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Des Sommaires & des Chapitres contenus 
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des Memoires de Philippe de Comines. 
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De T F E Septiefme contient les raifons que prérendoient le 


Roy. Charles Huiétiefme, & le Duc Renéde Lorraine, 


‘  enla Duché de Bar, Cornté de Provence, & Royaume-de 
NO Naples. Comment le Roy , à la fufciration de Ludovic 


Sforce, furnommé le More, & de quelques autres dudit 


Royaume, y alla en perfonne , & le conquefta. Et-com-. 


ment ce Ludovic , avec les Venitiens , le Pape Alexandre, 
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w Provence 5 gne le Roy Koy menalt guerre at 
‘ Charles Huiéliefme Roy de Naples , € 
tenoit, @ commentil 
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ment le Roy partit de 
La ville de Pife ; pour 
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Pierre de Médicis. 
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Car. IX. Comment 
leRoy fit fon entrée à 
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paffa je ques à Rome: 
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Cuar. X. Comment 


le Roy envoya le Car- 
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otre cofié, entra de- 
dans Novarre en la 
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CHapr. VIII. Cow 
nent le Roy fit dref. 


feruneArmécde mer, 
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rir les chafteaux de 
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. ne où éfloit le Duc 
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. Jicurs déliberations , 
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(CHAPr, X. Comment 
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» {a compagnie furent 
. délivrez par Appoin- 


… . smité de Novarre 


_… Als éffoient affiegezs, 


- d'Orleans. 
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RÉ, & les ennemis de 


l'autre : @ des con- 
ditions & articles con 


tenus en ladite paix. 
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ment le Roy renvoya 


, ledis Seigneur , d'Ar- 


genton à Venife pour 


les conditions de la 
- paix slefquelles ils re- 


 faferent,@ des trom- 
peries du Duc de Mi- 
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menées en faveur du 
Roy par aucuns Sei- 


 gneurs d'Italie, tant 


pour Naples, que pour 


 dechaffer le Duc de 
: Milan, furent rom- 
| puis, par faute d'y en- 
voyer , @ Comment. 
une autre entreprife 
Contre Genes ne peut 


auffi venir à bon ef- 
fett. 729 


Cuar.XVI.Degquel- 


ques diffenfions d’en- 
tre ledit Roy, @* Fer- 


sand de Caflilles & 


des Ambafadeurs en- 


* voyez. de l'un a l'autre 


pour les appaifer. 737 


CHap.XVII.Difconrs 


fur les fortunes mal. 
heurs,qui advigdrent 


- fur lui , tant du coté 


: tins@V'enitiens. 75 AL à 
CHar.XX.Desobfe-) 
ques @ funcrailles du \ 


‘nom » fonfucceffeur » À 
avec les Gencalogies 


Chapitres: 
bn deCafillé, | 


alama 


an temps dudit Sgr 


fomptueux édificér 
le Roy Charles com 

RS CAT: 2 \ 
mença à baflir ; pen 
avant famort:du bon 


- vouloir qu'il avoit de 


_reformer l'Eglife ; [es 


finances, fa fuflice, 
foy-mefme, G'com+ 

ment il maurutfondai- 
nement [ur ce bon pro- 


pos ,en fon chafiean 


d'Amboife. 752 


CHapr. XIX, Com- 


ment un S. Homme » 
nomméFrereHieronÿ- 
me,futhrufléaFloren- 
cespar envie qu'oment 


du Pape , que de pla= 
fieurs autres ; Floren- 


RoyCharles VIH 
di conronnement du 
Roy Loïis XI . de ce 


des Roys de France, 


. jufques à iceluy. 760 
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_ le deceds de ce Prince jufques à la repri. 
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vans du Roÿ Charles VIIL fils dudir araner 
D V amplement 
de ce voyais 

ge, ne dic 

que 21 en 
1493. coris 

me cet an 
cftoit para- 


 Vanticy à. 


mais par [à 
deduétion de 
Comines 
mefmes, i] 
eft remis fo 
lon de bons: 


«b{olue, maintenant vous Vent : dire comme il ad AR 


vint que le Roy Charles haitliefine ;. [on fils ; ew- 
à #reprit Jon voyage. d'Italie » canquel je fus, : Et 
_ partit ledit Seigneur de la ville de Vienne, qui eff 

au Dañphiré, le Vingt © troifiefme. jour d'Aoëf}, 
_ Tan mil quatre tens quatre-vingt quatorze : 
_ @futde retour dudit voyage en fon: royaume, 
| _ environ le mois d'Oétobre ; quatre vingts Gquinre: 
… Avant l'entreprife duquel Voyage, jl ent mainte 


| … prilefembloit à toutes gens fages @ experiméntez., 


| tres-dangerenfe : #y.cut que lui feul, qui La 


… natif de Languedoc , homme de petite lignée, id 
= iamais n'avoit den ni enrendn nalle Chofe au fait 
nude laguerre. Un añtrèe s'èn effoir mellé jufques la; 
4 grile cœur faillit, homme de Finances, appelé 
… ie General Briffonner : qui depuis, à canfe du- 


Faut lire Le 
premier vers 
dudit Verger 
ainfi 41/qua 
tre Ceñs qua 
HrEVingt a nn. 
E Érerx » AU 
treimenc y 
auroic fauté 
d'une fylla= 
be , & faute 
roitäprés de 


 difputation ; JGavoir s'il iroit ou #0n : Car l'éntre- 13. à 15. fans 


aire meñ- 
tion de 14 
en conti- 
nuanc fes 
jours &c 
mois. 

_ Ceux’ qui 
induifirene 
Charles . 
VIII.d’aller 
à la conque: 
fteduRoyaua 


. mede Na 


… dit voyage , à 64 de grands biens en l'Eglife , bles 
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comme d'effre Cardinal » @* avoir) beanconp de 
“henefices : L'antre auoit ja acquis béaucoup d'he- 
ritages , @r efhoir Senel. chal de Beancaires & Pre- 
fidenr des Comptes à Paris : © avüit fervi ledis 
à Roys en fon chfance, tresrhien s de V'alet -de - 
2 Chambre : @ cefluy-là 3 attira ledit General :  . 
ceux deux furent canfe de ladite entreprife , dont. 
- pen de gens les loïioient ; € plafienrs les blafmoient: 
| Car toutes chofes necelfaires à une f grande en- 
‘sreprife leur defailloient : car le Roy effoit tres- 
jeune, foible perfonne , plein de Jon vouloir : pes 
accompagné de fages gens, ne de bons Chefs; & 
n'avoit nul argent contant. Car avant que partir | 
ls emprunterent cent mille Francs de la Banque 
+ Sauly Ans de Soli * à Gennes | à gros interef pour cent , de 
se pee foire en faire, Ô* en plufieurs autres bienx ; com 
fino quti- weie diray aprés : Il n'avoient ne tenies ne pavil- 
manoe lens : @ fi vommencerent en.byver dentreren Lom= 
bardie : Une chofe avoient.ils bonne, c'efloit une 
REA gaillarde compagnie ; pleine deiesnes | Gentils-hom. à 
compagnie #63 MAIS C7 per d'obeiffances Ainfr faut conclu | 
SIREN re que ce voyage far.condnir de Die » ane à Fa 
depeud'o- ler QU'A TetonrnEr : CAT le fens des conduilenrs ; 
beiffance.  gaes'4y dit > n'y fervit de gueres. Tontesfois ils 
«2: pouveient bien diresqu'ils furent caufe de donner. | 
| grand honneur G* grande gloire à leur maifire. 
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Aie Regne du Roy Lour s XII. en 
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Provence, que le Roy Charles LRO : € Com- l'an ra75. 
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st ‘ HU OI VE RUE 5e < 
«32 MEM. DE DH. DE COMINES35 ANR 
Provence que le Roy Charles d'Anioufon cou 
es fin * germain laifla audit Roy Louis onziefme » 
Eur. V'NBNEOS trefpas & teftament : car il mourutfans | 
Lens enfihs. Le Ducde Lorraine la vouloit dire. 
Lux de Lor- fEDNE » PACE qu'il eftoit fils de la fille du Roy 
Gr ae René de Sicile, Duc d'Aniou & Comte de 
l'a Provence : & difoit que le Roy René lui avoit 
US fair tort, & quele Roy Charles d'Anjou dônt 
je parle , n’eftoit que fon neveu fils de fon fre 
re le Comte du Maine, & lui eftoit fils de fa 
Duché deBar fille : mais l’autre difoit , que Provence ne 
rendu au Duc ouvoit aller à fille par leurs teftamens : En 
ne Lerräitée Gr Bar füt “endu, oùle Roy ne demandoit 
LE _ qu'une fomme d'argent : & par avoir grande fa- 
ke veur & grands amis, &par efpecial le Duc Je 
7 han de Bourbon, qui eftoit vieil, & en vou 
Joit efpoufer-la fœur , eut eftar du Roy, & cent 
ALances de charge, & lui fut baillé trente &fix 
mille Francs pour quatre années , pendant le 
quel temps fe cognoiftroit du droit de ladite 
Come. Et efoir à cette deliberarion & con. 
clufon (car r'eftois de ce confeil qui avoit eft& 
lors créé, tant par les prochains parens duRoy» . 
_ que par les trois Eftats du Royaume) Eftienne ! 
de Vers,dont ray parlé :qui iaavoit acquis quelk®. 
_ que chofe enProvence : & fit dire par le Roy» 
ainf ieune qu’il eftoit lors , fa fœur Dies 
de Bourbon prefente ; à monfieur de Commin< 
ges, du Lau (car ces deux eftoient auffi du con" 


| 
_ eil ) & moy, que nous tinffions la main , Es ce 

- . qu'ilne perdit point cette Comté de Provence :; . 

Et fur avant l'appointement dont j’ay parle. nee. 
de Avant les quatre ans palfez fe crouverent quel 
: létten - ques * SENS de Provence , qui vindrent mettre 
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 n avant certains teftamens du Roy Charles le . Certains res 

| CRT (RER Ù ar amens, 
HN, prémier , frere de fainct-Louys : & d’autres | 
| Rois de Cecile, qui eftoienr de la maifon de | 
_ France, &en autres raifons*, difoient Que NON * 1] s'en vers 
| point feul: 5 AT ta de te. YaCy-aprés 

point feulement la Comté de Provence apparte- 94 L 

noît audit Roy , mais le Royaume de Cecile , parmi les 

autres chofes poffedées par la maifon d'An- Preuve | 


‘ dou , & que ledit Duc de Lorraine n’y avoit 4 
tien ( toutesfois aucuns vouloient dire autre * 
- ; = » . wi 
ment ) & s’adrefloient tous ceux-lA audit Ef- \ 


/  twienne de Vers, qui nourrifloit fon maitre en 
ce langage : & que le Roy Charles dernier 
mort, Comte de Provence , fils de Charles 
_  d’Aniou, Comte du Maine , & neveu du Roy 
René, * lui avoit laiflé par fon teftamenc : car en de du 
le Roy René l’inftitua en fon lié AVanr ques 7 0 
mourir , & le preféra devant ledit Duc de Lor- dr devenrs 
|faïine, qui eftoit fils de fa fille : Et difoient que 

: le Roy*René fit cela à caufe defdits teftamens, *1/meurue 

PO faice ie ce Charles premier & fa femme Com- SA 

_  teffe de Provence , difans quelle Royaume & 

»  Comtéde Provence , ne pouvoient eftre fepa- 

it xez, ni aller fille, tant qu’il y eut fils de la 

…. lignée : & que femblable teftamens firent les 

_L Premiers venans aprés eux , comme * fut Char- * qui 

_ des le fecond audit Royaume, : 

j En ce temps defdites quatre années , ceux nr 
qui gouvernoient [edit Roy (qui ERotGhE LE er cat pd 
Duc & Ducheffe de Bourbon, & un Cham ee 

_belan, appelé le feisneur de Graville, &au- ns Mas 

» tres Chambelans : qui en ce temps eurent SpA a 

+ grand rene }) appellerent en Cour , en au- puis Admis 

n_ thorité & credic » ledit Duc de Lorraine , pe ne 
Pour en avoir fupport & aide : Car il eftoit To. 
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3 7 Le homme 


._  . g4 MEMADE PH. DE O9 
Voir cyra- homme hardy à d & plus qu'ho nr 1e de Cour « 
prés Liv. 8. AE er el L 7 

Phap. re. & & leur fembloit qu ils s’en defé 


duliv. 8. ps ; mi | a 0 
FM quand ils fe fenrirent affez forts, & que la 


force du Duc d'Orleans, & de plufeursan- 


tres, dont vous avez oüy.parler, fut dimi- 
nuce. Aufli ne peurent-ils plus tenir ledit Duc 


de Lorraine, les quatre ans paflez , fans lui 

bailler ladite Comté , ou l’afleurer à certains 

temps , & par efcrit, & toufiouts payer les 

trente fix mille Francs : en quoy ne fe peurent 

accorder : &à cette caufe il partit , tres-mal 

( content d’eux, de la Cour. st PAST 

| _ Quatre ou cinq mois avant fon partement de 
pu Cour, lui advint une bonne * ouverture, s’il 
rome Leuft fceu entendre : Tout le Royaume de Na- 
de Naples ples ferebella contre le Roy Ferrand, pour la 


contre Le Rot 


Ferrand en Syande tyrannie de luy &c de fes enfans , & 


| hargeroient 
aux Preuves bien quand il feroit temps . comme ils firent, 


| AOL! 


virer l'an. {e donnerent tous les Barons, &les trois parts 


1488. 


| Ferrand , qui fur fecouru des Florentins , les 

preoit fort : & par cele Pape, &lefdits Sei- 
LATE ancurs du Royaume, qui s’eftoient rebellez ; 
divercde. manderent ledit Duc de Lorraine, pour sen 
puis Pape faire Roy : & long-temps l’attendirent les ga- 


ui EMA 
mille tL lées à Gennes, &le Cardinal de Sainct-Pier- 


Rene 1. Duc re ad vincula, cependant qu’il eftoit en ces, 
broüillis de Cour , & fur fon départ : & avoit 


de Eoridine fe 
prepsre pour 
air conghez avec lui gens de tous les Seigneurs du Royau- 


sir le Roiaua 


nude Naples Me sVQUi LE prefloient de partir : Fin decom- 


stii eloiragi pre , le Roy & {on confeil monftroient.en tout. 
& par tout, de lui vouloir aider, & lui fut | 


plie pat le 
Pape ln0® ; 
cent FI. promis foixante mille Francs : dont il en eut 
des Napolis 

TEA 


ty 


: du Royaume À l'Eglife : Toutesfois ledit Roy 


vingt mille , le refte perdit , & lui fut confen- 


PR AA PE PONT SP LT 
NES (4 # é 1 ÿ 


MEN RE SE PTIESME, sa 
ty mener les cent Lances qu’il avoit du Roy? 
& envoyer. Ambaffades.par rout en fa faveur: 

_  Touresfois ke Roy eftoit ia de dix-neuf ans, 

_ ou plus nourry de ceux que Fay nommez : qui 
Jui difoient iournellement , que ledit Royau- 
me de Naples lui devoit appartenir. Le le dis 
volontiers , parce que fouvent petites gens 
én menoient grande noifé : & ainf fe fceus par 
aucuns de ces Ambafladeurs , qui alloient à 
Rome, Florence, Gennes, & ailleurs, pour 

_Tedit Duc de Lorraine : & le fceus mefme- 
ment par ledit Duc propre : qui vint pañfler par 
Moulins, où lors me tenois, pour les diffe- 

_ rends de Cour, avecledit Duc Ichah de Bour- 
bon : Ia fon entreprife eftoit demy perduë, 
pour la longue attente : & allay au devant de 
lui, combien que ne lui fuffe tenu : car il 
 m'avoit aidé à chaffer de la Cour , avec rudes 


PAU 


faire tenir ledit, appointement, $c euflenc iuré 

» & promis leur feureté. Le Prince de Salerne 

D efchapa > & vint par deça : & ne voulut point 

… eftre compris audit, appointement ; cognoif- 

…  fant ledit Ferrand. Ledir Duc: de Lorraine : 
À Re T SR 


ll 


Pe cette an 5 en alla bien teurs en fon p pais 
uée 1497. €) 


éprefuer — puis n'eut authorité vers | É ph : 
que Auteur (es Gens-d'armes , & les trénte-fix mille 
achevoit lors si) ® CAES 

 iufques Le is 


la fuite de fen QU il avoit pour Provence : ne 
Hifare heure ( qui eft l’an mil quatrecens hate. 
dix-fept ) ef encores en ceteftat. à 


£ 


CHARITRE ue 


| Comment le Prince de es 1 Mine Ur À 

Naples , vint en France, G comment Ludovic 

| Sforce, Surnommé le More, & ny , tafchoient Pi 

a faire que le Roy menall guerre an kg de 1 Na- à. 
a » ® pour “dé can ON PR 


Edit dec de Salerse ue à à Fu & Bu ER 
ce qu'ilyavoit grande accoïntance) & avec 
: trois defes neveux, enfans du Prince de Bifi- Æ 
: onan , Où démosdiene confeil ( commem'adit 
( pete a ge Fedit Princé)à à la Seigneurie, où illeur plaifoit 
derns ee mieux qu'ils tiraflent , ou vers ledit Duc de 
6e - Lorraine, ou devers le Roy de: France , où 
d'Efpagne : {1 me dift qu'ils luy refpondi- 
rent , que le Düc de Lorraine eftoit unhom- + 
me mort, & qu'il ne les fcauroit reffourdre. à 
Le Roy d E fpagne feroit trop grand, s’il'avoit {. 
le Royaume, avec PIfle de Cecile, &kesau- * 
tres chofes qu’il avoit en ce gouffre de Veni- 
_ fe : & qu'il eftoit puiffant par mer : mais qu'ils : 
- luy confeilleroientaller en France , € & qu ‘avec. 
les Roys de France, qui avoient “efé audit . 
Royaume ; > ils avoient eu bonne amitié & 
bon oifin, Et GS qu'ils ne e penfoient point 
| que 
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Ærlran Jeul \ 


| 
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POON OLIVRENSERTIESME.. "SX 
que ce qui en advint aprés, deut advenir. Ain- 
fi vindrent ces Barons deflufdits en France , & 
furent bien recueillis , mais pauvrément trai- 
étez de bien : Ils firent grande pourfuite envi. 
ron deux ans ; & du tout s’adrefloient à Eftien.. 
ne deVers , lors Senefchal de Beaucaire, Cham- 
bellan du Roy. | 
# Un jour vivoient en efperance , autre en con- 
trarieté : & faifoient diligence en Italie, & par 
_ efpecial à Milan : où avoit pour Duc Iean Ga- 
leas,non pas le grand, qui eft enterré aux Char- Res 
 treux de Pavie , mais celui qui eftoit fils du Duc su Pr 
Galeas, & de la Ducheffe Bonne, fille de Sa- de 
voye, qui eftoit de petit fens. Elle eut la tu- Due de Mie 
telle de fes enfans : & l’ay veué en grande au- /# : 
4 thorité , eftant veufve , conduite par unappelé, 
meflire * Cico , Secretaire, nourri de long- RE 
| tempsen cette maifon :qui avoit chaflé & con- chiavc. 
finé tous les freres du Duc Galeas, pour la feu- 
reté de ladite Dame & de fes enfans : Entre les 
autres avoit chaffé umappelé le Seigneur Ludo- 
_vic (qui depuis fut Duc de Milan) qu’elle rap- 
… pella depuis , eftant fon ennemi, & en guerre 
contre elle : & le Seigneur Robert de S. Se. 
_ verin, vrillant Capitaine , qui pareïillement 
_ avoit efté chaffé par ledit Cico. Pour conclu- 
fion , par le moyen d’un jeune homme , qui 
.  tranchoit devantelle , natif de Ferrare, de pe- 
A _ tite lignée, appelée Antoine *Thefin , elle les soie 
n  rappela par fottife , cuidant qu'ils ne fiffent nul a me 
mal audit Cico : & ainfi lavoient iuré & pro- ME PS 
. «mis. Le tiers jour aprés , le prirent & le paf Dé Mile 
 ferent dedans une pipe, au travers de la ville échalé 
de Milan: car il eftoit allié par mariage AVCC + RL 
| | ques 


FER Vu (af AAC PA 
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ques aucuns des Vicomtes : & veut l’on dire 
que , s’il eur efté en la ville, qu'ils ne l'euffent 
ofé prendre : & fi vouloit leSeigneur Ludovic, 
que le Seigneur Robert de S. Severin, qui ve- 
noit , le rencontraft en cet eftat, pourcé qu'il 
haïfloit à merveilles ledit Cico : qui aprés fur 


mené à Pavieen prifon au chafteau , où depuis 


ilmourut. : | 


Ils mitent ladite Dame en grand honneur, 


ce lui fembloit : & lui complaifoient : & eux 


_cenoient le confeil , fans lui dire, finon ce qu'il 


leur plaifoic : & plus grand plaifir ne lui pou- 


_voient-ils faire , que de ne lui parler de rien. 


par la ville, & eftoient routes feftes & dances” 


À cet Antoine Thefin lui laifloient donner 
ce qu’elle vouloir : & le logeoient prés de fa 
chambre : & la portoit à cheval derriere lui, 


leans : mais ilne dura gueres : par adventure 


demi an. Elle fit beaucoup de bien audit The- 


fin: & les bougetres des couriers s’adreffoient 
à lui : & y fortit grande envie, avecle bon vou- 
loir que le Seigneur Ludovic, oncle des deux 
enfans , avoit de fe faire feigneur ; comme il fit 


aprés. Un matin lui ofterenr fes deux fils, & 
les mirent au Donjon, qu’ils appelloient /4 Ro- 


que : & à ce s’accorderent ledit Seigneur Lu- 
dovic., le Seigneur Robert de S. Severin, un. 


appelé de Pallevoifin, qui gouvernoit la per- 


fonne dudit ieune Duc, & le Capitaine de la 


Ludite Bonne 
de Savoie den 


polée dela tu- 


telle  gou- 
_ veérnement de 


_Rocque : qui iamais dequis lamort duDucGa-. 


leas, n’en éftoit forti , ni ne fit de long-temps 
aprés , infques à ce qu’il fut pris par tromperie 


dudit Seigneur Ludovic, & par la folie de fon. 


fes eufanspar maiftre , qui tenoït la condition de la mere, & 


n’eftoit 
4e à Le 
d 


Mi 
A 


4 
LE 


D HDENR EST LES ME Lie 
neftoit gueres fage : Aprés ces enfans mis en le feur Lus 


dovic fon 


ladite Rocque par les deflufdits Ê ils mirent la beau-frere ; 


main fur letrefor ( qui eftoit.en ce temps le 9% en fur 
plus grand de la Chreftienté) & luien firent ya, ph 
rendre compte : & en fut fait trois clefs , dont tés 
elle eut l’une : mais onques puis n’y toucha né deMi 
Ils la firent renoncer à la tutelle, & fut créé | 
tuteur le Seigneur Eudovic. Et davantage, ef- 
crivirent en plufeurs lieux , & par efpecial en 
France, lettres que ie vis, à {a grande honte, 
en la chargeant de cet Antoine Thefin : & au- 
tre chofe audit Thefin ne fut meffait , mais"fut 
envoyé : & le fauva le Seigneur Robert, & 
aufli fes biens. En cette Rocque n’entroient 
_ point ces deux grands hommes, comme ils vou- 
*  Joient : car le Capitaine y avoit fon frere , & 
bien cent cinquante hommes à gages, & faifoit: 
garder la porte quand ils y entroïent, & n’y 
 menoient iamais qu’un homme ou deux avec 
_ eux: & dura ceci fort longuement. LUN) 
_ Cependant fourdit grand differend entre le- 
dit Seigneur Ludovic & Robert de S. Seve- 
sin, comme il eft bien de couftume ( car deux À 
_ gros perfonnages ne fe peuvent endurer) LP Au 
”  demeura le pré au Seigneur Ludovic : & l’au- s’accordenr 
tre s'en alla au fervice des Venitiens: Toutes-fg. 
fois, puis aprés, il revint deux de fes enfansau 
fervice dudit Seigneur Ludovic & de l’eftat de 
Milan , qui furent meflire Galeas, & le Comre E# 1ralie om 
de Caiazze : Aucuns dient du fceu dudit pere, ve) pre 
les autres dient que non. Mais comment que certe de 
| 11. "cue | . | Ne y temps de 
_ fuft , ledit Seigneur Ludovic lesprit en grand P4vrheur 
“ amour, & s’en eft fort bien fervi, & fait enco- etre les ba 
4 MCE h PEN OR LEE HAT ards & les. 
res aujourd’huy. Et faut emgendre que leur Ksigmes. 
Ru: a” PS6 
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pere , le Seigneur Robert de S. Severin , ef 

toit de la maifon de S. Severin, failly d’une 

_ fille baftarde, mais ils ne font point grande dif- 

ference au païs d’Italie d’un enfant baftard à 

un legitime : Le dis ceci, parce qu’ils aiderent 

à conduire noîftre entreprife du païs d'Italie, 

tant en faveur du Prince de Salerne ( dont i’ay 

parlé ) qui eft Chef de ladite maifon de $. Se- 

vérin, que pour autres caufes, que ie diray 
aprés. | | 

Ledit Seigneur Ludovic commença toft à 

q monftrer de fort vouloir garder fon authorité : 

Monnoe à & fit faire monnoye, où le Duc eftoit empirant 

Fefigie de d’un cofté, & lui de l’autre : qui faifoient mur- 


l'oncle © du TR à Ke 
Duc de Mi Murer béaucoup de gens. Ledit Duc fut marié 


tanenfimble- avec la fille du Duc de Calabre : qui depuis 
: fut Roy Alphonfe, aprés la mort de fon pere le. 


CET 


Roy Ferrand , Roy de Naples. Ladite fille ef- 
toit fort courageufe : & eut volontiers donné 
credit à fon mary, fi elle eut peu : mais iln’e- 
ftoit pas gueres fage , & reveloit ce qu’elle 
lui diboit Aufñli fut long-temps en grande au- 
thorité le Capitaine de cette Rocque de Mi- 
Jan : qui iamaisne failloit de dedans : & s’y 
commença à engendrer des foubçons : & quand 


Fun fils failloit , l’autre demeuroit dedans : 


Pour abreger ce propos , environ un an ou deux 

avant que allaffions en Italie, ledit Seigneur 
x pour faire Ludovic > pan du dehors avec ledit Duc s 
faire dom- * pour lui faire dommage, l’amena pour def- 
RAT cendre à la Rocque , comme ils avoient de cou- 
jubiil moïen ftume : Le Capitaine venoit fur le pont-levis , 
re & gens à l'entour de lui,pour baiferlä main au- 
fon oem dit Duc, commeseft leur couftume : Cette fois 


eftoit 


k PONT à 


LIVREMS MP DITSME je 


ftoit le Duc un peu hors du pont : & fut con: 


craint ledit Capitaine de pañler un pas, para- 
venture , où deux , tant que ces deux enfans 
de S. Severin le faifirent, & autres qui eftoienc 
à l’entour d'eux: Ceux de dedans leverent le 
pont : & ledit Ludovic fit allumer un bout de 
bougie , iurant qu’il leur feroit trencher la te- 
fe, s'ils ne rendoient [a place avant la chan- 
delle bruflée , ce qu’ils firent : & pourveut bien 
ladite place, & feurement pour lui, & parlant 
toufiours au nom du Duc, & fit un procés à 
ce bon homme , difant qu'il avoit voulu baïller 
la place à l'Empereur : & fr arrefter aucuns 
_ Alemans , difans qu'ils traictoient ce marché: 
& puis les Jaifla aller : & fit décapiter un 
fien Secretaire, le chargeant d’avoir guidé cet 
œuvre , & un autre qui difoit qu'ilen avoit 
fait lefdits meflages : Ledit Capitaine long 
temps il tint prifonnier : à la fin le laifla aller , 
 difant que madame Bonne avoit une fois ga- 


_. gné un frere dudit Capitaine, pour le tuer , : 


_ <n'entrant en ladite Rocque, & que leditCa- 


pitaine len avoit gardé : parquoy à cette heu 


re Jui fauvoit la vie : Toutesfois ie croy que 7, puché dà 
s’il eut efté coupable d’un cel cas, comme d’a- Pre releve 
voir voulu bailler le chafteau de Milan à l'Em-* "727 


pereur ; auquel il pourroit prétendre droit 
comme Empereur, &: aufi comme Duc d’Au- 
ftriche (car cetre maifon y querelle quelque 
chofe ) il ne lui eut point pardonné. Auñfi c’eut 
efté un grand mouvement en Italie : car tout 


0 demi Ducat poux feu, & maintenant font fort 


gruelles 


_Peftar de Milan. fe fut tourné en un iour : païce + 
_que dutemps des Empereurs,ils ne païoient que, 


ic NAT NES 4 nu CPV US UT » Le Y LL an ri VA LT 
di Fa ; FA Eu AT EU ré MEL H a NA VUE, 
; ï à ‘ Q k OUT | + A de 
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cruellement traictez, Eglifes, Nobles, & Peu 


ple & en vrai tirannie. NT 
Qhfma- Se fentanc le Seigneur Ludovic faifi de ce 
fre ke FRE chafteau, & la force des Gens-d’armes de cette 
ef Seigneur maifon foubs fa main, penfa de tirer outre : car 
Lo AU qui a Milan, il a {on gouvernement , & touté 
laSeigneurie:car les principaux de route la Sei- 
gneurie y demeurent : & ceux qui ont la garde 

| & gouvernement desautres places, en fonc. Et: 
175, de ce que contient cette Duché , ie ne vis ia- 
Len, duremps mais plus belle piece de terre, ne de plus gran- 
4PAmbeñt. Je valeur. Car quand le Seigneur fe contente 
roit de cinq cens mille Ducats l’an, les fubiers 

‘ ne feroient que crop riches, & vivroit ledit Sei- 

gneur en feureté: mais il en leve fix cens cin- 

quante mille , ou fept cens mille, qui eft grande 


tirannie: & aufli le peuple ne demande qué mu- 
tation de Seigneur : Quoy voyant le Seigneur 
Ludovic, avec ce que dit eft, & eftant ia ma- 
Alliance que rié avec la filé du DucdeFerrare, dontilavoit 


Four parue, Plufieurs enfans , fe prépara d'achever fon de- 
ART fir: & mit en peine de gagner amis, tant en la- 

& æ e L à ya a Le: ; os 1 M 
bbédemilan. dite Duché, que hors d'Tralie : & premiere- 


leurs eftats : defquels il eftoit grand ami : au 


* Polcfine Û lé * ÿ efai SAUT RAT Sy « 2% Du resp 
dans Ma- appelé *Polefan: qui eft tout environné d’eau , 


chiavel, Sr abondant à merveilles en tous biens : & le 


tiennent les Venitiens iufques à demie lieuéde 


| Ferrare: & y a deux bonnes petites villes que 


Dee & j'ay veuêës : C’eft à fçavoir * Rouigue & Laba- 
7 die: & fe perdit lors qu’il faïfoit lagwerre aux. 


l 
% 


Venitiens ; que lui feul efineut , & durant las 
Le 17 quels 


ment s'allia des Venitiens , à la préfervation de 


préindicé de fon béauperé , à qui les Venitiens 
avoicnt ofté, peu aupatävant , un petit pais,. 


1. 


11e 


db 
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quelle vint depuis ledit Duc de Calabre , AL: 
phonfe, à fon fours > du vivant de Ferrand fon 


pere , & le Seigneur Ludovic pour Milan, avec 


les Florentins , le Pape, & Boulongne :"T outes- 
fois, eftans les Venitiens prefque au deffous, au 
moins ayans le pire , & fort minez d’argent , & 
plufieurs autres places perdués ,'appointa ledit 
Scigneut Ludovic à l’honneur & profit des Ve- 
nitiens ; & revint un chacun au fien,fors ce pau- 


 vre Duc de Ferrare ; qui avoit commencé ladite 


guerre , à la'requefte de lui, & dudit Roy Fer- 
rand , dont ledir Ducavoit efpoufé la fille : & fa- 
lut qu'il laiffaft aufdits Venitiens le Polefan, 
qu'encores tiennent : & difoit l’on que le Sei- 
gneur Ludovic en eut foixante mille Ducats. 
Toutesfois ie ne fçay s’il eft vray : mais j’ay veu 
ledit Duc de Ferrare en cette créance. Vrai ef 


que pour lors il n’avoit pas efpoufé fa fille : Et 
ainfi eftoit continuée cette amitié entre luy & 


les Venitiens. 


Nul ferviteurneparent duDucleanGaleas de 


À 


it 


ï 
À 


É 
| 


_ lay nommez : Car eftans ceux : là: en force 
vertu; ledit Ludavica’eutofé entreprendre ce +4. 


Milan donnoit empefchement au Seigneur Lu- 


 dovic à prendre laDuché pour lui,que la femme 


dudit Duc, qui eftoit ieune & fase, & fille du | 


Duc Alphonfe de Calabre , qué par devant ai 


nommé, fils aifné du RoyFerrand deNaples:& 


en Janmil quatre cens quatre-vingts & treize, 


commença ledit Seigneur Ludovic À envoyer 
devers leRoyCharles huiétiefme,de prefent re- 
gnant , pour le pratiquer de venir en Italie , à 


\ 


CRT e “ f TU Ludovic pers 
conquerir ledit Royaume de Naples , pour de fade a fhare 


ftruire & affoler:ceux qui le pofledoienr, que “* VIII. 


ab OU 


conquefte dia 
& Roïaume de 


ee. 0 PE > "Ti L rs EN RU: d'A N AU ET qe rc 
JD à 4 Fa ei : he 
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qu’il fc depuis:Car en ce temps-là eftoient forts 
ne. ls Alphonfe, & fort experimentez au meftier 
ples, & #on de la guerre,& eftimez de grand cœur, combien 
145 de Fe. que le contraire fe veit depuis : & ledit Seigneur 


Ludovic eftoit homme tres-fage , mais fort 
craintif & bien fouple, quand ilavoit peur (ren. 


parle comme de celui que ay cognu , & beau- 


coup de chofes traiétéavecques lui } & homme 


fans foy , s’il voyoit fon profit pour la rompre : 


 L'Asrheur E tainfi comme dit eft , l’an mil quatre cens qua 
appelle les 


enrreprifes & tre-vinots & treize ; commenca à faire fentir à 


expéditions ce ieune Roy Charles huictiefme , de vingt 
d'Irslie des : 


fumées. deux ans, des fumées & gloires d’Italie, lui 


remonftrant, comme dit eft, le droict qu'ilavoit 


en ce beau Royaume de Naples, qu’il lui fçaa 
voit bien blafonner & loüer : & s’adrefloit de 


toutes chofes à cet Eftienne de Vers ( devenu 
Senefthal de Beaucaire ; & enrichi, maïs ñon 


point encores à fon gré )}& au General Briflon< 


net, homme riche &bien entendu en finances, 


| ’1l f eæ L e e s e ÿ NE , ; 
e pour lequel il faifoit confeiller auditBriflonnet de fe 
tre pour q 


lors » puif- faire Preftre,& qu'ille feroit Cardinal: à l’autre. 


u'il a efté ; Ana 
pourveu de Gouchoit d’un Duché:Et pour commencer à con- 


l'Evefché de duire toutes ces chofes; ledit SeigneurLudovice 


S. Malo en 


1490. envoya une grande Ambaflade devers le Roy, à 


Paris, audit an, dont eftoir Chef le Comte de 


x . à à ‘ ] +1) Ë î 
des. * Caiazze, fils aifné dudit Robert de S.Seve: 


Prince de Sa= 


lerne chef de tin , dont: j'aÿ parlé, lequel trouva à Paris le. 
Prince de Salerné , dont il eftoit coufin : car ce- . 
lui-l eftoit Chef de la maifon de S. Severin, 


da maifon de 
S: Severine. 


comme deffus! i’ay dit: & eftoit en France, 
chaffé dudit Roy Ferrand, comme avez en« 


tendu . . 


11 falloie grand ami lors du Senefchal de Beaucaire ; par 


& riches ledit Ferrand Roy de * Cécile, &fon 


( 


“ ï 
A 
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tendu paravant , & pourchafloit ladite en 
“ntreprife de Naples. Avec ledit Comte de 
Caiazze eftoit le Comte Charles de * Bello- * Béloive 
ioyeufe , &meflire Galeas Vicomte, Milanois: Ce que 
Tous deux eftoient fort bien accouftrez & ac- Liens dé 
Compagnez. Leurs paroles en public n’éftoient f, temps 
que vifitations , & paroles aflez generales, & A 
cftoit la premiere Ambaffide grande , qu’il eut l'es de 
envoyée devers ledit Seigneur : Il avoit bien Balbianse. 
envoyé païavant un Secretaire , pour traicter 

. que le Duc de Milan, {on neveu , fuit receu à 
l'hommage de Gernes , Par procureur , ce qu’il 
fut, & contre raïfon : mais bien lu: pouvoit 
de Roÿ faire cette grace qüe de commettre quel- 
qu'un à le recevoir : car lui eftant en là tutel- 
le de fa mére, ié l’ay * receu en fon chafteau 
de Milan, moy eftant Ambaffadeur de par le st 
feu Roy Louis onziefme de ce nom ayant la D 

_ Charge expreffe de ce faire + maïs lors Gennes és FAN 
eftoit hors de leurs mains, & là tenoit meflire France, 
Baptifte de_Campefouréoufe : & mainténant 

que ie dis, le Seigneur Ludovic l'avôit recou- 
vrée: & donna à aucuns Chambelans du Roy, 
hui& mille Dücats, pout avoir ladite invefti- 
ture : lefquels firent grand tort à leur maïftré : - 

car ils euflenc pu paravaht avoir Gennes pout | 

” le Roys’ils euflent voulu: Si argent devoit - 

» prendre por ladite inveftiture, ils en devéient PAMRRER 

. demander plus : car le Duc Galeas en paya une RURAL A 
fois au Roy Eouys mon: maiftre > Cinquahte #1: enversde 

- mille Ducats : defquels en eus trente mille 72 

 Efcus contant, en don , dudit Roy , à qui Dieu 

* fafle pardon : toutesfois ils difoient avoir pris 
 efdits hui mille Ducats, du confenrement 

…  Tüme I. et Mm du 


* ag 47rs 
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du Roy : ledit Eftienne de Vers, Senefchal de 
Beaucaire , eftoit l’un de ceux qui en prit : & 

croy bien qu'ille faifoit pour mieux entretenir 

ledit Seigneur Ludovic pour cette entreprife 
où il tendoit : Eftans à Paris les Ambaffadeurs, 

dont ray parlé en ce chapitre, &ayans parlé en 
-general, parla à part, avec le Roy, ledit Com- 

te de Caiazze, qui eftoit en grand credit à Mi- 

lan; & encores plus fon.frere meflire Galeas 


«vil de Sainct-Severin, & par efpecial fur le fai 


| 40ycufCe : LAS. < è 
: des Gens-d’armes ; & commença à offrir au * 


Roy grands fervices & aides, tant de gens que 
d'argent : car ia pouvoit {on maiftre difpofer 
de l’eftat de Milan , comme s’il eut efté fien : 
& faifoit la chofe aifée à conduire : & peu de 
No iours aprés prit congé du-Roy , & mefhre Ga- 
É oane leas Vicomte, & s’en allerent :.& le Comte 
| voir maitre Charles de Belleioycufe demeura pour avancer 
Ni de di Pœuvre : lequel incontinent fe veftit à lamode 
rte Françoife, & fit detres-grandes diligences : & 
fin Verger  COMIMENCELENT plufieurs à enrendre.cette ma- 
d'honneur, tiere. Le Roy envoya en Italie, nn nommé 
fait mention nr . > ù 
rte Peron * de Bafche, nourry enlamaifon d’An- 


Vache ; de jou, du Duc Iehan de Calabre, affectionné à 
vourroit elire (ee CODE 


Po of. ladite entreprife,,, qui fut vers le Pape * In- 


lnla Mer nocent, Venitiens  & Florentins. Ces prati- 
_ des Hiftoi= à 


res, quisare Ques ; allées é&c venuës durerent fept ouhuiét … 


corde fort a= mois, ou environ : & fe parloit de ladite en- 
Éudese,  treprife,entre EUX qui la fçavoient , en plu- 
RE fieurs façons , mais nul ne croyoit quelle Roy 
1492. y deuftaller en perfonne. ci 


-CHA- 


L 
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COPA TITRE TIR 


Comment le Roy Charles VIII. fit paix avec le 
Roy des Romains , @ l'Archiduc , leur ren= 
voyant Madame Marguerite de Flandres , de= 
vant que faire fon voïage de Naples. 

|: Apres ce delay , que ie dis , fe traicta paix 

À à* Senlisentre le Roy & l’Archiduc d’Au- HAE 

À re ; » Traité de 
firiche , heritier de cette maifon de Bourgon- puix à Senlis 
gne : & combien que ia y eut trefves , fi {ur- Se CT 
vint-il cas de malveillance : car le Roy laiffa la NN 
fille du Roy des Romains, fœur dudit Archi- Ro des Ro 

44. ae s mains € [on 

duc (laquelle eftoit ieune ) & prit pour femme % Pliliphe 

la fille du * Duc François de Bretagne, pour Fee 
avoir la Duché de Bretagne paifible : laquelle pr 

il poffédoit prefque toute à l'heure dudit trai- * Ce de 
! 6 e ; ? s ° e 

té, fors la ville de Renes, & la fille qui eftoit de ZM ES + 

dedans : laquelle eftoit conduite foubs la main 

du Prince d'Orenge, fon oncle, qui en avoit 

fait le mariage avec le Roy des Romains, &ef- 

poufé par procureur en l’Eglife publiquement , 

& futile tout environ lan mil quatre cens qua- 
tre-vingts & douze : Pour ledit Archeduc,& en 

_ fa faveur , grand Ambaffade vint de par l'Empe- 

_ reur Féderic, voulant fe faire mediateur dudit 

accord: Aufñi yenvoya le Roy des Romains. 

 Semblablement y envoya le Comte Palatin, 

. &les Suiffes, pour moyenner & pacifier ; car 

il fembloit à tous que grande queftion en de- 

- voit fourdre, & que le Roy des Romains ef- 

. çoit fort iniurié, & qu'on lui oftoit celle qu'il 

Wii * Mm 2 tenoit 


é 


\ 
L 
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tenoit pour fa femme, & lui rendoit-on fa file 
te, qui plufieurs années avoient efté Reynë 
de France : Fin de compte, la chofe termina 
en paix : car chacun eftoit las de guerre, & 
s“xepArcht par efpecial les fubiets du * Duc Philippe, qui 
due  avoient tant fouffert ( tant par la guerre du 
Roy,que pour leurs divifions particule res)qu'ils 

n’en pouvoient plus; & fe fit une paix de qua- 

tre ans feulement , pour avoir repos, & leur 

fille, qu'on faifoit difficulté de leur rendre, 

au moins aucuns, -qui eftoienr à l’entour du 

Roy & de ladite fille ; & à lâdite paix me 

rrouvay prefent, avec les deputez, qui y ef- 

toient ; à fçavoir monfeigneur le Duc Pierre 

de Bourbon , le Prince d’Orenge , monfei- 

gneur des Cordes, & plufieurs autres grands 
perfonnages ; & fut promis rendre audit Duc 

Philippe ce que ke Roy tenoit de la Comté 

_. d'Artois, comme il avoit efté promis en trai- 

Dre es tant ledit * mariage ( qui fut l’an mil quatre 
M cens quatre-vingts & deux ) ques’il nes’accom- 
pliffoit , que les terres qu'on donnoit à ladite 
fille en mariage, retourneroient avec elle, ou 
au Duc Philippe ; mais ia d’emblée avoient 
prisceux dudit Archeduc, Arras & Sainét- 
Omer ; Ainfi ne reftoit à rendre que Hedin, 
Aire , & Betune, dont dés l’heure leur fut bail- 
lé le revenu & feigneurie , & ymirentofhciers: 
& le Roy rerenoirc les chafteaux : & y pouvoir | 
mettre garnifons, iufques au bout de quatre 
ans: qui finirent à la SainétIehan, l'an milqua-. 
tre cens quatre-vingts & dix-huit 3: & lorsles 

_ dévoit rendre le Roy à mondir Seigneur l’Ar- 
© chiduc : & ainfi fut promis & iuré. | 


si 


PE Je RES 


autres aufli {ont decedez : Madame Margue- 


D 


ÿ ARR 
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… Silefdits mariages furent ainfi changez. {e- 


Jon l’ordonnance de l’Eglife ou hon , je m'en 


Tacertitude 
des hommes 
dans leurs. 


rapporte àce quien eft : mais plufieurs Docteurs ES cé 
en Theologie m'ont dit que non , & plufieurs "#%#* 


m'ont dit que oùy : mais quelque chofe qu'il en: 
foit, toutes les. Dames ont eu quelque mal- 


heur en leurs enfans.. La noftre à eu trois fils 
de rang, & en quatre années : L’un a vefcu 
prés: de trois ans, & puis mourut : & les deux 


rite d’Auftriche à efté mariée au Prince de 


Caltille, fils feul des Roy & Reine de Ca- 


Contre Les. 


fille *& de plufeurs autres Royaumes : lequel reprures.. dr 


Prince mourut au premier an qu'il fut ma- 


tié : qui fut. l’an 1497. Ladite Dame demeus 


ra grofle , laquelle accoucha d’un fils, tout 
_ incontinent a 
mis en grand douleur les Roy & Reyne de. 
Caftille, & tout leur Royaume: Le Roy des: 


rés:la-mort de fon mary, qui a 


diffolurions 
des mariages 
& les punis. 
tions de Die, 
fur icelless. 


Romains s’eft marié, incontinent- aprés ces 
“mutations dont ay parlé, avecla fille du Duc 


… Galeas de Milan , fœur du Duc Ichan Ga- 
 leas, dont à efté parlé :. 8 s’eft fait ce ma- 
tiage par la main du. Seigneur Ludovic : Le: 


mariage a fort defpleu aux Princes de l’Em- 


pité, & à plufieurs amis du-Roy des Romains, 
_ pour n'eftre de maïifon fi noble comme il leur. 
_ fembloit qu’il leur appartenoit.. Car du cofté: 
_des Vitomtes , dont s'appellent ceux. qui re- 


gnent à Milan , ya peu de Nobleffé , & moins 


du cofté des Sforces,. dont eftoit filsle Duc 
Francifque de Milan : car il eftoit fils d’un 


… cordonnier d’une petite ville , appelée Cotigno- 
les: maisil fur homme * tres-fomptrüeux- . & 
eo *Mm zx en- 


» 


* poffible ptes- 
fomprueux:.. 
OU (TES-VEE 
CUEUX e 


FU | 
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encores plus le fils : lequel fe fit Duc de Mi 
lan , moyennant la faveur de fa femme ”, ba- 
ftarde du Duc Philippe Marie ; & la conque- 
- fa, & pofleda, non point comme Tyran, 
mais comme vrai & bon Prince : & eftoit bien 
à eftimer fa vertu & bonté aux plus nobles 
Princes qui ayent regné de fon temps ; Le dis 
toutes ces chofes , pour monftrer ce qui s’en 
eft enfuivy, de la mutation de ces mariages : & 
ne fcay qu’il en pourra encores advenir. 


à 


CF AMP OI UE RRPE MT EM 


Comment le Roi envora devers les Venitiens pour 
les pratiquer, devant qu'entreprendre [on vora- 
ge de Naples : € des preparatifs qui [e firent 


pour iceluy. 


Our revenir à noftre matiere principale » 
vous avez entendu comme le Comte de 
Caiazze, & autres Ambafladeurs, font par- 
_tis d'avec le Roy , de Paris, & comment plu- 
fieurs pratiques fe menoient par Italie , & com- 
ment noftre Roi, tout ieune qu’il eftoit, l'avoir 
fort à cœur, mais à nul ne s’en defcouvroit 
$ \ : e 
éncores , fors à ces deux : Aux Venitiens 
fut réquis de par le Roy , qu'ils lui vou- 
_. luffent donner aide & confeil en ladite en- 
Reponfe diffi- VE Heu auf f F DE 
mulée despe. treprife : lefquels firent refponfe ‘qu'il fut 
ht Lu tres-bien venu , mais qu'ils ne lui pourroient 
d'afifer faire aide ,; pour la fufpicion du Turc ( com- 
CharlesP TE, bien qu'ils fuffent en paix avec lui ) & que de 
eu [on voyage dl \ ( Re. f b 
de Nayks, confeillet à un fi fage Roy , & qui avoit fi bon 
| D | | con- 


e 


Ne hr OA 
UE CE = 


Ste 


LAN 'ROEOSMPP TT ES ME: del 
confeil, ce feroit trop grande prefomption à ii 
eux, mais que pluftoft lui aïderoient que de Tosre/efe- 
lui faire ennuy. Or notez qu'ils.cuidoient bien pet a 
fagement parler : & aufli faifoïent-ils : Car Pertes 
. pour auiourd'huy ie croy leursaffaires plus fa- se de Dies, 
gement confeillez ; que de Prince ne commu- # fe fer 
munauté qui foit au monde : mais Dieu veut ps moiens 
roufiours que l’on cognoille que les iugemens, eo 
ne le féns dés hommes , ne fervent de rien des emeprie 
là où il lui plaift mettre la main : 11 difpofa f;- 
 Paffaire autrément qu’ils ne cuidoient : car ils 
-né croyoïient point que le Roy y allaftenper- 
fonne : fi n’avoient nulle peur du Turc, QUELS 
que chofe qu'ils diffént : car lé Turc *, qui *c'éforBa- 
regnoit eftoit de petite valeur : mais il leur PS Et 
fembloit qu’ils fe vengeroient de cette maifon »er 11. au- 
d'Aragon ; qu’ils avoient en grande haine NME 
tant le pere que le fils , difans qu'ils avoient & moururer 
fair venñirle Turc à * Scutary : l’entends le Auf le, 
pere de ceftuy Turc: qui conquit Conftantino- somme Lo- 
ple , appelé Mahumet Ottoman , & qui en 
plufeurs autres grands dommages aufdits Ve- &ios des Hi- 
nitiens. Du Duc de Calabre Alphonfe, ils di- fones Ver 
foient plufeurs autres chofes : & entre les au- sxbellie. 
tres, qu'il avoit efté caufe de laguerre queef- 
meut contre eux le Duc'de Ferrare, qui mer- 
veilleufement leur coufta , & en cuiderent eftre 
deftruits{de ladite guerre i’ay dit quelque mot) 
& difoient auffique le Duc de Calabre avoit en- 
voyé homme exprésà Venifé pour empoifonrier 
les cifternes, au moins celles où ils pourroient | 
ioindre : car plufieurs font fermées a clef( &au- corgnefe da 
dit lieu n’ufent d’autre eau : car ils font de tous Es A 
points affis en la mer : &'eft l’eauë tres-bonne, rimes 
: ct * M m 4 & 


CAR ter 
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Fan 1475: & en ay beu huict mois pour un Voyage feul, ne 


bee & y ay efté une autre fois depuis la faifon dont 


AR je parlé } mais leur principale raifon ne venoit 

Pure l'as point de la : ains pource que les deffufdits les 
LHC gardoient d’accroiftre , à leur ‘pouvoir, tant 
| en Italie comme en Grece. Car des deux co= 


ftez avoient les yeux ouverts, toutesfois ils a- 


voient nouvellement conquefte le Royaume de 
Chipre , & fans nul vitre : Pour toutes ces. 
haines fembloit aufdits Venitiens, que c’eftoic 
leur profit que la guerre fut entre le Roy & 
ladite maifon d’Atragon, efperans qu’elle ne 
prendroit fi prempte conclufion qu’elle prit, 
& que ce ne feroit qu’affoiblir leurs ennemis, 
& non point les deftruire, & qu’au pis venir , 
lun party ou l’autre , leur donneroit quelques. 
villes en Pouille ( qui eft du cofté de leur 
 goufre ) pour les avoir à leur aide : & ainfi en: 


eft advenu : mais il a peu failly qu'ils ne fe 


foyent mefcontez : puis leur fembloit qu’on 
ne les pourroit charger d’avoir fait venir le. 
Roy en Italie » Veu qu'ils ne lui en avoient 


donné confeil, ny aide,comme apparoiffoit par la 


reponfe qu’ils avoient faire à Peron de Bafche. 
En l'an mille quatre cens quatre-vingt. & 
#494e Quatorze tira le Roy vers Lion, pour enten- 


dre à fes affaires ( non point qu’on cuidaft. 


LA 


te, qu'il paflaft les monts ) & là vint vers lui mef=. 


Fr nice fire Galeas, frere au Comte de Caïiazze , de 
fatem1498. Sainct-Severin, dont aefté parlé, fort bien 
accompagné , de par le Seigneur Ludovic, 
dont ïl eftoit Lieutenant & principal fer- 
viteur : & amena grand nombre de beaux 


pour 


& bons chevaux : & apporta du harnois , 


(1 


RUN 


_ mary, peu fage, qui difoit tout ce qu’elle di- 
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pour courir à la ioufte : & y courut & bien : 1494. 


çar il eftoit ieune & gentil Chevalier : Le Roy 

lui fit grand honneur & bonne chere, & lui | 
donna fon ordre : & puis s’en retourna en Ita- 

lie, & demeura toufours Le comte de Belle- 

ioyeufe Ambafladeur , pour avancer l'allée : & 

fe commença à apprefter une tres-croffe armée 

à Gennes : & y cftoit, pour le Roy, le Sei- 

gneur d’'Urfé, grand E cuyer de France, & Pierre Sein 
autres. À la fin le Roy alla à Vienne en DA on r 2 
 phiné, environ le commencement d’Aouft au- grandEftuyer 
dit an : & là venoient chacun iour les Nobles * F re 
de Gennes : où fut envoyé le Duc Louis d'Or- rouvs 
leans, de prefent régnant Roy, homme ieu- Dee. 

ne , & beau perfonnage , mais aimant fon phifirLEANs 

( de lui eft aflez parlé en ces Memoires } SC CH ert IrErRe à 


À FE ï à Charles 
doit-on lors qu’il deut conduire l’armée par vit. dépuis 


mer ; pour defcendre au Royaume de Naples , X!1: du non 


À RU ; ÿ "2 Roy deÊran= 
par l’aide & confeil des Princes qui en eftoient ce, 


_ Chaffez, & que j’ay nommez : c’eft à fçavoir 
Le 4 Ç 


les Princes de Salerne & de Bifignan. Et fu 
xent prefts iufques à quatorze navires Gene 
vois , & plufieurs galées , & gallions : & mue 
eftoit obey le Roy ence cas, comme à Paris : ei de Gens 


; sh * A . UE e e - 2 : nes foubs l'os 
car ladite cité eftoit foubs l’eftar de Milan , Er de 


que gouvernoit le Seigneur Ludovic; & N'a Charles 


voit competiteur Jeans que la femme du Duc 7H1: 
{on neveu , que i’ay nommée, fille du Roy 
Alphonfe ( car en ce rems eftoit ia mort fon 
pere le Roy Ferrand) mais le pouvoir de 1a- 
dite Dame eftoit bien petit ; veu qu’on voyoit 
le Roy preft à pañler , ou À envoyer, & fon 


foit , à fon oncle > Qui avoit fait noyer quel- 
tu que 


' 
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1494. que meflager : qu’elle avoit envoyé vers fon 
cÉeahne Fe 

_ La defpenfe de ces navires eftoit tres-gran- 

de:& fuis d’advis qu'elle coufta trois cent mille: 

Francs : & fine férvit de rien : & y alla tout 

l'argent contant que le Rôy peut finer de fes: 
Finances : car comme ay dit, il n’eftoit point 
pourveu ne de fens,ne d’argent,ny d’autre chofe 
neceffaire à telle entreprife : & fien vint bien 

à bout , moyennant la grace dé Dieu, qui 
clairement le donna ainf à cognoiftre : Ie ne: 

veux point dire que le Roy ne fut fage de fon 

aage : mais il n’avoit que vingt & deux ans, 

& ne faifoit que faillir du nid : Ceux quile 
conduifoient en ce cas, que ji’ay nommez « à 

fçavoir Eftienne de Vers, Senechal de Beau- 

caire , & le General Briflonnet , de prefent 
Cardinal de Saint-Malo, eftoient deux hom- 

mes de petit eftar: & qui de nulle chofen’a- 

x Quand voient eu expérience : * mais de tant monftra 
r) PDUAE noftre Seigneur mieux fa puiflance : car nos 
il eft impofi. ennemis éftoient tenus tres -fages & experi- 
Ter mientez au fait de la guette; fiches, & pour- 
qui fe verife veus de fages hommes, & bons Capitaines ; 
na en polleffion du Royaume : Ie veux dire le 
Dieu voulut Rioy Alphonfe, de nouveau couronné par le 
ee sipe * Alexandre, natif d’Arragon : qui tenoit 
29. en fon party les Florentins, & bonne intelli- 
ee gerice au Turc : il avoit ün fils gentil perfonha- 
gis, Paeen ge, nommé Dom Ferrand , de l’aage de vingt-. 
eo | deu ou vingt-trois ans, anfli portant le har- 
nois:, & biénaimé audic Royaume : & un fre- 

re, appellé Doi Frederic , depuis Roy , aprés 

Ferr and, durant noftré aage , homme bien 


fage , 


| nf ui ” 


pr ip ES 


A OREATNV R ES IPITI E SM'E: ss | 
 fage, qui conduifoit leur armée de mer > AYANT 1494. 
efté nourry par deça long-tems , & duquel 

vous , Monftigneur de Vienne , n'avez maintes he 

fois afluré, par Aftrologie , qu’il feroit * Roy: ire 

& me promit dés-lors quatre mille livres de RS à 
rente audit Royaume, fi ainfi lui advenoir : & Re EE 

aefté cette promeffe vingt ans devant que le cas qui s'addrefe 
advint. fént ces Mes 

| Or pour continuer , le Roy mua de propos , en 

à force d’eftre preflé du Duc de Milan par let- 

tres , & parce Comte Charles de Belleioyeufe 

fon Ambañladeur, & aufli des deux que j’ay 
_nommez : toutesfois Je cœur faillit audit Ge- 

neral , voyant que tout. homme .fage & rai- 

fonnable blafmoit le voyage de\par delà, par 

plufieurs raifons , & par eftre là {ur les Champs 

au mois d’Aouft , fans argent, & fans toutes 
autres chofesneceflaires : & demeura la foy au- 

dit Senechal feul , dont ïay parlé : & fit le 

Roy mauvais vifage audit General, trois ou 


* quatre iours : puis il fe remit en train : Si mou- 


tut à l’heure un ferviteur dudit Senechal 
( comme l’on difoit } de pefte : parquoy il 
n'ofoit aller autour du Roy : dont il eftoit bien 
troublé : car nul ne follicitoit le cas : Monfieur 


de Bourbon & Madame eftoient là, cherchans 7oferede 
Naples bicr 


. rompre ledit voyage à leur pouvoir : & leuren nee) 


tenoit propos ledit General : & l’un iour eftoit er difure, 
l'allée rompuë ; & l’autre renouvellée : A l1fin 
le Roy fe delibera de partir : & monray à che. 
val des premiers , efperanc pañler les Monts en 


_ moindre compagnie : toutesfois ie fus remandé, 


difant que tout eftoit rompu : & ce iour furent 
Empruntez cinquante mille Ducats d’un mar- 
FE chand 


» 


1494. 
Emprunts 
facts à des 


Marchands » 


&* Banquiers 
à ce fubjet s, 
ag, 530: 


Princefes 
Qui cHgAgE= 
rent de leurs 
bagues & 
20YAUX pour 
ledir vorage. 
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chand de Milan : maisle Seigneur Ludovicles. 


bailla, moïennant pleiges , qui s’obligerent 
vers ledit marchand : & y fus, pour ma part, 
pour fix mille Ducats, & autres pour le refte: 
& n’y avoit nulsinterefts : Auparavant on avoit 
emprunté: de la banque de Soly, de Gennes, 
cent mille Francs : qui coufterent en quatre 
mois quatorze mille Francs d’intereft : mais 
aucuns difoient que des nommez avoient patt 
à cet argent, & au profit. D 


CHAIDPLTRE VI 


Comment le Roi Charles partit de Vienne en Dau- 
: phiné, pour conquerir Naples ,. en perfonne : @* 
de ce que fit for. armée de mer foubs La conduite de. 

monfieur d'Orleans. 4 
P Our conclufion, le Roi partit de Vienne, 
le vingt-troifiefme iour d’Aouft, milqua- 
tre cens quatre-vingt quatorze , & tira droit 
vers Aft. À Suze vint vers luimeflire Galeas dé 
Saind-Severin , en pofte, De là alla le Roy à 
Thurin: & y emprunta les bagues de Madame 
de Savoye, fille du feu Marquis le Seigneur 
Guillaume de Montfertat , & veufve du Duce- 
Charles de Savoye : & les mit en gage pour 
douze mille Ducats : & peu de iours aprés, fut 
à Cafal, versla Marquife de Montferrat:, da- 
me jeune, & fage , veufve du Marquis de 
Montferrat : elle eftoit fille du Roi de Servie. 
Le Turc avoit conquis fon païs : & lPEmpe- 
reur, de quielle eftoit parente , avoit à tt 
& 5. 


4 


PAPA 
à \ 
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B, l'ayant paraventure recueillie : Elle prefta 14941 
auf fes bagues, qui furent engagées , pour: 
douze mille Ducats : Et pouvez voir quel com- C'eureflé 
mencement de guerre c'eftoit , fi Dieu n'eut de chofe 
guidé l’œuvre. Par aucuns iours fe tint le Roi RE 
en Aft. Cette année-là tous les vins d'Italie vozge, ff 
eftoient aigres, ce que nos gens ne trouvoient is He 
point bon, ne l'air qui eftoit fi chaud :,Là 530. 


| Û ° Vins aigres 
vint le Seigneur Ludovic, & fa femme, fort ne 


_ bien accompagnez : & y fut deux iours : & puis ‘4 Ialies 


fe retira à Non , un chateau qui eft de la Du- 


ché de Milan, à une lieu d’Aft : & chacun iour 


le confeil alloit vers lui. | 
. Le Roi Alphonfe avoit deux armées par 
païs , l’une en la Romanie ; Vers Ferrare, que 
conduifoit fon fils , & avoit avec lui le Sei- 
gneur Virgile Urfin, le Comte dePetlhane, 
&le Seigneur Iean Jacques de Trevoul ; qui ‘rrivulkees 
‘pour cette heure eft des noftres : Et contre eux 
eftoit, pour le Roi, monfeigneur d’Aubigny, 


un bon & fage Chevalier , avec quelques deux 


Re tr gun 
EPS À 


-cens hommes d’armes. IL ÿ avoit aufi du moins | 
_ Cinq cens hommes-d’armes Italiens aux def ‘A4smée de. 


pens du Roi , que conduifoit le Comte de AE 
Caïazze , qu’aflez avez oùi nommer , qui y per merpeur 
ftoir, pour le Seigneur Ludovic: & n’eftoic #7 extétis 
point fans peur que cette bande ne fut rompu; 
car nous fuflions retournez , & il eut eu fur les 
bras fes ennemis , qui avoient grande intellis . 
gence en cette Duché de Milan. « UN 

L'autre armée eftoit par mer, que condui- 
foit Dom Federic,. frere dudit Alphonfe, &...: - 


NES. . NE A cs sa F4 s KL's1taliens Li 
eftoit à * Ligorne & à Pife ( car les Florentins Le 


_ tenoient ençores pour eux ) & avoient certain no. 


‘nombre 
# ü #4 


L'eL L D P 
Ar , 


LL 


558 MEM. DE PH.DE COMINES, 
1494. nombre de galées : & eftoit avec lui meflire # 
. ,. Breto de Flifco, & autres Genevois : aumoïen 
males de Gen. defquels 1ls efperoient faire tourner la ville de 
es © D Gennes , & peu faillit qu'ils ne le fiffenc à 
Ju. Hible- Specie,& à Rapalo, prés de Gennes, où ils mi- 
no 74 rent en terre quelques mille hommes de leurs 
Frs partifans : & de fai& , euflent fait ce qu’il 
2 qu us 
vouloient , fi toft n’euflent efté affaillis : mais 
ce iour, ou le lendemain , y arriva le Duc Louis 
d’Orleans , avecquelques naves, & bon nom- 
ASE A bre de galées, & une groffe galeace , qui eftoit 
guirre «ap mienne , que patronifoit un appellé meflire Al- 
eco. bert Mely; fur laquelle eftoit ledit Due & les 
nes, principaux : En ladite galeace avoit grande ar- 
tillerie , & groffes pieces : car elle eftoit puif- 
fante : & s’approcha fi prés de terre que l’artil- 
lerie defconfit prefque les ennemis, qui ia4 
mais n’en avoient veu de femblable , &‘eftoit 
chofe nouvelle en Italie: & defcendirent en 
terre ceux qui eftoient aufdits navires : & par 
la terre venoïient de Génes , où eftoit l’armée, 
.. . . un nombre de Suifles, que menoit le Baillif 
HR de Digeon : & aufli y avoit des gens du Duc 
ron de Tri- de Milan , que conduifoit le frere dudit Breto, 
Ris dis appelé meflire Iehan Louis de Fli{co, & mef- 
Beñley & de fire Iean Adorne : lefquels ne furent point aux 
TRE en COUPS : mais firent bien leur devoir » &gardes 
eftencor rent certain pas : En effe& he que nos gens 
LM € 3, joignirent les ennemis ils furent deffaits , & 
Shap. .&s. en fuite. Cene.ou fix vingts en mourut : & 
huiét ou dix furent prifonniers , & entre les 
“Jean Frego- autres un appelé le Fourgoufin , fils du Car- 
FPE dinal de Genes : Ceux qui efchaperent, fu- 
_ FreofeGar- rent tous mis en chemife par les gens du 
LEA | SA Du 


LIVRE SEPTIESME. 5 
Duc de Milan ; & autre mal ne leur firent; & + 494. 
eur eft ainfi de couftume ; Le vis toutes les let- dinalArehes 
tres, qui en yindrent ;. tant au Roy qu’au Duc Ma 
de Milan ; & ainfifut cette armée de mer re- nes, voir cy 
-boutée, qui depuis ne s’apparut fi prés. Au re- Ah: Fe ; 
-tour , les Genevois fe cuiderent efmouvoir , & 
tuerent aucuns Alemans en la ville , & en fut 
tué aucuns de leurs; mais tout fut appaifé. 
11 faut dire quelque mot des Florentins, 
qui avoient elvoyé vers le Roi, avant qu'il 
partit de France , deux fois, pour diflimuler 
avec lui. L’une fois me trouvay à befonger avec 
ceux qui vindrent, en la compagnie dudit Se- 
nechal : General ; & y efloient lEvefque * us bi. 
d’Arefe , & un nommé Pierre Sonderin. On TRE 
leur demanda feulement qu'ils baillaffent paf- Mes ans 
fage, & cent Hommes-d’armes, à la foulde & Pirates 
d'Italie ( qui n’eftoit que dix mille Ducats drini aprés 
pour un an) eux parlans par le commandement 
de Pierre de Médicis ; homme ieune & peu 
fage fils de Laurens deM edicis; quieftoit mort, 
& avoit efté des plus fages hommes de fon rems; 
& conduifoit cette cité prefque comme Sei- 
 gneur, & auf faifoit Le fils ; car ia leur maifon 
avoir ainf vefcu , la vie de deux hommes para de 
vant ;: qui eftoient:Laurens, pere dudit Pierre, 
& Cofme de Medicis , qui ‘ kéhefde cernes 
maifon,, & la commença; homme digne d’eftre sichees des 
nommé entre les tres grands ; & en fon cas,qui PT oi 
£ftoit de marchandife, eftoit la plus grande 4 maifn a 
maifon , queie croy qui iamais ait efté au MON: Rendre fe. à 
de : car leurs ferviteurs & facteurs ont eu tant meufe par La. 


, : ” « L . \Q : b Ÿ di Ai 
de credit, foubs couleur de ce nom de Medi- as y 


cis, que ce feroir merveilles à croire à ce que pag 468, 
ur due l'en 


LL. + 2 


Ar” Le 4 Til 
mi Ù 


Y. s ei MU rt 
< Fs) 
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560 MEM: DE PH. DE COMINES, 
494. j'en ay veu en Flandres & en Angleterre : L’eñ. 
ay veu un ; appelé Guerard Quanvefe, pref: 

que eftreoccafion de fouftenir le Roy Edoüard 

le quart en fon eftat , eftant guêrre en fon 

. Royaume d'Angleterre, & fournir par fois au- 

+ dit Roy plus de fix vingt mille efcus : où il ft 
Ou Pon- Peu de profit pour fon maiftre : touresfoisil re 
mary. COuvrafes pieces à la longue : Un autre ay veu, 


5 F5 nommé & appelé Thomas Portu ay ; eftre plei- 
Princes d'u ge entre ledit Roi Edoüard & ME Duc Charles 
er de bonne 3 les PNA 1 
| aux de Bourgogne , pour cinquante mille efcus , & 


parole à us une autre fois, en un lieu, pour quatre-vingt 
eue ”" mille. Ie né loûüe point les marchands d’ainf le 
Leur credit & faire : mais ie louë bien un Prince de tenir bons 
de termes aux marchands, &leur tenir verité : 
d'aide par. carils ne {çavent à quelle heure ils en pourront 
Un. avoir befoin : car quelquefois peu d’argent fait 
la neceffiré. grand fervice: DURS A) Ad IN MNT EE SUR PRe 
I! femble quie cette lignée vint à faillir ; comz 
me on fait aux Royaumes & Empires : & autho- 

rité des predecefleurs nuifoit à ce Pierre de 
Medicis, combien que celle de Cofme, qui ac 
voit efté le premier, fuft douce & aimable, & tel- 
le qu’eftoit néceffaire à une ville de liberté: Lau 
rens pere de Pierre ; dont nous parlons à cette 
LS heure, pour le differend, dont a efléparléenauz 
drecemer Cunendroit de ce*livre,qu'’ileut contre ceux de - 
pourVoluine: Pife & autres; dont plufieurs furent pendus, en 
ï el on” ce temps-la;avoit: pris vingt hommes pour fe 
gérer Lie garder par commandement & congé de la Sei- 
parles eff au GNeUTIE : laquelle commandoit ce qu’il vouloit $ 
Fr Rex: toutesfois modetemerit fe gouvernoit eneette 
: butte grande authorité ( car comme j’ay die, il eftoit 
des plus fages en fon temps } maisle fils cuidoié 

Lire | qué 


L 


\ 
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Que cela lui fuc deu par raifon : & fe faifoit 
ttaindre , moyennant cetre garde : & fe faifoit 
des violences de nuict ; &.des bateries lourde 
ment , abufant de leurs deniers communs, fi 


14944 


_ avoit fait lé pére ; mais fi fâgement qu’ils en ef 


l 
; 


7 


+ SE: 
T7; 


| ‘germains dudit Pie 


toient prefqué contens. | RE 
‘À la feconde fois envoya lédit Pietre à 
Lion , un appelé Pierre Cappon, & autres: & 
difoit pour excufe , comme iaavoit fait , que:le 
Roy Lois onziefmé , leur ‘avoit commandé à. 
Florence fe mettre en ligue avec le Roy Fer- 
rand , du temps du Duc Iean d’Aniou,& laifler 
fon alliance , difans qué puis que pat le com 
mandement du Roy , avoient pris ladite allian: 
<e ; qui dufoitencores par aucunes années ils 
ne pouvoient Jaïfler l’alliance de là maifon 
 Atragon : mais que file Roy venoit iufques- 
là , qu'ils Ini féroient des fervices : & né cui- 
doient point qu'il y allaft , non plus que les! 
Veniriens. En toutes les dévs: Ambaflades y 
avoit toufiours quelque ennemi dudit de: Me: 


- dicis,& par efpecial cette fois leditPierre Cap. Fioreuriss 


A D. foi d as ° à. , d _Gannis du 
PO? > Qui mainresfois advertifloit ce qu’on Rreume de 
in 7 à : NL GR és eV 7 S qe £ 
voit faire pour tourner la cité de Florence con France d 
ds. Re PTT ER" + l'inimitié de 
tre ledit Pierre: & faifoit fa charge plus AigrC Charles 
qu'elle n’eftoit : & aufli confeilloit qu'on ban- 7111. contre 
AS “ ie 2: les Medicisà 
nift tous Florentins du Royaume : & ainfi fut 
fait. Ceci ie dis pour mieux vous faire enten2 
dre ce quiadvint aprés : car le Roy demeuraen… 
grande inimitié contre ledir Pierre: & lefdire : 
Senefchal & General avoiént-grande intellia 
_gence avec fes ennemis en ladite cité, & par 
efpecial avec ce Cappon ; & avec deux coufins 
rre , & de fon nom propre. 
Ÿ Tome. TU CHA 


MUSR l'air CNE 1 Ar ANS ER Hu 1e “ LEA Ü: LH NE 
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LA 56: MEM: DE PH. DE COMINES, 


D. 0 Lt GUROPT. RE VE 


; Comment le Roy effant encor en AfF, fe refolut de 
| paler outre vers Naples ; à la pourfuite de Ludo: 
vic Sforce? @ comment mellire Philippes de Co- 
mines fut envoyé en Amba[ade à Venife : G° de 

| © Ja mort dn Duc de Milan, aprés laquelle Eudoz 
Taie aic fe fit Ducsan préjudice d'un fils d'icelui Duc, 


Lie 1 dit ce qui advint à Rapalo parmer , Dom 

A Federicfe retira à.Pife, & à Ligorne, & de: 
puis ne recueillit les Gens-de-pied, qu'il avoit 
mis à terre , & s’ennuyerent fort lesFlorentins 
de lui, comme plus énclins, & derous temps; 


Au | ‘à la :maifon de France qu’à celle d’Arragon : & 
M: noftre armée , qui eftoit en la Romanie , com- 


bien.-qu’elle fut da plus foible ytoutesfois fai- 
foir profperet noftre cas : & commença peu à 
peu à-reculer. Dom Ferrand , Duc de Calabre: 
Quoy voyantle Roy, fe mit enopinion de pañlez_ 
outre ,folicicé du Seigneur Eudovic & des aus 
tres. que ay nommez : 8e lui dic le Sr. Ludovic 
. à fon arrivée: Sire ; ne craigue point de cette enz 
_ treprifes En Italie y a trois puiffances que nous tem 
‘nons grandes ; dont vous avez l'une, qui eff Ai 
lan : l'antre ne bouge » qui font V'enitiens : ainfi 
avez affaire qg#'à 'ceble de Naples ; plafienrs 
de vos prédecelfeurs #ous ont batas, que n04S ef= 
“cola arriva ti01$ * tous enfemble : quand vous me voudrer 
peu aprés La Croire , te VOUS aiderai à faire plus grand que ne 
ue fat jamais Charlemagne ? @ chafferons ce Turc 


6. juiller de hors de cet Empire : de Conflantinople aifément 


quan 
V #. 


17 
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Le 
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Gand vous aurez ve Royasme de Naples. 11 di. 1494 : 
foit vrai du Turc qui regne : mais que toutes le refne ans 
chofes euffent efté bien difpofées de noître co. RS 
Sté : Ainfi fe mit le Roy à ordonner de fon affai- A 
re , felon le vouloir & conduite dudit Seigneur "7° 
Ludovic : dont aucuns des noftres eurent envie: 

& fut quelque Chambelan, & quelque autre ; 

fans propos {car on he fe pouvoit pafler de lui) 

& eftoit pour complaire à Monfeigneur d'Or: 

leans ; qui pretendoit la Duché de Milan : & | 
fur tous en eftoit énvieux ce * General : car ia * Le General 
s’eftimoit grand : & y avoir quelque envie Prisoer. 
entre le Senefchal & lui : & dit ledit Lu- : 

dovic quelque mot au Roy; & à * Jui, pour le * Cf aire 


s 1 x ic Shi :4 auSenefchal 
aire démeurer ; Qui mouvoit ledit General À pour faire 


parler contre lui : & difoit qu'il tromperoit la En S: 


Hu LE 4 4 ue x *, 1e . + ER ‘ SL s 13e 5 a10: ; 

Compagnie : mais il eftoit mieux feant qu'il s’en pe cémines 
fut téu : mais jamais R'eñtra & ne vint en cre- RS 
“4e. ‘14 Va, À Se TE RE Leu mbaflade & 
dit en chofe d’eftat ; & he s’y cosnoifloit : & V'enife, 


_ & fi eftoit homme leger en parole ; mais bien 79% 9- 


A ON AMOR A Ë AE aprés ch. 14 
affetionné à fon maïiftre : toutesfois il fut con- 


clü d'envoyer pluñeurs hommes en Ambaffa- 

des; & moy, éntre les autres ; à Venife : Ie de- … Chèvtes 
meurai à partir aucuns jours ; parce que le Roy #171. mala- 
AU TRS tite verole à 
mort ; parce que lafiévté fe mefla parmi : mais l'ange de 233 
elle ne dura que fix ou fept iours : ème mais 477" 
chemin ailleurs ; & laiflai lé Roy en AR, & 
Croyois fermement qu'il ñe pafalt point outre : 

Tallay en fix jours à Venife, âvec mulers & 


. fut malade de la re vérole ; & en peril de 4 %/+re- 


| train :carle chemin eftoit Le plus beau du mon- 


de , & craignois bien à partr, dourant que le 


_ Roÿ retournaft : mais noftre Seioncut en avoit 


10 


_ autrement difpofé : Si tifa droit à Pävie, & 
Fée NDS. pailä 


(Bi 


{ i AN | 


’ 


«64 MEM. DE PH. DE COMINES; 
3494. pañla par Cafal , vers cette Marquife ;, qui ef 
toit bonne pour nous , & bonne Dame, grande 
ennemie du Seigneur Ludovic , & lui la haïf- 
| {oi auf. Aprés que le Roy fut arrivé à Pavie, 
7 commença ia quelque peu de foupçon : car on 
vouloir qu’il logeaft en la ville , & non point au 
chafteau, & il y vouloit loger : & y logea,& Le 
renfotcé le guet la nuit ( Gens me dirent , qui. 
À eftoient prés dudit Seigneur , qu’il y avoit dan- . 
Er ger ) dont s’esbahit le Seigneur Ludovic, &en 

parla au Roy, demandant s’il fe foupçonnoit de 
Jui. La façon y eftoit telle des deux coftez que 

Pamitié , * Ja nuictée n’y pouvoirgueres durér : mais de 
: dile. notre cofté parlions plus qu'eux : non point le 
=: Roy, mais ceux qui eftoient prochains parens 
se Ç de lui: En ce chafteau de Pavie eftoit le Duc 
ti. . de Milan, dont a efté parlé devant , appelé Le- 
| han Galeas , & fa femme, fille du Roy Alphon- 
£e , bien piceufe : car fon mary eftoit là malade, 

| & tenu en ce chafteau , comme en garde, & 
AC {on fils , qui encores vit pour leprefent, &une 
fille, ou deux : & avoit l'enfant lors quelques 
cinqans : Nulne vit ledit Duc :mais bien l’en- 
fant : J°y. paflai trois ioursavant le Roy, mais 
| (2 0 il n’y eut remede de le voir :& difoit-l'on qu'il 
; 1... .eftoit bien fort malade: routesfois le Roy parla 
+ À caufe de À Jui: car il eftoit fon coufin *germain, & m'a 

leurs n1eres , : 4 Ù RAR 

gui eftoient de conté ledit Seigneur leurs paroles, quine fu- 
ps Has de rent que chofes generales : car il ne vouloit en 
1% sien defplaire audit Ludovic : toutesfois me 
dir-ilqu’il Peut volontiers adverti: Acelle heu-. 
EUR re propre Le ierta à genoux ladite Ducheffe de- 
‘M vant ledit Ludovic , lui priant qu'il eut pitié 
| de fon pere & frere : I lui refpondit qu'ilne fe 


& 


di "ENRANR À | 1 Mur, ph Le 180 it-"e » 
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MOOLÉEVREÉE. SERTIESMEX él 
_ pouvoit faire : mais elle avoit meilleur befoin  1494r 
de prier pour fon mary, & pour elle, quief- 
toit encore belle Dame & jeune. 
De là tira le Roy à Plaifance, auquel lieu 
eut nouvelles ledit Ludovic que fon neveu, le 
Duc de Milan fe mouroit : Il prit congé du. 
Roy, pour y aller: & lui pria le Roy qu'il re- 
tournaft , & il le promit : À vant qu'il fut à Pa- 
vie, ledit Duc mourut : & incontinent , com 
. meen pofte , alla à Milan: Ie vis ces nouvelles: 
pat la lettre de l'Ambaffladeur Venitien, qui 
eftoit avec lui, qu'’ilefcrivoit à Venife , & ad- 
vertifloit qu’il fe vouloit faire Duc : & à la 
vérité dire, il en défplaifoit au Duc & Sei- 
gneurie de Venife : & me demanderent file 2, 
Roy tieridroit point pour l'enfant : & combien de l'Eflar de 
que la chofe fut raifonnable , ie leur mis en REA 
doute , veu laffaire que le Roy avoit duditLu- fér pers nee 
dovic. a | ste e 
_ Fin de compte, ïl fe fit recevoir pour Sei-. 
gneur : & fut la conclufion, comme plufeurs 
difoient , pourquoy il nous avoit fait pafler 
les Monts , le chargeant de la mort de fon ne-: 
veu, dont les parens & amis, en Italie , fe met-: 
toient en chemin pour lui ofter le gouverne- 
ment : & l’euflent fait aifément , fi ce n’euft 
efté l'allée du Roy, car ia eftoient en la Roma: 
nie, comme avez oüi:mais le Comte de Caiaz- 
ze , & monfeigneur d’Aubigny , les faifoient. 
reculer : Car ledit Seigneur d’Aubigny eftoit 
_ en force de cent cinquante , ou de deux cens 
 _hommes-d’armes Francois, & d’un nombre de 
_ Suifles: & fe reculoit ledit Dom Ferrand vers 
leurs amis : & eftoit demie iournée, ou envi< 
| | | "Na HD TN 
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566 MEM. DE PH. DE COMINES: 
1494.  ron,devant nos gens:&c tira devers*Forly,dont 
von es eftoit Dame une baftarde de Milan , veufve du 


ON Comte Hieronyme , qui avoit efté neveu du 
a fe Pape * Sixte. On difoit. qu'elle renoit leur 
fete Le defe parti : mais nos gens lui prirent une petite pla- 
ff 4% ce d’aflaut, qui ne fut batuë que demi iour! L. 
. * Le Pape parquoy elle fe tourna , avec le bon vouloir! 
VATE IV: qu’elle en avoit : & de tous coftez, le peuple. 
| d'Italie commença à prendre cœur, défirant 
nouvellerez : car ils voyoient chofe qu’ils n’a- 
voient point veue de leur temps : & ils n’en. 


à | tendoient point le faiét de l'artillerie : & en 
ESS France n’avoit jamais efté fi bien entendu. Et. 
| À # geneffe en (€ tira ledit Dom Ferrand vers * Sufanne ap- 
‘ ur autre E prochant du Royaume , une bonne cité qui ef 


ie | xemplaire. EN fs pie \ 
| prime M, au Pape > en la Marque d’Anconne ; mais le. 


ou: guise st peuple leur deftroufloit leurs fommiers & ba- 
|:  eaien de gues, quand ils les trouvoient à part ; car par. 
“9% Cefn- toute Italie ne defiroient qu’à rebeller ,.fi du, 
ji Re CO ML PT ubre put ee ar 
cofté du Roy les affaires {e fuffent bien con- 
duits, & en ordre , fans. pillerie ; mais tout fe 
faifoit au contraire , dont i’ay eu grand deuil, | 
pour l'honneur & bonne renommée que pou- 
voit acquerir., en ce voyage , la nation Fran- 
; adotok  çoife : Car le peuple nous * advoïoit comme : 
EN. Shines,, eftimmans en nous toute foy & bonté; : 
: mais ce propos.ne leur dura gueres , tant pour. 
noftre defordre & pillerie , qu'aufli fes enne- 
mis prefchoient le peuple en tous quartiers , 
aliens fem nous chargeans de prendre femmes à force , &c. 
ju. © l'argent, & autres biens , où nous le pouvions. 
Flus qu'au trouvet, De plus grands cas ne nous pouvoient- 
ee ‘ils charger en Italie; car ils font ialonx & ava- 
 Édubeur ricieux plus qu'antres Quant aux femmes ils. 
: | "RUE men 


4 d'A | FEAT à { + 
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 méntoient, mais du demeurant il en eftoit 1494. 


quelque shot AaRe Pan No 
MONA PTIT RE VOL 


Comment Pierre de Medicis mit quatre des prin- 
cipales fortereffes des Florentins entre les mains 

du Roy: @' comment le Roy mit Pile; qui en ef 
«toit l'une eu fa libertés. | 


TN R ie laiai le Royà Plaifance , felon mon ze RoyChar 
… Vpropossoù il fit faire fervicé folemnelà fon ba ha 
coufin germain le Duc de Milan, & fi crois vice funcbre 
qu'il ne fçavoit gueres autre chofe que faire , Me ae 
veu que ledit Duc de Milan , nouveau , eftoit coufirs 
parti de lui; & m'ont dit ceux, qui le devoient  : 
bieh fçavoir , que la compagnie fut en grand 
vouloir dé retourner pour doute ; & fe fen- 
toient mal pourveus : cat d’aucuns, qui avoient 
remier loüé le voyage ; Le blafmoient ; comme 
| “e Grand-Efcuyer ; Seigneur d'Urfé ( combien 
qu'il n’y fut point , mais eftoit malade à Gen- 
nés) car il efcrivit une lettre, donnañt grand 
foupçon, difant avoir efté adverti: mais éom- 
me ÿay dit en d’autres endroits, Dieu mon- RE Chers 
ftroit conduire l’entreprife : & eut le Roy fou- VII, à l'er- 
0 ; qi ARE 25 Fou : . seeprife de. 
! : . daines nouvelles que le Due de Milan-retour- nopies, 
neroit , & aufli quelque. fentiment de Florence, 
pour les inimitiez , que je vous ay dites , qui 
eftoient contre Pierre de Medicis ;qui vivoit 
comme s’il eutefté Seigneur: dontefloientfes | 
plus prochains parens ;;& beaucoup d'autres 
are *Nn re 4 gens 


PA) 


ini © tres places, & aufñli [a cité de Lu 


_* Pontfé= 


À 
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1494. gens de bien, comme tous ces Cappons , ceUR. 
*# Sondarini de * Fodormy , ceux de N erly, & prefque.rou… 


-poffible , com. 


me parcoens VO MOT envieux. Pour laquelle caufe ledit 
Mere. Séléneur partit, & ira aux terrés des Flotern- 
tin : que CINS pour les faire declarer pour lui, ou pour 
LR prendre de leurs villes qui éftoient foibles , 
Lsmaifonsde POUT s’y pouvoir loger pour l’hyver > Qui eftoit 


Florence, 4ÿ- ja encommencé: & {e tournerent plufieurs pe- 


pellenr Sode- 


ques , ennc- 
mic des Florentins : & firent tout plaifir & 
fervice au Roy : & avoit toufoursefté le con- 
feil du Duc, de Milan à ces deux fins , afin 
qu'on ne pafläft point plus avant de Ja faifon , 
& auf qu’il efperoit avoir Pife (qui eftbonne 
& grande cité } Serzanne > & Pietrefancte. 
Les deux avoient efté aux Genevois, n'y 
avoit gueres de temps, & conquis fur eux 
par les Florentins, du temps de Laurens de. 
Médicis. #1 SC HET 
Le Roy prit fon chemin par * Pontreme : 
molo , M. Qui ft au Duc de Milan : & alla aflieger Ser— 


Pi. zane, tres-fort chafteau , & le meilleur qu’euf- 
Potiemo- fent les Florentins ! mal pourveu pour leur. 
ni grande divifion : & auffi à la verité dire , les 
; Florentins mal- volontiers eftoient contre la 
maifon de France , de laquelle ils ont efté, de 
tous temps, vrais {erviteurs & partifans, tant 
pour les affaires qu'ils ont en France, pour la 
marchandife, que pour eftre de la part Güelfe : 
fi là place euft efté bien pourveuë, l’armée du: 
Roy eftoit rompuë : car c’eft un païs fterile &: 
entré montagnes , & n’y-avoit nulsivivres , &:t 
auf les neiges eftoient grandes : Iknie ur que. 


MOIS fours devant: Syrarriva le Due de Milan, 
| | HU avant. 
\ 


die DEL AVR 


* pe #3 


APR ENTR ESPRIT E SANTE TM <co L 
avant la compoftion : & pafla par Pontremé : 1494 
” où des gens de la ville & garnifon, eurent un 1: 
grand debat avécnos Alemans, que conduifit 
un appelé Bufer : & furent tuez aucuns Ale- 
mans ; & combien que ne fufle prefent à ces 
chofes, fi le m'ont compté le Roi, le Duc &. 
“autres ; & de ce debat vint depuis grand incon- 
venient , comme vous orez aprés. Pratique fe. 
meut à Florence, & deputerent gens pour en- 
,voyer devers le Roi, iufques à quinze ou fei- 
ze , difant en la cité qu'ils ne vouloient | 
demeurer en ce grand peril d’eftre en la 
haine du Roi & du Duc de Milan, qui 
toufiours avoit fon Ambaflade à Florence, 
_ & confentit Pierre de Medicis cette allée. 
Aufñli n'y eut-il feu remedier, aux termes en 
_ quoyles affaires eftoient ; car ils euflent efté 
- deftruits , veu la petite provifion qu'ils. 
avoient ; & fi ne fçavoient que c’eftoit de. 
guerre. Apres qu'ils furent arrivez , offrirent *#&luy 
: derecueillir le Roià Florence * , & en ‘au- tres pariys. 
trés parties ; & ne leur chaloit à la plufpart, ME ss 
finon qu’on allaft là pour occafñion de chaffer de Medicis 
Pierre de Medicis, & fe fentoient avoir bonne re A: 
intelligence avec ceux qui conduifoient lors ce. 
les affaires du Roy , que plufieurs fois ay ): 
noimmez. He | 
. D'autre part pratiquoit ledit Pierre , par la PF À 
main d'un fien ferviteur, appelé Laurens Spi- Pierre de 
nely, qui gouvernoit fa banque à Lion, hom- M‘: 
me debien enfoneftat &affez nourry en Fran- 
. ce; mais des chofes de noftre Cour ne pouvoit 
. avoir cognoiffancé ; ny à grand peine ceux qui 
. yeflaient nourris, tant y avoit de mutations; fi 
*:15 NS patiquoit 


HR 


NA PAL EN ee PORTER NUE 
Lé A n ’ 


+ (98 MEM. DE PH. DE COMINES,. 
1494, pratiquoit-il avecceux qui avoient l’authorités, 
7 c'eftoit monfeigneur deBrefle,qui depuis a efté 
Duc deSavoye,& monfeigneur deMyolans,qui 
eftoit Chambelan du Roy. Toft aprés les au- 
tres vindrent aucuns de la cité avec lui, pour 
faire reponfe des chofes qu’on leur avoit requi: ” 
fes; & fe voyoient perdus en la cité, s'ils ne 
faifoient tout ce que le Roy vouloit ; duquel 
| ils cuidoient gagner la bonne grace , & faire 
rase quelque chofe plus que les autres. À fon arri- 
Hallewvin, vée furent envoyez au devant de lui, monfei- 


À 


hrs ny gneur de Piennes , natif du païs de Flandres, & 
_ Chambelan du Roy noftre Sire, &le Gene- 
ral Briffonnet , qui a efté icy nommé. Ils par- 
lerent audit Pierre de Medicis d’avoir l'obeïf- 
fance de la place de Serzane ; ce qu’incontinent 
il fit: Is lui requirent davantage qu'il-fit pre- 
“Livorno & fter au Roi Pife*, Ligorne, Pietrefanékes & 
Serzanello  [ ibrefaéto , lequel le tout accorda , fans par- 


pour Librefa- 


Aodans ler à fes compagnons , qui fçavoient bien que: 
no © le Roi devoit eftre dedans Pife, pour fe raf- 
fraîchir : mais ils n’entendoient point qu’il re- 
cinc les places; Or c’eftoit mis leur eftac, & 

Jeur grande force entre nos mains 3 Ceux qué 
_traictoientavec ledit Pierre , m'ont compté, & 
à plufieurs autrés Pont dit, en feraillant & 
mocquant de lui, qu’ils eftoient esbahis comme 

-_ fi coft accorda fi grande chofe, & à quoy ils ne 
s’attendoient point. Pour conclufon, le Roy 

entra dedans Pife : & les deflufdits retour+ 

* péeparer nerent à Florence , & fit Pierre * habiller le: 
m7 logis du Roi en fa maifon ; qui eft laplus belle 
maifon de citadin où marchand que Faye jamais. 

veuë, & la mieux pourveuëé, que de nul hom- 
me 


RS - 


| 
LOUE 0 
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me qui fut au monde , de fon eftat, 


Or faut-il dire quelque mot du Duc de Mi- Arfifees 
rufes 7 polis 
rique de Lu= 
dovic njur= 
pateur du 


Jan, qui ia eut voulu Le Roi hors d'Italie, 
& avoir fait, & vouloit encores faire {on pro- 
fit , pour avoir les places qu'il avoit conqui- 


fes; & prefla fort le Roi pour avoir Serzane & Milan qui 
à | fe depart  : 


Pietrefanéte , qu’il difoit appartenir aux Gene- 


1494, 
Arrifices ÿ 


Duché de 


malcontent 


vois; & prefta au Roy lors trente mille Du- 4 Ré Char: 


"çats; & m'a dit, & à plufeurs autres depuis, 


qu'on lui promit de les lui bailler , & mer- 
veilleufement malcontent , fe partit du Roï, 
pour le refus ; difant que fes affaires le contrai- 
gnoient de s’en retourner : mais onques-puis 
lé Roy ne le vit : mais il laiffa meflire Galeas 
de Sain@Œ-Severin avec le Roy : & entendoit 
qu'il fut en tous confeils avec le Comre 
Charles de Belleioyeufe ; dont a efté parlé. 


Eftant le Roi dedans Pife , ledit mefire Ga- 


leas , conduit de fon maïftre , fit venir en fon 
logis des principaux Bourgeois de la ville, & 
leur confeilla fe rebeller contre les Florentins, 
& requerir au Roi qu’il les mit en liberté, 


_efperant que par ce moyen ladite cité de Pife 


romberoit foubs la main du Duc de Milan, 
où autresfois avoit efté, du tems du Duc Ican 
Galeas , le premier de ce nom en la maifon de 
Milan , un grand & mauvais tyran , mais ho- 
norable : Foutesfois fon corps eft aux Char- 
treux à Pavie, prés du Parc, plus haut que 


Le grand autel, & le m'ont monftré les Char- 
 treux, au moins fes os ( & y monte-l’on par 
une efchelle } lefquels fentoient comme la na- 


ture ordonne : & un natif de Bourges, le m’ap- 


 pela Saixit : & ie lui demanday en l’orcille , 


pourquoy 


Les VIII, 


* 


Mtexifque 
Eelife des 


Chartreux x ; 
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pourquoi il Pappelloit Sairtt , & qu'il pouvoit 
voir peintes à l'encour de lui les armes de plu+ 
fieurs citez qu'il avoit ufurpées, où il n’avoit 
nul droit : & lui & fon cheval eftoient plus 
hauts que l’aurel , &taillez de pierre, & fon 


corps foubs le pied dudit cheval. II me refpon- 


dit tout bas : Nous appellons , dit-il , ren ce pays 
2Cy , Sainéls ‘tous ceux qui nous font du bien : & 


il fit cette belle Eglife de Chartreux : qui à 


la verité eft la plus belle que jaye iamais 
veué : & toute de beau marbre. 

Et pour continuer , ledit meflire Galeas a- 
voitenvic de fe faire grand,&croy qu'ainf l’en- 


tendoit le Duc de Milan, de qui il avoitefpou-. 


fé la baftarde : & monftroit le vouloir avanta= 


ger, comme s’il euft efté fon fils: cariln’avoit: - 


encore nuls enfans d’aage : Lefdits Pifans e- 


ftoient cruellement traitez des Floreñtins, qui 


: Ceux de pife les tenoient comme efclaves : car ils les avoient 
conquis, il y avoit quelques cent ans : qui fut. 


MAIHAÏION » CP | 


e[clavege des Van que les Venitiens conquirent Padoüe : qui 


Florenrins. 


qui fut le premier commencement en terre fer 
me : & ces deux citez eftoient prefque d’une 
 façon:car elles avoient efté anciennes ennemies: 
de ceux qui les poffedoient, & bien longues: 
années, avant d’eftre conquifes, & prefque 
égales en force : & à cette caufe tindrent con= 


feillefdits Pifans : & fe voyant confeillez de fi. 
grand homme, defirans leur liberté, vindrent 
crier au Roy , en allant à la Meffe , en grand. 


nombre d'hommes & de femmes , Liberté, 
Liberté : lui fupplians , les larmes aux yeux, 


Maïfredes QÙ il la leur donnaft : & un Maiftre-des-reque- 


Regurfles, 


fes , allant devant lui, ou faifant l'office , qui. 
R | eftoit 


$ 


{ : ; . 1 1 « î ON ee 
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eftoit un Confeiller au Parlement du Dauphi- , 294 
né, appelé Rabot , ou pour promefle, oupour Rad fe. 
n’entendre ce qu’ils demandoient , dit au Roi de que 
que c’eftoit chofe piteufe , & qu’il leur devoit & M 
octroyer , & que iamais gens ne furent fi du- ne 
rément traittez : & le Roy qui n’entendoit pas leds h ie) 
bien que ce mot valoit , & qui par raifon ne per 45e de 
leur pouvoit donner liberté (car la cité n’e- Cry de Noël 


 ftoit point fienne : mais feulement y eftoit receu #47. #14e 


+ AUAr e LS 7 Pifeen res 
par amitié à fon grand befoin ) & qui coni- jo#fance gn 


? \ F . + Tr Jigne dz TE ‘ 
mençoit de nouveau à cognoiftre les pitiez d’I- a 


talie , & le traitement que les Princes & Com- de leur libeya 


re \ & s L L ° >°1 ré par Char 
munautez font à leur fubiets, refpondit qu'il Re 


eftoit content : & ce confeiller , dont i’ay par- doute féame 


lé le leur dit : & ce peuple commença inconti- fr far ex 
nent à crier JVoël : & vont aubout de leur pont si. 1 
de la riviere d’Arne ( qui eft un beau pont ) & 

jettent à terre un grand Lion, qui eftoit fu | 
un grand pilier de marbre ; qu'ils appelloient * * Mazorco 
Maior,reprefentant là Seigneurie de Florence, A, Cas 
& l’emporterent à la riviere : & firent faire des peuples 


deffus le pilier un Roy de France , une efpée # T#/ie ejt de 
complaire 


aupoing , qui tenoit foubs le pied de fon che- vx flus 
_valce Maior , quieft un Lion : one le Roi f7"> fä- 
fa 


OR ù vre leur par 
des Romains y eft entré: Ils ont fait du Roy y: : 


comme ils avoient fait du Lion : & eft la natu- 
se de ce peuple d’Italie d’ainfi complaire aux 
plus forts ; mais ceux-là eftoient, & font, fi 
mal traitez , qu’ on les doic excufer. 
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| Comment le Roy partit de la villé de Pife pont 


aller à Florence : ç de la fuite & ruine dè 
Pierre de Medicis: 


| de HAT de là, & y feiourha peu, & 


tira vers Florence ; & là on lui remonfträ 


le tort qu’il avoit fait aufdits Florentins, & 
que c’eftoit contre fa promefle d’avoir donné 
liberté aux Pifans ; Ceux qu’il commit à ref 
pondre de cette matiere, excufans la chofe 
dirent qu'il ne l’avoit point entendu , & n’en: 
tendoit un autfe appointement ; dont. ie par: 


leray , mais qu’un peu i’ave dit la conclufion. 
y qu P y 


de Pierre de Medicis , auffi de l'entrée du 
Roi en ladite cité de Florence, & comme il 


laifla garnifon dedans la cité de Pife :& autres 


places qu’on lui avoit preftéés; Ledir Pierre a 


prés avoir fait bailler au Roi les places,dont ray 
parlé, dont aucuñs eftoient confentans , s’en re: 
| tourna en [a cité ,'penfant que le Roi ne les tint 


point ; aiñs pr dés qu’il partiroit de Pile, où 
il n’auroit affaire que trois ou quatre iours ; la 


leur rendroit; Bien croy-ièque s’il y eut voule | 


faire fon hyver ; qu’ils l'euflent confenty; com- 


> dr" £ !} Le *Re N te 7 PO 


= 


bien que Pife leur eft plus grande chofe que. 


Florence propre, fauf les corps & les meubles; 


Arrivé que fut ledit Pierre àFlorence,toùt hom- 


me lui fit mauvais vifage ; & non fans caufes 
car il les avoit deflaifis de toute leut force & 
à »: \ Û < 


puit 


ut k 
NA 
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puiflance , & de tout ce qu’ils avoient con- 
quis en cent ans; & fembloit que leur cœur 
feñcit les maux , qui depuis leur font advenus; 
& tant pour cette caufe , que ie croi la princi- 
pale , combien qu’ils ne l’avoient jamais dic , 
que pour haine qu’ils lui portoient , que i’ay 
declarée , & pour retourner en liberté , dont 
ils fe cuidoient forclos , & fans avoir memoire 
des bienfaits de Cofme & de Laurens de Me- 
dicis fes prédeceffeurs ; délibererent de chaf- 
fer de la ville ledit Pierre de Medicis : Lequel 
Pierre ,: fans le fçavoir , mais bien eftoit en 
doute ,va vers le Palais , pour parler de l’arri- 
vée ( qui encores eftoit à trois milles prés ) & 
avoit fa garde accouftumée avec lui, & vint 
heurter à la porte dudit Palais : laquelle lui 
fut refufée par un de ceux de Neriy { qui ef- 
tojent plufieurs freres , que jay bien COgnus ; 
& le pere , tres-riches } difant qu’il y entreroit 
lui feul , s’il vouloit ;, ou autrement non + & 
eftoit armé celui qui faifoit ce refus. {nconti- 
nent retourna ledit Pierre à {a maifon : & s’ar- 
ma , lui & fés ferviteurs : & fit advertir , un 
appellé Paul Urfin, qui eftoit eftoit à la foulde 
des Florentins { car ledit Pierre, de par fa me- 
re; eftoit des Urfins : & toufouts le pere & 
lui énavoient entretenu aucuns de la maifon à 

leur foulde ) & délibera de refifter aux parti- 
. fans de Ja ville. Mais tanroft on ouit crier Li- 
| berté > Liberté > & vint le peuple en armes : & 
ainfi partit ledit Pierre de la ville, comme 
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Difgrace de 
Pierre de 
Medicis qui 
efroit foup= 
çonné de fe. 
vomloir res 


dre maifire 
de Florence 


bien confeillé , à l’aide dudit Paul Urfn, qui 


fut une piteufe départie pour lui : car en puif- 
_ fance &' en biens ; il avoit efté quafi égal aux 
grands 
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ce iour ; fe mit à lui courre fus fortune, & per- 
dit honneur & biens. l’eftois à Venife , & par 
l’Ambafladeur Florentin eftant là, je fceus ces 


nouvelles , qui bien me defplurent : car j'avois 
aimé le pere : & s’il m'euft voulu croire il né 
lui fut point ainfi mefadvenu : car fur l'heure 


que j'arrivai à Venife, lui efcrivis, & offris 
d’appointer : car i’en avois le pouvoir de bou- 


che, du Senefchal de Beaucaire & du General: 
& eur efté content le Roy du paflage , ou à pis 
venir, d’avoir Ligorneentre fes mains, & faire .. 
toutes chofes que Pierre eut fceu demander : 


mais il me refpondit comme par mocquerie , 


par le moyen du fire * Pierre, que i’ay nommé 


ailleurs. Ledit Ambaffadeur porta le léndemain 
lettre à la Seigneurie.,-contenant comment il 
avoit efté chaffé, parce qu’il fe vouloir faire 
Seigneur de la ville, par le moyen de la mai- 


fon d’Arragon &, des Urfins, & aflez-autres 
charges, qui n’eftoient point vraies:mais tel- 


les font les avantures du monde, que celui qui 


fuit, & perd , ne trouve point feulement qui 


le chaffe , mais fes amis fe tournent fes.enne- 


mis, comme fit cet Ambafladeur , nommé Paxl 
. Antoine * Soderir : qui eftoit des fages hommes 
qui fuffent en Italie. Le iour de ‘devant m'a 
voit parlé dudit Pierre , comme s’il fut fonSei- 
" gneur naturel , & à cette heure fe declara fon 


ennemi, pa commandement de la Seigneurie : 
mais de foy ne faifoit aucune declaration : Le 


jour aprés ie fceus comment ledit Pierre ve. 


noit à Venife , & comme le Roy. eftoit entré 
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En grand triomphe à Florence ; & mandoïene 
audit Ambaffadeur qu'il prit congé de ladite 
Seigneurie, & qu’il s’en retournait, &' qu'il 
faloit qu’il navigeaft avec ce vent ; & vis la 
létrre © çar il la me monftra, & s’en partir. 
Deux iours aprés vint ledit Pierre ; en pout- 


point , ou avec la robe d’un valet : & en grande dicis fe refus 


doute le recerirént à Venife , tant éraignoient £ 
de defplaire au Roy : toutesfois' ils ne le pou 
oient refufer par raifon : & defroient bien 
entir de moy que le Roy en difoit :& demeu- 
ra deux ours hors de la villé : Ie-defirois lui 
aider : & n’avois eu nulle lertre du Roy con- 


| tré lui : & dis que ie croyois fa fuite avoir efté 


pouf cfainte du peuple ; &:non' point de celle : 


du Roy : Ainf il vint, & lallay voir Le lende- 


main qu'il eut parlé à la Seigneurie : qui fe fi 
bien loger : & [ui permirent porter armes par 
la ville , & à quinze ou vingts ferviteurs qu'il 
avoit: c’eft à fçavoir efpées : & lui firenctres- 
grand honneur, combien que Cofme ; dont 
l'aÿ parlé; les garda antrefois d’avoir Milan : | 
nonobftant cela, il l’eurent en * remembrance , #. 


pour Phornneur de fa maifon, qui avoit efté en folle 


fi grand ‘triomphe: & renommée par’ toute la! 
Chreftienté. Quand ie le vis , me fembla bien 
qu'il n’eftoit point homme pour-refpondre : 11 
ine compta au long fa fortune ,‘& à mon poux 
voir lé feconfortai : Entre autres chofes mé 
compta comme il avoit pérdu le tour : & entre: 
fes autres malheurs, qu'un -fien facteur eftant: 
en la ville , vers Qui il avoit envoyé pôûr avoi: 
des draps pour fon frere & lui, pour cent Du 
cats feulement , les lui avoit refufez: Qui ef 
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1494.: toit grande chofe , veu fon eftat & authorité:, 
car foixante ans avoit duré l’authorité de certe 

maifon fi grande que plus ne pouvoir : Toft 

aprés il-ent nouvelles, parle moyen de mon- 

feipneur de Brelle depuis Duc de Savoye , & 

.… Jui.efcrivoit le Roy aller devers lui : mais ia 

… veftoit ledit Seigneur parti de Florence, com 

.! meie dirai à çerte heure : un peu m'a falu pars, 
‘uler, de ce Pierre.de Médicis. 10.1 
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hou Comment le Roÿ fit fon entrée: à Florence : Gr par, 
EE quelles antres villes il palfainfques à Rome. 
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fn if al EE Roy-entra le lendemain en a cité de 


jgfée à v. 2 Florence :& lui avoit ledit Pierre faitha- 
ne ne. biller {a:majfon .:18& ja eftoic le Seigneur de 
Adi * Ballaflat pout faire ledit logis 3 lequel quand 
bep e A 4ceut la fuire-dudir. Pierre de. Medicis , fe 


ce mor: mais prit à pilés-tobt ce qu'il.rrouva en ladire maïs 
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: fans gi {on ; difantique leur bangteià Lion lui devoic 


tre fa mins grande fomme d'argent; & entre autres cho- 
de Bufac, Les il-prit:une Licorne entiere ( qui valoir fix 
ou fept mille Ducars ) & deux grandes: pieces 
d’une autre ,&-plufieurs biens: D’autres firent 
comme lui.’ En une autré maifon de la ville 
PAL avoit retiré tout ce qu'il avoit. vaillants Le 
peuple pilla tout. La Seigneurie eut partie des 
plusriches bagues , & vingt mille Duçats con: 
rans, qu'il avoit à fon banc;.en la ville , & plu- 
- fieuts beaux pots d'Agatte , & tant de beaux 
" € amhaÿeux bien taillez ; que met veilles, qu'au 
Diet Rx MT Us E mn tréfois 
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4 


| pérfonne ( veñqu'il eftoit ‘eftimé: de grand 


PR: 


"à 
# 


MIN RE SEP TIFS MES pe Le 
trefois l’avois veus ; & bien trois mille medal 14944 
les d’or & d’argenc, bien la pefanteur de qua 
ance livres : & eroy qu’il n’y avoir point au 
tant de belles medailles en Italie : Ce qu'il 
perdit ée iour en la cité , valoit cent mille ef- 
cus , & plus: Or eftant le Roy en [a citédeF lo: 
rence , comme dit eft, fe fit un traiæé avec Charles 
eux :& crois qu'ils le firent de Bon cœur: Ils PR 
donñerent au Roy fix vingts' -mille  Ducats ? ris, qui fe. 
dont ils en payerent cinquante mille contant , RL 
& le refte en deux payemensaflez briefs : &: | 
prefterent au Roy routes les places dont i’ay 

parlé: & changerent leurs armes > qui eftoit la: 

fleur de lis rouge ; & en prirent de celles qué 

le R5ÿ portoit lequel les prit en fa prote 

étion & garde , & leur promir & iura fur l’au- 

tel Sainét-Iean , de leur rendre letirs places ; 


quatre mois aprés qu'il feroit: dans N aplés , 


ou pluftoft, s’il retournoit en France: mais la 
chofe prit autre 'crain ; donc fera  Darlé Qyn v3ie «rmuta - 


LEURS 2": : 

_ Le Roy s’artefta peu à F lorehce; & tiré vers 

Siénne’ où il fur bien receu., & delà ‘a Viterz 
r 4 ME 0 2 Ÿ er Ÿ Ÿ \ 


_ bé , ‘où les ennemis (car Dom Férrant s’éftoic 


loge; & sy fortifiers & combatre SMS tot 
Voyoïent leur avantage : 8 ainfiile me difoit 


retiré vers Rome ) avoient intention dé venir \, 


Fr mbañladeut du Roy Albhonfe, & celui du |  » 


Pape; quieftoient à Venile : & à la vérité pie : 
fn'atrendois que le Roÿ Alphionfe ÿ vint en 
cœur ) & qu’illaiflaf fon fils dedans le Royau: 
me de Naples: & me fembloit le lieu propice. 


. TraiŒÆé dè 


. Pour cuxicar il eut eù fon Royaume ; les rer. +, 


CA L *O062 fes 


ne: | 
Me | 


“. $$o MEM: DE PH. DE COMINES, 
1494. res du Pape, & les places & terres des Urfins 
à fon dos : mais ie fus tout esbahy que les let- 
tres me vindrent du Roy, comme il eftoit en. 
la ville de Viterbe : & puis un Commandeur 
lui bailla le chafteau : & le tout par le moyen 
du Cardinal Petri-ad-vincula , qui en eftoit 
Gouverneur , & les Colonnois. Lors me fem- 
bla que Dieu vouloit mettre fin à cette befon- 
gone : & me repentis qu'avois efcrit au Roy, &c 
confeillé de pendre un bon appointement : CAL: 
on lui en.offroir affez. * Aquependant & Mon- 
UT tefafcon lui furent rendus avant Viterbe , & 
Mon pul- toutes les places d’alentour , comme ie fus ad- 
RU e verti. par lettres du Roy; & celles de ladite 
+ Seigneurie ; qui de-iour en iour eftoient adver- 
tis de ce qui,furvenoit, par léurs Ambaffadeuss: 
& m'en monftretent pluñeurs lectres ; ou, le me 
faifoient dire, par un de.leurs Secretaires: Et 
de ltirale Roy à Rome ,par les terres des Ur- 
Humenr des fins 5 qui toutes: lui furent -rendués par le Sei- 4 
Fr nef gneur Charles des Urfins , difant avoir ce 
à ours pour commañdementde-fon. pere ( lequel eftoit fer- 
“A re viteur fouldéyé du, Roy Alphonf: } & que 
| dans M.  dautañt que Dom:Ferrand feroit alloué ;& en 
cé SH ka terre de:l’Eglife, qu'illui tiendroit compa- 
ben, plus gnié non plus ( ainfi.vivent En Italie us 
tan Jes Seigneurs! &, les Gapitaines ; & ont: fans 
Lo : &l1- celle pratique avec les ennémis, & grand peur 
nl de d'eftre des plus foibles) 8 fur receu ledir.Sei= 
Lo ; ais dl gneur dedans * Brachane; pfincipale, place du 
nef te. fufdit Seigneur * Virgile Urfin., qui eftoit bel- 
_ quel en le, forte, & bien garnie de vivres: & ai bien : 
ms parle FOTT oüieftimer au Roy ladite place , & le re” 
dans cueilquelon lui fit: car fonarmée efloiren 
/ + 0 Mu DE* 
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_necefliré & extremité de vivres, & tant qué x 491. 
plus ne pouvoit : & qui confideroit bien com- a 


puis qu’il.arriva à Vienne au Dauphiné, & 


bien de fois cette armée fe cuida rompre , de- £ 


comment elle fe revenoit , & par quelles ou-, PNA a 
vertures ; bref on diroit que Dieu * la condui- & 6. 
foit. | | Fe 

Le AD TR EL TX 
Comment le Roy envoyx le Cardinal Petri-ad-vin 


- cula ; Qui fut depuis appelé le Pape fules II. de- 
dans Hoffie ; @ de ce que le Pape faifoit à Ro- 


me Cependant : © comment le Roy y entra malgré . 


tous fes ennemis, avec les partialitez entre 
des Urfins, @ Colonnais dans ladite ville de 
Rome. su pd | 
D: Brachane envoya le Roy le Cardinal 


Sainét-Pierre-ad-vincula à Hoftie, dont 


ileftoit Evefque : & eft lieu de grande impor- 


tance : & le renoient les Colonnois, qui l’& 


voient pris fur le Pape: & les gens du Pape la 


voient ofté audit Cardinal , n’y avoit gue- 
res. La place eftoit tres-foible : mais long- 
temps depuis tint Rome en grande fubietion 
avec ledit Cardinal , lequel eftoit grand ami 


des Colonoïis , qui eftoient noîftres pat Le 


moyen du Cardinal * Afcaigne , frere du Due 


de Milan, & Vice-chancelier , & auñli en haine » Afcaro , 


des Urfins , dont toufours font , & ont efté dess pese 


É SAN en ce À ie rOya. VORTAN 
contraires : & eft toute la terre de l’Eglife trou- Cie Hal. 


… bice pour cette partialité , comme nous dirions Gréndes di- 


vifions entré. 


Luce & Grandmont : ou en Hollande, Houc, familles 
Re 4004 


me à AU RL Em TR oi: 1 pe ET 7 PE fi ni 42 
XI \ 4 4 "1 ù | d'A sd 
s?, \ LAS ri \s rte 


8 MEM. DE PH. DE COMINES, 

4 1494, & Caballan: & quand ne Fra iéerendà fie 
Hs ane & la terre de l’Eglife feroit la plus heureufe haz 
U dues 415. & bitation, pour les fuiets , qui foit en tout le 
Ë #6 monde ( car ils ne payent ne tailles ,ne guetes 
14 autres chofes ) & feroient toufiours bien con- 
Lu |  duits ( car toufours les Papes font fages & 
RUE bien confeillez } mais tres-fouvent en advient 
DE a de grands & cruels meurtres & pilleries : De- 
1} puis quatre. ans en avons veu beaucoup , tant 

i des uns que. des autres : Car. depuis les Co- 
lonnois ont efté contre nous , à leur grand 
tort : car ils avoient vingt mille Ducats dé ren- 
te, & plus audit Royaume de Naples , en bel- 
Ro les Seigneuries , comme en la Comté de*TFail- 
à * Taglia- lecoufe , & autres, que paravant avoient tenus 
114 nan lesUrfins,& toutes autres chofes qu’ils voient. 
|? partifans de feeu demander, tant en Gens-d’armes, qu'en 
DU ah és penfons : Ce qu'ils firent, ils le firent par 
ji les Colon- vrayé defloyauté, & fans nulle occafion :& 
ù 294% * fait entendre que de toute ancienneté ils ef 


* 
“4 


pe traife des Gi= j be 3 ET Darius 
belins. * voient partifans de la maïfon d’Arragon , & 


HOT des autres ennemis de France : pource qu'ils. 
14808 eftoient Gibelins : & les Urfins , partifans de. 
‘France , comme Îles Florentins, pour eftrede la, 
art des Guelfes. ©: +; ARS 
f ‘Avec ledit Cardinal deSainé-Pierre-ad-Vin« 
çula , à Hoftie fut envoyé Peron de la Bafche, 
 Maiftre d'hoftel du Roy, qui trois iours aupa- 
ravant avoit apporté audit Seigneur vingt mil- 

. de Ducats, par mer : &eftoit defcendu à Plom- 
bin : & eftoit de l’argent prefté par le Duc de 


| AS 0 Milan : & eftoit demeuré en l’armée de mer, 

_ qui eftoit petite, le Prince de Salerne , & un 
‘. _… appellé le Seigneur de Sernon en Provence. 
1, | ES 


À 
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que la fortune mena en * Donferque, leur na- 1494, 
vire fort gafté ; & mirent tant à, de Habiller. 
qu'ils ne fervirent de rien : & ficoufta large- LÉ 
ie ladité armée de mer : & trouverenit leRoy fran 
dedans Naples. PpÉHONOTE 24580 SUR CHAR O D E 
= Audir Hoftie avoit , avec ledit Cardinal, bien Corfique. 
cinq cens Hommes - d'armes; & deux mille : 
Suilles ; & yeftoit le Comte de Ligny, eoufin : ., 
du Roy, de par mere ; le Seigneur d'Aleste, SE rm 
&'autres ; & la cuidoient pañlér le Tibre, pour Comte tle 
aller enclore Dom Ferrand , qui eftoit dedans CR LS 


Rome , avec la faveur & aide des Colonnoïs; neftable de 


BF. LAS à ie pue France & de 
dont eftoient chefs de la maifon, pour ‘lors, fa fecorde 


Profpere & Fabrice Colonne, & le: Cardi- fmme; Ma 


45/40, ae Abe: As Fi : rie de de Sa= 
nal Colonne, à qui lé Roÿ paya deüx mille voye fœur 

Hommes-a-pied, pat la main dudic’Bafche , EE de Rsyqe 
Me affemblez à leur plaifir 3 &savoye Me- 


‘faifoïient leur afflembléé à Sannefonne, qui eft à r du *oy. 


_ Charles 
VIils 


j x pe 4 AC A NI ER 
11 faut entendre qu'icy viennent: plufieurs. 
propos à un coup ; & de chacun faut diré quel- 


que chofe : Avant que le Roy eut Viterbe, il 


avoir envoyé Le Seigneur de la Trimoüille ;fon 
Chambellan , & le Prefident de Guennay, qui Werre jean 


avoit fon {ceau, & le General Bidaut ; à Ro- Le Sr 
t. de Per- 


me, cuidant traiter avec le Pape, qui toufioüts Éd PE AUS 


pratiquoit , comme eft la conftume en Italie; Prefident au 
Eux eftans là , le Pape mit de nuicten la cité An 
Dom Ferrand, & route fa puiflance ; & furént Chancelier 
nos gens arteftez, mais en petit nombre ; Le 2 REA 
jour propre les depefcha le Papéinaîs tl'retinr XI poutvé 
 prifonniers le Cardinal Afcaigne, Vice-chan- RAS PLAT 
celier , & frere du Duc de Milan, & Profpere avoir «fé 


” au paravant 


Colonne ( aucuns dirent que ce fut de leur vou- chancelier 


#* Q\'o 4 loir } 


1ov. qu nt& 


Di 
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1494. loir) & de toutes ces nouvelles j'eus incontis. 


de Naples, nant larr-cc, 1Rov. * [a Seigneur! 1COrES 
et more nent lettres du Roy, & la Seigneurie encores 


en 13. © -plus amplement de leurs gens ; & tout ceci fut 


| fait avane que le Roy entraft dedans Viterbe; 

.  , çar nulle part s’arreftoit que deux iours en un 
4 ae AiQu ;'@s td les chofes mieux qu'il n'eut 

“ pars jo. Leu penfer , aufh le Maifre * des Seigneurs 
567: &5%o. s'en mefloit ; &,chacun le cognoifloir, 
. . Gette Armée qui eftoit en Hoftic , ne fer- 
voit derien ;'pour le mauvais temps : & aufh 
Re Te entendre que les Gens > Qui avoient mené 
appeléfe. monfeignenr d’Aubigny , eftoienr retournez , 
bon les ral. & lui auf, & n’en avoit. plus de charge : & 


s r ï ; ° + e | e } 
d'hommes À ayoit-on donné congé aux Italiens, qui a- 


La Mer des” voïent.efté avec lui en là Romanie, qu’avoit 


SE, À à Q tk : =. 
mn ape Menez le Seigneur Rodolphe de Mantouë, le 
verte plate, Scioneur Galeot de la Mirandole , & * Fracal- 


mais il fem- 


de que ce fe, frere du Seigneur Galeas de Sain&-Seve- 


Le Se tin, qui furent bien payez: & eftoient environ 
ebo? 1 CORRE tb : ! ; a $ 
ripr d'ral, SIRQ cens :armez,, que le Roy-payoit, comme | 


epe : Ex “pe res L. k | Ps « Ra ne 
A: N. 2VEZ Oùy: & au partir de Viterbe , le Roy alla 


pefum e: À * Naples ,que tenoit le Seigneur Afcäigne : 


F. de, Ne- & n'eft rien plns vray qu’à l'heure que nos gens 
Guaxe Ne Eftoient dedans: Hoflie, il tomba plus de vingt 
pl: «6% braflées de mur de la ville de Rome, par là où 
dant qu'elle te er RÉRSE al | SAR A à D ae re È 


* Jur.an Car. On Vouloit entrer 4 Le Pape voyant fi foudai. 
#44 Aff4- nement venir ce ieune Roy, avec cette fortune, 


FRurerr confent qu’il entre dedans Rome ( aufline Pen 

eut-il foeu garder) requiert lettre d’afleurances 
) qu'ileur pour DomE errand, Ducde Calabre , & 
| : feulfils du Roy.Alphonfe, lequel de nui® fe re- 
| |A Gaïgue titaa Naples, & Je conduïfit iufques à la porté 
g fre de le Cardinal Afcaigne : Et le Roy entra dedans 
Loïts Due Rome en atmes,Comme ayant authorité de faire: 


par 


Ÿ 


: tELIVRE" SEPTIESME: 583$ 
par tout à fon bon plaifir. : & lui vindrent au 1494, 
devant plufieurs Cardinaux, & les Gouver- En | 
; 13 ‘ ‘ Î # x J if ait ERA. | 
neurs & Senateurs de la ville : & logea au Pa: natenrasa. 
fais Sainét-Marc ( qui eft le quartier des Co- Pr 
e f e ÿ e XxXteE 0 C= 
lonnois, fes amis & ferviteurs pour lors) & mis de certe 
le Pape fe retira au Chafteau Saint Ange. cEne pie 
Là YU ; aDi!t par 
le pape Alexandre VI. En 149$. il eft mort de pefte oudepoifon en Fées 
il en eft encor parlé au Chapitre 12. fuivant. | 
Charles VII, entra en armes dedans Rome aprés que les (ardinarx É Staae 
teurs eurent efié audevant de lui pour le recevoir. 


L 


1 


AC HA D EE RE GT 

Comment le Roy Alphone fit couronner fon fils 
. Ferrand; @ puis s'enfuit en Sicile : @ dela 
.  mauvaile vie qu'avoit menée le vieux Ferrand 


Jon pere © li aff. 


f2 Stoit-il poffible de croire que le Roi Al- 
À phonfe, fi orgucilleux, nourri àla guer- 
re", & fon fils, & rousces Urfins, qui ont fi 
grande part à Rome , n’ofaflent demeurer en 
la cité : ençores quand ils voyoient & fen- 
voient que le Duc de Milan branloit, & les 
Venitiens, & fe pratiquoit une ligue, qui eut 
cfté conclue ; fi quelque refiftance eut efté 
faite à Vicerbe ou à Rome,comme j’eftoisbien 
affeuré ; pourveu qu'ils enflent peu arrefter le 
Roï aucuns iours : Au fort , il faloit que Dieu Hs ut 
À A , . … Prodiges 
 monftrat que routes ces chofes pafloientle fens merveites de 
… & la connoiflance des hommes : & fi faut bien ES au fie 
noter qu'ainfi comme les murs de la ville e- RAS ii 
_ ftoienr rombez , aufli tomba bien quinze braf- Negless 

fées dés avant-murs du chafteau Saint-Ange, 

hs | |, çomme 


RS 
586 MEM.DE PH. DE COMINES ; 
1494. comme m'ont comptéplufeurs, & entre autres, 
Cheutt ie deux Cardinaux qui y eftoient : Icy fautun peu 


F RES. 


pe . patler du Roi Alphonfe. ce 

ga Si toft que le Duc de Calabre; appellé Le 
chaftean … ieune Ferrand, dont ia plufeurs fois a efté par- 
su lé, fut retourné à Naples, fon *pere le Roy 
Charles v 11 Alphonfe ; fe iugea n’eftre digne d’eftre Roy, 
| af pe pour les maux qu’il avoit fait en toutes cruau- 
Nalobonfe EL contrée les perfonnes de plufieurs Princes 


| fare 


+ 
É 


REC Barons quil avoit pris fur la feureté de fon: 


pere & de lui, & bien iufques au nombre de 
vingt-quatre : & les fit tous mourir , fi toft que 


x 


fon pere fut mort, qui les avoit gardez quel. 


que tems, & depuis la guerre qu'ils avoient 

euë contre lui : & en fit auffi mourir deux au- 
# Jovian : l SU d ff. h d 
Pouran , qui dont l’un eftoit * Duc de Sefle |, homme de 
a eférit de la Grande authorité , l’autre Prince de Rofane : 
guerre de Os : \ 4 \ : * 1 
qe d'A Qui avoit eu à efpoufe & à femme la fœur du- 


J°4 24 us dit Roy Ferrand’, & enavoit eu un tres-beau 
vel ETr- | 


tres, que le pére avoit pris fur fa feureté, 


rend, ne fai fs : & pour mieux s’aflurér de lui ( car le Prin: 


gun du ce & Seigneur de Rofane lui avoit bien voulu 
Prince deRof- o 


ES 4 


fano & ds faire une grande trahifon : & avoit bien defler- 


ne VY toute punition s’iln’eut pris affeurance } ve- 
paflagecor. tant devers lui à fon mandement , le mit en 
| PA Es merveilleufe & puante prifon, & le fils mef- 
te difgrefios me d’icelui : puis aprés eftant venu en l’aage de 
PPT qe 15. à 16. ans: & y avoir demeuré ledit pere 
s'accorde à. trente-quatre ans ou environ , à l’heure que 
fy-mfae. Jedie Roi Alphonfe efk venu à eftre Roi : & 
| lors qu'il y fut parvenu, fit mener tous ces 
prifonniers à * Ifcle (qui eft une perite ifle au- 

# tfchla chez PTÉS de la ville de Naples, dont vous orez par- 
les traliens. Îer ) & là les ft tous affommer , excepte quel- 
1e ques-uns 


"+ 


voit.en Italie des *Braciques : & eftoit fils de 


? Mare fi 
Le DES, d LA 


LIVRE SEPTIESME: 587 


ques-uns qu’il retint au chafteau de Naples : 


comme le fils dudit Seigneur de Rofane, & le 
noble Comte de Popoli : ie me fuis fort bien 
enquis comment on. les fit moutir fi cruelle- 
ment (car plufeurs les cuidoient encores en 
vie, quand le Roi entra en la bonne ville & 
cité de Naples ) & m'a efté dit rant par leurs 
principaux ferviteurs que par un More du païs 
d'Afrique , qu’il les fit affommer vilainement 
& horriblement : lequel inçontinent aprés fon 


 coMmandement ; s’en alla audit païs de Barba- 
_ rie , à finqu'iln’en fut point denouvelle, fans 


1494% 


Lrhumanis 


ER > VICES y CR 


CrHautez, ( 
d°Alphonfe : 
11. Rey de 
Natles. 


efpargner ces vieux Princes : dont les aucuns 


avoient efté gardez en prifon trenre-quatre ou 


_trente-cinq ans, ou environ ; Nul homme n’a 


"1e 6 , { ; 4 g 
efté plus cruel que lui, ne plus mauvais, ne 


plus vicieux & plus infe& , ne plus gourmand 


que lui : Le pere eftoit plus dangereux : car nul 
ne fe cognoifloit en lui ny en fon couroux : car 
en faifant bonne chere , il prenoit & trakifoit 
les gens, comme le Comte Iacques, qu’il prit 


_& fit mourir vilainement & horriblement, e- 


ftant Ambafladeur devers lui, de par le Duc 
Francifque de Milan:duquel il avoit eu à femme 
& efpoufé la fille baftarde. Mais ledit Francif- 
que fut confentant du cas : car tous deux -le 
craignoïent pour la * fuite & fequelle qu’il a- 


* fa cruauté : 
* C'efloient 


Soldats qui . 


rirent leur 


 Nicolo Picino : Et ainfi (comme dit eft } prit von d'un ape 
pelé Brachi=. 


ce Roi Ferrand tous les autres: & jamais en Free 


lui n'y avoit grace ne mifericorde ,; comme cibraci » ce 
r ° ° e Capi= 
m'ont conté fes prochains parens & amis : & on ln 


amais n’avoit eu aucune pitié ne compañlion de. 
fon pauvre peuple, quant aux deniers : Il fai-. 
NS D A "'Ufoit 


terifs, 


4 


ET 


488 MEM. DE PH. DE COMINES; +. 


1494: 


Saletez, or- 
dures, e» im= 
piétez d'u * 
Ray deNa: 
ples » ‘qui 
# AVOÎ AUCH= 
ne compaffon 


4 peuple. 
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{oit tout train de marchandife en fon Royau: 
me , iufques à bailler les porceaux à garder au 
peuple , & les leur faifoit engrefler pour 
mieux les vendre. S’ils mouroient , falloitqu- 
ils les payaffent. Aux lieux où croift l'huile 
d'olive , comme en la Poüille , ils l’achetoient 
lui & fon fils prefque à leur plaifir , & fembla- 
blement le froment , & avant qu'il fut meur, 
& le vendoient aprés le plus cher qu'ils pou- 
voient, & fi ladite marchaudife s’abaiffoit de 
prix, Contraignoient le peuple de la prendre : 
& par le tems qu’ils vouloient vendre, nul ne 
pouvoit vendre qu'eux : Si un Seigneur ou Ba- 
ron eftoit bon mefnager ; ou cuidoit efpar- 
gner quelque bonne chofe , ils la lui deman- 
doient à emprunter : & il la leur falloit bailler 
par force : & leur oftoient les races des che- 
vaux, dont ils ont plufieurs, & les prenoient 
pour eux, &les faifoient gouverner en leurs 
mains, &en fi grand nombre, tant chevaux, 
lumens que poulains , qu'on les eftimoit à 
beaucoup de milliers, & Îles EnVOYoÏENt pal- 
ftre en plufieurs lieux , aux pañturages des Sei- 
gneurs , & autres, qui en avoiént grand dom- 
mage : Tous deux ont prisà-force plufeurs 
femmes : Aux chofes Ecclefiaftiques ne gar- 
doient nulle reverence , n’obeïffance : ils ven- 
doient Evefchez , comme celle de Tarente 43 
que vendit le pere treize mille Ducats, à un 
luif, pour bailler à fon fils, qu’il difoit Chre- 
ftien : Bailloit Abbayes à un Fauconnier, &! 
à plufieurs pour leurs enfans ; difans : Vous 
#'entretiendrez tant d'oyfeaux, @les nicherez 
à vos dépens, & tierdrex tant de gens à vos defpens. 

HA FRANS | Le 


»{ 
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tiers, pour marquer leurs logis, fans autre pei- 


\y',4 


TAN RE SPIDTÉES ME oi 2. ‘| 


E: 


Le fils ne fit iamais Quarefme , ne femblant 1494 


qu'il en fut : maintes années fut fans fe con- 


fefler , ne recevoir noftre Seigneur & re- 
dempteur Iefus Chrift : & pour conclufon il 

n’eft poffible de pis faire qu’ils ont fait tous |, 
deux: Aucuns ont voulu dire que le ieune Ron | 
Ferrand eut efté le pire , combien qu'il eftoit bar forces 
humble & gracieux, quand il mourut : mais 

auf ileftoit en neceflité. Perl 

Or pourroit fembler aux leéteurs queie dife. 
routes ces chofes pour quelque haine particu-* L'Aurheur 


PURE “ PE Ç . : x afeure qu'il 
liere que j’aurois à eux : mais par ma foy ; non MR Gi 


fay : ains iele dis pour continuëér mes Memoi- avec paffions 


res ; où.fe peut voir dés le commencement dé Fa le 


l'éntreprife dé ce voyage , que c’eftoit chofe œrire. 
impoflible aux gens qui le guidoient , s’il ne 
fuft venu de Dieu feul, qui vouloir faire fon 


Commiflaire de ce ieune Roy, bon, fi pau- 
vrement pouryeu & conduit pour chaftier Rois | 
f fages , fi riches, & fiexperimentez, & qui * : 


« 


avoient tant de perfonnages fages à qui la def, 


fence du Royaume rouchoit, & qui eftoient, 
tant alliez & fouftenus ,.8& mefme voyoient ce. Charles. 


PIII. bon 


faix venir fur eux de tant loing ; & fi iamais p,inceefa- 


ne fceurent pour voir,ne refifter en nul lieu: Car bb Connie 
4 MPa 5 pr des 43 : hr 4 REO 10 0 de faire de Dies 


hors.le chafteau de Naples, n’y-eut aucun qui pur punir @* 
‘empefchaft le Roy, Charles huitiefme, un iour dhaféer “es 


Italiens, - 


naturel:& comme a ditle Pape * Alexandre qui +ALExAN- 


Pspeen l'an 


regne , les François y font venus avec des efpe- DRE VI 
rons debois, & la croye en la main des Four-;492 


net & parloitainfi de ces efperonside bois, par-, *h us 


. ceque pour cette heure, quand les ieuues gens 
de ce Royaume vont par ville , leur page met 


_ une 


{ 


- 556 MEM. DE PH. DE COMINES, 
494. une perite broche dedans le foullier où pantou: 
… le: & font fur leurs mules, brañlans les iam- 
 bes : & peu de fois oncpris le harnois nos gens, 
en faifant ce voyage : & ne mit le Roy depuis 
AIt à entrer dedans Naples que quatre mois 

: dix-neuf iours: Un Ambafladeur y en eut mis 
une partie : parquoy ie conclus ce : ropos , di- 
fant ; aprés l'avoir oiy dire HR oG à bons- 
hommes de religion ;, & de fainde vie, & à 
maintes autres fortes de gens ( qui eft la voix de 
noftre Seigneur Jefus Chrift , que la voix du 
Lz tixda peuple ) que noftre Seigneur Jefus Chrift 
de. lesouloit punir vifiblement , & que éhacun 
cognut , pour donner exemple à tous Roys 

& Princes de bien vivre, felon les comman- 

demens : Car ces Seigneurs de la! maïfon d’Ar: 

ragon , dont ie parle , perditent honneur & 
Royaume ; & grandes richefles, & meubles 


# marier de toute * nature, fi departis qu’à grand péi= 
FPE ne |fçait-on qu’ils foient devenus , puis per 


dirent: lés corps ; trois en un an ; ou peu 


_ davantage :imais lefpere que les ames n’ont 
Difipation point efté perduës : car lé Roy Ferrand , qui 
& perte des. NP RE DT ture d F4 RE | ant n 
best, A. CROit fils baftard du grand Alphonfe ( lequel 
d'agÜnnuis,s 


Alphonfe fut fage Roy ; & Hônorable ; 8e 
tout bon) porta grande pallion'eh fon cœur dé 
voir venir fur lui cette armée, & qu'il n'y 

_pouvoit remedier : & voyoit que lui &'fon 


2 PA 


… fils  avoient mal vefeu ; °& éftoient. haïin 


Un te 0 ( caril éftoit très-fage Roi) & fi trouva us 


profile, en 1. Live éférits comme m'ont certifié dés plus 
sm tevenes. prochains de lui , en deffaifant une chapelle 


ou la Verita, 


&c. c'e æ Où y avoit deflus : * La verité , avec Jon confeil 
ele VTaY» fecret : & veut - l’on direqu’il’ contenoit tout 


au la Verié. 


k 


f 
À ÿ: ( LA 


1 d, 


DEVMRE : SIDA ES MEN cop 
le mal qui lui eft advenu: & n’eftoient que 1494: 

trois à le voir : & puis le ietta aufeu: Uneau- 
_ tre pañlion avoit ence qu’Alphonfe fonfils, ne 
Ferrand, fils de fon fils, ne vouloient croire 
cette venué: & parloient en grandes menaces 
du Roy & en grand mefpris , difans qu’ils 
viendroient au devant de lui iufquesauxMonts: 
& ilen fur aucun qui prioit à Dieu gqwil ne 
vint samais Roy de France sn Italie, & qu'il y 
avoit veu feulement un pauvre homme de la 
maifon d’Aniou , qui luiavoit fait fouffrir beau- 
coup de peine,quifutle Duc Iehan,fils du Roi 
René : Ferrand travailla fort par un fien Am- 
bafladeur ; nommé meflire * Cavillo Pendolfo, pirdone, 

de faire demeurer le Roy, l'année de devant, den Guargo, 
avant qu'il partic de France, lui offrant fe faire qui 

tributaire de cinquante mille Ducats l'an : & 4° p.100. 


Apprehetsa | 


tenir lé Royaume de lui , à foy & hommage: & fox Pour La 
voyant qu'ilne pouvoit pas parvenir à aucune 7%é des 
paix, ny : ES l’eftat de laville de Milan;lui tie 
prit une maladie , dequoy il mourut : &en fes ” Parce qu'il 
douleurs eut confeflion , & comme lefpere , HA SA 
tepentence de fes pechez : Le fils Alphonfe, … Sn 
qui tant, avoit efté terrible & cruel, & tant. 
outre dela guerre ; avant que le : 
Roy partift de ladire ville de Rome, renon-. 
ça à fa: couronne : & entra en telle peur, 


que. toutes les nuiéts ne .cefloit de crier qu’il ,, Treffas de 


errand ot 


oyoit les François, que les arbres.& les pier Ferdinand 1. 

res crioient France : & iamais n’eut hardiefle.de K9 deNagtes 

_ partir de Naples :maisau retour que fit fonfils 

.  deRome, le mit en poffefion du Royaume de 

Naples, & le fit couronner & chevaucher par unie 
laville de Naples, accompagné des plus grands van dejen 


1 


* Camillo 


Couronnes 


Fu VE. PLAT 


RS. 
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.. 592 MEM. DE PH. DE COMINÉS; 
_ 1494. quiyeftoient , comme de Dom Federic {on fre: 
A ne re, & du Cardinal de Gennes, eftant ledit 
Ray de Na nouveau Roy au milieu, & accompagné des 
tan me AMbaffadeurs qui y eftoient , & lui fit faire tou- 
année, &  teslefdites folennitez , qui font requifes, & 
in  : luifemiten fuite, &s’en alla en Cecile avec 
| la Reyne fa belle-mere , qui eftoit fœur du Roy 
Ferrand de Caftille, qui encores vit, à qué 
appartient. ledit Royaume de Cecile, en une 

_ place qu'elle y avoit, qui fut grande nouvelle 

par le monde, & par efpecial à Venife, où 'e- 

fois. Les uns difoient qu’il alloit au Turc 

autres difoient que c’eftoit pour donner faveur 

à fon fils , qui n’eftoit point hay au Royaume : 

| mais mon advis fut roufiours que ce fut par vraïe 
‘Un bémme |afcheté: car jamais homme cruel ne fut hardy 
per CT & ainfi fe voit par toutes Hiftoires : & ainft 
ae bien fe defefperaNeron, & plufeurs autres; Brief, 
PET. cet Alphonfeeut fi grande envie de fuir “qu'il 
. dit à fa belle-mere (comme m'ont conté ceux 

qui eftoient à lui) le jour qu’elle partit, que fi 

… €llene partoit, qu’il la laifferoir : & elle lui 

Fr Eee seloentdie qu'il attendiftencores trois iours , à 
mauvais. Roy fin qu'elle eut efté en fon Royaume: un ah en- 
Mure tier : & ildifoit, que quinele laifferoir aller, 
esirenres il fe ierteroit pat les féneftres , difant : N'oÿez- 
oo vous point comménn Chacun crie France ? & ainfi 

. fe: mirent aux galées : Il emporta de toutes 
fortes de vins (-qu’il avoit. plus aimez qu'au- 
tte chofe:) & de toutes fortés de graines pour 
faire iardins', fans donner nul ordre à fes meu« 

_, bles, ny à fes biens: car la plufpart demeu- 
ra au chafteau de Naples : Quelques ba+_ 
Fu it LE OS a 


! 


ve NAS Pt 


s 


PAM SE MT IESME «où 
lerenten Cecile audit lieu ; & puis alla à Mef. 494: 
finé;"où il appela & mena avec-lui plofieurs ‘°° 
gens de religion , voüant de n’eftre iamais du 
_ monde; & entre les autres, 1l aimoit fôft ceux 
du * Mont-Olivier qui font veftus de blanc es 
( lefquels m'ont conté à Venife , là où MCIE trs 
corps Sainte: Helene en leur monaltére ) & fe 
mit à mener la plus fain@e vie dumonde;& Cing ages 
fervir Dieu à toutes les heures du iour & de la 5227 4 
nui® , aveclefdits Religieux, comme ils fonc l'efodee de. 
en leurs convents ; & là faifoit grands ieufnes, ju JA 


abftinences & aufmones; & puis lui Advint une 
maladie de l’efcoriation & de gravelle; & mé 
dirent n’en avoir iamais veu homme rpérfecu= 
té & portoit tout en patience, delibétant ufcr 
{a Vie En un monaftéré à Valence-laigrande | & 
_Rfe vettir de relisiôn : Mais il fut tant ürpris vismrss 2 
de maladie ; qu'il vequir peu, &'mourur: & f 
 Felon fa grande repéhrance , il eff à éfperer QUE xisitenTt 48 
fon ame .eft glorieufe en Paradis: Son:fils de: 52, re 
_meufa. peu aprés, & mournt de fiévre & de de Naples o& 
flux, & crois qu'ils font iieux qu'ils n'eftoienr 1425."6cne ne 
en ce monde : & femble que en moins de deux Pur, k ne 
ns, I farche clhg Roÿs portans céyronne à dr 
-Naples!: les trois que ray nommez , 1e :Roÿ er France, o 
… Chaïtes de France huictiefime ; & Dom Fede: “ rourur. 
tic, frere dudit Alphonfe D qui de prefent e= 
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Comment aprés que le iène Roy Ferrand fit cou 
 TORRË Roy de Naples, al affeoir for camp > 
‘Sant Germain pour réfifer contre la vennë dn 

FUN Roy: @ dé l'actérd que le Roÿ Charles fr avté 
de Papes dffnt encore a'Rome. I 


DEDT 
“ a | 
32 Va2 


“gt T'pour efclairéir le tout, faut dire come 
ment, dés ce que lë Roy F errand fut cou- 
ronné , il devint comme un homme neuf : & 
lui fembla quetoutes haines & offences eftoient 
oubliées par la fuite de fon pere : & affembla 
Là un Fou ce qu'il peut de gens, tant de cheval que 
pafageéren de pied: & vint à Sainét-Gérmain , quieftl’en- 
réparer trée du Royaumes &clicu fort » & aifé À deffen- 
dans le Roy- dré ,; 8 par où les François, font pañlez deux 
sue deN# aucres Fois à & là mit fon camp, &e garnif la vil- 
| le : &clors,revint le cœur aüx amis dudit Fer- 
2. Le lien eft deffendu.-d'une petite. riviere ; 
 quiquelquefois fe pale âgué ,. & quelquesfois 
non ;- aulli fe deffend. par la montagné qui € 
: dellus du ati à Red AAA LL 
. LeRoyeftoit encores à Rome , où il fejour- 
na environ vingt iours , où plufieurs chofés fe 
traichoient : Avec lui eftoient bien dix-bui& 
Cardinaux : & d’autres qui venoient de cofté 
& d'autre: & y eftoit ledit monfeigneur Af- 
caigne, Vice-chancelier, & frere du Duc de 
Milan: & Petri ad-Vincula ( qui, eftoient 
grands ennemis du Pape, & amis RARES 
- | tre 


… LODIVRE SÉPTIE SMÉ. SDS dut 
tre) celui de (2) G ürce, (b) Sain&-Dénis 140 4 
ù ER RO HA TE be NS UN ru LAS 7 27 
6) Sainét-Severin , (d) Savelly , (e) Coulon (a) Raïiz 
ne, & attres: qui tous vouloient faire election noie Rs 
nouvelle ; & qu’ait Päpe fuft fait Procts, Îe- de Surgeres ; 
quél eftoït audit chafteau : Deux fois fut l’ar- a be de 

tillerie prefte,comme m'ont dit des plus grands! de xainres 


.Ge en Alle- 
-magne» faie 
rhäin d’hornme faite ; & petite: Or alleouoien PERD Var 
uf$ eftoient tombez Par mMi- Pape Ales 


eut lamaifon dudit Pape, lui éftant Vice-chan: #{#tns 
célieï , &les meubles qui eftoiént dedans ; & de là Gro- 


qui féroït Pape : Tontesfois le croÿ qu'ils éuf Denit en 


fent confenty rons deux d'en faire nouveau, Frinte, 
| “er HR el "pèis Pverque 


François: & ne faurdis dire fi lé Roÿ fit biéh où fitéarti 


pointér : car il eftoit iéune, & mal accompagné A’etandre A 
düire an fi otand ŒUVIE QUE réfofiBer mort a MS 
2 à 7 pe D'ART RARE C] À à LEA LE se ! DE La 1499: en 
l Eglife > Combien qu il eut le pouvoir, mais 4354 se 
" * AUX …)} à . ‘ À . mt À e me, dan d: ë" 


glife SE! Pierre du V£tilan dns là chappelle dé Franc) | 


t:(c) Federic de Sainét Severin fils de Robert Come de Cajafle !& dé yédhne 


de Correge ; nommé Cardinal par le-Pape Innocene VIII. en 1489. & con- 


LS 


Remé par Je Collegé des’ Cardinauxiaprés la mort de ce Papé en 1492. ile. 


mort en 416... 


(4) Jean Baptifle Sabellÿ, Romain, faic Cardinal en 1480. parlé Pape Ÿ 


Sikte IV: il'eft mort en 1408, agé de 80. ans 


-(t) Jean Colonne, Romain ,. fils d'Antoine: Prince dé Salerne, & neveu 


+ dü Cardinal Profper Colonne ; il. a efté fair Cardinal,.en 1,80. pàt le. Papé 4 


Sikte IV. &eft mort en rso8ge) 
\e À ts, 9 


ARTS P p 2 | qu'il 


‘‘\'faire une Ligue, dont aprés. fera parlé: Par. 

Û .-ceftui appointement devoit eftre paix entre le. 

Pape “ri Cardinaux, &autres : & devoient 

“olefdits Cardinaux eftre payez du droiét de leur 

“chapeau ,.abfens comme. prefens ,: Il: devoit, 

: prefter au Roy quatre places : Terracine , Gi 

, vita- Vechia, & Viterbe que tenoit le Roy, &c. 

: Spolere aufli.:.mais il ne la:bailla point ;:com- 

#71 bien qu'il l'eut promife ; & fe devoit rendre , 

.:s: wéau Pape, comme le Roy. partiroit. de Naples :, 

x C’éfhuit Sul: & ainfi le fit , combien quele Pape l'eut trom- 

ten Zemifrer bé : [1 baïlla au Roy parce fui aPPoinARRRp te 

<erh 11.qui Ve * frere du Turc , dont.il avoit foixante mil« 

enpayoitper- Je Ducats-par ; an dudit Turc; & le renoir'en, 
fon audit Pa. | JU VON PAST ES 


De pag. sors grande crainte ; Prometroit.dene mettre aucun, 


Cardinalde .- 
Valence fils, L egat 


fuitpeuaprés 


Cardinaux 
de Luxem= 
bourg, &\Bri- 
gonnet faits à 
La noMmina- 

ion de Char- 
Ples VIII. 


le Roy l'obédiénce filiale. ; en. toure, humilité 
que le Roy fçauroit faire ;,& luy fitlè Pape 
deux Cardinanx ; c'eft à: fçavoir ile Gene- 
ral Btiffonñer, qui‘ia eftoir Evéfque. de. 
Sain&-Malo, qui a efé fouvent RS 

| ral ; 


4 


| gieux de l'Ordre de Cifteauxen l'Abbaye d'Igny au Diocefe de Rheims , de 
Jaquelleil fur enfuice Abbé, puis Evefque du Mans & nommé Cardinal par 
le Pape Sixte IV. vers lequel ilavoitefté envoyé en Ambaflade par le Roy 


LIVRE SEPTIESME.  $o7 


ral; & l'autre, * PEvefque du Mans, de là 1494. 
maifon de Luxembourg, qui eftoit par deca. 


ap 


* Philippe 
sn be de Luxem- 
bourg fait Cardinal en 149$. mort en 1619. il eftoit fils de Thibaur Seigneur 


de Fiennes & de Gavre; qui eftanc veuf de Philiporré dè Melun, fe fit reli- 


Louis X[. en 1472 


CA AP LITRES; 


Comment le Roy partit de Rome pour aller à INa- 
 ples : de ce qui advint cependant en plufieurs con 
° trées dudit Royaume de Naples : & par quel- 
des. villes il palfa infques à ladite ville de Na- 


#9 ples. 


# LES chofes faites, le Roy partit de Rome ; 
fen grande amitié avec le Pape, ce fem- 

“bloit ; mais huit Cardinaux partirent de Ro- 
me mal contens dudit appointement ; dont les 
fix. eftoient de la fequelle dudit Vice - chance- + cefs de 
lier, & de * Saint-Pierre ad - vincula ; com- ?#:1#les IT. 

aut ! ve RE RENE ARE Pape en 15032 
bien qu'on croyoit qu'Afcaigne faifoit cette mors entsrge 
feinte, & qu'au cœur eftoit content du Pape ; | 
mais {on frere ne s’eftoit point encores declaré * 1/4 roumé 


| " at cy-devant 
contre nous : & alla le Roy à * Jannefanne, & fee sane 


de là à Beliftre , d’où s'enfuit le Cardinal de nefonne, qui 


ANA cut efére cer= 
Valence. ti be 
Le lendemain le Roy prit Chaftelfortin d’af- core dit 
ï à = “ L LC] ° . » 
faut : & fut tué ce qui eftoit dedans : quieftoit velxi & 
UE Monte-for= 
tino : Quant 


à ces treis l’Ital. de P. lou. ne dit rien de Marina : mais bien nomme il Velitri. 
dr l'autre , qui n'eft qu'un avec Chaftel-fortin ; corime veut Ferron fuivart les, 


Ltaliense 


Pp; din! 


— 


dr 


TN 
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s98 MEM. DE PH.DE COMINES, 
1494. à laques Comte , qui avoit pris l'argent du 
Prifepar. Roy, & puis s’efloit tourné: car les Comtes 
Fuisehe font partifans des Urfins : Puis aprés alla le 
eat par & Roy à Valmonton : qui eft des Colonnais ; puis 
fajans, * alla loger à quatre milles du Mont-Sainé-le- 
12, han, une trés-forte place ; Jagnelle fur batuë 
_ fept ou huit heures, & puis prife d’aflaut ; 

& tour tué ce qui eftoit dedans, ou la plufparr: 

ëc eftoit au Marquis de Pefcaire, terre d’E- 

glife : & y eftoit toute l’armée jointe enfem- 

ble : Et de là tira le Roy vers Sainét - Germain 

(& y ponvoit avoir feize mille , ou environ ) 

là où le Roy Ferrand, nouveau couronné à 
eftoit en camp ( comme j’ay dit ailleurs ) avec 

tout ce qu’il pouvoit avoir finé de gens : &eftoit 

le dernier remede, & le lieu pour combattre 

Où famais : car c’eftoit l’entrée du Royaume , 

& le lieu avantageux , tant pour le ruiffeau 

que pour la montagne : & fi envoya gens avec , 

pour garder & deffendre le pas de Cancello, 

qui eft un pas de montagne à fix milles de 

7 Sainét- Germain : Avant que le Roy fut à 
Sainét - Germain, s’en alla te Roy Ferrand, 

cn grand defordre, & abandonna la ville & 

| … paffage :Monfeigneur de Guife avoit en ce jour 
_Jeansirede la charge de l’avantoarde : Monfeisneur de 


Riqux ji. Rieux eftoit allé à ce pas de Cancello , contré 
Bgecagne. les Arragonnois, qui auffi labandonnerent : 
.."  & entra ledit Royaudit Saint-Germain: le 

Roy Ferrand tira droict à Capoüa : où ils lui 
 refuferent l’entrée à fes Geéns-d’armes : mais 
ils laifférent entrer fa perfonne avec peu de 
gens:il n'y arrefta point :& leur pria de tenir. 
Bon pour lui, & que le lendemain reviendroir; 


& 


LENRE -.SEPTIESME., 599 
& allaà Naples, fe doutant de la rebelion qui 1494 


advint: Tous fessdns , ou la plufpart,, le de- 


voient attendre à Capoua : mais quand il vint 


le lendemain, iltrouva tout party : &eftoient 
allez à Nola le Seigneur Virgile Urfin, & fon 
coufin le Comte de Petillane:où ils furent 
pris » & leurs gens par les noftres. Ils vou- 
loient maintenir qu'ils avoient faufconduict » 
& qu'on leur faifoir tort : & eftoit vray : mais 
iln’eftoit point encore entre leurs mains : Tou- 


_ resfois ils ne payerent rien:mais ilseurent gran- 
de perte : & leur fur fait tort. 


"De Saindt-Germain alla le Roy3 * Minga tdi 
mer, & à * Triague : & logea à Calni, deux nano, ie 
milles de Capoüa : & là çeux de Capoüa vin- HUE 
drent compofer : & y entra le Roi, & toute * gwaxgo dit 
l'armée ; & de Capoia alla le lendemain à Aver- {at de Pa 


fa , my-chemin de .Capoüa & de Naples, à Lov. Fhianon 


cinq milles de l’un & de l’autre : & à vindrent 


ceux de Naples. & compoferent , enaffeurans 
leurs privilegesanciens ; & y envoya le Roi de- 
vant le Marefchal de Gié, ke Senefchal de 
Beaucaire , le Prefident Ganay , qui cenoit le 
feau, & dés Secretaires, Le Roy, Ferrand 


voyant ces chofes, le peuple, & nobles en ar- | 
. mes, rebelles contre fui , & qui àfa venue , 
lui pillerent fon Efcurie , qui eftoit grande , ; 
monta en galée, & alla en * Lfcle : qui efk une * HBIE 
ifle à dix-huit milles de Naples : Et fuc re- Pc te 


ceu le Roy , à grande ioye & folemnité ; de- de Naples fe 


Te RE tee 1,,: fousmit à l'os 
dans la ville de Naples ; & rout le monde ui nee du 


vint audevant , & ceux qui plus eftoient obli- Reysquiy fais 
gez à la maifon d’ Arragon, les premiers. ; com ae 
me tous ceux de la maifon de Carafe : qui te-cuales 
M à M TARA | noient 


- 


à dl: ! Hdi / 
a - QU \ VA 


600 MEM. DE PH. DE COMINES;, 

Y494. noient de ladité maifon d'Arragon quarante 
mille Ducats de revenu , tant en heritages 
qu’en bénéfices ; Car lès Roys y peuvent bien 

donner leur domaine , & fi donnent bien celui 

des autres : & ne croy point qu'il y en ait trois 

en tout le Royaume, dont ce qu'ils poffedent 

ne {oit de la couronne , où d’autruy. Ma 

\Afetfion des … Tamaïs peuple ne monftra tant d'affection à 
Napolirans Roy, ni à nation, comme ils monftrerent au 
re an & penfoient tous être hors de tyrannie : 
Francois pour ROY ; © pen{oient tous être hors de tyrannie : 


.  Srepareux Ke prenoïient eux-mêmes ; car tout coutna en 
Fe delivrez des l : 
| 


| à zprannies 0% Calabre 5 où fut envoyé monfeigneu d'Aubi- 
foin ny, & Peronde Bafché avec lun: ,; fans Gens- 


+: 1 d'armes: Toute l'Abruffe tourna d’elle-mefine: 
Mate, GC commente par la vitle de l’Aquila : liquel- 
D ie  onvle a toufiours efté, bonne Françoife ; Tout 
) # Auresle. fe tourna en Poüille, fauf le Er E de * 


1 Homment NET TE LS DE IN Qt ie 
| Brindere 4 Brandis ( qui eft fort & bien gardé ) & Gal- 


Late: Brun. lipoli : qui aufi fut gardé : Autrement ste 
cefum, peuple fe fut tourné : En Calabre y eut trois 
placés qui tindrent pour le Roy F errand : dont 

les deux furent la Mantie & la Turpie, ancien- 
‘nes AngeVines : qui avoient paravant levé les 
bannieres du Roy Charles : mais parce qu'il les 

donna monfeigneur de Perf, & ne les voulut 

recevoir , au domaine, releverent les banieres 

14 d’Arragon : & pour la tierce place, ce fut le 
«sois Chateau de Reges, qui auffi démeura Arragon- 
: mois ; Maïs tout ce qui tint, ne fut que par fau- 


te d'y envoyer : car il n’alla pasaffez de gens en 
 Poüillé & Calabre pour gardér un chafteau 
pour le Roy:Tarente fe bailla,ville & chafteau: 


ii & tout de mefme Otrante, Monopoli, Tra- 


ni, Mandredonne , Barle,& cout excepté ce que 
| x H L i j'ay 


/ 


Na. 
J y 
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J'ai nommé; ils vénoient trois iournées , au de- 
vant de nos gens, des citez , pour fe rendre: 
& tous envoyerent à Naples : & y vindrent 
tous les Princes & Seigneurs du Royaume, 
pour faire homiage , excepté le Marquis de 
Pefcaire : mais fes freres & neveux y vindrent: 
Le Comte d’Acry & le Marquis de Squillazzo 
s’enfuirent en Cecile : parce que lé Roy donna 


k . 
9 
Tr 


- leur terre à Monfeigneur d’Aubigny : A Naples 


{e trouva aufli le Prince de Salerne, revenu de 
navire : & n’avoit de rien fervy. Son frere * 
le Prince de Befignan, & fes fils * s’y trouve- 


* coufin 
* frercse 


rent , aufli avec le Duc de Melfe , le Duc de 


Graveline , le vieil Duc de Sora ( qui pieça 
avoit vendu fa Duthéan: Cardinal-de Sainct- 
Pierre-ad-Vincula, & la poflede encores fon 
frere de prefent ) le Comte de Montorio , le 
Comte de Fondi,.le Comte de Tripalda, le 
Comte de Celano (qui eftoitallé avec le Roi, 
banny de longtems ) le Comte de T'roye , ieu- 
ne, nourry en France, &eftoit d'Ecofle : & le 
‘Comte de Popoli, que l’on trouva prifonnier 
à Naples : Le ieune Prince de Rofane, dont 
a efté parlé , aprés avoir efté long-tems prifon- 


niier avec le pere, qui le futtrente & quatre 


ans , avoit efté délivré, & s’en alla avec Dom 
Ferrand, ou par amour ou par force: fembla- 
blement s’y trouverent le Marquis * Guefron, 


& tous les Caldorefques , le Comte de Mata- | 


lon ; & le Comte de Merillano, ayant eux , & 


* Gaïfon 0 
Venafrie. 


des leurs , toufiours gouverné la maifon d’Ar- 


ragon: & generalement y vindrent tous ceux 
du Royaume , excepté ces trois que ie vous ay 


| nommez, | pit te up 
| | “ CHA: 
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Comment le Roy Charles fut couronné Roy de Na- 
ples : des fantes qu'il fit à l'entretenement d'u 
tel Royaume : @* comment une entreprile » qui 
fe dreffoit pour lui contre dé Turc , fut defton= 
verte par les Wenitiens. | “HD 


ù Fuite dé O Uand le Roy Ferrand s'enfuit de Naples, 
geune Roy AC il jai ffa au chafteau le Marquis de Pefcai- 
do re, & aucuns Alemans, & lui alla vers fon 
pere ; pour avoir aide , en Cecile : Dom Fe- 
deric tint la Mer avec quelque peu de galées, 
& vint deux fois parler au Roy, à feureté , iui 
requerant que quelque portion du Royaume 
peut demeurera fonneveu , avec nom de Roy, 
& à luile fien, & celuy de fa femme : Son 
cas n’eftoit point grande chofe : car il avoit eu 
petit partage. Le Roi lui offrir des biens en 
France , pour lui , & pour fondit neveu : & 
CroIs qu'il leur eut donné une bonne & grandé 
Duché < mâis is ne la voulurent accepter “ 
Auñfi ils n’euffent tenu aucun appoiñtement 
qu’on leur eut fceu faire, demeurans dedans le 
Royaume , quand ils euffent peu voir leur 
Fautes que avantage : Devant le chafteau Va Naples fut 
MERE ni mife l'artillerie, qui tira: &my avoit plus que 
emquefe des Alemans : & eltoit party ledit Marquis de 
4 ou Pefcaire j & qui eut envoyé quatre canons iu{- 
Fu ques en l'ifle ; on Peut prife : & de Jà retourna 
defaperr 1e mal; Auf eut-on eu toutes Les autres places 
qu'ils tenoient : qui n'éftoient que quatre où 
dd cinq 


se, qu’ilne fembloic point aux noftres que les 


_ pratique des Allemans, qui en eurent un mon-. 


\ 
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ing : mais tout fe mit à faire bonne chere, & 14942 


Ki re 
jouftes, & feftes : &entrerent en tant de gloi: 


* 


Italiens fuffent hommes ; & fnr le Roy cou, Gares 
sonné ; & eftoit logé en Capoüané: & quel- sé Roy de 
que fois alloït au * Mont imperial ; aux fubiets “Es 7 
fit de grandes graces, & leur rabatit de leurs gui frudrois 
charges;& eroy bien que le peuple de foy ne fe MAUR 
fut point tourné ; combien qu’il foit * müable , rial, pour re= 
quieut contenté quelque peu de Nobles : mais ra. 
ilsn'eftoient recueillis de: nul: &: leur fai- fe qu'il fus 
foit-on des rudefles aux portes ; & les mieux SAR AER EN 
traictez furént ceux de Îa maifon de Carrafe, (crftantinos 
vrays Arragonnois, ‘ençores leur ofta l’on quel- nn de 
que chofe ; À nul ne fut laiffé office ny eftat , Naples muar 
mais pis traitez les Angevins, que les Arra- de à 
gonnoïis ; & à ceux du Comte de Merillano fut . 

donné un mandement ; dont on chargea le 
Prefident Gannay d’avoir pris argent, & le. 
Senechal, faitnouyeau Duc de Nole, & grand 
Chambelan du Royaume ; Par ce mandement 

chacun fut maintenu en {a pofeffion , & furent 

forclos les Angevins de retourner au leur, f- 

non-par procés ; & quant à ceux qui eftoient 

entrez d’eux-mefmes, comme le. Comte de 

Celano , on baïilla main-forte pour lesen iet- 

ter; Tous Eftats & offices furent donnez aux 
François, à deux ou trois : Tous les vivres, ' 
qui eftoient au * chafteau de Naples, quand il i He M | 
fut pris , qui eftoient fort grands , dont le Roy * °°" 
eut cogoiflance, ils les donna à ceux qui les de- 
mandoient, | | 


En ces entrefaiétesfe rendit le chafteau , par N 


de 


y lue sr CERN Ù 4 : s 4 L “4 
604 MEM. DE PH. DE COMINES, 
1494. de de biens qui eftoient dedans; & aufli fut . 
El des le chafteau de POeufpar batterie; Etparcette 
Naples où Conclufion fe peut voir que ceux , qui avoient 
les Frangois, conduit ce grand œuvre , ne l'avoient point fait 
fort d'eux , mais fut vraye œuvre, ne l’avoint point 
*pag:567-" fait d'eux, mais fut vraye œuvre * de Dieu, 
e comme chacun le vit : mais ces grandes fautes, 
que ie dis, eftoient œuvres d'hommes ; ac- 
“ie cueillis de gloire, qui ne cognoifloient d'où ce 
bien & honneur leur venoit , &y procederent 
felon leur nature & experience : & fe vinc 
| changer la fortune aufli promptement , & auf- 
* 1 fémble fi vifiblement comme l’on voit.le iour en * Hol-_ 
a lande, ou en Auvergne , où les iours d’Efté font 
“#Cochland; plus longs qu'ailleurs, & tant que quandile 
pes jour faut au foir , en un inftant, ou peu aprés 
Norvege. comme d’un quart d'heure, on voit derechef 
Grands mar. Naïftre le iour à venir : & ainfi veit tout fage 
heurs qui ar- homme en aufli peu d’efpace changer cette bon- 
oublier Dieu, ne & glorieufe adventure ; dont tant fuffent 
& nelereco- advenus de biens, & d’hoñneurs à toute la 
nee Chreftienté, fi elle eut efté reconnué de ce- 
perise,  [uy d’où elle venoir : Car lerTurc eut efté auf 
aifé à troubler , qu’avoit-eftéle Roy Alphonfe: 
car ileftoit , & eft encores wif ;:homme de nul- 
ms ee: Je valeur ; & eut le Roy , fon * frere entre les 
ni baillé em- ) ÿ > 10f IETE En 
poifonné à mains ( qui vefquit peu desiours aprés la fui 
Charles . Je à ; Sete 
Fur va. te du Cardinal de Valence:& difoit-on qu'ilfut 
je baillé empoifonné) qui eftoit lhomme du monde 
Chapirre 12. Qu'il craignoit le plus 3 \&:tant de milliers de . 
Chreftiens eftoient fi prés à fe rebeller , qu’on 
ne le fçauroit penfer : Car d’Otrante iufques à 
Ja Valonne , n’y a que foixänte milles; & de 
: Valonne en Conftantinople , ya environ dixe 
huit 


4 ue 
He 
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huit iournées-de maïchands , comme me con- 14944 


terent ceux qui fouvent faifoient le chemin; & 
n'y a aucunes places fortes entre-deux ; au 
moins que deux ou trois , le refte eft abba- 
tu; & ous ces païs font Albanois, Efclavons, 
& Grecs, & fort peuplez, qui fentoient des 
nouvelles du Roy , par leurs amis qui eftoient 
3x Venife &,en Poüille, à quiauff ils efcri- 
voient, & n’attendoient que meflages pour fe - 
rebeller ; & y-fut envoyé un Archevefque de 7 
Duras de par le Roy, qui eftoit Albanoiss, : : 
ais il parla à rant de gens que merveillesprefts 
à tourner, eftans exfans & neveux de plufieurs 


Seigneurs & gens: de bien de ces marches ÿ * 


commé de Scanderberg, d’un fils de lEm= ., | 
pereur de Conftantinople ; de neveux du Sei= pavorables 
gneur Conftantin ( qui de prefent gouverneïorfons da 


| NE nm.  regne d 
Montferrat) & font neveux où coufins du Roy Charles: 


 deiServie. En Thefälie plus de cinq mille fe, VIII pour 


afaillir 


: fuffent tournez; & encores fe fut pris Scutaris ver de 
ce que ie fcavois par intelligence, :& par la Tr qui fus 


À : ‘ ; rent negli= 
main du Seigneur Conftantin ; qui plufieurs gées. f 


jours fut caché à Venife avec moy; Car de fon: 
patrimoine Juy  appaïtient la Macedoine &:. 
Thefälie ; quivfur le patrimoine d'Alexandre: 
le Grand. & la Valonne en eft; Scutari &c 
Croyeen font prés ; & de fon temps, fon pe- 


re ,ouoncle , les engagea aux Venitiens, qui 


perdirente Croye; Scutari baillerentau Turc, 
en faifant paix; Ec.fuc ledit: Seigneur Conftan- 
tin à trois lieués prés; & fe fut executée l’en-1 
treprife, n'eut efté que ledit Archevefque de 


Duras demeuraà Venife aucuns iours aprés Le- -crande 
dit Seigneur Conftantin ; & tous les iours ie preiudiciable : 


jaloufie des 
RH le | 


# 
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1494: lepreflois departir; cat ilme fémbloit honime: 
pd so léger en parole ;:& difoit qu’il feroic quelque 
LL Anf des. chofe dont il feroit parlé ; & de male adventu 
re re, le iour que les Veniriens {ceurent la mort 
à qui mefme du frere du Turc, que le Pape avoit baïillé en- 
ie ur tre les mains du Roy , ils delibeterent de le 
brafircanire faire fçavoir au Turc parun de leurs Secrétai= 
ro, difire- res ; & commäandetent qu'aucun haviréne paflaft 
tion de lege- la nuit entrée les deux chafteaux > qui font 
ss l'entrée du gouffre de Venife s& y frenc faire 
chevefque de QUET ( car ils né fe doutoient que de petits nai ù 
Duras fit vibes: ) cÜintte Grips, dontil y en avoit plu 
#anquer 


tent fieurs at port d’Albäñie 3 & de leurs ifles de 


d'une notable 


pate Grece) car celui qui eut porté cés notvelles 


eut eu bon préfent ; ainfi CE pativre Archevef: 


avoit intelligence ( car ils n’éh ont point-)Mmais 

LD Ten pañlant entre les deux chaftéaux , il fut pris y 
” … & mis en lun défdits chaftèaux & fast 

viteurs ; & le navire pafla éutre par congé 3 IF 

| lui fat trouvé plufieuts lettres qui defcouvri: 

rent le cas ; & in’a dit le Éeichéür Conftantin 

que les Venitiens envoyerenc advertir les géns. 

du Turcaux places voifiries ; & le Türé pro 


il eut efté priss ais il s'énfuit en Poüille par 
DÉS De D Qu EX OCR RNA EE. à NEA HNE 13 


ne 


L L/ 
nm , ne 


PLIVRIE SEPTIÉSME. cô 
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Diférelfior on difcours , aucunement hors de IP7770 
:! reere principale, par lequel Philippe de Comi- 
mess Autheur deceprefent livré > parle af- 
- [ex amplement de PEffat & gonvernement de 
* La Seigneurie dés Vemtiens, @& de ce qw'il veit, 
2) fut fait pendant qu'il ‘éffoit Ambafadenr ' 
UE pour le Roy en leur ville de Vrenife. Te 


dés Véhitiens, & pourquoÿ’fy eftois os 
allé :car le Roi * eff maïfitenañit à Naples au : oafonde 
deflus de fes affairés ; Mon allée fur d'A, L élue 
pour les remercier des bonnes féfponfes qu’ils à vemfeéx 
avoient faités'à -dèux/Ambafladeurs du Roïi, A 
& pour les éhtrétenir en fon amour, s’il éfoirchargé 
m’eftoit poffible ; car voyañt leurs forces, HS de 
leur fens , & leur conduite ; ils. le pouvoient | 
 difément troûbler:, = nuls aurrés ‘en Italie: 
Le: Duc de Milan: aida à defpefcher's 

.&' eferivit à fén Anmbafladeur , qui eftoit à : 
tefident (car toufiours y én avoit un qu’il 
me tint compagnie :-& m'addreffaft ; & avoit 
Fondit  Ambaflädeur - éent  Ducars lé mois : 
de‘ là -Seiséurié > .& fonilogis bien ac 
couùftré ) & trois barques , quinie luicouftoient 
rien ale meneripar L4 ville: Celui de Venifé 

én à autant 21Milans faufles barques; caron “177 
ÿ va cheval; à & Venife par eau; Je paflay:, A 
en allant, pat Jeuts 'cirez , | comine Brefle ; Ambagadenr 
| Véfonne, Vincoride,& Padoté,&autreslieuxz 4 Milan dr 
VAE Par 


>=: éft tërns que ie die’ qüelque chofe Rue 


sx 
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1474. Partoutme fur fait grand honneur, pour l'hon= 
d'dé Verifé neur de celuy qui m'envoyoit ; & venoient eft 
Teciproque= 


mere Grand nombre des gens au devant de moy, avec 


era pes " leur Podeftat ou Capitaine ; Ils ne failloient 
ils efhoienr,& point tous'deux ; mais le. fécond. vencitaiut- 
LE Fi a". ques à [a porte; Par le dedans ils me condui- 
voyoient.  - foient iufques à l’hoftellerie,, & commandoient 
4 :à Phofte qu'abondamment.ie. fuffe. traité: & 
.me faifoient.deffrayer avec toutes honorables 
paroles ; mais: Qui conteroit bien ce qu'il. faut 
Sawvent Les donner aux tabourins ;: & aux.trompettes, il 
prefints que n'y a gueres de gain à ce deffray ; mais le trais 
Ambafa- tement eft honorable ;.Ce jour, que i’entray à 
deu furpafent, V enife ;; vindrent.au devant de moy iufqües à 


NE pa la * Chafoufine ; qui eft a, cinq, milles de Ve- 
enfas  nife ; & là où laifle:le bateau, en quoy oneft 
Liccia 0%. de ; 0e : 
Lizafufna. Venu dé Padoïüe, au long d’une riviere ; &.fe 

. met-on' en petites barques, ‘bien nettes & 

. couvertes de tapifferie , &:-beaux tapis, velus 

: dedans, pourife bois deflus ; & irifques là vient 
amer; & n’y.a point de plus prochaine terre ; 
Defcriprion POUT artiver à Venife ; mais [à mer y-eft fort 
del'abordafe plate ; s’il ne fait tourmente; & à cette caufe 


a MAT qu’elle eftainf;plate ,:fe prend grand nombre 
Fenif. de poiflon,.& de routes fortes; & fus bien 


I! y avoit 


dientrenne  Cmerveillé de voir l’affiete de. cette cité, À 


mille barques de voir tant de,clochers, & de monafteres ,. à 
te Ne , à - Fe 
PRET fi grand maifonnement, & enf'eau, & le peu; 
PCA ple n’avoir ! autre forme. d'aller qu’en: ces 
us de 70 FAT LR Jarre | LE 7 AE 
dis barques ;'dont ie croy qu ils'en, fineroit trente 
Pi par. mille ; mais. elles font “fort ipetites. Environ 
oilfes k "ayÉ : | | 

; ladite cité ya bien feptante, monafteres , à 
moins de demie lieue Françoife, à le prendre en 
rondeur (qui tous font en ifle, tant d'hommes 

os M qué 


ÉASVRES SÉDTIESME cos 
que de fémines , fort beaux & riches’, tant dé. 
difices que de paremens , & ont fort beaux jar: 
_dins ) fans comprendre ceux qui font dedans la 
Ville ; où font les quatre Ordres des Méndiens, 
bien foixante & douze paroifles, & mainte 
éonfrairie, & eft chofe eftrange de voir fi bel- 
les & fi grandes Ecglifes fondées en la mer. Au- PAT 
dit te là * Chafoufine vindrent au devant Fe ans 
- de moy, vingt-cinq Gentils-hommes bien MAR 
‘hement habillez ; & de beaux draps de foye & +heur en cell 
efcarlatte ; & là me dirent que ie Éulfe le bien vita 
Venu; & me conduifirent iufques prés la ville. 

“en une Eglife de Sain@-André , où derechef 

trouvai autant d’autres Gentils - hommes ; 8 

avec eux les Ambafladeurs du Duc de Milan & 

de Ferrare, & là auffi me firent une autre ha= 

rangue ; & puis me mirenten d’autres batteaux | 

qu'ils appellent plats: & font beaucoup plus: 

grands que les autres : & y en avoit deux cou- 

_ verts de fatin cramoify, & le bas tapiflé, & lieu 

Pour feoir quarante perfonnes : & chacun me | | 
fit feoir au milieu de ces deux Ambañfladeurs Effie 2à bts 
( qui eft l'honneur d’Italie ; que d’eftre au mi- Le “# sa 
lieu ) & me menerent au long de la grande tué, pote 24 
qu'ils appelent Le grand Canal : & bien large ; Zralie. 

les galées y pañfent à travers, & y ai veu navire 

de quatre ceñs tonneaux ou plus, prés des mai- 

_ fons : & ef la plus belle ruë que je croi qui foit 

en tout le monde : & la mieux maifonnée , & 

. va le long de ladite ville : Les maifons font fort 

grandes & hautes, & de bonne pierre : & les 
anciennes toutes peintes ; les autres faites de- di 

. puis cent ans, tous ont le devant de marbre “de 
Line > qui leur vient d’Iftrie, à cent milles de 
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1494. Là: & encores ont mainte grande piece de Pors 
Adi phite & de Sarpentine fur le devant, Au de- 
feperbes edi- dans ont pour le moins , pour la plufpart ; deux 
fees danse chambres qui ont les planchez dorez , riches 
) manteaux de cheminées de marbre taillé, les 
chalits des lits dorez , & les oftevents peints, 
& dorez, & fort bien meublées dedans , c’eft 
la plus rriomphante ciré que i’aye iamais veus ; 
& qui plus fait d'honneur à Ambafladeurs: & 
eftrangers , & qui plus fagement fe gouverne, 
& où le fervice de Dieu eft le plus folemnelle- 
ment fait : & encores qu'il y peut bien avoir 
d’autres fautes, fi croy-ie que Dieu les a en ai- 
de, pour la reverence qu’ils portent au fervice 
de l'Eglife : En cette compagnie de cinquante 
Gentils-hommes, me conduifirent jufques à 
yat M PR re :qui eft une Abbaye de Moi- 
Moines re nes noirs reformez ; où ie fus logé: Le lende- 
A pot - main me vindrent querir , & mener à la Sei- 
de L'Aurheur gneurie : où préfentay me lectres au Duc, qui 
“ht Sete préfide en tous leurs confeils , honoré comme 
de cerre sa un Roy : & s’adrefloient à lui toutes lettres : 
gare mais il ne peut gueres de lui feul : toutesfois 
ceftui-cy a de l’authorité beaucoup , & plus que 
n’euft iamais Prince qu’ils euffent , auff il y a. 

defia douze ans qu'il eft Duc; & l'ay trouvé 

homme de bien, fage, & bien experimenté 

aux chofes d'Italie, & douce & amiable per- 

fonne : Pour ce iour ne dis autre chofe: & me 

fit-on voir trois au quatre chämbres ; les plan- 

chez richement dorez : & les li&s &oftevens 3 

_…  & eft beau riche le Palais de ce qu'ilcontiént, 
Palais de x as 
veuf tout de marbre bien taillé , & ront le devant, 
 & le bord des pierres, dorez en la largeur d’un 
| | pouce » 


Loñamnges de 
cetre Cite 


#. es 


ne 
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pouce , par avanture : & y a audit Palais qua- 149 4 
tre belles falles , richement dorées, & for 
grand logis ;: mais la court eft petite. De la 
chambre du Duc il peut oüir la Mefle au grand | 
autel de la chapelle Sainét - Marc : qui eft la pue 
plus belle riche chapelle du monde, pour n’a. Fecfor de sx 
… voir que nom de chapelle, toute faire de* Mu-#f2", Mas 
faicq en tous endroiéts : Encoresfe vantent-ils faique. 
avoir troûivé l’art : & en fonr befongner au me. 
ftier : & lay veu : En cette chapelle eft leur 
tréfor , dont l’on parle , qui {ont chofes ordon- 
nées pour parer l’Eglife : Il ya douze ou qua- | 
torze gros Ballays : Je n’en ai veu aucun fi 
gros : Il y en a deux, dont l’un pañle {ept cens, 
 & l’autre huiét cens carras ; mais ils ne font 
point neéts; Il y en a douze autres de pierres 
de *cuiraffe d'or , le devant & les bords bien 
garnis de pierreries tres-fort bonnes , & douze }, pars 
couronnes d’or , dont ancienneinent fe paroient exemplaire 
douze femmes , qu'ils appeloient Reïnes * at ai 
certaines feftes de l’an ; & alloient par cesifles | 
& Eglifes : Elles furent desrobées, & la pluf- 
part des femmes de la cité, par larrons qui ve- 
noient d'Iftrie , on de Friole ( qui eft prés 
d'eux ) lefquels s’eftoient cachez derriere ces 
ifles ; mais les maris alloient aprés ; & les recou- 
vrerent , & mirent ces chofes à Sain@-Marc, 
_ & fonderent une chapelle au lieu où -la Sei- 
_gneurie va tous les ans , iour qu'ils eurent cet= 
re victoire ; & eft bien grande richeffle pour 
_ parer l’Eglife, avec maintes autres chofes d’or, 
qui y font, & pour la fuite d'Amatifte, d’A- 
guate , & un bien petit d'Efm raude ; mais ce 
 n'eft point grand créfor pour eftimer , comme 
: NORMES *Q q 2 lo 


Il 
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x494. lon fait or ou argent contant , & ilsn'entien 
AO A DER poinc en trefor, & m'a dit le Duc devant 
UE la Seigneurie, que c’eft peine capitale parmi 
| mile que deeux de dire qu'il faille faire trefor; & croy 

Coste qu'ils ont raïon, pour doute des divifions 
public d'are d’entre-eux. Aprés me firent monftrer leur au= 
gr ce tre crefor : qui eft un Arcenal , où ils efquipent 
ce ville leurs galées, & font toutes chofes qui font 
pole 4" neceflaires pour l’armée de mer : qui eft la plus 
quer. belle chofe qui foit en rour le ‘demeurant du: 
monde auiourd’huy, & la mieux ordonnée pour 

ce Cas. TR r CRU 

En effet, Îy feiournay huit mois, def 

frayé de toutes chofes , & tous autres Ambaf- 

pentes de. LadCUTS qui eftoient-là : & vous dis bien que 
grux d'ac ie les ay cognus fi fagesr, & tant enclins d'ac 
MH _croïftre leur Seigneurie, que s’il n'y eft pour 
Je vou toft,tous leurs voifinsen maudiront Pheure: 
fn dus Car ils ont plus entendu la façon d’eux deffen= 

que dre & garder, en la * faifon que le Roy ya 

| efté, & depuis, que jamais : car encores font 
en guerre avec luy : & fi fe font bien ofez eflar- 

gir, comme d’avoir pris en Poüïlle fept ou huiék 

citez en gage : maisie ne fçay quand ils les 

rendront : & quand.le Roy vint en Italie, ils 

ne pouvoient croire que l’on prit ainfi les pla- 

ces, ni en fi peu de temps ( car ce n'eft point 

leur façon) & ont fait, & font maintes places 

Leur pabce fortes depuis , & autres en Italie: Ils ne font- 

pour vivre point POUr s’accroiftre en hafte , comme firent 

fera | Romains :car leurs perfonnes re font point 

de telle vertu , & fi n= va nul d’entre eux à la 

guerre de terre ferme ,comme faifoient les Ro- 

mains, fi ce ne font leurs Provifeurs & payeurs, 


qui 


LEE 


= 
Na 
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avant en cette entreprife : & ce fut avant qu'il 


a 


a accompagnent leur Capitaine., & le con- 14941 


… feillent & pour voyent. du tout :: mais toute la 


ruerre de mer éft conduite par leurs Gentils- 
bre mbe , en Chefs & Capitaines. de galées Raifon d'Es 
& naves, & par autres leurs fubiets;: Mais un rer, pour Lea 
autre bien ont-ils en lieu d’aller en perfonne se es 
aux armées.par terre :.c’eft qu'il ne s’y fait nul vif» fer 
homme- de tel cœur, ne de telle vertu, pour 9 Le j 
avoir Seigneurie, comme ils avoient à Rome : de verres 
& parce n’ont-ils nulles queftions civiles en la 

cité, quieft la plus grande prudence que ie leur 

voye : & y ont merveilleufement bien pour- 

veu ,.& en maintes manieres:: car ils n’ont 

point de Tribuns: de peuple comme avoient 
 Îes Romains (-lefquels Tribuns furent en par- 


_ tie caufe de leur * deftruétion ) car le peuple * defcios 


#’y a credit ne n’y eft appelé en rien :-& tous 
Offices font aux Gentils-hommes;: fauf des Se- 

cretaires : Ceux-là ne font point Gentils-hom- 
_mes::- Auf la plufpart de leur peuple efteftrans 
ger «Etfr ont bien cognoiflance , par Titus:Li- L'Hiforiey 
vius, des fautes que firent les Romains :car ils ose sa 
en ont Phiftoire, & fien font lesos en leur Pa- doué, 
lais de Padouëé : Et par ces raifons, & par main- 

tes autresque j'ay cognusen eux, ie dis enco- 


res une autre fois qu'ils font en voye d’eftre. 


bien grands Seisneurs pour l’advenir.. rs 
Or faut dite quelle fut ma-charge: qui fut sue gere 


à caufe des bonnes refponfes qu'ils: avoient fai- L'éarios de 


esgnetr 


 tesà deux ferviteurs du Roy , quiavoient-efté dé ércesron 


vers eux, & qu'à leur flance, il tiraft hardiinent en dk Fes 
er ville d'Aft ; Aufli ie leur remonftrai 
es. longues & anciennes alliances qui: avoienc 


ES 


nn. à 


614 MEM. DE PH. DE COMINES; 
1494. efté entre les Rois de France & eux:& davan- 
| tage leur offris Brandis, & la ville d'Otrante, 
. par condition qu’en feut baillant mieux enGre- 
_… … ce, ils fuffent tenus les rendre : Ils me tindrent 
A les meilleures paroles du monde du Roy, & de 
furent renus toutes fesaffaires:car ilsne croyoient point qu’il 
Péreu%  Allaft gueres loin : & quant à l'offre que ie leur 
| fis , ils me firentdire qu'ilseftoient Fi amis & 
{es ferviteurs, & qu'ils ne vouloient point qu’il 
acheraft leur amour ( aufli le Roy ne tenoit 
point encores les places) & que s’ils vouloient 
ils fe mettroient bien en guerre,ce qu'ils ne vou- : 
 loient point faire , combien qu’il y eut vers eux 
Ambaflade de Naples, les en fuppliant tous 
les jours, & leur offrant ce qu’ils voudroient : 
& confefloit le Roy Alphonfe ( qui lors re- 
gnoit ) avoir failly verseux , & leur remon: 
' _ftroit le peril que ce leur feroit, fi le Roy ve- 
ET noir au deflus de fon entreprife : Le Turc de 
grimofré cor. l’autre cofté leur envoya incontinent Ambaffa- 
tre La France ” s rb (2 3 où, ba UE 
Wa ff Pa- deut , que ie vis plufieurs fois , qui à la requefte 
ÿUexendie du Pape les menaçoit ; S'ils ne fe déclaroienr 
contre le Roy. À chacun faifoient bonne ref- 
ponfe : mais ils n’avoient à ce commencement 
nulle crainte de nous , & ne s’en faifoienc que 
Tremperies tire s & auf le Duc de Milan leur faifoit dire, 
rar par fon Ambaffadeur , qu'ils ne fe fouciaffent, 
devie ewurrs point , & qu’il fçavoit bien la façon de ren- 
Re. * voyer le Roy, fans ce qu’il tint rien en Italie ; 
7 & autant en‘avoit mandé à Pierre de Medicis, 
| qui le m'a dit:: Mais quand ils virent, & le 
ne de Milan aufli ,que le Roy avoit les pla- 
ces des Florentins entre fes mains, & par ef- 
- pecial Pife, ils commencerent à avoir peur , & 
ET par- 


| fort honoré & deffrayé. Le Duc de Milan, ou- 
1 tre l'Ambafadeur qu'il y avoit, y envoya lE- 4msagades 


4t2 
= À Ÿ 1 
4 A 


OPEN RE SORTE S ME aix 
pärloient de la façon de lé garder de pañfer plus 1494: 
avant ; mais leuts confeils eftoient longs ; & 
cependant le Roy titoit avant ; & gens alloïenc 
& venoient des uñs atx autres: Le Roy d’Ef- 
pagrié commençoit aufli à avoit peur, pour les 
ifles de Cécile & de Sardaigne. Le Roy des Ro- 


| mains commença auffi à eftre énvieux, & lui 


faifoit:on peur de la couronne Imperiale ;: di- 
fant que lé Roy la vouloit ptendré ; & en avoit 
requis le Pape (qui n’eftoit point vraÿ) & pour 
ces doutes , cés deux Rois envoÿerent groffes 
Ambaffades à Venifé ; moy eftant 1 ,' comme 


dit eft. Devant y envoya le Roy des Romains, 


caf il éftoit voifin. L’Evefque de Trente en 


 éfftoit le principal ; & deux Chevalièrs, & un 


Docteur ; aufquels fut fait grand honneur & 
téverence : & leurs logis bien accouftrez com- 

mé à moy : & dix Ducäts par jour , pour leurs 
defpens : & leurs chevaux deffräyez , qui ef 

toient demétrez à Trevis : incohtinent aprés 

vint un tres-honnefte Chevalier d’'Efpagne , 

bien accompagné , & bien veftu ; qui auf fut 

LDiverfes x 
véfque de Came ; & meflire Francifco Bernar- vw” & 
din Vicofnte : & comimencerent fecretement , Fire alias 
& dénui , à convenir enfemble ; & prèmiere. €, 97e 
ment par leuts Seérétaires ; & nofoiént enco- «vx profperi= 


"A Le ARE ù Re EP | A A RAA > : ai if 2 7 te, dr 4 el: 
res en public fe déclarer contre lé Roy ; par ef. - td mn à 


pecial le Duc de Milan, & les Venitiens , qui raies envies 


encores ne fçavoient fi la ligue, dont eftoit 
queftion , fe concluroir; & me vindrent voir ; 
ceux de Milan, &m'apporterent lettres de 
leur maïftre , & me dirent que leur venné ef- 
# Qi 4 toit 


} 


6x6 MEM. DE PH. DE COMINES. 


is ’ pie Lo * CRE RES PU ME 
X4g4. Toit parce que les Veniriens avOIent ehvoye: 


deux Ambafladeurs à la ville de Milan, &ils 


avoient de couftume de n’y en laifler qu'un. 
(aufli ne firent-ils à la fin) mais ceci eftoit 
menfongne & tromperie, & toute deception : 
car tont cela eftoit aflemblé pour faire ligue 
contre le bon Roy : mais tant de viellesne fe 
Peuvent accorder en peu. de temps : Aprés me 
demanderent f ie ne fçavois point qu’eftoic 
/ venu faire cet Ambañladeur d’E{ pagne , & celui 
du Roy des Romains, à fin qu’ils en peuflent 
advertir leur maiftre : Or j’eftois ia advérti " 
& de plufieurs lieux , tant de ferviteurs d’ Am 
baffadeurs qu’autrement , que celui d’'Efpagne 
eftoit palé par Mikan, defouifé, & que. les. 


: SEE -Allemans fe conduifoient tous par ledit Duc : 


employe a1--& aufli fçavois qu’à toute heure l’ Ambaffadeur 
y q FE 


Er relde Naples baïlloit des paquets de lettres qui 
gue qui fe for Nenoient de Naples ( car tout ceci eftoit avant 
fermaipre, que le Roy partit de Florence ) & defpendois. 
quelque chofe pour en eftre -adverti ; & en 


agois de bons moyens : &. fi: fçavois ia le com 
k 4 Ç 


Penitiens , mencement. de leurs articles : qui eftoient iet- 


Fort ! VS À . ° A PPT + 
SR tEZ ; Mais non point accordez : car Venitiens 
fée de ur font, fort longs. à télles.conclufons : Et pour 
deliberarions, if I + ( the 
-L'Autheur CES. TAHONS , & voyant la Ligue fi approchée ;: 
Shanreux ne voulus plus faire de Fignorant , & refpon- 
, 6 * e . 6 e, . Ÿ se ! 
À Un a dis audit Ambaflideur deMilan > Que puis qu'ils 


eur cognoife me -tenoient térmes f eftranges,. que ie leur 


ice deceir. è | 2 sat AG GE 
ae brafoir Voulois monftrer que le Roy ne vouloit point 


Per euxs & perdre: l'amitié du Duc de Milan » S'ily pou- 
D Rer pit voit remédier |, &' moy comme ferviteur . 
Pneu m'en voulois acquiter ,, &-l'excufer des mau. 
Vals rapports qu'on en pourroit avoir faits 
HU) NT Fa al 


OL UE DV REP NT'TE.S'MIE.. ty 
” audit Duc leur maïftre, que ie croyois eftre mal 14943 
informé, & qu'il dévoit bien penfer , avant ï 
que perdre la recognoiflance de tel fervice , 
comme ikavoir fait au Roy: & que nos Roys 
de France ne furent jamais ingrats : & que 
pour quelque parole qui pouvoit avoir efté 
dite , ne fe devoit point departir l’amour d’eux 
deux ; veu qu'elle eftoit tant feante à chacune 
defdires parties : &-les priois qu’ils me vouff- 
fent dire. leurs doleances, pour en advertir le 
“Roy, avant qu'ils fiflenc autre chofe : Ils me 
Aurerent tous & firent grands fermens qu'ils 
n’en avoient nul vouloir : toutesfois ils men- 
toient, & efloient venus pour craictet ladite. 
ipue.i. 4 BAS LN of | 
Le lendemain fallay à la Seigneurie leur 
parler de cette Ligue, & dire ce qu’ilme fem- 
bloit fervir au cas : & entre autres chofes , ie 
eur dis qu’en l’alliance ; qu'ils avoient avec 
de Roy, & qu'ils avoient euëé avec le feu Roy se Ne 
_ Louys fon pere , ils ne pouvoient fouftenir les fe seçecige 
ennemis l’un de l’autre ; & qu’ils ne pouvoient #i 
fairé cette Ligue , dont l’on parloit, que ce 
ne fut aller contrée leur promefle : Ils me firent 
retirer ; & puis quand ie revins , me dit le Duc 
que ie nedevois point croire tout ce que l’on di- 
foit par ladite ville: car chacun y eftoit en liber- 
té, & pouvoit chacun dire ce qu'il vouloir: ue 
ed su à: qu’ils n’avoient iamais penfé faireLi- poifé de pi 
guecontrele Roy, nëiamais oùi parler : mais 7€ 940 ; 
au contraire , ils difoient faire Ligue entre le Ms 
Roy, & ces autres deux Roys , & toute l'Ira- 7h goes 
à s \S 4 
lie, & qu'elle fut contre ledirt Turc, & que Republiques 
chacun porteroit fa part de la defpenfe: &s'ily  , 
| | avoit 


Ed 


68 MEM.DEPH. DE COMINES, . 
1494. avoit aucun en Italie qui ne voulut payer ce 
qui feroit advifé, que lé Roy & eux l'y con- 
traindroient par forcé : & vouloient faire un 
tres-bon appointement : c’eft que le Roy prit 
une fômme d'argent contant ; & qu'eux l'avan- 
proie d'un CETOÏENT,& tiendroient les places de Poüille en 
aphointement gage;comme font à cérte heure ; & le Royaume 
dr vents, Leroit recognu de luy , dnconfentement de P4- 
#eligé parle pe , & par certaine fomme de deniers l'an, & 
Pre que le Roy y tiendroit trois places : & pleut 
à Dieu que le Roy y étit voulu enrendrelors :fe 
dis n’ofer entrer en cet Appointèement ; leut 
priant ne fe hafter point de conclure cétte'Eiz 
gus, & que de tout advertirois le Roy, leur 
priant , comme j’avois fait aux autres, me dire 
leurs doleances , & qu'ils ne les teuffent point , 
comme faifoient ceux de Milan : Ils fe doulu- 
tent des places que le Roy tenoit du Pape, & 
encores plus de celles qu’il teñoit des Floren- 
tins , & par efpecial de Pifé, difäns que le 
Roy avoit mandé par efcrit en plufieurs lieux, 
& à eux-mefmes, qu’ilne vouloir en Itilie que 
le Royaume de Naples, &alleréontre le Turcs | 
& qu'il monftroit à certe heure de vouloir’ 
prendre tout ce qu’il poutroit em Italie, &ne , 
demander rien au Turc: & difoient eéncores 
que monfeigneur d'Orléans ; qui eftoit de: 
meuré en Aft, faifoit crainte au Duc de Mie 
lan, & que fes ferviteurs difoient de grandes 
menaces : toutesfois qu'ils ne féroiént rien de 
+ | nouvéau gué'ié n'euffe refponfe du Roy, ou que 
Be Comi- le temps de Pavoirne fut pañfé: &me mon- 
pes Peas ftreroient plus d'honneut qu'a céü# dé Milan : 
Veriien. de tout ladyertis le Roy; &ceus maigre ref 
Le ponfe : 


\ 


PEER 


{ 
\ 


LIVRE SEPTIEÈSME.. 619 
ponfe : & dés-lors s’aflembloient chacun iour: 1494: 
veu qu'ils fçavoient que l’entreprife eftoit def- tu 
couverte : & en ce temps eftoit le Roy encores 
à Florence :& s’il eut trouvé refftance à Viter- 
be, comme ils cuidoient , ils euffent envoyé 
des gens à Rome, & encores fi le Roy Fer- 
rand fuft demeuré dedans, & n’euflent iamais 
enfé qu'il eut deu abandonner Rome , & quand 
ils la virent abandonnée , commencerent à avoir 
eut : toutesfois les Ambaflades des deux Roys 
Le prefloient fort de conclure , ou vouloient 
departir : car ia y avoient efté quatre mois , 
chacun jour allans à la Seigneurie : pendant ie 
faifois le mieux quelie pouvois à l’encontre. 
Voyans les Venitiens tout cela abandonhé , 
& advertis que le Roy eftoit dedans la ville 


de Naples, ils m’envoyerent querir, & me Pelegrande 


ÿ mL à PRE . Ligue, © con= 
dirent cesnouvelles, monftrans en eftre ioyeux: Sion qui 


toutesfois ils difoient que ledit chafteau eftoit fon te 
bien fort garny ; & voyois bien qu’ils avoient °°" Lib 
bonne & feure efperance qu'il tint: & confen- 


_ virent que l’Ambafladeur de Naples levaft 


Gens-d’armes à Venife, pour envoyer à Bran- 
dis : & eftoient fur la conclufion de leur Ligue, 
quand leurs Ambaffadeurs leur efcrivirent que 
Je chafteau eftoit rendu : & lors ils m’envoye- 


rent querir derechef à un matin: & les trot oar 


yvay en grand nombres comme de cinquan-plaifr, 
confternation 


te ou de foixante en la chambre du Prince, Le pour 


qui eftoit malade de, la colique : & là me /eprife du 

conta ces nouvelles ; de vifage ioyeux : mais ni 
nul en la compagnie ne fe fçavoir, feindre fi Rey, éfein. 
bien comme lui, Les uns éftoient aflis fur un Sr 
marchepied de banc, & avoient la tefte ap- je du Duc 


puyée 


{ 
1 


610 MEM.DE PH.DE COMINES:. 
1494. puyéeentre leurs mains. Les autres d’une aus. 
decerre Repu- tre forte, tous demonftrans avoir orande tri 
blique envers. . . À TE 

l'Autheur, Selle au cœur : &croy que quand les nouvelles. 
| vindrent à Rome de la bataïlle ‘perduëà Can- 
nes, contre Hannibal, les Senateurs qui eftoient 
demeurez, n’eftoient pas plus esbahis , ne plus. 
efpouventez qu’ils eftoient : car un {eul ne fit 

femblant de me regarder, ny ne me dit un mot, 
que lui, & les regardois à grande merveille :. 

Le Duc me demanda fi le Roy leur tiendroit 
ce que toufiours leur avoir mandé, & que leur 

avois dit : Je les affeuray fort qu'oüi : & ouvris. 

les voyes pour demeurer en bonne paix, & 

m'offris fort à la faire tenir, efperant les oftes 
de foupçon : & puis me departis. Ain 

Leur Ligue n’eftoit encores ne faite ne rom 

. pué, & vouloient partir les: Altemans mal-con- 

_ tens: Le Duc de Milan fe faifoit encores prier 
de iene fçay quel article, toutesfois il manda | 

à fes gens qu'ils paffaffent toit ; &en cd con- 

clurent la Ligue. Et durant que cecy fe deme- 
ses Ambap POI; P'avois fans cefle * adverty le Roy du tout, 
faueursfont 1e preffant de conclure , ou de demeurer au 
| D Royaume , & fe pourvoir de plus de Gens-de- 
Fe pied & d’argent , ou de bonné heure fe mettre 
crreleri en chemin pour fe retirer, & laiffér les prin- 


cesyrendus au k à à Dies st 
Roi par PA4- Cipales places bien gardées , avant qu'ils fuf- 


Le 


as “## fent tous affemblez ; Auffi l’advertiflois mon: 


* Ce fut de. feigneur * d'Orléans , qui eftoit en. Aft, avec 
hd les gens defà maifon feulement ( car fa compa+ 
fegiime her. Sie eftoit avec le Roy } d’y mettre des gens , 
AT ie l'affleurant qu'incontinent iroient luicourre fus: 
ae & efcrivois à monfeisnèur de Bourbon , qui 

cftoit demeuré Lieutenant pour le Roy , en 


France. 


“ 
Y . à 
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Rrance , d'envoyer des gens, enshafte , en 14943 


LA, pour le garder , & que fi cette place 


. matin me demanda la Seigneurie, plus matin 


de Milan , à trois fins ; la premiere pour def- 


eftoit perdué, nul fecours ne pouvoit venir au 

Roy de France: &advertifloisauffi la Marquife è 
de Montferrat , qui eftoit bonne Françoife , 

& ennemie du Duc de Milan, àfin qu’elle ai- 

daft à monfeigneuür d’Orleans , degens, s’ilen 

avoit affaire +car Aft perdu >» les Marquifars de 
Montferrat, & Saluce eftoient perdus. 


La Ligue fut conclue un iour bien tard; Le 


qu'ils n’avoient de couftume : Comme ie fus Prérextefpen 


arrivé, & aflis , me dit le Duc qu’en l'hon- fie 


fufdire Ligue. 


neut de la faince Trinité, ils avoient conclud faire conrre Le 
Ligue avec noftre fain@ pere le Pape, les moderatiehet 
Roys desRomains & de Caftille,eux & le Duc rerenve de 


L'Autheur - 
AÎVES En 4m 


fendre la Chreftienté contre le Turc: la fe- voir apprislæ 
\ Ve , : e "> e \ NOUVELLE 
conde à la deffence d’Italie : la tierce à la pre- 


: fervation de leurs Eftats, & que ie le fifle fça- 


voir au Roy; & eftoient affemblez en grand 
nombre , comme de cent ou plus; &avoient 


des teftes hautes ; faifoient bonne chere : & 


n’avoient point contenançes femblables à celles 
qu'ils avoient le iour qu'ils me dirent la pri- 
fe du chafteau de Naples. Me dit aufi qu'ils 
avoient efcrita leurs Ambaffadeurs,qui eftoient 
devers le Roy, qu'ils s’en vinflent, & qu'ils 
priffent congé; L’un avoit nom meflire Domi- 
nique Loredan, & lautre meflire Dominique 
Trevifan : l’avois le cœur ferré: & eftois en 
grand doute de la perfonne du Roi,& de toute 
fa compagnie : & cuidois leur cas plus preft 
qu'il n’eftoit : & aufli faifoient-ils eux : & don- 
se | rois 


Roy, dla : 


hs 4 NN FOR F 
622 MEM. DE PH. DE COMINES, | 
1494. tois qu'ils euflent des Allemans prés : & fi ces 
_ la yeut efté , iamais le Roy ne fur failly d’I- 
talie : Ié me deliberay ne dire point trop de 
paroles en ce courroux, toutesfois ils me tirez 
rent un peu aux champs:le leur fis refponfe que 
Sa diligence ÀËS Le foir avant , ie l’avois efcrir au Roy , & 
Sadvertir Le pluficurs fois, & que lui auffi m’avoit efcric 
Rei de touta 5 À F NARE 
poin£E nm. Qu'il eftoit adverty de Rome & de Milan: Il 
en, (NE fit tout eftrange vifage de ce que ie difois 
font foupen- l'avoir efcrit , le foir , au Roy; car iln’eftnul. 
us Graf les gens au monde fi foupçonneux , ne qui tien: 
leurs cenfelsNent leurs confeils fi fecrets, & par foupcon 
 frtfcrerss  feulement confirment fouvent de gens: & à 
leurs defeins, Cette caufe leur difois : Outre ce ie leur dis l’a- 
| | voir aufli efcrit à monfeigneur d’Orleans, & 
| à monfeigneur de Bourbon : à fin qu’ils pour+ 
veuflent Aft :& le difois efperant que cela don- 
neroit quelque delay d’aller devant Af: car s'ils 
cuffentefté auffi prèts comme ils fe vantoient , & 
cuidoient , ils l’euffent pris fans remede : car il 
eftoit & fut mal pourveu de long-temps aprés: 
Ils fe prirent à me dire qu’il n’y avoit rien con- 
tre le Roy , mais pour fe garder de lui: & qu’ils 
ne vouloient point qu’il abufaft ainfi le monde 
de paroles, de dire qu’il ne vouloit que le Roy- 
aume & puis aller contre le Turc: & qu’il mon- 
Rte ftroit tout le contraire, & vouloit deftruire le 
no Duc de Milan, & Florence, & tenir les ter 
Les Roys de Tes de l’Eglife : À quoy je refpondis, que les 
_ Franc on Roys de France avoient augmenté l’Églife, 
re accreuê & deffenduë , & que cettui-cy feroic 
tegé l'Egtife. pluftoft le femblable que de rien leur ofter : mais 
que toutes ces raifons n’eftoient point celles qui 
les mouvoient , mais qu'ils avaient envie de 
trou- 


ÿ w # 


MIVRE SEPRTIESME:, €: | 
troubler d'Italie , & faire leur profit: & que 1494: 
_ fecroyois qu’auff feroient-ils, ce qu'ils prirent : Prenons 
un peu à mal, ce medit-l'on : mais il fe voit ; par &'faire leur 
ce qu'ils onteu Poüille en gage du Roy Fer- profrpendans 

Nr , pour lui aider contre nous , que ie difois d'Iralie, . 
vray. Sur ce poinét ie me voulois lever, pour 
me retirer : mais ils me firent rafleoir : & me 

demanda le Duc fi ie ne voulois faire nulle ou- 
 verture de paix: parce que le iour de devant 
j'en avois parlé:mais c’eftoit par condition qu’ils 
vouluflent attendre à conclure la Ligue, de 
quinze iours :à fin d'envoyer devers le Roy, & 
avoir refponfe : Aprés ces chofes dites , je me 
retiray à mon logis : & ils manderent les Am- 
baladeurs l’un aprés l’autre : & au faillir de 
leur confeil ie rencontray celui de Naples, 
quiavoit une belle robe neufve, & faifoit bon- 
ne chere, &en avoit caufe: car c’eftoient grans 
des nouvelles pour lui : A l’aprefdifnée vous les 
Ambaffadeurs de la Ligue fe trouverent enfem- 
ble en barque ( qui eft l'esbat de Venife, où 
chacun va, felon les gens qu’ila, & aux def- 
pens de la Seigneurie ) & pouvoient eftre qua= 
rante barques : qui toutes avoient pendeaux. 
aux armes de leurs maiftres : & vis toute cetté 
compagnie paffer par devant mes feneftres : & 
y avoient force meneftriers : & ceux de Milan, 
au moins Pun d’iceux, qui m’avoit tenu com- 
pagnie beaucoup de fois ; faifoir bien contenan- 
ce de ne me cognoîiftre plus : & fus trois iours 
fans aller par la ville, ne mes gens, combien 
que jamais ne me fut dite, en la ville , nya 
homme que ieuffe ; une feule mal gracieufe 
parole: Le foir firent une merveilleufe fes de 
"DAT | EUX » 


Ê 0h 


ù te re 
6124 MEM.DEPH.DE COMINES, 
t494. feux, fur les clochers, force fallots allume 
© fur les maifons de ces Ambañladeuts, & artil- 
lerie qui tiroit : & fus {ur labarque couverte 
Ka au long desrives, pour voir la fefte ; environ. 
+. dix heures de nuit , & par efpecial devant les: 
Lepulie Maifons des Ambafladèurs ; où fe faifoient. 
tion d'icelle banquets & grande chere: Ce jour -là n’eftoit: 
… Higue #8 encore la publication, ne da grande fefle : car le. 
Pafques fleu- Pape avoit mandé qu’il vouloit qu'on attendit. 
RE iees encores aucuns jours, pour la faire à Pafques. 
publiques ,& Flories , qu’ils appellent le Dimance de l'Oli 
Ni ve: & vouloir que chacun Prince, où elle fe 
sefijer. voit publiée , & les Ambañladeurs , qui y fe 
ou roient, portaflent un rameau d'Olivier en la: R 
dennéepar main,&c le difent figze de paix € alliance, & qu'à 
- Ce ce iout elle fut publiée en Efpagne & Allema- 


äceuxguifé gue : À Venife firent un chemin de bois ,; haut 


mr de térrets comme ils font leiourdu Sacre, bien: 
Charles tendu : qui prenoit du Palais iufques au bout, 


See re LEE place Saint-Marc : & aprésla Meffe, que. 
maire & d'in chantal Ambaffadeur du Pape , qui à tout hom= 
FETE me donnaabfolution de peine & de coulpe, qui 
feroir à la publication ils allerent en. proceflon. 
par ledit chemin, la Seioneurie & Ambafla: 
nur vip deurs tous bien veftus : & plufieurs avoient ro». 
en prefenr par bes de veloux cramoify, que la Seigneurie avoit 
Lo. données , au moins aux Allemans, &à tous, 
frent profs leurs ferviteurs robes . neufves : inais elles 
fon ab, eftoient bien courtés : Au retour de la procef= 
Srefence d'un lion fe monftrérent grand nombre de myfteres 
AE jus & de perfonnages , & premierement Italie, & 
entenfuire Aprés tous ces Roys & Princes , & la Reyne 
‘ba d'Efpagne : & au retour; dune pierre de Por 
l'Autber, fire; où on fait les publications , AN 
ICE 


L'TETVRE SÉRTIESMENT #0 


_ blier ladite Ligue, & y avoit un Ambafladeur 1494 
. du Turc prefent à une feneftre caché : & av refafa de 
 éftoit defpefché, fauf qu'ils vouloient qu'il vit ER 
. dite fefte : & la nuict vint parler à moy ue D. 
: CELee DER | 


_ “parle moyen d’un Grec : & fut bien quatre 
Le eh ma chambre ; & avoit sh en= 
vie que fon maïftre fut noftre amy : Je fus invi- 
té à cette fefte, par deux fois,mais ie m'excufay : 
_ & demeuray en la ville , environ un mois de- 
puis, aufli bien traitré que devant : & puis m'en 
- partis , mandé du Roy, & de leur congé con- 
 duit en bonne feureté ,-à leurs defpens, - iuf- 
_ ques a Ferrare : Le Ducme vint au ou SEC. 
deux iours me fit bonne chere, & deffraya : & 
autant meflire [ehan de Bentivole à Boulogne : 
& de là m'’envoyerent les Florentins querir, 
& allay en Florence , pour attendrele Roy, 
duquelie retourneray à parler. RO 


\ Ce 
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DU SEIGNEUR. 
:D'ARGENTON.. 


Contes fur les PAOCIRAUE, faits 4 
on HO A Charles, D EILe 


CHAPITRE PREMIER. 


ue ; De 7 ordre de provifion. que le A mit an à Rod: 
“LAN me de ARE > voulant retourner € en France. Se 


TANT | © U R mieux continuer mes Me 
"# moires & vous informer , me faut 
Si retourner à parler du Roy.: qui de- 
Si puis qu’il entra à Naples iufques à à 
‘tant qu'il en partit , ne penfa qu'à 

ï Re baller rems, & d’autres à prendre & à profiter: 
de Royaume {on aage l’excufoit : mais nul ne fçauroit excu- 
CRE NA [ES les autres de leur faute , car le Roy les. 


#nal jourveu 


de ae croyoit de toutes chofes, & ñ lui euflent fceu 
. fer dire qu’ileut bien pourveu trois où quatre cha- 
mecairess | RAR audit pais : comme celuy dé Caiette, où 


{ cule- 


1494 


HE 


PRO VOR ED OMRET DES INTET Em 


eulement celuy de Naples, dont il avoit don- r494: 
né les vivres , comme ’ay dit , iltiendroiten. 


_cores le Royaume :carengardant celuy de Na- 
ples ; iamais la ville ne fe fut revoltée : il tira 


tous les Gens-d’armes à l’entour de lui, depuis 
la conclufon de la Ligue: & ordonna cinq cens 
Hormmes-d’afmes François, & deux mille cinq 
cens Suifles, & quelque peu de Gens-de-pied 
François ; pour la garde 4 Royaume : & avec 
letefte, ildelibera de s’en retourneren France, 


parlé chemin qu'il eftoit venu : & la Ligue fe 
_preparoita l'en garder. Le Roid'Efpagne avoit 


énvoyés & envoyoit quelques * ciravelles en * Cefont ters 


ains vail= 


: 5 #s mi : RATER A à 
‘Cecile: mais peu de gens deflus , toucesfois faux de mes 


LE RASE STE AN ARE à jh PM ER De PR AS gp “2 rnvy 4 voile à 
avant qué le Roï partit, ils avoient ia Se 


_ Regeen. Calabre qui eft prés de Cecile : nie on ufe 


plufieurs fois l’avois efcrit au Roi qu'ils dé- mines 
voit là defcendre : cat l'Ambaffadeur de Na- sue. 


ples le m'avoir dit, cuidant que ia y fuflent : 


… -& file Roi y eut envoyé d'heure, il eut pris le 


œhafteau : car le peuple de la ville tenoit pour 
lui : Anfñ vindrent gens de Cecile à la Mantia, 


_ &à la Turpia, par faute d'envoyer : & ceux 


PTE. 


d’Otranté ; en Poüille, qui avoient [evé les 
bannieres du Roi , veué la Ligue, & qu'ilse- 

toient fituez prés de Brandis , & Galipoli, & 
qu'ils ne pouvoient finer degens, leverent les De 
banierés d’Arragon, & Dom Federic, qui e- Le 


‘toit à Brandis; la fournit : & par tout le Royau- #5 commifes 
pape | ; | à la garde dux 


me, commencer@it à muer leur penfée ,%, Rand 


& fe prit à changer la fortune, qui deux mois Fait 
devant avoit efté contraire , tant pour voir cet- a A 
te Ligue, que pour le partéement du Roy, Mi 


» & la pauvre provifion qu'on laifloit , plus 


PARU ES Bees 0 lent 
AS jy L K 
ee NT se 

AA HET 
ES 
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618 MEM.DE PH.DE COMINES, 
__ #494. en chef qu’en nombre dé Soldats : Pour Chef 
o ML demeura monfeigneur de Monrpenfer ; de la 
laiffé Vicerey maïfon de Bourbon , bon Chevalier & hardy , 
4 Naples» mais peu fage : Il ne fe levoit qu'il ne fut mi- 
Avec autres a JA k : “4 
Chefs & di: En Calabre laifla monfeigneur d’Aubieny , 
Licrenanss de [a nation d’Efcoffe, bon Chevalier & fage ; 
bon & honorable : qui fut grand Conneftable 
du Royaume ; & lui donna le Roi (comme ay 
dit} la Comté d’Acri , & le Marquifat de 
Squillazzo : il laifla au commencement le Se- 
nechal de Beaucaire , appelé Eftienne de Vers, 
Capitaine de Caiette, fait Duc de Nole, 
& d’autres-Seigneuries, grand Chambelan, &c 
pafloient tous les deniers du Royaume par fa 
main ; & avoit iceluy plusde fais qu’il ne pou- 
voit, & n'eut fçeu porter : mais bien affection- 
né eftoit à la garde dudit Royaume. Il laiffa 
monfeigneur Don Iulian ,: Lorrain , le faifant 
Duc, en la ville de Saint-Angelo: où il a fait 
PARC merveilles de fe bien gouverner : A Manfre- 
M: ‘ donia laiffa meflire Gabriel de Montfaucon, 
3 homme que le Roi eftimoit fort; & à tous don- 
na grofles terres ; Celuy-là s’y conduifit tres- 
mal; & la bailla au bout de quatre iours , par 
faute de vivres, & il l’avoit trouvée bien gar- 
nie, & eftoit en lieu abondant de bleds. Plu- 
fieurs vendirent tout ce qu’ils trouverent au … 
chafteau; & dit-l’on que cettuy pour garde, 
. Jaïfla là Guillaume de Ville-neufue , que fes 
_valets vendirent à Dom @ederic; qui long- 
tems letint en galée.ATarente laiffa Gevrge de 
Suilly, qui s’y gouverna tres-bien, &y mou- 
rut de pelte : & a tenu certe cité [à pour le Roy 
iufques à ce que la famine l'ait fait tourner. 


\e. MOPe 
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En PAquila demeura le Baïllif de Vitry, qui 1494 | 


bien s’y conduifit : & meflire Gracien *'des * Aueurs 
Guerres, qui fort bien s’eft conduit en l'Abruz- fem | 
zo ; Tout demeura mal fourny d'argent ; & les den i fois 
à : ont [urnon- 
affignoit-l’on fur le Royaume, & tous les. de-» paguere 
niers failloient ; Le Roy laïfa bien appointez Fe; part 
les Princes de Salerne, & de Bifignan (quite Lars 
l'ont bien fervy trant qu'ils ont peu ) & aufhi £7#hormerr 
les Colonnois de tout ce qu'ils fceurent deman- 
der; & leur laifla plus de trente places pour 
“eux, & les leurs; S'ils les euflent voulu tenir 
pour lui, comme ils devoient , & qu’ils avoient 
iuré, ils euflent fait grand fervice, &leurhon+ 
 neur & profit ; car ie croy qu’ils ne furent, cent 
_ ans ya, eu fi grands honneurs ; mais avant fon. 
partement , ils commencerentà pratiquer ; &. 
auf ils eftoient fes ferviteurs à caufe de Milan; 
car naturellemenu ils eftoient du party Gibe- 
in ; mais cela ne leur devoit point faire fauffer. 
leur foy , eftant fi grandement traittez; Enco- 
res fit le Roy Peas eux ; car il amena, foubs. 
… garde d’amy , prifonniers , Le Seigneur Virgile 
 Urfin, & le Comte de Petillane , auf des: 
Urfins , leurs ennemis ; Ce qu’il fit contre 
raifon; car combien qu'ils euffent efté pris, fi. 
fçavoit bien le Roy & ainfi l’entendoir, qu’il y 
avoit fauf conduit ; & le monftroit bien ; car 
il ne les vouloit mener finon iufques en Aft & 
puis les renvoyer : & le faifoit à la requefte 
des Colonnois, & avant qu'il y fur, lefdits 
Colonnois furent tournez contre luy , & les. 
premiers, fans alleguer nulle caufe. | 


{ 
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. dit de Guerre. 


PT POUPEE TOR EN DEN 


Comment le Roy [e partit de Naples : & repañle 

| par Rome; d'où le Pape s'enfuit à Orviette: 
des paroles que le Roy tint à monfieur d'Argen- 

ton à fon retour de Venife : des deliberations de 

rendre aux Florentins leurs places : @: des pre 

dications dignes de memoire , de frere Hieronyme 

de Florence. Cape pi di 


| Prés que le Roy eut ordonné de fon af 
£ À faire, commeil entendoit, femiten che 
min , avecce qu’il avoit de gens, quei’eftime 
neuf cens Hommes-d’armes au moins, ence 
compris fa maifon , deux mille cinq cent Sui£- 
fes, & crois bien fept mille hommes payez en 
tout : & y pouvoit bien avoir mille cinq cens . 
Ÿ. hommes de deffenfe | fuivans le vrain de La 
40 | cour, comme ferviteurs. Le Comte de Petil- 
A lane (qui lesavoit mieux contez que moy ) di- 
foit qu’entout y en avoit neuf mille : &le me 
nn dit depuis noftre battaille , dont fera parlé: Le 
Fuite duPape R Les 1 n h 7 É eÿ lle de Rome ; 
Alexandre ROY prit fon chemin vers la vi > Rome, 
#1 de &= dont le Pape paravant vouloit partir: & venir 


£ tl 4 k Far . # 2 anim : PA 1 arf. 
WEREAY: À Padoiüe , foubs le pouvoir des Venitiens : &. 


y fut fon logis fai : Depuis le cœur leur mia, 
& lui envoyerent quelquesgens , & le Duc de 
Milan lui en envoya aufli : & combien qu'ils y 
_ fuffent à tems , fi n'ofa attendre le Pape, non- 
obftant que fe Roi ne jui eut faict que tout hon- 
_ neur & férvice : & lui avoit envoyé Ambaffa- 
deur pour le prier d’attendre : maïs il fe retira 


A 


& 


44 
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} Orviette, & de làà Peroufe ; & haiffales 1494. 


Cardinaux à Rome , qui recueillirent le Roi : *GHaxx0 dit 


Boierdins 


 Jequel n’y arrefta point ; & ne fut faiét defplai- x Guszotæ 
fir à nul : & m'eférivit d'aller à lui vers Sene : 2% Ole. 


. , ; ; ; & Oio , cp 
où ie le crouvay, & m’y fit, par fa bonté , bon quugiefois 


recueil : & me demanda, en riant , files Veni- Oflo#re 


: ES PARA : or : p. la defire 
tiensenvoyoient au devant de lui ; car toute fa d'rral. mais 
compagnie eftoient ieunes gens; & ne croyoient sans 
point qu'il fut autres gens qui portaflent at-»'efpas fi 
mes : Le lui dis que la Seigneurie n'avoir dit ; hate 
au departir , devant un de fes Secreraires, AD ne faille en= 


1 ge LORETER PCM ue 1 UE ; PPS ? NA { A + COT pa er le. 
pellé * Lourdin, que eux & le Ducde Milan, F7, He 


mettoient quarante mille homines en uñ cap, que ceux de 
REY  Fenifey arri= 


non point pour laffaillir , mais pour fe deffen-., AE 


dre : & me firent dire, le iour que jé partis é peurcfre 
d'eux , à Padoüe, par un de leurs Provifeurs, Pure 
qui venoit contre nous, que leursgens ne paf- rer, nommé 
feroient point une riviere ; qui eft en leur ter- us 


re, prés de Parme, 8c me femble quelle a nom d'Iralie dr ra 


| *O! Je finon qu’il aMaitlic ke Duc de Milan ; A or 


| dir le Due dé NulR $ che, ape 
& prifmes enfeignes enfemble ledit Provifeuf prés de Par- 


“me, mais les. 


& moy de pouvoir envoyer l’un vers PRIE oies 

s’il en eftoit befoin pour traiter quelque bon s'avvier là 
dr ; : ; Le ges À Na 4 te e 

appointement : & ne voulus rien rompre ; CAT Auf l due 


_ je ne fçavois ce qui pourroit furvenir à mon #eur safe 


es à Ve V2 NS ‘ 1e pas du nont. 
maiftre ; & eftoit prefent à ces patoles un appe- * Lnf il eff 
lé meflire Louis Marcel, qui gouvernoit, pour é Finn 
| : à ACTES V7 SU A 01e RQ at ù % XEMP, Ai: 
cette année-là, les * Mots viere (qui eft com- poféble qu'il 


meuntreforier } & l'avoient envoÿé pour me f##Mons 


| PAS A ASS 1. . vieil 94 ejë 

conduire, aufh eftoient les gens du Marquis Ro 

de Mantoüe, qui lui portoient argent ; mais dar 

8. > ve ° : N D LUN ! : ROME Moñs 

ils n’oüirent point ces paroles ; De ceux-là où cevechio.. 

d’autres ie portay au Roi par efcrit le nombre p#7?4787 
autres ie portay au Roi par efcrit le nombre fie 


de leurs gens-de-cheval , de pied, 8 d'Eftra- aux plus aux 
| Ar a diots , | 


PRE RE MIS re A 


Parme qu'il 


AVR POUR 
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3494. diots, & qui en avoient les charges ; Peu de 
es gens d’entour du Roi, croyoient ce que ie 
Reputique : OMORSMNN USE S.. N TAN 
si y  Eftanc ledit Seigneur à Sene ie le preflay 
peutvriras de partir , dés ce qi y cut efté deux iours, &, 
RE les chevaux repofez; car fes ennemis n’eftoient: 
Wii. point encores enfemble , & ne craignois finon 
qu'il vint des Allemans ; car le Ro: des Ro- 
mains en affembloit largement ; & vouloit fort. 
2'SE0t contant , pour les foldoyer ; Quelque 
chofe que ie diffé, le Roi mit deux matieres 
en A qui furent briefves. L'une {çavoir 
fi on devoit rendre aux F lorentins leurs places, 
' _ … & prendre trente mille Ducars qu'ils devoient 
: 0 _ encores de leur don, & feptante mille qu'ils 
à: … offrirent prefter , & fervir le Roi à fon paffage, 
avec trois cens Hommes -d’atmes { foubs la 
charge de meffire Francifque Secco, vaillant 
Chevalier , & de qui le Roi fe fioit ) & de 
deux mille Hommes-de-pied : je fus d'opinion 
que le Roi le devoit faire, & d'autresauffi, & 
feulement retenir Lisorne, iufques à ce qu'il 
fut en Aft : Il eut bien payé fes gens, & enco- 
res lui fut demeuré de l’argent , pour fortraire 
burbr des gens dé fes ennemis , & puis les aller cher 
EUXEM- Cher : Toutesfois cela n’eut point de lieu : & 
a l’empefchoit monfeigneur de Eigny (quieftoit 
eh fisde homme jeune , & coufin germain du Roi) &! 
onereine fçavoit point bien pour quelle raifon > finon 
France & de pOur pitié des Pifans : L’autre confcil fut celuy 
Sn que monfeisneur de Ligny faifoit mettre en 
 défme, AVANT, par un. appelé Gaucher de Tinteuille , 
CRTRUER & par une partie de ceux de Sene, qui vouloient 
VILLE  Mmonfeigneur de Ligny pourSeigneur:car la ville 


0) ef 


eut Capitaine , & lui promirent certaine fom- 


f RUE sf 
#* 


DOI TNER ESP I ESIM ES: 622% 
_eft de tout tems en partialité, & fe gouverne 14942 
plus follement que ville d'Italie :Ilm’en fur, 
demandé le premier , ie dis qu’il me fembloit 
qué le Roi Er tirer à fon chemin, ne s’a-. 
mufer à ces follesoffres , qui ne fçauroient du-. 
© rer une femaine: auffi que c’eftoit ville d’'Em- 
pire, &que ce feroit mettre l’Empire contre 
nous : Chacun fut de cet advis : toutesfois on 
fic autrement : & le prirent ceux de Sene pour 1e ville de 
me d'argent l’an , donc il n’euft rien : & cecy | ; 
amufa le Roi fix ou fept iours : & lui monftre- 
rent les Dames : & y laifla le Roi bien trois: 
cens hommes:& s’affoiblic de tant:& de là tiraà 
Pife ; paflant par Pogoibonzi chafteau Floren- 
tin : & ceux qu'on laifa à Sene, furent chaf- 
fez avant un mois de là. | | 
J'ay oublié à dire que moy eftant arrivé à 


Florence: allantau devant du Roy, allay vi-. 


 fiter un frere Prefcheur , appelé frere Hiero- predications, 
nym0 , demeurant à un convent reformé , hom- SP. 
me de faincte vie , commeon difoit , qui quir- weilleufes de 
ze ans avoit demeuré audit lieu : & eftois avec pee Fa 


un Maïftre-d’hoftel du Roi, appelé Ichax cobinan fuÿer 


de ce voyage. 


François ; fage homme : La caufe de l’aller voir % Chartes 


fut parce qu’il avoit toufiours prefché en gran- VII quifur 


5 d 
de faveur du Roi, & fa parole avoit gardé les Doux 


Florentins de tourner contre nous : car iamais chaffier les 


Tyrans d'Ie 


prefcheut n'eut tant de credit en cité : Il avoit 7% 
toufiours affuré la venué du Roi ( quelque cho- 

fe qu’on ditne qu’on efcrivit au contraire ) di- 

fantqu’ileftoit envoyé de Dieu , pour chaftier 

les Tyrans d'Italie, & que rien ne pouvoit re- 
fifter, ne fe deffendre contre lui : Avoit dit. 
au 


ml RÉ AIRC ES LIÉE Ce = < PR 7. De re: à 
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| 1494. aufli qu'il viendroit à Pife, & qu'il yentre 


roit,&que ce ionr mourroit l’Eftat deFlorencez 

& ainfi aduint : car Pierre de Medicis fut chaffé: 

ce iour : & maintes autres chofès avoit pré 

chées , avant qu’elles advinffent , comme la: 

mort de Laurent de Médicis: & aufi difoic. 
publiquement l'avoir par revelation : & pref-. 

: pre choit que l’eftat de Peglife feroit reformé à. 
de l’Ejtar de l’efpée. Cela n’eft pas encores advenu : maisen. 


_ l'Eghifé par fut bien prés & encores le * maintient. Plu-. 


l’efpée. : 3 ae MALUS ; 
* Cela pou- fieurs le blamoïent de ce qu'il difoit que Dieu. 


HR “er luiavoit révelé, autres y adioüterenr foy : De 
reide Rome, ma part ie le repute bon homme : aufli lui de- 
cnrs manday file Roi pourroit paffer$ fans peril de 
F1. en faperfonne , veu la grande affemblée que fai. 
7 foient les Venitiens : de laquelle il fçavoit. 
mieux parler que moy , qui en venois ; Ilme. 

efpondit qu’ilauroit affaire en chemin;mais que 
l’honneur lui en demeureroit , &n’eut-il que 

cent hommes en fa compagnie; & que Dieu,qui 

 lavoit conduit au venir , le conduiroit encores. 

Dieu ne Lenir à *ON TETOUL ; Mais pour ne s’eftre bien aquitté. 
jamaisles de la reformation de l’Eglife comme il devoir, 
pen . & pour avoir fouffert que fès gens pillaffent &- 
vies de rapis derobaflent ainfi le peuple , aufi bien ceux de. 
nd M fon party ; & qui luiouvroient les portes fans. 
rie, contrainte , comme les ennemis : que Dieu. 
_. avoit donné une fentence contre lui ; & en 
bref, auroit un coup de foüet ; mais que ielui 

difle que s’il vouloit avoir pitié du peuple, & 
_deliberer en foy de garder fes gens & nral fai 
Ad & les punir, quand ils le feroient, comme. 
far complices Ton ofice le requiert >» que Dieu revoqueroit 
dé real qu'ils {a fentence ; ou la diminueroir; & qu'il ne 


penfaft | 


ne 
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fonc 
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ê penfaft point eftre excufé pour dire ie se faisnul +494. 


du Roy , & lui diroit : & ainfile fi: & parla 


bas eltre fairs 


. mal: & me dit se lui mefme iroit au devant ”’%#4Jhens 


de la reftitution des places des Florentins : I : 
me cheut en penfée la’ mort de monfeigneur le 


Dauphin, quand il parla de cette fentence de Tour covoïes 


Abd ne > fenten j 
Dieu: car ie ne voyois autre chofe que lé Roi fs, Naples 


à | VA : re effoitun vray. 
peuft prendre àcœur ‘ie dis encores cecy afin #ifiere de 


Dies. 
L 


que mieux on ehtende que tout ce dit voyage 
fut vray myftere de Dieu. AR di 


"s 


(CHAPITRE IL. 


Comment le Roy retint en [es mains La ville de Pi- 


… Je, @ quelques autres places des Florentinss 


Pendant que monfeur d'Orleans d'un autre co- 
 Jfé entra dedans Novarre en la Duché de Mi- 
Han, | ÿ vu 


| Omme j’ay dit, le Roieftoit entréàPife. 


MS en as CT? Les pifans 
4 & alors les Pifans hommes & femmes ,,,%, si 


. prierent à leurs hoftes que pour Dieu ils tinf- ondes Flo 


; “0 ue , sf ; ins» © 
fent la main envers le Roi, qu'ils ne fuffent RCA 


remis foubs la tyrannie des Florentins : qui à de retomber 


fous Leur de= 


la verité les traittoient fort mal : mais ainfi frs 


font maintes autres citez en Italie, qui font 


_ fubiettes à autres ; Puis Pife & Florence à- 
| voient efté trois cens ans ennemis , avant que Îes 
 Florentins la conquiffenr: Ces paroles en lar- 


. L L : LAANOEL A x RARE 3, 
mes , faifoient pitiéaà nos gens : & oublierent co RE 


. les promeffes & fermens que le Roi avoit faicks autel ds 


fur PAutel S. Iehan à Florence ; & toutes for- 3:27 4e Flé- 


‘4 | : ie k | TENCEe 
tes de gens s’en mefloient , iufques aux Are 
21 | | CES ETES 
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*Mouon: & une autre place auprés appelée * Mortron.; 


636 MEM. DE PH. DE COMINES, 
1494, chers & aux Suifles ; & menacoient ceux qu’ 
ils penfoient que le Roi tint fa promefle , 

comme le Cardinal Sain®& - Malo, lequel ail- 
leurs jay appelé Gereral de Languedoc; V'oüys. 
un Archer qui le menacea ; Aufli en y eut-il 
qui dirent de grofles paroles au Marefchal de 
Gié ; Le Prefident Gannay fut plus de trois 
iours qu’il n’ofoit coucher à fon logis ; & fur 
tous tenoit la main à cecy lé Comte de Lieny;&. 
venoient lefdits Pifans à grandes pleurs de- 
vers le Roi; & faifoient pitié à chacun, qui pat 
raifon les eut peu aider ; Un iour aprés dif 
ner s affemblerent quarante où cinquante Gen- 
tils-hommes de fa maifon, portans leurs ha- 
 ches au col ; & vindrent trouver le Roi en 
une chambre , ioüant aux tables avec mon- 
feigneur de Piennes, & un Valet-de:Cham- 

V4 Dre on. Durs ee plus n’eftoient ; & porta la 
Interceffion parole un des enfans de Sallezard l’aifné, en. 

en favenr des , . 
Pifans en. faveutidés Pifans; chargeant aucuns de ceux 
virs le Roï, que ie nommois n’agueres , & tous difoient 


_ afin qu'ils ne 


fafeur remis Qu ils le trahiroient ; mais bien vertueufement 
ar. des renvoya le Roi; & autre chofe n’en fut 
Flerenrins.  Onques depuis. on 2 OEe 
Bien fix ou fept iours perdit le Roi fon 
tems à la ville de Pife; & puis mua la garni- 


\ dé A L] e ) & 
Rofede 10n3 & mit en la Citadelle , un appelé Entra 


Balzac Sgr. Ques, homme bien mal conditionné, ferviteur 


d'Encragues du Duc d'Orleans ; & le lui addteffa mon- 
& de Dunes, 


“voir ciaprés feigneur de Ligny ; & y fut laiflé des Gens- 


Chap4 &i4 de-pied de Berry ; Ledit Seigneur d'Entra- 
gues fit tant qu'il eut encores entre fes mains 
Pietre-fanéte ( & croy qu’il en baïlla argent ) 


Il 


x 
/ 


LS 
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_ len eut une autre auffi, appelée Librefa@to, 1494 1 
_ prés de la ville de Luques. Le chafteau de la a peur as 4 
ville de Serzane, qui eftoit tres-fort , fut mis Deferipred Ta 1 
par le moyen dudit Comte monfeigneur de Li- RCA à 
gny, entre les mains d’un Baftard de Roufi , "7" <a 
ferviteur dudit Comte. Une autre appelée M. 
Serzanelle, entre les propres mains d’un de F 
fes autres fervireurs ; & laifla le Roy de Fran- i 

ce beaucoup de gens aufdites places ; & fi n’en 4 
aura jamais tant à faire ; & refufa l’aide des “4 
Florentins, & l'offre dont ray parlé; & de- K4 
meurerent ces Florentins comme gens defef- S 
perez ; & fi avoit fceu , dés devant qu'il partit. 1 
de Senes, comme le Duc d’Orleans avoit pris ; 
_ da cité de Novarre fur le Duc de Milan; par- 4 
. -quoy le Roy voyoit eftre certain que les Ve- | 
_nitiens fe declaroient ; veu que de par eux lui’ ‘à 
avoit efté dit , que s’il faifoit guerre audit Duc \ | 
de Milan, ils lui donneroient tout aide, à caufe n 
de la Ligue nouvellement faite : & avoient d 
leurs gens prefts, & en grand nombre : Etfaut à 


entendre que quand la Ligue fut concluë, que 
le Duc de Milan cuidoit prendre Aft, & n’y. 
_ penfoit trouver perfonne; mais mes lettres, 
dont ay parlé, avoient bien aidé à avancer des 
gens que le Duc y envoya : & les premiers, 
qui y vindrent , furent environ quarante Lan- 
ces de la compagnie du Marefchal de Gié, qui 
eftoient demeurez en France ( & ceux-là y vin- 
drent bien à poinét) & cinq cens Hommes-de- 
pied, qu’y envoya le Marquis de Saluce. 
… Ceci arrefta les gens du Duc de Milan, que | 
_  menoit meflire Galeas de S. Severin; & fe lo- Au 
. gerent à Nom, qui eft un chafteau que le D Si Annone 
du Dr CES Re ‘a ù 
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1494. deMilan a à deux milles d'AR: Peu aprés aïr> 

SE  rivérent trois .cens cinquante Hommes-d’ar: 

imes , & des Gentils-hommes du Dauphiné, & 

… quelques deux mille Suifles, & des F rancs-Ar- 
chers dudit Dauphiné : & eftoient en tout » 

bien fept mille cinq cens hommes payez, qui 

mirent beaucoup à venir, & ne fervirent de 

sien à l'intention pour laquelle ils avoient efté 
mandez ( qui eftoir pour fecoutir le Roy ) car 

en lieu de fécourir le Roy, il les falut aller fe- 

courir : Et avoit efté efcrit à. monfeigneur 
d'Orléans, & aux Capitaines, qu’ils n’entre- 
-priflent rien contre le Duc deMilan, mais feu- 

.… lement entendiffent à garder Af, & à venir au 
-devant du Roy, jufques fur la riviere du The- 

fin, pour lui aider à paffer $ car il n’avoit aucu- 

me autre riviere qui l’empefchaft : Et faut en- 
tendre que lédir Duc d'Orleans n’eftoit point 

pañlé AÏ , & l'y avoit le Roy laiflé : Toutésfois 
-nonobftant ce que le Roy lui avoicefctit, lui 

! vint cette-pratique fi friande , que de lui bail- 
LeDudOr- ler cette eité de Novarre (qui eft à dix lieuës 
 leans prend M PQ LR EN MO Le RE : 
laciréde Ne. de Milan ) & y fut receu à grande ioye, tant 
pare” |: dés Guelphes que des Gibelins : & lui aida 

ER bien à conduire cet œuvre la Marquife de 

Montferrat : Le chafteau tint deux iours ou 
trois : mais fr cependant il fut allé, ou envoyé 
devant Milan, où il avoir pratiqué aflez , il y 

_ eut effé receu à bien plus tite ioye , qu'il 
né fut oncques en fon chafteau de Blois , com- 

me le m'ont conté des plus grands de la Due 

ché : & le pouvoit faire fans danger , les trois 

iours premiers : parce que les gens du Duc de 

. Milan cftoient encores à Nom, prés Aft, 


quand 


AN: 
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* quand Novarre fut pris ; qui né vindrent de 14094. 
‘quatre jours aprés, mais peut-eftre qu'ilne 
 croyoit point les nouvelles qu'il en avoit, 


HORPAANPOT T R EL 
Comment le Roy Charles paffa plafieurs dangereux 
pas de montagnes entre Pife > Serxane :comment 
la ville de Pontreme fut bruflée par [es Alemans: 
à © comment le Dat d'Orleans fe portoit a No- | 
DDAPre Ce bomps perdant. NN", MATIN ot URI A 
| D): Senele Roy eftoit venu à Pife , comme : à" 
À avez veu, & entendu ce qu'il y fit :& de 
Pife vinc à Luques, où il fut bien reéeu de  ::: 
_ «ceux de la ville : & y féiourna deux iours :& 
. puis vinta Pietrefanéte , que tenoit Entragues, Voir ey-des 
vant p. 636 


_ me craignant en rien fes ennemis, ne ceux ay tauié 


_ qui * ils donnoient le credit : & trouva dé poffble. 
. merveilleux pas de montagnes entre Lucques },,55%rre 
… & ledit lieu, & aifez à deffendre à Gens-de- mxisceux que 
pied : mais encores n’eftoient enfemble nos en- re 
nemis: Prés dudit Pietre-fance eft le pas de wenrur sas 
la * Seiere d’un cofté, & le Roc taillé d'autre H°, “la 
_. cofté, marais de mer bien profonds : & faut Saut o pas 
pafer par une chauffée, comme celle d’un ;, one 
étang : & eftoit le pas , qui fut depuis Pife iuf- ue 
ques à Pontreéme, queïe craignois le plus, & és Kouis 
dont l’avois plus oüi parler : car une charette por Roc 
 jettée au travers, & deux bonnes pieces d’ar- ent | 
tillerie , nous euflent gardez d’y pafer , fans y | : 
_ trouver remede ; avec gens en bien petit nom- g | 
bre : De Pictre-fanéte alla le Roy à Serzane , ou. 
fut mis en avant; par le Cardinal de Sain&t- 
NES LA “Pierres 


LI 


640 MEM. DE PH. DE COMINES, 
1494. Pierre-ad-Vincula; de faire rebeller Genes , & . 
d'y envoyer gens ; & fut mife la matiere en 
confeil : & éftois en la compagnie de beaucoup 
de gens de bien , Capitaines, où fut conclu par 
tous qu’on n’y entendroit point ; cat fi le Roy 
 gagnoit la bataille, Genes fe viendroit pre- 
{enter d’elle-mefme, & s’il perdoit il n’en au- 
roit que faire ; & fut le premier coup que loùis 
parler que l’on creur qu'il y deuft avoir batail-. 
Je; & fuc fait rapport au Roy de cette délibe- 
Jean de Po- ration ; mais nonobftant cela, il y envoya mon- 
lignac Sgr de -. . Lo RASE 
_Béaumone & feigneur de Brefle, depuis Duc de Savoye, le 
de Rendan_ ‘Seioneut de Beaumont de Polign:c, mon béau- 
qui avoit RE Pitt s Het à NA 
pouféeanne frere, & le Seigneur d’Aubijoux , de la maifon 
de Jambes d’Amboife, avec fix vingts Hommes-d’armes, 
fœur aifnée " SERRE a À RU 
d'Helene de & cinq cens Arbaleftriers ; venus tous frais de 
ganbes Pr France , par mer ; Et m’esbahis comment il eft 

lippe de co- poflible qu’un fi ieune Roy n’avoit quelques 
mes bon ferviteurs, qui lui ofaflent avoir dit le pe 
d'Amboife til en quoy il fe mettoit; De moy, il me fem- 
pan ae Doit qu’il ne me croyoit point du tour. 
du fameux: Nous avions une petite armée de mer , qui 
se a venoit de Naples, & y eftoit monfeigneur de 
d'Amboife. Miolens , Gouverneur du Dauphiné , & un . 
,Eftienne de Neves, de Montpellier; & ef 
toient en tout environ huict galées ; & vin- 
 drent à Specié , & à Rapalo , où ils furent def. 
fais , à l’heure dont ie parle, & aulieupro- 
pre, où nos gens avoient deffait ceux du Roy 
Alphonfe , au commencement du voyage, & 
| par ceux propres , qui avoient efté des noftres 
à l’autre bataille ( qui eftoient meñlire Iean 
Loys de Fifco, & meflire Jean Adorne) & fut 
* mut tout mené * à Genes ; Il eut mieux valu que 
EN | | tout 


# 


M 7 NW LS 
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ne 


_ tout eut efté avec nous ; & encores eftoit-cé Dar 


_ peu : Monfeigneur de Breffe , & ce Cardinal, 

_ allereñt loger au fauxbours de Genes, cuidants’ 
que leur partialité fe deut lever en la ville pout. 
eux : mais le Duc de Milan y avoit pourvû , & 
les Adornes , qui gouvernoienr, & meflire Le- 
Han Loys dé Fifco { qui eft un fage Chevalier} 
& furent en grand peril d’eftre deffaits , com: . 


me ceux de mer, veu le petit nombie qir’ils Voir pi 5e 


eftoient , & ne tint finon à la part qui gouver- 
noir à Génës, qui n’ofoit {ortir de [a ville , de 
_ peur que les Fourgoufes ne fe lévañlent, &leur | 

férmaflentles portes : & eurent nosgens gran | 
de peine à eux en venir vers Aft: &ne fürent. 
point à üne bataille , que lé Roy eut , où ils eu 
{ent efté bien féans : De Serzane vint le Roy 
vers Pontreme : car il eftoit force d'y pañler ; 

& eft l'entrée des montagnes. | La ville & le 
. chafteau eftoit aflez bons, &'en fort païs, & 


Prediétiin 


s’il y eut eu bon & grand nombre degens , elle, fin fre 
.n'etit point efté prife:: mais il fembloit bienre lerofne 


"qu'il fut vray ce que frere Hieronyme m’avoic ie le 


dit ,que Dieu le conduiroit par la main iufques Cherles#11? 


retour 


i 


ne Le. 0 QUES re | 
ra ce qu'il fut en feurété : car il fembloir qué fées $ és Pa 


ennemis fuflent aveuglez & abcftis , qu'ils recent les 


deffendoienc ce pas : Il ÿ avoit trois ou quatre 


Ÿ s 


MC Lis OMDE NU a OS RE RES dre Pa. 
\voya fon avantgarde , qué menoit le Maref- 7 


perils,. én 
embauches 


..cens Hommes de:pied dedaris + Le Roy y enc 0 lg 


Jean Jac- 


“chal de Gié: &iavec lui eftoit méflire Jehan- ques Vite 
3 ce Milanois 


Jacques de Trévoul » qù’il avoir recueilly du Marous 
cques q d quis 


férvice du Roy Ferrand , quand'il s'enfuir de Vigeve eu 


verneur 


Naples, Gentil:homme de Milan, bien APPA+ Milan, Capi- 


de 
de 


-renté, bon Capitaine, & grand homme de taine de cens 


En : Dre Ho À hommes 
“bien, grand ennemi de ce Duc de Milan 8 d'érines 
…  Tomel, PSS | chaflé 


RIT. ee 
mi 


ù * - à l KI] 4. 
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M y 


| tu MEM: DE PH. DE COMINES: 
43494. chalfé par lui à Naples : 6 par le moyen de luis! 
Me deux cens Ut incontinent renduë ladite-place fans rirer=, 
arches,  & s’en allerent les gens qui eftoient dedans +. 
Haenane ais un grand. inconvenient y furvint , car LS 
suRoyea adyint aux Suifles comme la derniere fois que, 
 afifta M le Duc de Milan y vint i [I Y. eut-un debat en- | 
dt . tre ceux de la ville, & aucuns Allemans(com- 
d'Aignadel, me i'ay, * dit ) defquels fur bien tué quarante : 
PASe & pour revanche nonobftant la compofition ;. 
Eonorabtes tuerenttous les hommes ‘pillerentla ville, &, 
FAIT ONE le feu, & bruflerent les vivres, &;, 
als toutes autres -chofes., & plus de dix, d’entre, 
YU Lowvs eux mefmes , qui eftoient.yvres + & ne fur: 
goislila ledit Marefchal de Gié ymettre remede : Auf. 
ef faie Ma affiegerent le chateau , pour prendre ceux qui | 
rinecen  eftoient dedans , quieftoient ferviteurs dudit. 


asoo.&eft ,)-ffre [ehan- Jaques de Trevoul > & les y. 


‘Theodote_ ; | 
rivale partir: Ce fut un grand dommage de la deftru- 
RM dion de cette place, tant pourla * honte, qu'à. 

lan, & Ma caufe des grands vivres.qui yeftoient,dont nous, 


Eu an avions ja grande. faute , combien que le. peu 
peur voir _ plene fut en!rien contre nous, fors à l’entour, | 


leurs de885. bour le mal-qu'on leur faifoit. Mais fi le Roy. à 
tome Tome eut voulu entendre aux ONVertures que faifoit, 
re me mefire Jéhan-Iaques, Trevoul ; pluñeurs pla-, | 
äilluftres , ces, & Gentils-hommes fe fuffent tournez : | 
Fete, car il vouloit que le Royfit hauffer par tout la. … 
Fe Pen tac banniere duspetit Duc, que.le Seigneur, Lu= 
Fônce dr re dOVIC tenoit ENEEE (es mains. quieftoit fils du: | 
“reche pr Duc dernier mort à Pavie,, & dont,avez oûi 
\» Humanité de parier devant :s appelé fehan Galeas : mais. le 
gi dé pre Roysne Je voulut, pour l'amour de monfei- 


En Se | 
| 
| 
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Sneur d’Orleans , qui pretendoit, & pretend 14942. 


droict à ladite Duché; Ainfi pafla le Roy outre 
Pontreme ; & alla loger en une petite valée, 


où n'y avoit poinc dix maifons ; & n’en fçay le 


nom ;% y demeura cinq-iours( & n’en fçau- . 
xois dire.la raifon) à tres-grande famine, & à 
trente mille de noftre avant-garde, qui eftoit 


devant, ayant montagnes tres-hautes & tres- 


afprès à l'entour, & où onques homme ne paf. 
fa artillerie groflé , comme font Canons & 


groffes Coulevrines , qui lors y paflerent ; 


Le Duc Galeace y pañla quatre  faucons de 
telle grofleur qu'ils pefoient paravanture cinq 
“cens livrès , au moins ; dont le peuple du 6 
païs faifoit grand cas ; * durant ces jours que * Cf à dr 
LOIS 3. dp | "a on 
… Or faut parler du Duc d'Orleans;Quandileur fur errendre 


‘un Duc de 


prisle chafteau de Novarre, il perdit du temps pete 
aucuns iours ; & puistira vers * Vigefue. Deux pas deGaleas 


e$, Severin 


petites villes , qui fontauprés, envoyerent vers * Ventes 


ui pour le mettre dédans;mais il fut fagement des Gnaxge 
 çconfeillé de ñon les recueillir ; Ceux de Pavie y 
envoyerent par deux fois; Lädevoit-il entendre: 
_Ilfe trouva en bataille devant ladite ville de Vi- 


géfve , oùeftoit l’armée du Ducde Milan toute; 

 & la conduifoient les enfans de Sainét-Severin, 

que tant de fois ay.nommez, La ville ne vaut 

point Saint-Martin-de-Cande , qui n’eftrien, 

& y fus peu de temps aprés que le Ducde Milan 
yéfoit,& tous les Chefs qui y eftoient ; & me : 
monftrerent les lieux ; où tous deux eftoient en 
bataille, rafibus de la ville, & dedans; &file 
Ducd'Orleans eut. marché: cent pasdiilspalasits 
foiencoutre la riviere du Thefn, où ils avoienc 


14 


ti au 
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644 MEM. DÉ PH. DE COMINES; 
7494. fait un grand pont fur’ batteaux , &eftoient fur 
| le bord ; & vis deffaire un boulevert de terres 
qu'ils avoient fait de l'autre part de lariviere» 
‘pour defendre le pañlage; & vouloient aban- , 
donner ladite ville-& chafteau qui leur eut efté … 
grande perte : C’eft Le lieu dumonde où le Duc 
de Milan fe tient le plus-& la plus belle de- : 
meure , pour chafles & voleries , en toutes 1 
fortes , que ie fçache en nul lieu ; 11{embla pa- | 
raventure à monfieur d’Orleans-qu'ils eftoient ! 
en lieu fort, &qu'il avoit aflez fait; & fe re= 
#Trecane tira énun lieu, appelé * Trecas, dont le Sei- Î 
dans GbaxSfe oneur du lieu parla peu de iours aprés à moy ; ! 
qui avoit charge du Duc de Milan s Audit Tre- 4 
cas envoyerent vers ledit Duc d’Orleans « 
des principaux de Milan , pour le mettre de- 4 
dans ; & offrirent leurs enfans en oftage ; & . 
l'euffent fait aifément , comme ï’ay fceu paru 
des hommes de grande authorité , qui eftoient À 
leans, qui fçavoient cecy , & le m'ont conté, 
: difans que le Düc de Milan n’eut fceu tiou- M 
ver affez de gens pour fe laiffer aflieger dedans 
le chafteau de Milan, & que Nobles & peuple 
vouloient la deftruction de cette maifon Sfor- 
ce ; Auffi m'a conté le Duc d’Orleans, & fes” 
gens, les pratiques dont ï’ay parlé ; mais new 
s’y fioient point bien ; & avoient faute d’hom- 
me , qui les entendit mieux qu'eux; & puis fes M 
Capitaines n’eftoient point unis; A l’oft du Duc 
de Milan fe ioignit quelque deux mille Alle 
mans , que Le Roy des Romains envoyoit , 8CM 
- ‘bien mille hommes àcheval, Allemans , qu’ame= 
noit meflire Federic Capelare,natifde la Comtés 
de Ferrette : ce qui fit croiftré le cœur à meflires 
| | JR | Galeas 
1 4 


a in ss 


so Ven CE 
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 Galeas., & aux autres; & allerent auprés de 1494 
Trecas prefenter la bataille au Duc d’Orleans, 
& ne lui fut point confeillé de combatre, { 
combien que fa bande valut mieux que l'autre; 1 
"& peut-eltre que les Capitaines ne vouloient | 
hazarder cette compagnie : craignans que s’ils 
la perdoient, que ce fut la perdition.du Roy: 
dont ils ne fcavoient nouvelles;car les chemins 
‘eftoient gardez : Ainfi fe retira toute cette 
compagnie dedans Novarre, donnant tres mau-. 
l'yais ordre au faict de leurs vivrèés, tantàgar- , 
der ceux qu’ilsavoient , qu’à en mettre dedans. 
la ville : dont afféz pouvoient recevoir à l’en- 
tour fans argent, & dont depuis ils eurent gran- 
de faure : & fe logerent leurs ennemis à demie- 
‘ lieué d'eux. | 


CHAPITRE. :V, | 


Comment la grofe artillerie du Roy paffa les Monts 

Appennins, à l'aide des Allemans : du danger 

où fat le Marefchal de Gié avec [on avant-gars 
de: @* comment le Roy arriva a Fornoüie. 


Ay laiféà parler du Roy comme il fut en cette 
vallée deça Pontreme, par cinq jours,en gran-. \ 
de famine , fansnul befoin. Un tour honorable. | 4 
… firent nos Allemans: Ceux qui avoient fait cette | 
. grande faute audit Pontreme , & avoient peur 
… que leRoiles en haïft à jamais, fe vindrent d'eux- 
 mefmes offrir à pafler l'artillerie , en ce merveil- 
. leuxchemin de montagnes cs le puis-ie appe- 
Le *e | 


We 3 lon 


4 
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4 x494. ler, pour eftre hautes & droites, & où iln’y 
4 RE a point de chemin : & ay veu routes les princi- 


| pales montagnes d'Italie & d’Efpagne , mais 
Doc trop aifées euffent efté au prix de ces monts } 
M & firent cette offre par condition que le Roy 
à PART leur pardonnaft : ce qu'il fit : Il y avoit quator- 

| ze pieces de grofle. & puiffante artillerie : & 


_aupartir d: ladite vallée commencoit - l’on à 
P 

| monter par un chemin fort droiét : & vis des 

4 Lane AE mulets y pañër à tres-grande peine : Ces Alle: 

palfentfon ar. mans fe couploient deux à deux , de bonnes 
rillerie 2 sr4 cordes , & s’y mettoient cent ou deux cent à 

à vers des mn î L À Le PEUR 
zagnes fort la fois : & quand ceux-là eftoient las , il s’y en 
ste ;%. mettoit d’autres : Nonobftant cela y eftoient 
cefibles : ce. auf les chevaux de Partillerie : & toutes gens 


Fe qui avoient train , de la maifon du Roy, pre- 
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 W'Armé.  ftoient chacun un cheval, pour cuider pañfer 
: pluftoft : mais fi n’euflent efté les Allemans, 
10 fe chevaux ne l’euffent iamais pañlée : Et à 
‘0 dire la verité, ils ne pafferent point l’artille- 
% sie feulement, mais toute la compagnie : car 
1 autrement , fi ce n’eutefté ce moyen, amene 
fuft paffé : Aufi furent-ils bien aidez , de ce. 
De qu'ils avoient auffi bon befoin, & auffi grand 
+4 vouloir de paffer que les autres : Ils firent 
4 . de peine PEAUCOUP de chofes imal faictes : mais le bien 
afendre pañloit le mal: Le plus fort n’eftoit point de 
1e l'arillerie monter : car incontinent aprés on trouvoit une 
. Ki de a Li " SEA : 5 | : : 
4 PE M vallée : car le chemin eft tel que la naturel’afait, 
21R08 & n’y a rien adoubé: &'faloit mettre les che- 
TRES _ vauxatirer contremont , & aufli les hommes: 
n. | & eftoit de plus grande peine fans comparaifon, 
14 que le monter : & à toute heure y faloit les 
à Al charpentiers ou les marefchaux : car s’il pue 
er “Ab td, it 


NN EE EM 
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boit quelque piece on avoit grande peine à la 149% 
redrelfer : Plufieurseuffent efté d’advis derom-. : 
pre toute la groffe artillerie ;. pour pañler plu- 

ftoft : mais le Roy pour rien ne le: vouloit con- 


fentir. , 
Le Marefchalde Gié, qui eftoit trente mil- à 
les de nous, prefloic le Roy de fe hafter : & 


‘mifimés trois jours le joindre ; & fr avoit les 
ennemis logez devant lui, en beau camp, au | 
moins à demie lieué prés : quien euffenceubon 
marché, s'ils l'euffent affailly , & aprés il fut 
_Jogé à Fornoüe ( qui vaut à dire un trou nou- 
| ROUE 2 en Pi ,  FVillagede. 
veau ) faifant le pied de lamontagne, & Pen- muse, 
trée de la plaine,bon village : pour garder qu'ils 
ne nous vinfient aflaillir en la montagne : mais 
_ nous avions meilleure garde que lui: Car Dieu 
mic autre penfée au cœur de nosennemis : tele , . 
s ù ie L'avarice 
lement que leur avarice fut fi grande , qu'ils desempemis. 


nous vouloient atrendre au plain païs, à fin du Roy leur 
fait perdre ur. 


‘que rien n’efchapait :car il leur fembloit que grand ad 


des montagnes en hors , on eut peu fuir ver 


Pife, & en ces places des Florentins, mais 
ls erroient : car nous eftions trop loin : &aufh 


quand on les eur attendus iufques au joindre , 


ils euffent bien autant chaffé qu’on eut fceur 
fair: & fi fçavoient mieux les chemins que: 
nous. Encores. iufques icy n’eft point com-. 
. mencée la guerre de noffre coffé : mais le. 
_ Marefchal de Gié manda au Roy, comme il 


avoit pañlé ces montagnes , & comme il en- 
D 


_voya quarante chevaux courir devant PO des 


ennemis, pour fçavoir des nouvelles : lefquels 


furent bien recueillis des Eftradiors : & tuerent 


un Gentil‘homme, appelé le Beuf, & lui cou- 
ph SLR TS 1) Eur 


S VaNtALZEs ; 


ET 
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_#494. perent la tefte, qu’ils pendirent à la bannerole 

d’une lance, & la porterent à leur Providadeur 
-Pour en avoir un Ducat : Eftradiors {ont gens 
. Comme Genetaires : veftus à pieds & à cheval, 
Æ Æurban Comme les Turcs , fauf la tefte où ils ne pot- 
# | tent cette toile , qu'ils appelent * Tolliban : & 
font dures gens, & couchent dehors tout lan, 
& leurs chevaux : Ils eftoient tous Grecs > VE- 
nus des places que les Venitiens y ont, les uns 
de Naples de Romanie en la Morée, autres 
d’Albanie, devers Duras, & font leurs chevaux 
bons, & tous de Turquie : Les Venitiens s’en 
fervent fort, & s’y fient : Ie les avois tous 
veu defcendre à Venife , & faire leurs mon- 
ftres en une ifle , où eft l'Abbaye de Sainét-Ni- 
colas : & eftoient bien quinze cens, : & font 
Vaillans hommes , & qui fort travaillent un 
Of , quand ils s’y mettent, Les Eftradiots 
chafferent , comme l'ay dit, iufques au logis 

dudit Marefchal , où éftoient logez les Alle- - 
mue mans : & en tucrent trois ou quatre, & em- 
porterent lesteftes , & telle eftoit leur couftu- 
mme : car ayans Veniriens guerre contre le Turc, 
pere de cettuy-cy, appelè Aahumet Otthoman : 
il ne vouloit point que fes gens priflent nuls 
prifonniers, & leur donnoit un Ducat pour te- 
Îte , & les Venitiens faifoient le femblable : & 

crois biens qu’ils voulaient efpouvanter la com- 

pagnie, comme ils firent : mais lefdirs Eftra- 

diots fe trouverent bien efpouvantez auf de 

l'artillerie : Car un Faulcon tira un coup qui 

tua un de leurs chevaux, qui incontinent les 

fit retirer : car ils ne l’avoient point accouftu- 

mé:& en fe retirant prirent un Capitaine de 

$ | nos 


: LR 
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nos Allemans, qui eftoit monté à cheval ,pour 1494? 


voir s’ils fe retiroient, & eut un coup de lan- 
ce au travers du corps : car il eftoit defarmé : 


Il eftoit fage, & fur mené devant le Marquis. 


de Mantouë , qui eft Capitaine general des Ve- 
nitiens, & y eftoit fon oncle le Seigneur Ro- 
dolphe de Mantout, & le Comte de Caiazze , 
qui eftoit chef pour le Duc de Milan, & co- 
gnoifloit bien ledit Capitaine : Et faut enten- 


MARQUIS 
de MAN- 
TOUE C'api= 
taire Genre 
ral des V'enid 
110H5e 


dre que tout leur Oft eftoit aux champs , au: 


moins tous ceux qui eftoientenfemble : car tout 
a’eftoit point encores venu : & y avoit hui& 


jours qu'ils eftoient là faifans leur aflemblée : 


& euft eu le Roy beau fe retirer en Francé, 
fans peril, fi ce n’euflent efté fes longs feiours 
fans propos , dont vous avez oüi parler : mais 
Noftre-Seigneur en avoit autrement ordonné. 
. Ledit Marefchal craignant d’eftre affailly ; 
monta la montagne : & pouvoit avoir environ 


 huict vingts Hommes-d’armes , comme il me 


… dit lors, & huit cegs Allemans , & non plus: 


& de nousne pouvoit-il eftre fecouru : car nous 
n'y arrivafmes d’un iour & demi aprés , à cau- 


_ fe decette artillerie : & logea le Roy aux mai- 


{ons de deux petits Marquis en chemin : Ef- 


tant l’Avant-garde montée la montagne, pour 


attendre ceux qu’ils voyoiént aux champs, qui 


. eftoient affez loin , n’eftoient point fans fouci : 


. routesfois Dieu ( qui toufours vouloit fauver! 


la compagnie ) ofta le fens aux ennemis : & 


» fut interrogé noftre Alleman par le Comte de 


Caiazze , qui c’eftoit qui menoit ladite armée, 


. & prefente Avant-garde , il lui demanda en- 


i 


y 


‘ê 


sores le nombre de nos Gens-d'armes : car il 


CO: 


vente a mn tons 2 4 CENTRAL 
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cognoifoic tout , mieux que nous - mefmes = 
car il avoit efté des noftres toute la faifon. 
 L’Alleman fit la: compagnie forte , & dit 
trois cens Hommes-d’armes , & quinze cens 
Suiffeg : & ledit' Comte lui refpondit qu'il 
mentoit , & qu'en toute l’armée n’y avoit que 
trois milles Suifles : parquoy n’en euffent point 
envoyé la moitié là : & fut envoyé prifonnier 


si: 


au pavillon du Marquis de Mantouë : & pare 


lerent eñtre-eux d’aflaillir-ledit Marefchal : & 
creut ledit Marquis le nombre qu’avoit dit 
PAlleman, difant qu'ils n’avoient point de 


Gens-de-pied fi bons comme nos Allemans: &° 


auffi que tous leurs gens n’eftoient point arri- 
vez : & qu’on leur faifoit grand tort de combat- 
tre fans eux: & s’il y avoit quelque rebut, la 
Seigneurie s’en pourroit couroucer : & qu’il 


les valoit mieux attendre à la plaine : & que: 


par ailleurs ne pouvoient-ils paffer que devant 
eux : & eftoient les deux Provifeurs de fon 
advis , contre l'opinion defquels ils n'euflent 
ofé combattre. Autres difoient qu’en rom- 
pant cet Avant- garde , le Roy eftoit pris : 
toutesfois aifément tout s’accorda d’artendre 


la compagnie en la plaine : & leur fembloit 


bien que rien n’en pouvoit efchapper. Et ai : 
fceu ceci par ceux - mefmés que jay nom- 


mez : & en avons devifé enfémble, ledit Ma- 
refchal de Gié & moy avec eux depuis, nous 


_trouvans enfemble. Et auf fé retirerent en leur 
Of, eftant affeurez que le lendemain, ou en 
viron , le Roy feroit paflé la montagne, & logé 
en ce village, appellé Fornoue : & cependant 
arriva tout le refte de leurs gens : & fine pou- ” 
bc vions w 


e" ds ce gs 
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_ vions pañler que devanteux : tant eftoit lelieu 1496 
RE Ke na 
Au defcendre de la montagne , on veit le‘seys de Loms 
plain païs de Lombardie : quieft des beaux & ardie com. 
CR dumonde ; & des plus abondans : & com- ge Flan | 
bien qu'il fe die plain , fi eft-il mal-aifé à che-#- 
vaucher : car il eft tout fofloyé, comme eft 
Flandres , ou encores plus: mais il eft bien 
meilleur & plus fertile tant en bons froumens, 
* qu’en bon vins & fruits : & ne * feiournent * repofent 
iamais leurs terres : & nous faifoit grand bien 
ale voir ; pour lagrande faim & peine qu’on 
"avoitenduré en chemin, depuis le partement 
de Luques : mais l'artillerie donna un mer- 
veilleux travailà defcendre, tant y eftoit le 
chemin droit & mal-aifé : Il y avoit au camp 
des ennemis , grand nombre de tentes & pa- 
_villons , & fembloit bien eftre grand , aufñfi 
eftoit-il : & tindrent Venitiens ce qu’ils a- : 
voient mandé au Roï par moy , où ils difoient  4swse de 
qu'eux & le Duc de Milan, mettroient qua- 55 hi 
rante mille hommesen un camp : car s’ils n’y Prier 
eftoient, ilne s’en falloit gueres, & eftoient du Duc de 
bien trente-cinq mille, prenans paye ; mais des HAE pe 
cinq, les quatre eftoient de * Saint Marc: &c de laScignets 
y avoit bien deux mille fix cens Hommes-d’ar- ad 
_ mes bardez, ayans chacun un Arbaleftrier à Marc pour 
cheval, ou autre homme en habillement avec{®" #7: 
… ‘eux , faifant le nombre de ‘quatre chevaux, 
pour Hommes d’armes : Ils avoient qu’en E- 
: ftradiots qu’en autres chevaux legers, cingmil- 
… le, lerefteen Gens-de-pied : & logez en lieu 
- fort bien preparé, & bien garny d'artillerie. 
_- Le Roi defcendit environ midy de la monta- 
RS gne, 


co 


| 
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t49ç. gne; & fe logea audit village de Fornoe :8 
Charles … fut lecinquie{me iour de Juillet, l’anmilquae 
ARLES tre cens quatre-vingt & quinze, par un Di- 
Fornoe. manche. Audit logis y avoit grande quantité | 
_ defarines & de vins, & de vivres pour che- 
vaux. Le peuple nous faifoit par tout bonne 
chere ( aufli nul homme de bien ne leur faifoit 
mal) & apportoient des vivres, comme pain, 
petit & bien noir, & le vendoient cher : & au 
\{ vin mettoient les trois parts d’eau : Ils appor- 
toient aufli quelque peu de fruit : & firent 
Ro plaifir à l'armée : l'en fis acheprer , que ie laif- 
gofimdans {ay devant moy;car on avoit grand fou bçon qu’- 
l'Iraliés ils euflent laiflé là les vivres, pour empoifon- 
ner l'O, & n’y toucha l’on point de prime-fa- 
Suns à feree CES & fe tuerent deux Suifles, à force de boï- 
deboira te, ou prindrent froid ; & moururent en une 
| cave, qui mit les gens en plus grand foubçon; 
mais avant qu'il fuft minuict, les chevaux com- 
mencerent les premiers, & puisles gens, & fe 
cint-l’on bien aife ; Eten ce cas faut parler à. 
l’honneur des Italiens ; car nous n’avons point. 
trouvé qu'ils ayent ufé de nulles poifons ; & 
s'ils l’euffent voulu faire. àgrande peine s’en fut- 
l'on fceu garder en ce voyage; Nous arrivaf- 

..  mescomme avecouy, un Dimanche midy ; & 
maint homme de bien ne mangea qu’un morceau 
de pain au lieu où le Roi defcendit & beut; & 
croy que gueres autres vivres n’yavoit pour cel- 
le heure, veu qu’on n’ofoit encores manger de 
ceux de lien. | | | 

Incontinent aprés difner vindrent courir au- 
cuns Eftradiots, iufques dedans l’oft : & firent 
une grande allarrge ; & nos gens ne les cognoif- 

À | foient 
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Toient point encores : & toute l'armée faillit x 419$ 
aux champs, en merveilleufement bon ordre ; 1 
‘&entrois Barailles, Avant-garde, Bataille, 

& Arriere-garde : &c n’y avoit point un iect de 

boule d’une Bataille à autre, &bien aifément 

{e fuffent fecourus l’une l’autre : Çene fut rien, 

& on fe retira au logis : nous avions destentes 

& des pavillons en petit nombre : & fe ten- 
doit noftre logis en approchant du leur ; parquot gs;sron da 
ne falloit que vingt Eftradiots pour nous faire campement 
une allarme : & auflinebougeoient-ils du bout ne cu 
_denoftre logis : car il y avoit du bois par lequel 

ils venoient à couvert : & eftions en vallée en 
are deux petits cofteaux : &:en ladire vallée 

couroit une riviere que l’on pañloit bien à pied, 

finon quand elle croifloit en ce païs-la : qui eft 

aifement & toft : & auflielle ne dure gueres, &, 

». . AE Son propre 
l'appelle-on * Torrent : Toute ladite vallée e- vo» ef Tar- 
ftoit gravier & pierres grofles, & mal-aifée ro » ex 
pour chevaux : & eftoit ladite vallée d'environ Hi fre icp 
un quart de lieuë de large : & en l’un des co-"71#. 
fteaux , qui eftoit celui de la main droite, e- Np 
ftoient legez nos ennemis : & eftions con- 
traindts de pafler vis à vis d’eux (lariviereen- 

tre deux ) & pouvoit avoir demie lieuë iufques 

à leur Oft : & yavoit bien un autre chemin, à 

monter le coftéau à gauche (* car nous eftions * car nous 
logez de leur cofté } mais il eut femblé qu’on fe nn 2 
fur reculé; environ deux iours devant , on m'a- 90% peus 
voit parlé que i’allaffe parler à eux (carla crain- mine pes 
te commencoir à venir aux plus fages ) & qu'a- f#hers0ent: 
vec moi ie menafle quelqu'un, pour bien nom- glesandre 
_ brer & connoïftre de leur affaire : Cela n’en- . ; 
treprenois-ie point volontiers ( & aufli que fans directes À 

| | | fauf- d'en Guaxze 
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faufconduiét ; ie n’y pouvois aller ) mais ie 
repondis avoir pris bonne intelligence avec les 
Provifeurs à mon partement de Venife, & au 


foir que r’arrivay à Padoüe ; & queie croyois 


qu'ils parlerofent bien à moy ; à my-chemin 


des deux con auf fi ie m'offrois d’aller vers 


eux, ie leur donnerois trop de cœur : & qu’on 
l’avoit dit trop tard : Ce Dimanche dont ie 


parle, iefcrivis aux Provifeurs ( l’un s’appel- 
loit meflite Luques Pifan, l’autre meflire Mel- 
chior Trevifan } & leur priois que à feure- 
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té : l’un vint parler à moy, & ainfi m'avoit- 


il efté offert au partir de Padoïüe , comme a 
efté dit devant : Ils me firent refponfe qu’ils 
l’euffent fait volontiers , fi ce n’eut efté la 
guerre encommencée contre le Duc de Milan : 
mais que nonobftant l’un des deux, felon 
qu'ils adviferoient, fe trouveroit en quelque 
lieu en my-chemin : & eus cette re- 


fponfe le Dimanche au foir, nul ne l’eftima 


= L'Autheur 


employé er 


= - mne difficile 


& douteufe 
VELOCIATIO Ne 


de ceux qui avoient le credit : Ie craignois à 
trop entreprendre : & qu'on le tintà coùar- 
difé, fi en preflois trop : & laiflay ainf la 
chofe pour le fois : combien que ’eufle volon: 
tiers aidéàtirer le Roy, & fa compagnie, de 
A fi ieufle peu fans peril. CHU 

Environ minuit me dit le Cardinal de 


Saint-Malo (qui venoit de parler au Roi: & 


* algatade 
alarme, ox 
autre tel mot 
félon ce qui 
fair pen aprés 


mon pavillon eftoit prés du fien) que le Roi par 


tiroit au matin, & iroit pafler au long d'eux; & 


faire donner quelque coup de canon en‘leur 
Oft, pour faire la * guerre ; & puis pafler ou- 
tre fans y arrefter : & crois bien que ce a- 
voit efté Padvis du Cardinal propre; comme 


d'homme 


RS LEE 0 d f EN } EG ; 
Î 
DO 
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DODINRE JAMICTEMSME, EU 
… {homme qui fçavoit peu parler de tel cas, & 149417 * 
squi ne s’y cognoifloit:& auf il appartenoirbien ‘°° 41 : 

. «que le Roy eutaffemblé de plus fages hommes ot 
 & Capitaines pour fe confeiller d’un tel affai- ‘VS 


re : mais ie vis faire affemblée plufeurs fois en qi 
ce voyage, dont on fit le contraire des conclu- | 
fions qui y furent prifes : Ie dis au Cardinal, k 
que fi on s’approchoit fi prés que de tirer en 
leur Of , il n'’eftoit poffible qu'il ne faillit des | 
gens à l'efcarmouche , & que jamais ne fe 1 
pourroient retirer d’un cofténe d'autre , fans | 
vénir à la bataille, & aufli que ce féroit au con- 


“traire de ce que j’avois commencé, &me def  . # 
pleut bien qu’il faloit prendre ce train : mais Hi 
mes affaires avoient efté tels , au commence- s'enrmerrre : 

ment du regne de ce Roy, queie n’ofois fort ft da | 
m'entremettre , à fin de ne me faire point en- Comes Î 


nemy de ceux à qui il donnoit authorité: qui re 
eftoit fi grande , quand il s’y mettoit , que ennemis ceux 
beaucoup trop. ee 
._ Cette nuit eufmes encores deux grandes al- #09 ahfülus 
_ armes, le tout pour n'avoir mis ordre contre *** 
les Eftradiots, comme on devoit, & comme 
l’on a accouftumé de faire contre chevaux legers:. 
car vingt. Hommes-d’armes des noftres, avec 
leurs Archers , en arrefteroient toufiours deux 
cens , mais la chofe eftoit encores fort nouvel | 
le. 1l y fit auf cette nuit merveilleufe pluye, TA ; 
efclairs , &tonnerres,, figrands qu’onne fçau- a 
soit dire plus : & femabloit que le ciel & la rer | 
re fondiflent; ou que cela fignifiaft quelque 1 ni 
grand inconvenient advenir : Auâli nouseftions. À 
au pied de ces grandes moutagnes, & en païs 
chaud & en Efté :& combien que ce fut chofe 
FOR | natu- 
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Cheval du 
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Savoyee 


Charles 
VI111. timide 
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naturelle , fi eftoit-ce chofe efpouventable que : 


d’eftre en ce peril, & voir tant de gens au de-- 
vant : & n’y avoit nul remede de pafler , que 


par combatre , & voir fi petite compagnie: car 


que bons que mauvais hommes , pour comba- 
tre, n’y avoit point plus de neuf mille hom-: 


mes : dont ie conte deux mille pour 14 fequelle 
& ferviteurs des gens de bien de l'Of, ie ne 


conte point Pagesne Valets de fommiers, ne 
telles gens. ?e | 


CHAPITRE VI. 


De la journée de Fornoïe : de La fuite des ennemis 
de France : @ comment le Comte de Petillane , 


‘" 
Vi 


qui durant ce iour rompit la prifon du Roy , fit 


tant qu'il les rallia. ÿ LR 


 E Lundy matin, environ fept heures fs 


fixiefme iour de Juillet, l'an mille quatre 


cens quatre vingts & quinze , monta le noble 
Roy à cheval : & me fit appeler par plufeurs 
fois : Le vins à lui , le trouvay armé de toutes 


pieces, & monté fur le plus beau cheval que 


l'aye veu de mon temps , appelé Savoye, plus 


fieurs difoient qu’il eftoit cheval de Breffe , le 


: Duc Charles de Savoye le lui avoit donné : & 
eftoit noir , & n’avoit qu’un œil : & eftoit 
moyen cheval , de bonne grandeur pour celu£ 
qui eftoit monté deflus. Et fembloit que ce … 
jeune homme fut tout autre que fa nature ne 
portoit , nefataille, ne fa complexion : car il 


cftoit fort craintif à parler ; & eft encores au— 


jourd’huy: 


FA 
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f Auñ avoit-il efté nourry.en grande crainte Y4oks ts 
Diécriavec *. petites perfonnes : & ce cheval le *Pageoss 
_ monftroit grandi & avoit le vifage bon, & 
bonne couleur  & la parole audacieufe & {a- 
ge: & fémbloit bien ( & m'en fouvient ) que 
frere Hieronyme m'avoit dit vray, quand il 
me dit que Dieu le conduifoit par la main & 
qu'ilauroit bien affaire au chemin, mais que 
l'honneur lui en demeureroit ; Et me dit le 
Roy, fi ces gens vouloient parlementer , que. 
ie parlafle : & parce que le Cardinal eftoit pre-. 
fent ; le nomma, & le Marefchal de Gié, qui 
eftoit mal paifible : & eftoit à caufe d’un 
differend , qui avoit efté éntre le * Comte de PAL Pie: 
de Narbonne, & de Guife > qui quelquefois deniers 1 
avoit mené des bandes: & chacun difoit qu'à 
lui appartenoit de mener * JAvant-garde, le 
lui dis ,,Sire » ie le feray volontiers : mais ie ne ne 
VIS iamais deux fi groffes compagnies, fi prés Fer. & Jovs 
| l'une de l'antre , qui [e departiffent. Jans comba- nd 

Hélas tr AE ANT nd :. deux déba- 
_ Toutelarmée faillit en cetre greve,.&enba- ,972 9 Pers 
taille, &prés l’un de l’autre, comme Je iour de bonne fèul ; 
… devant: mais à voir la puiffance, me fembloir Late 
trop petite, auprés de celle.que vois. veu à élement ga 
Charles! de Bourgongne , & au Roy fon pere : #7 
_& fur ladite gréve nous tirafmes à part ledic 
. Cardinal & moy, & nommafimes une lettre aux 
. deux Provifeurs deflufdits, qu’efcrivit monfei- 
.gneur Robertet , un Secretaire que le Royy + 
'avoit,dequi il fe fioit;difant le Cardinal qu’à nid 
… fon office & eftat appartenoit de procurer paix; TET. 
. & à moyaufli , commecelni qui de nouveau ve-. 
nois de Venife,Ambaffadeur, & queie pouvois | 
_ Tome I. Nip PRES EN NA 
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t4oç. encore eftre mediateur : leur fignifiant , le | 
177 Roy ne vouloir que paffer fon chemin , & qu'il 
ne vouloit faire dommage à nul : & parce, s'ils 

” vouloient venirà parlementer , comme ilavoit 

efté entrepris le iour de devant, que eftions 
contens , & nous employerions en tour bien : 

[a eftoient efcharmouches de tous coftez : & 
|... comme nous tirions pas à pas noftre chemin ; 2} 
| paffer devant eux la riviere entre deux, com- 


* .. e 1 . 
Entendex Lie j’ay dit, y pouvoit * avoir un quaft de 


aprés avoir \ ANS : 
marché quel- lieut de nousèeux, qui tous eftoient en leur 


D se DRE c’eft leur couftume qu’ils font toufiours 
Ur leur camp figrand que tous y peuvent eftre en 
aie bataille&enordre. PORN 
deuxcamps ls envoyérent une partie de leurs Eftra- 
ie di diots, & Arbaleftriers à cheval, & aucuns 
| | Hommes-d’armes, qui vindrent du long du 
chemin, affez couvert , entrer au “village ;, 
dont nous partions, 6e là pañler certe petite 
riviere; pour venir aflaillir noftre charroy >» 
qui eftoit aflez grand : & crois qu'il pafloic fix 
mille fommiers, que mulets, que chevaux » 
& afnes, & avoient ordonné leur bataille fi. 
“bien que mieux on ne féauroit dire , ‘& plu- 
fieurs iours devant , &en façon qu’ils fe fioient | 
à leur grand nombre: jls affailloient lé Roy , 
& fon armée, tout à Penviron, & en ma 
niere qu'un feul homme n'en eut fceu ef- 
chapper, fi nous euffions efté romptis : veu 
Je païs où nous eftions : car ceux que l'ay nom- 
mez, vindrent fur noftre bagage : &'à cofté - 
gauche vine le Marquis de Mantoüe , & fon. 
oncle Le Seigneur Rodolphe , le Comte Bar- 
nardin de * Dalmouton, & toute la fleur de leur . 
ÿ | Se Va AO 
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-Oft , ennombre de fix cens Hommes-d'armes, : 4962. 
comme ils me conterent depuis : & fe vindrent #re Exempls 
. : / aie \ À se ; 1MmprIme A 
ietter en la grève, droiét à noftre queu&, tous pré 
les Hommes-d’armes, bardez , bien empana- chio er Alu 
| * Ÿ 1. … Benederti , 
chez , belles bourdonnafles , tres-bien accomi- presse, 
pagnez d’Arbaleftriers à cheval, & d’Eftra- CRT 
: | : a: ° ns CDrTa— 
diots , & de Gens-de-pied, Vis à vis du Ma- chou 
refchal de Gic, & de noftre Avantgarde , fe Montone es 


« OU | : À « L'Italdetov 
vint.mettre le Comte de Caiïazze ; avec envi- : 


quelques deux cens Hommes-d’armes , que con- 
duifoir le fils de mefliré Iehan de Bentivoille de 
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‘par les Provifeurs : 8 comme ils l’eurent lenë , - 

Commença à tirer le premier coup de noftre 
M: A SRÉRRENTUE artillerie , 
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66o MEM. DE PH. DE COMINES, | 
1495. artillerie, qui encoresn’avoit tiré: & inconti-. 
nent cira la leur qui n’eftoit fi bonne : Lefdits” 
_Provifeurs renvoyerent incontinent noftre. 
: Trompétte, & le Marquis une des fiennes : & 
manderent qu’ils eftoient contens de parlemen-\ 
ter’, mais qu'on fit cefler l'artillerie , & auf. 
. qu’ils feroient ceffer la leur. l’eftois pour lors 
loin du Roy, qui alloit & venoit : & renvoyaw 
lame de cas. tes deux Trompettes, dire qu’il feroit tout cef-. 
faut, & dela fer ; & manda au Maiftre de l’artillerie ne tirer w 
ferait Llus, & tout ceffa des deux coftez un peu:8c4 
puis foudainement eux tirerent un coup, & law 
noftre recommença plus que devant , en appro-« 
chanttrois pieces d'artillerie: & quandles deux 
Trompettes léur arriverent, ils prirent la no-# 
ftre, & l’envoyerent en la tente du Marquis :# 
& delibererent de combarre: Et dit le Comte“ 
de Caiazze (ce me dirent les prefens ) qu'ilu 
n’eftoit point temps de parler, & queia eftionsm 
demy vaincus : & l’un des Provifeurs s’y accor-W 
da ( quile m'a conté ) &l’autrenon : & le Mar- 
quis s’y accorda : & fon oncle , qui eftoit bons 
& fage y contredit de toute fa puiflance (lequel 
nousaimoit , & à regret eftoit contre nous ) œ. 

à la fin cout s’accorda. MA Ut 
A co Pie Or faut entendre que lé Roy avoit mis touts 
“valeur des [on effort en fon A vant-garde , où pouvait voir] 
ne trois cens cinquante Hommes-d’armes , & trois 
Lx C'eft à dire Mille Suifles (quieftoit l’efperance de l'Oft ) & 


ot de fit le Roy mettre à pied, avec eux trois censw 
ce qui eftot < À . . is + 1 
al pou Archers de fa garde ( qui lui fut * grande per-h 
lagardede te) & aucuns Arbaleftriers à cheval, des deux 
[07 corps : car >: PPT à SP DR | G des 
inelesper- cens qu'il avoit de fagarde; d’autres Gens-de- 

pied ; y avoit peu,mais ce qui y eftoir,y fut miel 


+ 


/ 


D UPTTVIRE L ÉOMONT TE SIM CCE 
 & yeftoir à pied, avec les Alemans, Envil , ac. 
“bert, monfieur de Cleves , frere du Duc de dir pas come 
_Cleves,* Lornay,& *le baillif de Digeon, Chef A 
des Allemans, & devant eux l’artillerie : Icy sombre des 
faifoient bien befoin ceux qu’on avoit laiflez F7 
‘aux terres des Florentins , & envoyez à Ge- grand Ef- 
nes, contre l'opinion de tous. Cette Avant- he la 
garde avoit ia marché aufli avant que leur Of : * Antoine de 
& cuidoit-on qu'ils duflent commencer : & nos AN 
deux autres batailles n’eftoienc point fiprés, ne liv. 7.ch.s 
fi bien pour s’aider, comme ilseftoient le iour Hum | 
devant : Et parce que le Marquis s’eftoit ia se 
_ettéfur la Gréve , & palfé la riviere de noftre 
_ cofté; &iuftement eftoità noftre dos, quelque 
quart de lieué derriere l’Arriere-garde!, & qu’- 
ils venoient le petit pas, bien ferrez; tant qu'à 
.merveilles il les faifoit beau voir : le Roi fut. 
. contraint de tourner le dos à fon avant-sarde , 
_ & le vifage versfes ennemis, &s’approcher de | 
fon Arriere-garde : l’eftois avec ledit Cardinal, 
attendant refponfe ; & lui dis que ic vOyois . 
bien qu'il n’eftoit plus tems des’y amufer, & 
. -m'en allay là où eftoit le Roy.:& partis d’au- 4,5, 
| prés des Suifles, & perdis en allantun Page , germain à 
 quieftoit mon coufin germain, &un Välet-de- Sn « 
chambre, &un Laquais, qui me-fuivoient d’un sé 
». petitloin, & ne les vis point tuer... :, | 
 .Jen’eus point fait cent pas, que lebruit com- à 
“ _mença de là où ie venois, at moinsun peu»... +. ; | 
| 
M 
| 


derriere : C’eftoit les Eftradiots ,. qui eftoienc’ """" 
… parmy le Bagage, & au logis du Roi, où y 
… ayoit trois OU quatre maifons, &, ytuerent, 

+ ou blefferent quatre ou cinq hommes , le refte | 
… cfchapa : Ils tuerent bien cent Valets-de-[om- "6e LES 
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1495. miers, & mirent le chariage en grand defordre. | 

Fe dé Comme ïarrivois là où eftoit le Roy , ie le 

bevaliers NUE VX | . RE t 
par Charles trouvay où il faifoit des Chevaliers : & les en- . 
\ pee. nemis eftoit ia fort prés de lui, & le fit-on. 
bars.  cefler. Et oüys le Baftard de Bourbon Mathieu | 

\ (à quile Roï donna du credit)& un appelé Phi- 
1  lippe du Moulin, fimple Gentil-homme, mais | 
RS -. homme de bien, qui appelerentle Roi , difant, 
À … paffez Sire » pafez ; & le firent venir devant fa. 
4 | Bataille , & devant fon Enfeigne : & ne voyois : 
! nuls hommes plus prés des ennemis que luy, : 
| excepté ce Baftard de Bourbon,& n’y avoir point | 
\ un quart d'heure que i’eftois arrivé ,& eftoient ! 
LE les ennemis à cent pas du Roi, qui eftoit aufli ! 
1“ mal gardé & conduit que fut iamais Prince ne | 
ï grand Seigneur : mais au fort , il eft bien garde | 
à Ce que Dies Que Dieu garde : & eftoit bien vraye la Pro- 
N pie phetie du venerable frere Hieronyme, qui di- | 
14 he ad foit que Dieu le conduifoit par la main. Son : 
| _ - Arriere-garde eftoit à la main dextre , de lui” 
_ un peureculée: & la plusprochaine compagnie 


* Autrement de lui, de ce cofté, eftoit Robinet de * Fra- « 


Frainezelles, 


| commaitgt mezelles; qui menoit les gens du Duc d’Or- . 
daus Ferton. leans , environ quatre-vingts Lances, & le. 
... Sire de la Trimoüille, qui en avoit environ. 

- quarante Lances, & lescent Archers Efcoflois À 


y eftoient aufli: quife mirent en la preffe com: 
ne, me Hommes-d’armes : Je me trouvay du cofté 
’ or Mr tp gauche » où eftoient les Gentils-hommes-des- 
à Gentilsem Vingt-Efcus, & les autres de la maifon du Roi, 


mes des vingt & les 'penfonnaires ; Ie laifle à nommer les . 
_ « Gapitainés'; pour briefveté, mais le Com- 


efius 


re Foix éftoit Chef de cette Arriere-gar- \ 


de, 


Comme 


EIVRE HUMÉTIESMEN cé 
. Comme Î'ay dit, un quart d'heure aprésque 149$. 
je fus arrivé, le Royeftantainfiprés d'eux , les 
ennemis jetterent les lances en Parreft, & fe 
| mirent un peu aux galops & en deux compa-  L'Aurheur 
gnies , de la main d'eux, dextre, & aux Ar- ME tu 
chers Efcoflois: &choquerent prefque aufli-toff ce combars 
l’un contre l’autre, & lé Roy comme eux. Le 
cofté gauche , là où reftois, leur donna {ur le 
cofté, qui fut avantage grand ; & n'eft poffi- 
ble au monde de plus hardiment donner que 
l’on donna des deux coftez. Leurs Eftradiots , 
” qui eftoient à leur queué, virent fuir mulets 
& coffres vers noftre Avant-garde & queleurs 
compagnons gagnoient tout ; Ils allerent celle À 
part, fans fuivre leurs Hommes-d’armes, qui 
_ ne fe trouvérent pointaccompagnez : mais {ans 
doute, fi-mille cinq cens Chevaux legers fe ae 
 fuflentmeflez parmy nous, avec léurs Cime- Gimeerres, 
| térrés au poing ( qui font terribles efpées ) veu 
le petit. nombre que nous eftions ; nous 
eftions defconfits fans remede. Dieu nous don- 
na cet aide, & tout aufli-toft comme les coups 
de lances furent paflez , les Italiens fe mirent  talienses 
tous à la fuite : & leurs Gens-dé-pied fe ietre-fiire 
rent au cofté, ou la plufpart: À cétte propre 
inftance, qu'ils donnerent fur nous , donna le 
Comte de Caiazze für l’Avant-garde; maisils 
ne ioïignirent point fi prés : car quand vint 
l'heure de coucher lés lances , ilscurentpeur, 
& fe rompirent d’eux-mefines ; quinze ou vingt 
” en prirent à les Allemans , par les:bandes , 
. qu'ilstuerent, le refte fut mal chaflé :car le 
. Marefchal de Gié mettoit grande peine tenir | k 
… {2 compagnie enfemble :car il voyoït:encores nt 
CNT d #Tc4 "grande 
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2495. grande compagnie affez prés de luy: toutes-fois 
quelques-uns en chaflerent; & partie de ces 
‘ fuyans venoient le chemin où nous avions com 
. batu , le long de lagréve, les efpées au poing : 
çar les lances eftoient iettées. Or vous faut 
fçavoir , que ceux qui aflaillirent le Roy, fe 
mirent incontinent à la fuire, & furent mer- 
veilleufement & vivement chaflez , car tout 
alla aprés , lesuns prirent le chemin du village, 
donteftions partis , les autres prenoient le plus 
court en leur Oft : & tout chafla, excepté le , 
Roy ; qui demeura avec peu de gens, & femit 
# Le Roy en A Grand peril, pour ne venir quand & nous. 
4 ru perl ES UES biemfers Hiiinoe i futtué, ce fut 
grand peril, L'un des premiers hommes qui futtué, ce fu 
| le Seigneur Rodolphe de Mantoüe , ‘oncle du 
dit Marquis, qui devoit mander à ce meflire 
| Antoine d’Uïbin , quand il feroit tèms qu'il 
parmy les Marchaft : & cuidoient que la chofe deuft durer 
| Tales les comme font leurs: faits d'armes d'Italie ; & de 
Re cela s’eft excufé ledir meflire Antoine : mais ie 
sms & x croy qu'il ne veit nuls fignes pour le faire ve- 
fnifent [i-voft . * rx . CRE Ré 7) 1 PR DA 
que para Les Nr : Nous avions grande fequelle de valets & 
drangois de ferviteurs, qui tous eftoient à l’environ de 
ces Hommes-d’armes Italiens : & en tuerent la 
plufpart : Prefque tous avoient des haches à 
couper bois , en la main , dequoi ils faifoient nos 
Jogis : dont ils rompirent les vifieres des armet s, 
: & leur en donnoïent de grands coups furles te. 
Les Haley, tes : car bien mal-aifez eftoient à tuer, tañtle 
| Sarre ftoient fort armez : &ne vis tuer nul ;oùilny 
erandement : e + ÿ: \ fs br S Al 
4 lors des Ba- CUÎE trois ou quatrehomimes À Fenviron : & 
| tes aufliles longues efpées, qu’avoientnos Archers 
& ferviteurs, firent un grandexploi&: Le Roi ‘# 
demeura un peu au lieu où l’on lavoir aflailly, 
Sun k difane 


à! 
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difant ne vouloirpoint chaffer,nyauff tirer à l’a 49$< 11 
vantgarde, qui fembloit eftre reculée : ILavoit: 7 
ordonné fept ou huiét Gentilshommes, ieunes à 

— pour eftre prés prés de luy:Il eftoitbien efchapé: 
au premier choc,: veu qu’il eftoit des premiers: 
car ce Baftard de Bourbon fut pris, à moins de 
vingt pas de luy,&emmenéenl’O ft des ennemis. 

Or fe trouva le Roy encelieu, queie dis, en 
fipetite compagnie qu'il n'avoir, de toutes 
gens, qu’un Valet-de-Charnbre, appelé Antoi- 
ne des Ambus, petit. homme, & mal armé: & e- 

_ floient les autres un peu efpars ( comme me 
conta le Roy, dés le foir , devant eux-mefmes, 
qui doivent avoit grande honte de l'avoir ainf 

_ laiflé) toutes fois ils arriverent encores à heure:, 

car une bande petite,de quelques hommes-d’ar- 
mes defrompus, qui venoient au long de la gré. 
ye, qu'ils voyoient toute nette de gens, vin- 
drent aflaillir le Roy & ce Valet-de- Chambre: 
ledit Seigneuravoir le meilleur cheval pour lui 
du monde; &:feremüoit, & fe déffendoit : &. 
arriva fur l'heure quélque nombré de fes au- 

tres gens, qui n'eftoient gueres loin de lui: &. 
Jors fe mirent les Italiens à fuir: &lors le Roy. 
creut confeil: & tiraà l’Avant-garde , qui iaz Se #- 


ANTENNES . 1 k .. \fenceidu Roy, 
mais n’eftoit bougée , & au Roy: vint bien a d le grand 


… point: mais fi elle fut marché cent. pas ; tout SH 
_ FOR des ennemis fe fut mis en fuite, Lesuns va en teite 
._ difent qu’ellele devoit faire, les autres difent /7%6 

… quenon, PUR ue ue 

_ Noftre bande, qui chaffa, alla iufques bien 

. prés du bout de leur Of, tirant iufques vers. 

_ Fornoué, &ne vis onques recevoir coup à hom-. 


me des noftres, qu'à [ulien Bourgneuf, que ie 
D: vis 
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1495. vis cheoir mort, d'un coup que lui donnaut 

Italien, en paflant, (auffi il eftoit mal ar- 

_ mé) & là on s’arrefta, en difanr, allons au: 

Roy; & à cette voix s’arrefta tout , pour don- 

ner haleine aux chevaux , qui. eftoient bien. 

las ; car ils avoient longuement couru, & 

par mauvais chemin, &c par païs de cailloux. Au- 

pres de nous paffa une compagnie de fuyans :de 
" uelque trente Hommes-d’armes , à qui on ne | 
en troupe D unda rien; & eftions en * doute; Si toft que 
poffitle. emanda rien j; & € ; que 
les chevaux eurent un peu pris leur haleine,nous 

nous mifmes au chemin pour aller au Roy, ne 
fçachans où il eftoit; & allafmes le grand 

trot ; & n’eufmes gueres allé , que le vifmes 

de loin, & fifmes defcendre les valets, & a- 

mafler des lances par le camp, dont il y avoit 

affez, par efpecial de Bourdonnaffes, qui ne va- 
Joient gueres; & eftoient creufes & legeres, 

ne pefans point une javeline, mais bien pein- 

tes, & fufines mieux fournis de lances que le 

matin + & tirafmes droit au Roy; en che- 
min trouvafmes un nombre de. Gens-de-pied 
des leurs , qui ‘traverfoient le camp; ëe e- 
__ ffoient de ceux qui s'eftoientcachez aux co- 
| fteaux, & qui avoient mené le Marquis fur le 
Roy; Plufieurs en furent tuez , autres efchap- 
perent, & vraverferent la riviere; ‘&'ne s'y 
-:amufa l’on point fort. Plufieurs fois avoit 
| efté ecrié par aucuns dés noftres en combat 
tant ; fouvenez-vons de Guynegaïe; C'eftoit * 
pour une bataille perdué, du temps du Roy | 
Louys onzieme , en la Picardie, contre le 4 
Roy des Romains, pour foi eftre mis à pik 

ler le bagage; mais il n’y eut rien pris ne 
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pile ; Leurs Eftradiots prirent des fommiers 1494, 

ce qu'ils voulurent ; mais ils n’en emmene- 

xent que cinquanté-cinq, tous. les meilleurs 

& mieux couverts, comme cœuxdu Roy, & 

de tous fes “Chambelans , & un valet-de- 

Chambre du Roy, appelé Gabriel, qui avoit 

fes reliques fur luy ; qui long-temps avoient res des 

efté aux Roys; conduifoit lefdites pieces, parce Ryss 

que ledit y Roy eftoit; Grand nombre d’autres 

coffres y furent perdus &iettez, & derobez par 

Jesnoftres mefmes: mais les ennemis n’eurent 

que ce que iedis. En noftre oft eut grande fe- 

quelle de paillards &paillardes à pied , qui fai- Lesombredes 

diche le dommage des morts ; Tant d’un cofté féaue 
que d'autre , ie croy en dire she de la verité , d'autre 
aprés eftre bien informé des deux coftez ; c’eft 

que nous perdifmes Julien Bourgneuf ; le Ca- 
. pitaine de la Porte du Roy ; un Gentil-hom- 

_ me-des-vingt-efeus;des Archers Efcoflois neuf fupiraine de 
morts: d’autres hommes à cheval de cette A-%e porre ds 
vantigarde, environ vingt ; à l’entour des fom- 7 

_ miers foixante ou quatre-vingt valets-de-fom- 
miers , & eux perdirent trois cens cinquante : 
 Hommes-d’armes , morts en la place; & jamais P9ites des 
nulne fut pris prifonnier, ce que par avanture Forsvie, dent 
iamaïs n’advint en bataille; d'Eftradiots mourut ge 
«peu; car ils fe mirent au pillage. En tout y mou- 4#4r re 
.tuttroisimille cinqcens hommes , comme plu- More 
_‘fieurs des plus grands de leur cofté m'ont conté cerrebatailles 
_ (autres m'ont dit plus) mais il y mourut des G 
gens de bien; & en vis en un roolle, iufques à 

_ dix-hui&, bons perfonnages, entre lefquels il 

. y avoit quatre ou cinq du nom de Gonzague, y A de 

… qui eft le nom du Marquis; qui y perdit foixan- Goxagues 

ne: | te 
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1495. te Gentils-hommes de fes cerres; & à tout cecy 


ne s'ytrouva un homme à pied; C’eft grande 
chofe avoir efté tué tant de gens de coup demain; 
car ie ne croi point que l'artillerie des deux co- 


ftez tuat dix hommes, & ne dura point le com- 


bat un quart d'heure; car des qu’ils eurent rom- 
pu ou ietté les lances, tout fuit ; La chaffe dura 
environ trois quarts d’heure.Beurs batailles d’I- 
talie n’ont point accouftumé d’eftre tellesscar ils 
combatent efquadre aprés efquadre,&dure quel- 


que-fois tout le iour , fans ce que l’un ne l’autre 


gagne tete. OPA bee 
La fuite de leur cofté fut grande, & fuirent 

bien trois cens hommes-d’armes, & la plu fpart 

de leurs Eftradiots; Les uns-fuirent àRege {qui 

* Guazzo dit 


cinq milles, VOit bien avoir * huict lieuës; & à l'heure que 
qui eff mieuxs 


| la bataille fut ainfi meflée le matin, fuit d’avec 
 &femble que 


de nombre if nous le Comte de Petillane ; & le Seigneur 
es Viroile Urfin ; mais cettui-cy n’alla qu’en: une 
comme il fe .? 


voit per le maifon d'un Gentil-homme; & eftoit là fur la foi; 
Verger d'hon- : 7 Ut ; CRE ; L 
meur, qui ne MAIS VEAY eft qu’on leur faifoit grand tort : Le 


_ conte que 4. dit Comte alla droi& aux ennemis : IL -eftoit 


salles: toutes . à : r ; . " fa 
fais caux qui Doimme bien cognu des Gens-d’armes : car rou 


one fait leche- fiours avoit eu charge, tant déFlorentins qué du 


. nin, difent de LL TE L 4 ei NAS US R F4 
: nue fi- RoyFert and: & fe prit à crier, Petillane, Petillane: 


ge milles re & alla aprés ceux qui fuirent,plus de trois lieués, 
Lomte | 


‘pEeriLLAe Crians que tout eftoit leur, & qu'ils vinflent au 


NE celebre gain: & en ramena la plufpart , & les affeura: 
Capitairee &c fi n’euft-il efté ; tout s’en fut fu y: car ce ne 
leur eftoit petit reconfort d’un tel. hom- 

me , party d'avec nous: & mit en avant, 

.. & foir de nous affaillir.::-mais ils, n’y vou- 
…..… Jurent entendre ; Depuis’ le m'a  conté : 
A | auf 


eft bien loin de là) les autresà Parme, où y pou- 
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aufi le me conta le Marquis de Mantouë, di: 
_ fant que ce fut lui qui mit ce parti en avant: 
mais à dire la verité,, fi ce n’euft efté ledit Com- 
tesils fuffent tous fuis lanui&. : - | 
Comme tout fut affemblé auprés du Roy ; 
on voyoit encores hors de leur Oft grand nom- 
bre d'Hommes- d'armes en bataille : & s’en 
voyoit les teftes feulement , & les lances : & 
_aufh des Gens-de-pied : & y avoient toufours 
efté : mais il y avoit plus de chemin qu'il ne 
fembloit : &. eut falu repafler la riviere , qui 
eftoit creué, & croïfloit d'heure en heure : car 


tout le jour avoit tonné, efclairé, & plu mer- 


veilleufement ; & par efpecial. en combattant 
& chaflant : Le Roy mit en confeil, s’il de- 
voir chafler contre ceux-là ou non. Avec lui 
avoit trois Chevaliers Italiens : l’un eft meflire 
Jean-Jacques de Trevoul ( qui éncores vit : & 
fe gouverna bien ce iour) l’autre avoit nom 
meflire Francifque Secco ,tres-vaillant Cheva- 
lier , foudoyé des.Florentins , homme de foi- 


Voir cy-de« 
vant chap.4 


_xante & douze ans: l’autre meflire Camille Vi- 


telly, lui & trois de fes freres eftoient à la fol- 
‘de du Roy : & vindrent, de Civita-de-Caftel- 
lo, iufques vers Serzane , pour eftre à cette 
bataille , fans eftre mandez : où il y a un grand 
chemin : & quand il veit qu’il ne pouvoit at- 


teindre le Roy , avec fa compagnie , ledit Ca- 
mille vint feul : Ces deux furent d'opinion que : 


l’on, marchaft contre ceux que l’on voyoit ér- 
cores. Les François , à qui on en demanda, ne 
furent point de cet advis : mais difoient qu’on 
avoit aflez fair : & qu'il fe faloit loger : Ledit 
meflire Francifque Secco fouftint fort fon opi- 


“4 nion ; 


tp 
pal ; he 
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au long d’un grand chemin, qui alloit à Parme 
{qui eftoit la plus prochaine ville de leur re- 


qui en revenoient : & à ce que fceufmes de- 

puis , il difoit vray : & à fa parole & conte- 

_nance, eftoit hardy &t fage Chevalier : & qui 

eut marché, tous fuyoient { tous les Chefs le 

m'ont confeflé, & quelqu'uñ devant le Duc 

Le Viétoire de Milan) qui eut efté la plus belle & grande 
me fut pas 

bien mefuz- plus profitable : Car qui en euft bien fceu ufer, 


Fey C7 - . + £ P e Citrus 2 A ; + dÉCYE 
Vie. PH &e faire fon profit & fagement s’y conduire, & 


luy ; que le chafteau de Milan , à l'envie que 
es fuiets avoient à fe tourner : & tout ainfi 
en fut-il allé des Venitiens : & n’eut point efté 
befoin de fe foncier de Naples : car les Veni- 
tiens n'euffent fceu où recouvrer gens ; hors 


petite ville } & tout le refte euflent perdu en 
Italie : mais Dieu nous avoit fait ce que me 
dit frere Hieronyme : l'honneur nous eftoit de: 


meuré; car veu le peu de fens & ordre qui éf- 


Du toit parmi nous, tant de bien ne nous eftoit 

L'Autheur IDUL à ANAMTIQe ee Ta 
efrivis « pour lors ; mais ie croy que fià cette heure 
! difiours en (qui eft l’an mil quatre cens quatre - vingts 


pu 14072 dix-fept } un tel bien advenoit au Roy, ilen 
: fçauroït mieux ordonner. FRERE 
_ Eftans en ce propos la nuict s’approche, S& 
12 cette compagnie , qui eftoit devant nous , fe re- 
. tira en leur camp ; & nous ; de l’autre cofté, 

| . nou 


1495: nion, monftrant gens qui alloient & venoient 


traite) & alleguoit que c'eftoieñt fuyans , ou 


ê e ue e, . 0 ÿ + $ = ‘ i 
cr, Victoire , qui ait efté depuis dix ans, & la 


bien traitter le peuple, hui& iours aprés, le 
Duc de Milan n'eut eu , au mieux venir pout 


Venife : Brefle & Crémone ( qui n’eft qu’une 


oint deu ; car nous n’en euflions fceu ufet - 


à tabourins. 
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nous allafmes loger à un quart de lieuë de à 
. où avoir efté la bataille; & defcendit le Roy en 


149$: 


une cenfe ou metairie,pauvrement édifiée; mais 


il Le trouva nombre infini de bled en gerbe, 
donc rout l'O fe fentit ; Aucunes autres mai- 
{onnettes y avoit auprés , qui peu fervirent; 
car chacun logea comme il peut , fans faire nul 
quartier ; ie fçay bien que ie couchay en une 
vigne , bien empreffé , fur la terre ; fans autre 
avantage, & fans manteau: car le Roy avoit 
emprunté le mien le matin , & mes fommiers 
eftoient aflez loin: & eftoit trop tard pour les 


Le Roy. em 
trunte le 
manteau de 


chercher : Qui eut dequoy, fit collation : mais Comines. 
bien peu en avoient , fi ce n’eftoit. quelque lo. 


pin de pain, pris au fein d’un valet : Ie vis le 
Roy en fa chambre, où il y avoit des gens. 


bleflez , comme le Senefchal de Lion, & au: 
tres , qu'il faifoit habiller , & faifoit bonne | 


chere, & fe tenoit chacunà bon marchand , & 


_n’eftions point tant en gloire comme peu avant 


la bataille , parce que nous voyons les ennemis 
prés de nous: Cette nuit firent nos Allemans 
le guet , tous, & leur donna le Roy trois cens 
Efcus, & le firent bon, & fonnoient bienleurs 
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CAP L TRE VTIIN 


-Comment le Seigneur d'Argenton alla lui [eul pare 

:  lementer aux ennemis, quand il vit qu'autres 

.… Députex avec lui, n’y vouloient aller , & com- 
ment le Roy parvint [ain & Jauf, avecfesgenss 
infques en la ville d'Af, sa 


| Ve | 
E lendemain au matin ie me déliberay de 
continuer encores noftre: pratique d'ap+ 
: ne » toufiours defigañt le paflage du 
Roy en feureté : mais à peine; peu-ie trouver 
rrmperes Trompette qui vouluft aller en POft des en- 
tuex w'ayant neMIS , à caufe qu'il avoit efté tué en la batail= 
déconne ]e neuf de leurs Trompettés, qui n’avoient 
| point efté cognus , & eux avoient pris un des 
À noftres, & f1 en tuerent un.que ay nommé, 
que le Roy avoit envoyé avant que la bataille 
commençait :toutesfois un y-alla, & porta un 
faufconduict du Roy, & m’en rapporta un, pouf 
parlementerà-my-chemin des deux Ofts.: Ce 
qui me fembloit mal-aifé à faire : mais ie ne 
voulois rien rompre, ne faire difhcile : Le Roy 
nomma le Cardinal de Saint-Malo, & le Sei- 
Lous de gneur de Gié Marefchal de France, lefeigneur 
Hallevvin de Piennes fon Chambellan , & moy en leur 


| x At Rien compagnie : & eux nommerent le Marquis de 
| 
‘ 


4 4 
$ ww 


mieux dire, Mantouë , Capitaine general de la Seigneurie , 
)e | ï He A : 2. A 
Fande le Comte de Caiazze ( qui pluñeurs fois a efté 


are nommé en ces Memoires, & n’agueres eftoit 
1 à ’ y 4 e e e u 
n  Chambellan des noftres, & eftoit Capitaine des gens du 


Due 


ps 
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% Duc de Milan) & meflire Luques Pifan, & Le 149$: 
_fireMelchior Trevifan, Provifeurs de ladite Sei- dés Roÿs x 
gneurie de Vénife,& marchions lors fi prés d’eux Re: 
que nous les voyons, & n’eftoient qu'eux qua- # Gouver- 
tre fur la gréve, & la riviere couroit entre dr 6 
nous & eux, qui eftoic bien creuë depuis le iour sel ae di 
precedent, & n’y avoit rien hors l’Oft, ny dans hs 
aufli de noftre cofté n’y avoit tien plus que moires de : 
nous, & noftre guet qui eftoit à l'endroit : premier ve. 
On leur envoya un Heraut, fçavoir S'ils une des à 
-voudroient point pafler la riviere , qui eftoit lufirestrans 
entre deux, comme ay dit : le trouvay bien 5° 


difficile que nous nous peuflons aflembler, & a 
penfois bienque chacun y feroit des doutes : LA a 
_& eux le monftrerent;refpondans qu'il avoit efté #02 es 
dit que le parlement fe feroit en my-chemin men 
des deux Offs, & qu'ils avoient fair plus de la enrremerreurs 
. moitié du chemin, & qu'ils ne pafleroienc point GE Ne 
 lriviere, & qu'ils eftoient tous les Chefs de des Depures 
PO , & qu'ilsne fe vouloient point mettreen Ne | 
péril: Les noftres firent doute de leurcofté, qui fr 4: pr 
- auflieftimoient leurs perfonnes,&me dirent que Cet se 
_ dy allaffé, fans me dire que i’y avois affaire, ny at: 
. dire:Te dis que le n'irôis point feul,&queie vou: 
_ lois un tefmoin: & pourtant vintavec moi un 
appellé Robertet , Secretaire du Roy, & un 
. mien ferviteur, & un Heraut, & ainfi paflay la 
riviere, & me fembloit que fi ienefaifois rien, ROBERE 
. qu’au moins ie m'acquiterois Verseux ; qui €- TET 5e 
_ Aoient affemblez par mon moyen: Et quand #7 #80, 
_ ie fus arrivé prés eux, ie leur remonftray qu’ils | 
. neftoient point venus iufques à my-chemini, 
» comme ils avoient dit, & que pour le moins 
. ils vinffent iufques fur le bord de la rivic- 
Thom. I. ; NRA ET rej 
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149$. re , & me fembloit que s'ils eftoient fi. 
| prés, ils ne departiroient point fans parle- 
_menter: Ilsme dirent que la riviere eftoit 
trop large , & couroit fort, parquoÿ 1 
ne s’attendoient point parler de plus prés, 
& ne fceus tant'faire qu’ils vouluffent venir 
| plus avant, & me dirent que ie fifle quel 
| || que ouverture : le n’avois aucune commifhon, 

_& leur dis que feul ne leur dirois autre chofe : 
maïs que s'ils vouloientrien ouvrir, i’en feroïs 
le rapport au Roy, & nous eftans en ce pro- 
pos, vint un de nos Herauts, qui me At, à 
R __ que ces * Seigneurs deflufdits s’en alloient, 
* fpaoir les & que r'ouvrifle ce que ie voudrois, ce qué 
Deputez du © 1! Ë Fe au .; : 7 
Roy. ‘ie ne voulus point faire : car ils fçavoient 
du vouloir du Roy plus que moy, tant pour 
en eftre plus prochains, que pour avoir pat- 
lé à luy en l'oreille à noftre partement :, . 
à favnir qui Mais de fon affaire * prefent , fen fçavois | 
jorsefoïr autant qu'eux pour lors : Le Marquis de 
een Mantoüe me commença fort à parler de la 
roitiire ainf bataille , 8&me demanda file Roy l’euft fait. 
RES de tuer , s’il euftefté pris ; ie lui dis, #07, | 
fenc en ais il vous enff fait bonne chere : car le. 
no Roy avoit caufe de l'aimer, veu qu'il luy. 
failoit acquerir gtand honneur en l’affaillant : à 
Lors il me recommanda les prifonniers , & 
par efpecial fon oncle, le Seigneur Rodol- 
phe, & le cuidoit vif : mais ie fçavois bienle , 
contraire; toutesfois ie l’affuray queitous les 
tifonniers feroient bien traitez ; & luirecom- . 
imanday le Baftard deBourbôn qu'il tenoit; Les 
| prifonniers, par nous detenus , eftoient bien. 
oe aifez à penfer, car il n’en yavoit point, ce qui … 
1e DOM ES n’advint . 


1 
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. nadvint paravañture jamais en Bataille Ë 
comme j'ay dit, & y avait perdu ledit Mar- 
quis plufieurs de fes parens » & iufques à fept 
ou huit, & de toute fà compagnie bien fix- 
vingt Hommes-d’armes, Aprés ces devifes, ie 
pris congé d'eux, difant qu'avant Ja nuict ie 


retournerois,& fifmes treves iufques à la nuit. 


Aprés que ie fus retourné [à où eftoir le Roy, 


& ledit Secretaire avec moy, ils me demande 
rent des nouvelles, & fe mit le Roy en confeil, 


_ énune pauvre chambre, & ne conclud rien,ains 


chacun fegardoit fon compagnon. Le Roy par- 
da à l'oreille au Cardinal, & puis me dit que 
ic retourniafle voirce qu'ils voudroient dire 
(or D HAdmpate venoit de moy: par- 
quoy eftoir vray-femblable qu'ils vouloient 
que ie commençafe à parler ) & puis me dit le 
| Cardinal que ie ne concluffe rien: Ie n’avois 


_ garde de rien conclure : car on ne me difoit rien: 


Le ne voulus rien repliquer, ne rompre mon al- 
lée : car i’efperois bien ne gaiter rien, & pour 
Æ moins voir quelque chofe des contenances 


de nos ennemis , qui fans doute , eftoient plus 


efpouventez que nous, & par aventure, euf- 
fent peu ouvrir quelques paroles , qui euffent 
peu porter feureté aux deux parties: Aïnfi me 
mis au chemin : mais ia aprochoit la nuic , 
quand farrivay {ur le bord de la riviere : & 
à me vint une de leurs trompettes, qui me 
dit que ces quatre , dont i’ay parlé , me man- 
doient que ie ne vinffe point pour ce jour , à 
caufe que leur guet eftoit affis des Eftradiots : 


“qui ne cognoiffent perfonne, & qu'il y pourroic 


avoir danger pour moy: mais vouloit demeu 
D | | V'u2 ter 


149$. 


\ 


a TAS" 


Dangersow 


fe mirläu- [adite riviere, & que là il m'attendift,ou . 


theur & (& 


mudenceen S il yavoit quelque mutation, que ie leur ren- 

PERRET ; Re 

HER voirois un Heraut : carie ne voulois point 
" qu'il cognuft, cette nuit, rien de noftre cas, 


* efgaraf. 
mes 


droit :car ie vis des confeils en l'oreille , qui 


 vay en la chambre dudit Seigneur : Ses Cham- 
“belans eftoientlà en eftat de monter à cheval, 4 


- dont ie m’excufay , difant que ie ne me vou-# 
“Jois point faire tuer mon efcient, & que 1e 


x 
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rer ladite Trompette la nuiét, pour me gui- | 
der. Iele renvoyay ; difant que le matin , en- ke 
viron huid heures, ie ferois fur le bord de 


& fi ne fçavois quelle conclufion le Roy pren- 1 


me faifoient douter , fi retournay dire ces # 
chofes audit Seigneur. NA ODEU Re 
© Chacun foupa de ce qu’il avoit, & fe cou- w 
cha fr la terre, & toft aprésminuict , me trou- M 


& me dirent que le Roy deliberoir de tirer en \ 
diligence, iufques en Aft, &caux terres de la « 
Marquife de Mont-ferrat, & me parlerent 4 
de demeurer derriere, pour tenir le parlement: 


ne ferois point des derniers à cheval : Tantoft 
le Roy s’efveilla, & oüit la Mefle, & puis 
monta à cheval: Une heure devant le iour »M 
une Trompette fonna, Faiétes bon guet : mais 
autre chofe ne fut fonné à fe defloger ( &M 
croy auffi qu’il n’en eftoit aucun befoin ) tou=# 
res-fois c’eftoit donner effroy à l’armée, aus 
moins aux gens de connoiflance, & puis nous 
tournions le dos Anos ennemis, & prenions les 
chemin de fauveté, quieft chofe bienefpouven- 
table pourunOft,& y avoit bien mauvaife fail-W 
lieau partir du logis, comme chemins creux 8€" 
bois, & fi nous *tordifmes : car il n’y avoit 


LT Le © - 


_j'avois entrepris, & puis la riviere creut 
tres-grande qu'il fur quatre heures aprés midy, 
avant que nul homme s’ofaft avanturer d'y pafs 
fer pour nous fuivre , & lors y pafla le Comte 


LIVRE HUICTIESME. 677. 


_ point de guide pour nousguider, & oüiscom- 1496: : 


me on demanda le guide , à ceux qui condui- 


foient les Enfeignes , & à celui qui faifoit l’of- Cf 


fice de Grand-Efcuyer : mais chacun refpondit, cer. 
ie n'en ay point: Notez qu'il ne faloit point de 
guide : car Dieu feul avoit guidé la compagnie 


Len AU TC 


au retour : car il n’eftoit point à CIOILE QU'UN sur qu'à 


tel Roy chevauchat de nuié fans guide, , là Fate. 


_ où il en pouvoit aflez finer : Encores monftra 
* noftre Seigneur plus grand figné de nous vou- 
* Joir preferver ; car les ennemis ne s’apperceu- 
rent point de noftre partement , qu'il ne fut aprédlarur- 


| Retraite de 
CharlesvIlk. 


née de For= 


midy, atteñdans toufiours ce parlement que, 


de Caiazze : avec deux cens Chevaux-legers 


_ Italiens , en grand perl , pour la force de l’eau, 


& en paflant , il s’y noya un homme ou deux s 


comme depuis il n'a conté : Or cheminaf- 


mes - nous par chemin boffu , & bois , & fa- 


loic aller à la file par chemin, l'efpace de fix 
mils ou environ, & aprés trouvafmes une bel- 
le grande plaine , où ia eftoit noftre Avant- 745 Avanr- 


garde , artillerie & bagage , qui eftoit fort garde d*.ar- 
D ? DD ricregarde de 


grand, & qui de loing fembloit une groffe rame du 


bande : & eh eufmes effroy de prime face : à Ro onf peur 
les uns des. 


. çaufe de l’enféigne blanche & carrée de MOEC auves pose 


Ichan-Lacques de Treyoul , pareille de celle ser 
r, 2 L] k Si * à L > \ e ui 74 = 
qu’avoit porté à la baraille le Marquis de Man- is 


. toûe:& ladite Avant-garde eut doute de noftre 


k: À à ES " 


S Sie RE Dies niduis SRE 
Qu venir, &enfuivant ce que m'avoit dit ÉrEre Leroy smee 
, ds leRoy ence 


Gite 


Hieronyme , il nous vouloit encores conduire vosgatff 720 


À v k F 
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149$. Arrière garde qu'ils voyoient venir de loin, 
hors du chemin, pour venir le plus court: Si … 
fe mic chacun en eftat de combatre : mais cet F 
effroy dura peu : car Chevaucheurs vindrent de 
tous coftez | & fe reconnurent incontinent, & 
* L'Iral, de 1 nous allafines repaïftre au * Bourg Sain& 
nl Denys, où l'on cria une alarme ; faicte à pro- 1 
#* Borgo, POS, pour entirer les Allemans , de peur qu’ils 
LR ne pillaffent la ville : puis allafmes coucher à 
Ga. Florenfole : le fecond iour coucher trés Plais A 
| fance, & pañlafimes la riviere de Trebia mais | 
4 il demeura de l’autre part deuxcens lances, nos 
x Suiffes & route l'artillerie , exceptez fix pie- 
‘à ces que le Roy menoit: & cela fit le Roy, 
| pour eftre mieux logé , & plus au large » Efpe- 
j  . rantles faire bienpañer À l’aife, quandilvou- M 
1. _ droit :car ladite riviere , par ordinaire, eft | 
petire , & par efpecial en cette faifon de lors: 
toutesfois environ dix heures de nuir, ladite tie 
| viere creut fi fort , que nul homme n'yeuftfceu ! 
: __ paffer à pied, ni à cheval:ne l’une compagnie 

n'euft fceu fecourir l’autre, qui fut chofe de 

gtande doute, pouravoir lesennemis prés, & 

ë chercha Pon toute lanuic , pour trouver le re- 
mede, d’uncofté & d'autre : maisiln’yen avoit 

point , iufques à ce qu’il vint de lui-mefme , 

qui fut environ cinq heures du matin : & lors 
on tendit des cordes d’un bout iufques à l’autre, 4 
pour aider à paffer les Gens-de-pied,quieftoient M 

nm ® en l’eau jufques audeffus de l’eftomach : Toft 

. pe aprés paflerent lesGens-de-cheval ,& lartillerie: 
ae mais ce fut une foudaine & periileufe adventu 

a re, confideré le lieu où nous eftions, & les enne- 
mis auprés de nous : c’eftà fcavoir : | Malte de 

| PEAR F 1a1- 
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Plaifance, & le Comre de Caiazze,qui y eftoit 1495: 
entré car aucuns de ladite ville pratiquoient 
d'y mettre le Roy : mais ils vouloient que ce 
fut foubs le titre d’un petit fils demeuré de 
Jchan Galeas, dernier Duc, qui n'agueres 
eftoir mort, commeavez oùi:Etquandle Roi chres 
eut voulu entendre à cette pratique; plufieurs PUTe 
villes, & autres perfonnes , y euflent entendu, er 2 droit 
par le moyen dudit meflire Jehan-laques de feñime te 
Trevoul:mais ledit Seigneur ne voulut point Jeans fon con» 
faire ce defplaifir au Duc d’Orleans fon coufin, np Hot 
| quiiaeftoit dedans Novarre, comme avez VEU: dr #eane- : 
mais à dire verité » de l’autre cofté > ilne defi- À 
xoit point fort de voir fondit coufin fi grand : & aggrandiffe= 
lui fufiifoit de pañler ,.& laifler aller ce tes nier 

rend comme il pourroit. Le troifiefme jour; 
aprés le partement du lieu où avoit efté la 
| bataille, alfa le Roy difner au Chaftel faintt- 
| Jehan, & coucha en un bois: le quatriefme, 
difna *à Voghera & coucha à Pont-Curon: * Ces deux 
Mie cinquiefme iour coucha prés Tortone : & Se er Ve 
affa la riviere, appelée * Scrivia, que Fra- 7% Defcre 
caffe deffendoit ; car les gens , qui eftoient fu ê 
à Tortone, eftoient foubs fa charge, pour 
Je Duc de Milan ; & adverty qu'il fut par 
ceux qui faifoient le logis du Roy, que ledit 
_ Seigneur ne vouloit que pañfer , fe retira en la 
_ ville,8&manda qu'’ilbaïlleroit des vivres tant que 
l’on voudroit,& ainfile fiticar toute l’armée paf- 
. farafbus de la porte dudit Tortone,& vint ledéc 
_  Fracaffe au devant du Roy,armé; mais il n’avoit 
. que deux perfonnes aveclui, & s’excufa fort ax 
n “Roy qu'il ne le logcoit en la ville , & firmettre 
. force vivres hors ladire villesdont tout l’Oft fut 
NET | Vu bien 
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495. bien fourny, &au foir vintau coucher du Roy 
_  Orfautentendre qu'il eftoit de cette maifon de 
Sainct- Severin , & frere de ce Comte de 
Caiazze, & de meflire Galeas » & avoitefté, 
peu de temps devant , à la foulde du Roy , en . 
L Romanie , comme il a efté dit ailleurs. De 
à vint le Roy à Nice-de-la-paille ; qui ef du 
 Marquifat de Mont-ferrac , que nous defirions. 
bien trouver > pour eftre en païs d'amis, & en 
feureré. Car ces Chevaux-legers , que menoit 
le Comte de Caiazze, eftoient fans cefleäno- 
fre queué, & les premiers iours nous firent 
grand ennuy;&avions peu de gensächeval quife, w 
_vouluffent mettre derriere çar plus approchions 
a du lieu de feureté, & moins monftroient les 
4e Frareis noftres qu’ils euflent vouloir de combatre. 


AAA Auffi dit-l'on que c’eft la nature d’entre nous 
#formida= | François; & Font efcrir les Italiensen leurs 
bies , mais à : k SAR RS Es : PARA 
La fn foyer Hiftoires ; difans qu’au venir des François ils 
fe relajchent, font plus qu'hommes » mais qu’à leur retraicte 
font moins que femmes : & ie le croy du pre- 
mier poinct : car veritablement ce font les 
AA plus rudes gens à rencontrer » qui foient en 
fent bons Ca- tout le monde ( j'entends les Geñs-de-cheval } 
Mr% mais laretraicte d’une entreprife, toutesgens | 
du monde ont moins. de cœur qu'au partir de - 
leurs maifons. Ainfi pour continuer ce prefent 
Propos , noftre queué eftoit deffenduë de trois 
cens Allemans , qui avoient moult largement , 
de Coulevrines, & leur portoit-on beaucoup 
de haquebutes à cheval , & ceux-là faifoient à 
bien retirer les Eftradiots , qui n’eftoient point 
gerard nombre, & le grand OR, qui nous avoit" 
| tombatus , venoit tant comme il pouvoit : mais 
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ù pour eftre partis un jout aprés nous,&pourleurs 1 495: 
chevaux bardez , ne nous fceurent ioindre, & 

ne perdifmes jamais un homme au chemin, & 
ne rc ledit Oft iamais à un mil prés de nous, 
& quand ils virent qu’ils ne nous pouvoient 
ioindre ( & peur-eftre aufhi qu’ils n’en avoient 
pasgrande envie ) ils tirerent devant Novarre, 
où eftoient les gens du Duc de Milan, & des 
leurs, comme avez oùy cy-devant : mais s’ils 
nous'euflent peu atteindre prés de noftre re- 
traite , peut-eftre qu'ils en euflent eu meil- 
leut marché qu’ils n’eurent à la valée de For- 
noûe,. ? j "+ | 
l’ay dit en plufieurs lieux comme j’avois oüy Die feut 
dire, & monftrer, que Dieu le Createur nous Ms 
avoit guidez en ce prefent voyage : mais enco- de Roy à l'al- 
res me fert-il à le dire icy : car combien que 5e, 9 #74 
depuis le iour de ladite bataille, iufques audit 
liéu , les logis fuflent mal departis, neant- 
_ moins fe logeoir chacun comme il pouvoit en 
_ patience, fans trouble ou debat. De vivres, HAE 
ous en avions grande neceflité , toutesfois exrraordinai= 
quelque peu en apportoient ceux du païs : qui "> Ha 
. aifément nous euflent empoifonnez , s’ils euf- des Françoiss 
. fenc voulu, ant en leprs vivres, qu’en leurs 
… vins & eaux : qui en un moment eftoient ta- 
… vies, & les puits. Aufi ie ne vey que petites 
: fontaines : mais ils n’y euffent point failly , 
. s’ils y euflenr voulu effayer : mais il eft decroire 
que noftre Sauveur & Redempreur Jefus Dé9r20x 
. Chrift leur oftoit leur vouloir. l'ay veu la foif loir de nuire 
. figrande, qu’un monde de G£énsde-piedbeu- #* F7 
« voient aux fofflez de ces petites villetres où ; 
“ nous paflions, Nous faifions grandes traites & 
| longues, 


{ 
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1495. lohgues , & beuvions eau orde, & non cou 
rue rante , & pour boire fe fourroient dedans ue à 
| ques à la ceinture : car il nous fuivoit grand 
peuple ; qui n’eftoient point des gens deguer+ 
re, &unbien grand nombre de fommiers. Le : 
 Difultéde Roi partoit avant iour, & ne fceutonques qu'il 
pour Les che- y eut guide; & touchoit iufgues à midy, là 
Au où il repaifloit, & chacun prenoit place, & 
faloit apporter les vivres des chevaux entre : 
les bras : & que chacun fit repaiftre fon cheval, 
L'Auteur  & Îçay bien quete l’ay fair deux fois, & fus 
pue urde deux iours fans manger que pain, bien mef- 
cuemsle chant, & fi j’eftois de ceux qui avoient moins : 
moins de ne- 4e neceflité : D’une chofe faut loüer cette ar- . 
ccffitéen cette , AT AU Vire ALL 
expidiion. mée, C’eft que iamais ie n’oùis homme foyplain- : 
Por re die , de neceflité qu'il eut, & fi fut le plus 
danr ce peri. penible voyage que ie vis onques jamais en ma 
bemoiagé vie , & fi en ay veu , avec le Duc Charles de 
Bourgoone , de bien afpres. Nous n’allions 
point plus fort que ces groffes pieces d’artille- | 
rie : où fouvent y avoit à befonger à leurs affai- : 
res, & grande faute de chevaux : mais à toute 
heure qu'il eneftoit befoin , s’en recouvroit en | 
VOR , par les gens-de-bien, qui volontiers les 
bailloient , & ne fe perdit une feule pierre, ny . 
une livre de poudre, & croy que jamais hom- 
me ne veit pafler artillerie de telle grofleur, » 
Marif NE de telle diligence , par le lieu où pafla cette- 
conduite qui cy : Et fi Vay parlé du defordre , qui eftoittant \ 
ss Dundee noftre logis qu'aux autres chofes , ce ne fur 
desplus fen- pas par faute qu'il n’y eut des gens bien expe- … 
A rimentez en lOf : mais le fort voulut que … 
font par creus ceux-là avoient le moins de credit. Le Roy e-. 
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5: 5% ftoir ieune & volontaire ( comme ailleurs * ay M 
ie dit). 
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dit } & pour conclure l’article, fembleque no- r40$. 
fire Seigneur Iefus-Chrift ait voulu que toute re de ce | 
dr k | 4 Dr ; CAE : voyage dee 
_ lagloire du voyage air efté attribuée à lui. Le à Dieu [eus 
… fepriefme iour, depuis le partement du lieu où | 
_ avoit efté: la bataille, partifmes de Nice-de-la- 
_ paille; & logeafmes en camp tous enfemble, 
affez prés d'Alexandrie , & fut fait grosguer , 
la auict, & du matin , devant le iour, partifmes, 
& allafmes en Aft: c’eft à fçavoir la perfoane 
du Roy , &les gens de fa maifon (les Gens- 
d'armes demeurerent prés de là en camp) & 
trouvafmes la ville d’Aft bien garnie de tous vi- 
vies, qui firent grand bien & fecoursà toutela 
compagnie, qui en avoir bien befoin : parce que 
ladite armée avoit enduré grande faim & foif, 
grand travail & chaleur, & tres-grande faute Fa 
. dé dormir & les habillemens tous gaftez & rom- RUE 
… pus. Sitoft que le Roy fut arrivé en Aft, & fur rs 
l'heure, avant que dormir, i’envoiay un Gentil- 
_hommenomméPhilippe de laCoudre ( qui au- 
. tresfois m'avoit fervy,& qui pour lors eftoit au 
Ducd’Orleans ) à Novarre : là où il eftoit affie- 
ge de fes ennemis , comme avez peu entendre. 
. Le fiege n’eftoit pas encores fi contraint , qu’on 
_ nepeut aller & faillit dehors : parce qu'ils ne 
. tafchoient finon que l’affamer. Ie lui manday 
_ par ledit Gentil-homme, que plufeurs traictez 
. fe menoient avec le Duc de Milan, de par le 
. Roy noftre Sire ( dont ’en menois un, par la 
. main du Duc de Ferrare) & que pour cette 
| caufe me fembloit qu’il s’en devoit venir de- 
versie Roy, enaffeurant bien ceux, qu'illaif- 
_ feroit dedans de brief y retourner , ou les venir 
. fecourir : Lefquels eftoient le nombre de su 
" dhcire mille 
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t495. mille cinq cens hommes de folde, de la plus À 


belle compagnie qu’on fçauroit dire,touchant le … 


nombre, tant François que Suifles : Aprés que 
le Roy eut feiourné un iour audit Afe, il fut ad- 
verti, tant par le Duc d’Orleans que par au- 
tres, comment les deux Ofts s’eftoient aflem- 


blez devant Novarre : & defiroit ledit Duc 
_ d’Orleanseftre fecouru : parce que fes vivres « 


appetiffoient - là où il avoit efté donné mauvais. « 


ordre au commencement : car il en avoit aflez 


aux villes d’alentour, & par efpecial bleds: & " 
fi la provifion euft efté faite de bonne heure & 
La ircse- bien * pourmenée , jamais n’euflent rendu la \ 
miens © dom- ille : mais en fuffent faillis à leur honneur , & 


# 


* Mefnagée 


tLages qui 


enseent pour les ennemis à grande honte , s’ils euflent peu : 


manquerde tenir encore UN MOIS. 
prevuyance, sage x 


CHA PL TR EVA 


Comment le Roy fit dreffer une armée de mer pour. 
cuider [econrir les chafteaux de Naples, & com- 


ment ils n'en purent effre feconrus. 


AUDE que le Roi eut feiourné quelque m 
| peu de iours audit Aft, il s’en alla au 
Thurin: & au departir que ledit Seigneur 
fit d'Aft , il defpefcha un Maiftre - d'ho- 
ftel , nommé Peron de Bafche pour faire” 
une armée de mer , pour aller fecourir less 
chafteaux de Naples, qui encores tenoient : 
_cæ qu'il ft ; & mit fus ladite armée monfei= 
gneur d’'Arban, Chef & Lieutenant d’icelle w 
armée , & alla iufques vers la: ciré dem 

NN A * Prucew 
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* Pruce , où il fur à une veuë des ennemis : 1496 
 1à où une fortune de temps le garda d’appro- NL fente 
re DE PT Loge ilfaudrois 
cher : & fit cette armée peu de fruit : pource Pie be di 
que ledit Arban retourna à Ligorne, là où la . fe trouve 
ET “ , È | HLAt= 
plufpart de fes gens s’enfuirent en terre , &'ches e» Le 
laiflerent les navires vuides , & l’armée des en- de RE 
nemis s’en vint * au port de Bougen, prés l'Ifle de Proa 
* Plambin , là où elle fut bien deux mois fans ‘47 » 942 
e PET 1 5 5 | nomine Prafs 
po : & les gens de noftre armée fuflent al: fe cyaprés 


ez legerement fecourir lefdits chateaux : par- A AR 
ce que le port de Bengon eft de nature que mors marques, 


* Jon n’en peut faillir que d’un vent , lequel re- As ï 
 gne peu fouvent en hyver. Ledit d’Arban ef- ons Exem- 
_ toit vaillant homme , & experimenté en armée LS 
Pac mer. ie | rien, fi ce 
En ce mefme temps , le Roy eftant arrivé à # ff Porto 
 Thurin, fe menoient plufieurs Traittez entre Dion LE 
_ le Roy & le Duc de Milan, & s’en empefchoit raie 
* ? Ja Duchefle de Savoye, qui eftoit fille de da) 
 Montferrat, veufue , & mere d’un petit Duc er 
…  quieftoit lors : mais par autres, s’en traitoient | 
 encores : le m'en meflois auf, & defiroient 
bien ceux de la Ligue(c’eftafçavoirles Chefs, 
. qui eftoient au camp devant Novarre ) que ie x RE Là 
_ m'en meflafle : & m’envoyerent un faufcon- ee principal 
… duid , mais { comme les envies font entre gens RARE 
… de Cour, le * Cardinal , que tant ay nommé, VII pos 
_ rompit que ie ne m'en meflafle point , & vou- Mr à 
" loit que la pratique de Madame de Savoye for- fn decoe 
 æift fon effeét, que conduifoit fon hofte le Tre- pop a 
” forier dé Savoye , homme fage, & bon fervi- Antoine de 
… teur pour {a maiftrefle : Longtemps traifna deTrichaftel; 


N. Hotte matiere, & pour .cètte caufe fut envoyé voir sue de | 
“ le Baillif de Digeon aux Suiles, Ambafladeur , & 1, 7.ch. 54 


pour 
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Peu avant ÿay parlé comme l’armée de met | 
fut faite à Nice, pour fecourir les chafteaux de 
Naples, ce qui ne fe peut faire , pour les rai- J 


_ fons deffufdites. | 
Incontinent monféigneur de Montpenfer, 
 & autres getis de bien , qui efloient dedans 
lefdits chafteaux, voyant ledit inconvenient , 
prirent parti, & {aillirent dehors » par l’armée 


de ceux qui éftoient demeurez , pour le Roy . 


Charles, en diverfes places du Royaume : la 


quelle armée pour lors eftoit prés defdits cha+ 
 fleaux, & les laiflerent fournis en nombre fuf- 


fifant , pour les garder , felon les vivres, quiy 
eftoient fi eftroits que plus ne pouvoient, & 


partirent avec deux mille cinq cens hommes , : 


& laiflerent pour Chef, Ognas, & deux au- 
tres gens de bien , & s’en alla ledit Seigneur 


Voir cy-de- de Montpenfier , le Prince de Salerne , le Se- 


Vo #-nefchalidé Bedhciire , & autres qui là eftoient 


ch, 2 & 4. 


à Salerne : & voulut dire le Roy Ferrand, 


qu'ils avoient rompu l’appointement, & qu'il 


Yves Baron 
d'Alegre en : 
Auvergne. oneur d’Alegre, un appelé de la Marche-d’Ar- 
* Le Roy Fer- 


rand prend x daine , & le Seigneur de la Chapelle d’Aniou, 
conpeliih ynrappelé Roquebertin Catelan, & un appelé 


Naplesfur les 


François sen Genly : Et faut entendre qu'environ trois mois 
fie de leur auparavant, ledit Roy Ferrand eftoit entré de- 


imanvais or= 


dre, @ parx dans Naples par intelligence , & par le mau- 


mages vais ordre des noftres , qui eftoient bieninfor- 


L'Awtheurne 18 al 
parle wolon. MZ de tout, & n’y fceurent mettre remede: 


piece le parlerois bien plus avant de ce propos, 


qu'il à veu; 


Pag2.d85. Mais ie n'en puis parler que par l'avoir oùi dire e 
alu | aux 


pouvoit faire mourir lesoftages, qu’ilsavoient 
baillez peu de iours avant : qui eftoient le Sei- : : 
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aux principaux : & ne tiens point volontiers. ARR 0 À 
+ long procés des chofes où je n'Apr paint efters De 
prefent: Mais eftant ledit Roy Ferrand dedans Faufres ‘Hoi 
la ville de Naples , il oùit dire que le Roy ef- su à 
toit mort à la bataille de Fournoûe: & fut-cer- M nus 
tifié à nos gens, qui eftoient au chafteau , eee Lo 
les lertrés & menfonges que mandoit le Duc” "7" 
de Milan, qu'ainfi eftoit , & adioufterent foy,. 
_&s'y fierent les Colonnois, qui fe tournerent ,1872/r#mée 
incontinént contre nous ; avec le bon vouloir g#i tournent 
ue j É … dedos à la 
. qu'ils avoient d’eftre toufiours des plus forts, Fun. 
_ ‘encore qu'ils fuffent bien tenus au Roy , com- 
_ meileft ditailleurs : & pour cefdits menfon- 
* ges , & principalement pource que nos gens fe 
 voyoient recraicts, en grand nombre , dedans 
Le chafteau , & peu de vivres, & avoient perdu 
_ vous leurs chevaux & autres biens , qu’ils a- 
voient dedans laville ,compoferent le fixiefme 
… Octobre , mil quatre cens quatre- vingrs & 
quinze ( & avoient ia efté environnez trois 
mois & quatorze jours , & environ vingt iours 
. aprés partirént, comme dit eft ) & promirent 
. que s'ils n’eftoient fecourus dedans certain 
… nombre de iours , qu’ils s’en iroient en Proven- 
ce ,& laïfleroient les chafteaux , fans plus faire 
… deguerre,ne parmerne par terre, auditRoyau- 
. me: & baillérent les oftages fufdits : Toutes- 
fois felon le dit du Roy Ferrand , ils rompi- 
rent l’appointement , à l’heure qu'ils partirent Dsl 
. fans congé. Les noftres difoient le contraire : Poe nu # 
… mais lefdits oftages furent en grand danger, &£&% 
“ y avoit caufe, & croy que nos gens firent fa 
« gement de partir, quelque appointement qu'il 
… y cuit : maïs ils euffent mieux fait are es | 
es ren 
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chafteaux audit iour qu'ils partirent, & retire# 
leurs oftages : ear aufli bien ne tindrent-ils que 
vingt iouts aprés [eur parrement, à faute de 


vivres , & qu'ils n’avoient aucune efperance de 
fecours, & fut la totale perte du Royaume , 


que ledit chafteau de Naples. 


: £ À x, ï . ‘ 


C'EA PALERME PRE. 


De la grande famine œ. peine où effoit Le Due 


d'Orleans à Novarre avec fes gens: de la mort. 


de la Marquife de Montferrat , & de celle de 


monfieur de Vendofine : comment aprés plu- 


.fieurs déliberations ; on entendit à faire paix ; 
pour Janver les alliegez. | - 

TC Scant le Roy à Thurin, comme i’ay dit , & 
à Quiers, où quelquefois alloit pour fon 


“esbat il attendoit nouvelle des Allemans, qu’il 


avoit envoïé querir,& aufli eflayoit s’il pourroit 


réduire le Duc de Milan, donc il avoit grand. 


vouloir : & ne lui chaloit point trop du faict 
du Duc d’Orleans : qui commencçoit à eftre 


preflé, à caufe de la neceflité des vivres , & 
efcrivoit chacun iour pour avoir fecours. : & 


auffi eftoient approchez les ennemis de plus 


prés qu’ils n’avoient efté : & eftoit creui FOX. 1 
‘de mille hommes à cheval, Allemans, queme=+ 
q! 


noit meflire Federic Capelare , de la Comté de 


ER 


Ferrerte , vaillant Chevalier, & bien experi 


menté , tant en France, qu’en Italie. Auf y 
avoit bien onze mille Allemans , des terres du 


Roy 


e 


"LIVRE HUICTIESME. #39: 2° 
Roy des Romains &c Lanfquenets , que con- . 1406 
duifoit meflire Georges * Dabeofin , vaillant * Lire dé 
a LL UE: . ° P. lou: 
_ Chevalier : & fut celuy qui prit Saint-Omer, #4f Bee 
_… pour le Roy des Romains , natif d’Auftriche sneaies aU 
Et voyant croiftre les ennemis, & que nul ac- &eorgio di 
cord ne fe pouvoit trouver à l'honneur du Roy, Pierrapianas 
il lui fut confeillé fe retirer À Verceil, pour re AL NE 
Voir la maniere de fauver ledit Duc d’'Orleans, SET a 
& fa compagnie : qui, comme dit eft ailleurs > aprés | 
avoiént mis petite provifion en leurs vivres : 
| du commencement qu’ils entrerent audit No- 
__varre: & lui eut mieux valu avoir faiét ce que : 
ie lui manday , comme il fe voir cy: deflus, 
dés qu'arrivafmes en Aft , qui eftoit de par 
tir, & mettre hors toutes gens inutiles, & 
| venir devers le Roy: car fa prefence euft guidé 
| partie de ce qu'il eut voulu ‘ AU moins ceux 
qu'il euft laiflé , neuflent point fouffert fi ex2 
 treme neceñlité de-faim, comme ils firent : car 
- il euft pris parti pluftoft, s’il euft veu QU'A Re 
eut autre Ne : Mais l’Archevefque * de SA gro ; 
 Roïüen, qui avoit efté avec lui au commence. ip perse = 
- ment, audit lieu de Novarre, pour faire fer- MA Mi 
. vice audit Seigneur , eftoit vent devers le Roy, 7ifire d'Eféas 
» & fe trouvant prefent aux affaires, lui man, 4°? An 
doit toufiours ne partir point , & qu'il feroit 1498-i4/gues 
» fecouru : & fe fondoit qu'ainfi le difoit le Car: ue‘ 
- dinal de Saint-Malo, qui avoit le credit : & Leo 
bonne affection le faifoit parler : mais i'eftois 
afleuré du contraire : car aucun ne vouloit re- 
tourner à la bataille, fi le Roy n’y alloit : & 
Celuy-là n’en avoit aucune envie : Car la que- 
ftion n’eftoit que pour cette feule ville , que 
dedit Duc d'Orleans vouloir retenir , &leDuc 
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1495. de Milan la vouloit ravoir : car elle eft à dix 

lieues de Milan: & eftoit force que l’un eut 

tout : car en ladite Duché de Milan font neuf 

ou dix groffes citez prés l’une de l’autre , & en 

4 | petit d’efpace : mais bien difoit ledit Duc de 

Milan, qu'en lui laidant Novarre , & ne lui 

ne demandant point Genes ,que toutes chofes il 
feroit pour le Roy. 

Plufieurs fois on imena farines audit Novar- Ë 
re, dont il s’en perdit la moitié au chemin : 
& en un coup furent deftrouffez quelques foi- 
xante Hommes-d’armes, que menoit un appelé 
Chaftillon, qui eftoit ieune Gentil-homme de 
la maifon du Roy. Aucuns furent pris ; autres 
entrerent, autres efchaperent en grande pei- 
ne : & n’eft pofhible de croire en quelle de- 
nine ma ftreffe eftoit cette compagnie de Novarre : car 
Ladies, & ne chacun iour en mouroit de faim : Les deux 
cod parts eftoient malades : & venoient de piteufes : 
Novarre.  |ettres en chiffre, & en grande difficulté : 
nn des Toufours on leur donnoit reconfort + & tout 
affegex de  eftoit abus : mais ceux qui menoiént l'affaire 
te vil Au Roy , defiroient la bataille, & ne confide- 

roient point que nul ne la vouloir qu'eux : cat 

tous les grands Chefs, comme le Prince d'O- 

renge , qui eftoit de nouveau arrivé, à qui le 

Roy donnoit grand credit aux affaires de la 

guerre, & tous autres Chefs de guerre cher- 
Choient une honnefte iffuë par appointément >: 
veu que l'hyver approchoit , qu'il n'y avoit. 
to : te point d'argent , & que le nombre des François 
au Confeil de eftoit petit, & plufieurs malades, & s'en ‘ai 
“it © Joient chacun iour fans congé : & d’autres, 
à qui le Roy donnoit congé : mais tous les fa- 
> ges 
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} 
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$es ne pouvoient garder ceux dont l'ay parlé, 1496 


de mander au Duc d’Orleans qu'il ne bou- 
geait : lefquels le mirent en grand peril : & 
fe fioient fur le nombre des Allemans , dont 
nous affeuroit le Baïllif de Digeon : auquel au- 
cuns avoient mandé qu'il amenaft ce qu'il 
pourroit : & eftoit une compagnie mal unie : 
& chacun difoit & efcrivoit ce qu'il vou- . 
loit. Ê LE 
Ceux qui ne vouloient point d'accord ;"ne . 
qu’on fe trouvaft enfemble pour en parler , di- 


_oient que le Roy ne devoir point * commen- * Pan 654. 


cer ; mais devoit laiffer parler fes ennemis Qui 


auf difoient ne vouloir commencer les pre- 
miers : & toufiours s'avançoit le temps en là 
deftrefle de ceux de N ovarre, & ne parloient 
plus leurs lettres que de ceux qui mouroient Grakde or 
de faim, chacun iour , & que plus ne pouvoient 4,6 &: 


; RON 1 é ferrerde vi- 
tenir que dix iours , & puis hui  & telle vres en ice 


: . . [Les 
heure lés vis à trois : mais avant pañlerent les °° 

termes qu’ils avoient baillez : Bref , on n’avoit 
veu de long-temps fi grofles neceflitez , & 


eu: 
LA 
en, 
10e 
] 


V4 
DD « 


l 4 


N. 


( 
Die 
by 
U 


cent ans avant que-fuflions nez , ne fouffri- 

rent gens fi grande faim comme ils foufrirent 

Jeans. | : Un 
 Eftans les chofes en ce train, mourut la Mar js ae 

quife de Montferrat : & y eut quelque divifion Ab UE 

Jeans, pour le Souvernement que demandoit Vote 

le Marquis de Saluce: & d'autre part , le Sei- air 

gneur * Conftantin , oncle de la feuë Mar- “Page For, 

quife, qui eftoit Grec &elle * Grecque, & fille 

du Roy de Servie, tous deux deftruits par le * pag. 556 

Turc : Ledit Seigneur Conftantin s’eftoic mis 


fort au chafteau de Cafal, & avoit en fes 


XX x 2 mains 


? ’ ; A2 + ÿ 
F £ : : \ siUrE \ 
/ 
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549$: mains les deux fils ( dont le plus grand n'a 
_ voit que neuf ans) du feu Marquis, & de 


certe fage & belle Dame qui efoit morte en 

_ Jaage de vingt &c neuf ans, grande partifane 

* pag. 610. des * François. Autres particuliers tafchoient 
L'Auber encore audit gouvernement : & en eftoit gran- 
ES le de queftion chez le Roy, pour ceux qui les 
au fouftenoient : Ledit Seigneur m'ordonna d'y 


pourvoir 


ovine aller DOME accorder cette queftion , à la feu- 


nent, debat 1 
une plu veré dés enfans, & alt gré de la plufpart du 


Les %. pais, doutant que le différend ne leur fit ap- 
Monferrar, peller le Duc de Milan : &c le Seigneur de cet- 


prete te maifon noûs eftoit bien féant : Il me def- 


Le, 
FL 
“. 

f 


Ce 


fans pagilles, plaifoit fôrt de partir , que ie ne mifle en 


à train dé reprendre cétte paix ; VEU les maux 
* Spawoir Le que j’ay dits, &c que l’hyver approchoit : & 
ui As À br que ces * Prelats ne fuffent caufe 


S. Malo, & à Late di pe 
l'Archevfe de ramener le Roy à la bataille : car il eftoit 


que deRoÿen. 1] fourni, s'il ne venoit force eftrangers ; 
comme Suilles, éncores s'ils venoient , fi forts 
comme l’on difoit , il n’y avoit que danger 
pour le Roy de fe mettre en leurs mains ; & 
eftoient les ennemis fort puiffans, & logez 


Sage & mile en lieu fort de fituation, ë bien fortifiez: ! 


confeil de : ; 
cl  Confderces ces chofes , m’adventtray de dire 


sie ge fe au Roy qu’il me fembloit qu’il vouloit met 
affaires Jur tre fa perfonne & eftat en grand hazard ; 
peu d’occafion : qu’il lui devoit fouve- 


Ledi Le 
ledit Cardi pour 


nal Le ; + 
DUO Monte QU ANNE efté en grand péril à Fornout: : 
mais là avoit efté contraint ; & icy n'y avoit 


aucune contrainte : & ne devoit point laif- 


fer à prendre qu=ique honnefte appointes Li 


ment , pour ces paroles qu’on difoit qu’il na 


devoit point commencer : & que s'il vouloits 


18 


\ 


._ LIVRE HUICTIEÉSME. 6955 
ie le ferois bien parler en forte , que l’honneur 
des deux coftez y, féroit bien garde : Il me ref- 
pondit que ie parlafle à monfeigneur le Cardi- 
nal, ce queie fis: mais il me faifoit d’eftranges 
refponfes , & defiroit la bataille , & tenoit la 
victoire feure à fon dire : & difoit qu’on lui 


re, 


Prefomption 


dr avarice de 


avoit promis dix mille Ducats de rente, pour à Cardinal. 


un fils , par le Duc d’Orleans , s’il avoit cette 
Duché de Milan : Le lendemain ie vins prendre 
congé du Roy, pour aller à Cafal , & y avoit 
environ journée & demie : Ie rencontray mon- 
fieur de la Trimoüille, à quiie contay cette af- 
faire , parce qu'il eftoit des prochains du Roy, 
demandant fi encores lui en dévois parler ; Il 
me conforta qu'oùy. : car chacun defiroit de fe 
setirer : Le Roy eftoit en un jardin : Ie repris 
les paroles deflufdites,devant'leCardinal,qui dit 
que lui qui eftoit homme d’Eglife, devoit com 
_mencer : Je lui dis que s’il ne commençoit, ie 


} 


commencerois : Il me fembloit bien que le Roy 


n’en feroit point marry , ne fes plusprochains, 
& ainfi partis , & au departir , dis à monfei- 
gneur le Prince d’Orenge, qui avoit la princi- 
pale charge de l’Oft , que fi ie commençois rien, 
ielui adrefferois : &allay à Cafaloù ie fus bien 
recueilly ; par tous ceux de cette maifon : & 
les trouvay la plufpart rangez avec le Seigneur 
Conftantin , & fembloit à tous que c’eftoit 


Céfalà 


plus grande feureté pour les enfans: car ilne. 


pouvoit venir à la fuccefion, & le Marquis de 
Saluce y pretendoit droit. Le fis plufeurs iours 

affemblée, tant des Nobles que des gens d’'E 

_ glife & des villes, & à leur requefte, ou de 

a plufpart , .declaray que le Roy vouloit que 
SA a: LP ledit 


Le Jeigueur 
Conflantin 


eftably par le | 


Roi au gou= 


\ 
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#495. ledit Seigneur Conftantin demeuraft en fon . 
versement d4 couvernement : car veuc-la force du Roy de-là 
Mortferrat, ê ; ; RS \ 
Affeition de es Monts ; & l’affeétion que le païs porte à la 
PE maïifon de France, ilsne pouvoient contredire 
La France, au vouloir du Roy. SANTE 
Environ le troifiefme iour que i’eus efté là ; 
vins leans un Maïftre d’hoftel du Marquis de 
Mantoue , Capitaine general des Venitiens : 
qui comme parent , envoyoit faire doleance de 
la mort de ladite Marqguile , & celuy-là & moi 
entrafmes en paroles d’appointer ces deux Ofts, 
fans combattre : car les chofes s’y difpofoient , 
| & eftoit logé le Roy en camp, prés Verceil, 
mais à la verité dire ; il ne pañla AE E que 
la riviere, & logea fon Oft, mal fourny de 
tentes & de pavillons : car ils en avoient peu 
porté : & encores ceux-là eftoient perdus: & 
ia eftoit le lieu moite ; pource que l’hyver ape 
prochoit ;'&c'que c’eft pais bas® 0 A 20e 
. Ledit Seigneur n’y logea qu'une nuit , & 
Letrefpar de fe retira le lendemain en la ville : mais y de- 
Frangois de meurerent le Prince d’O renge, le Comte de 
Comte de Foix, & le Comte de Vendofme : quipritun 
“a ee mal de flux, dont il mourut, qui fut dommage: 
qralie les. Cat il eftoit beau perfonnage , ieune & fage, : 
EN ve & y eftoit venu en pofte, parce qu'il eftoit 
. fer asg bruit qu'il y devoit avoir bataille : car il n°a- 
voit point fait le voyage en Italie avec le Roy : 
Avec ceux-là y demeurerent le Marefchal de 
Gié, & plufieurs autres Capitaines : mais la . 
principale force eftoit des Allemans , qui _a- 
| voient fait le voyage avec le Roy : car mal 
volontiers’ y demeuroient les François , eftans 
fi prés de la ville : & plufieurs .eftoient ma 
CHR Due lades ; 


‘ qu’il devoit entreprendre lappointement , & 


_me réfpondit que fon maiftre le voudroit, 


son gd > dE à on ES RP D) RES PEL RES 
Sd sr n k Rx : 


«LIVRE HUICTIESME. 695. 
lades , & plufeurs partis, les uns aveccongé, 14954 
les autres fans congé dudit Of : Iufques à | 
Novarre y avoit dixgros mils d'Italie, qui va- #70 
lent bien fix lieues Françoifes , fort païs & mol Leur fxlienës 
(comme au païs de Flandres Jdaufeide tofez, Frrfufs: 
qui font au long des chemins , de l’un cofté & 
de l'autre, fort profonds, & beaucoup plus | 
que ceux de Flandres: L’hyver les fanges y Grmdes fans 
nt fort grandes , & l’efté la poudre : Entre ges win 
noltre dit Of & Novarré, y avoit une petite FA A 
place, appelée Bourg , dune lieu de nous, que ©" grande 


; : bouffiere 
hous tEMOns : CT eux en trenoltent uneautre, l'Eftée 


‘qu'on appeloit Camarian, qui eftoit à une lieué 


de leur Of : & ia eftoient les eaux bien gran-. 

des , à aller d’un Of à Pautre. Perfusfron 
Comme i’ay commencé à dire, ce Maiftre- @x raifns d, 

d’hoftel du Marquis de Mantoüe, qui eftoic Aer er 

venu à Cafal, & moy continuafmes nos pa- mis pour Les 

roles : & difois les raifons pourquoy fon mai- rl as 

fire devoit eviter cette bataille , & qu’il avoit | 


\ 


veu le peril en quoy il avoit eftc à la premie- 


re, & qu'il combatoit pour gens qui ne l’ac- 
creurent jamais pour fervice qu'il leur fift, & 
+ | : Poin£é d'hon 
: A 12 É neur» Ô" Ia= 
moyque ie lui aiderois de noftre cofté : [1 Loufie de part 
: 7 d'autre » 
ï 1 ; pour ne c07= 
comme autresfois m'avoit efté mandé , que #ercer les 
+” dl 1 e D gl hYEM1ETS & 
nous parlaffions les premiers, veu que la Li- RER A 
gue, dont eftoit le Pape, les Roys des Ro- Paix 


mains & d'Efpagne, & le Due de Milan, e- 
_ ftoit plus grande chofe que le Roy , & lui di- Ÿ 
fois que c’eftoit folie de mettre cette cere- * C'ef adire 


: ti D . À tenir le plus 
monie, & que le Roi devoit * aller devant, £onorable 


_eftanc là en perfonne, & que les autres n’y" 


PARA. |: ANNEE 


. Fage € la 


* ; è 
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t49$. avoient que Îeurs Licutenans , & que moy & 
Jui, comme mediateurs , commencerions s’ik 

_ vouloit, mais que ie fufle feur que fon mai- 

fre continuat & tint : & conclufmes queï'en- 
 voyrois un Trompette en leur Of le lende- 


main , & efcrirois aux deux. providadeurs Ve= 


niriens , l’un appelé meflire Luques Pifan.l’au« 
tre meflire Melchior Trevifan , qui font Of. 
ficiers deputez pour confeiller leurs Capitaines, 
& pour pourvoir aux affaires de leur Oft : En 
1! sen trogve enfuivant ce que nous avions conclud, ie leur 
si De efcrivis la fubftance de ce que favois ditaudit 
drair,. Maiftre-d'hoftel : & avoisoccafion de continuer 
bi Les Trai. l'office de bon mediareur : çar ainfi l’avois 
rex de paix, conclud , au partir de Venife: & auffi le Roy 
se qu lavoit bien agreable : & fi. me fembloit necef. 
aientlecou-" faire, : cat il fe trouve affez gens pour troubler 
votonré detes UN affaire ; mais il s’en trouve peu qui ayent * 
termixer  l’adventure , & le vouloir enfemble , d’accor- 
É. Rae” der fi grand differend » ne qui voufiffent en- 
di durer tant de paroles, qui fe difent de ceux 
qui traittent tels affaires : car en tels grands 

Ofts il ya maintes differentes opinions : Le£s 

dits Providadeurs furent ioyeux de ces. nou- 


velles : & m'efcrivirent que toft me feroient 
refponfe : & par leurs poftes le firent fçavoir 
à Venife : & toft firent refponfe ; & vint.en 


POR du Roy un Comte , qui eftoit au Duc 
de Ferrare:lequel y avoit gens ( car fonfils 
aifné y eftoit, à la foulde du Duc de Mi- 
Jan ) & ceftui-là en eftoit : & avoit ledit 


Duc de Ferrare un autre fils avec le Roy : 


Ecdit Comte avoit nom le Comte Albertin 
& vint voir meflirc Ichan-Jaques de Tre- 
; | voul , 


à TEL 
ARE TOR ” — 


I 


HT ANR ED OHÉCITIESMES:; co 


Trevoul, foubs couleur d’un fils qu'il avoit avec 
ledit moflire Iehan-Laques, & s’adreffa au Prin- 
ce d’Orenge,, ainfiqu'il avoit efté conclud en 
tre ce Maiftre-d’hoftel, dont ÿay parlé, & moy: 
difant avoir commiflion du Marquis de Man- 
toüe , & des Providadeurs, & autres Capi- 
taines, eftans en leur Oft, de demander fauf- 
conduiét pour ledit Marquis & autres, iufques 
à cinquante chevaux , à fe trouver à parler avec 
tels petfonnages qu’il plairoit au Roy ordonner; 
& ceux-là cognoifloient bien que c’eftoit raifon 
qu'ils vinflent devers le Roy, ou les fiens les 
premiers : & aufli qu'ils lui vouloient bien faire 
cet honneur : Puis demanda congé-de parler au 
Roy, à part: Ce qu'il fir : & à part confeilla de 
n’en faire rien , difant que cet Oft eftoit en 


grande peur, & qu'en brefil deflogeroit:& par 


ces paroles, il monftroit vouloir rompre cet ac- 
cord, & non point le faire ny aider, com- 


M 


149$ 


x, 


Venitiens 
autres Prin= 
ces d'Italie 
reconnoiffent 
que c’efloir 


' Leur devoir 


d'envoyer les | 
premiers de= ) 
vers Les De-À 
putez du Roy 
pour Le re 
chercher d’ata 
conr0 des 
HO e 


bien que fa charge, publique fuft celle qu’a- 
vezoüi, & fut prefent à ces paroles ledit mef- 


fire Iehan-Iaques de Trevoul , grand ennemi 
du Duc de Milan, & volontiers euft rompu la- 


dite paix ; & furtout, le maiftre dudit Comte 


meflire Albertin :le Duc de Ferrâré , y defiroit 


fort la guerre,pour la grande inimitiéqu’il avoit 


aux Venitiens ; à caufe de plufieurs terresqu'ils 
tenoient de lui,comme le Polefan, & plufieurs 
autres , &eftoit venu en l’Oft du deffufdit Duc 
de Milan , qui avoit {a fille pour femme : Dés ce 
que le Roi eut oùi parler ledit Comte, il me fit 
appeler : & eut en confeil s’il bailleroit ce fauf- 


Voir cy de 
vant chap.4. 


conduiét ou non ; Ceux qui vouloient rompre 


{a paix (comme meflire Iehan-Iacques & aurres, 


qu 
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149$. qui parloient en faveur du Duc d’Orleans, ce 

_ Ieur fembloit ) monftroient vouloir labataille 

.… (mais ils eftoient gens d’Eglife, & nes’y fuflenc 

_De Comi- point trouvez ) difans eftre bien afleurez que 
clin & porré les ennemis deflogeroient , & qu’ils mouroient 
2'apainte- de faim. Autres difoient ( & j’eftois de ceux- 
raifens de 1à ) que pluftoft nous aurions faim qu'eux , qui 


ceux qui defi- ’ PS CL x A 
Pr e ÉIOICHE CN leur païs , & fi avoient pre 


rinarien de: trop grande pour s'enfuir, & fe laifler eftruire, 
a guerre pour è ; 
| Jantinrrefés SC QUE CES paroles venoient de gens qui vou- 


prive dr que. loient qu’on fe hazardait,& combatit pour leurs 
rs Per querelles : Toutesfois poyr abreger , le fauf- 


Senfronduis conduict fut accordé , & envoyé, & dit que le 
:e#: 7] T. } 4 . Q 
Le Ro auxDe. lendemain , à deux heures aprés midy, Jedit 
utexdes Ve. Prince d'Orenge , le Marefchal de Gié, le 
Hitisus » d'où | 


senfurnila Seigneur de Piennes, & * moy, & leur com- 
Conference de pagnie , nous trouverions entre Bourg & Cama- 


 Camarian 


prédaNe IA prés d’une tour , oùils faifoientle guet, 
garreat Par & que là parlerions enfemble:& nous y trouvaf- 
* Pag. 672. mes bien accompagnez de Gens-d’armes. Ee- 
dit Marquis & un Venitien , quiavoit la char- 
ce de leurs Eftradiots, y vindrent, & ufe- 
rent d’honneftes paroles , difans que de leur part 
ils defiroient la paix : & fut conclud , que pour 
parler plus à foifir , ils viendroient le lende- 
main quelques gens des leurs en l'Oft, & que 
le Roy aprés envoyeroit des fiens au leur. Ce 
qui fe fit : & vint le lendemain deversnousmef- . 
fire Francifco Bernardin Vifconte pour le Duc 
. de Milan, & un Secretaire du Marquis de 
Mantouc : & nous trouvafmes avec eux, ceux 


PREUVES: 


_ Demandes 4 k.h 
des Depuree Malo, & entrafmes en pratique de la paix ; & de- 


départ mandoient Novarre, enlaquelle citéeftoit aflie- 
Li Jr. # 
| gé 


que j'ay nommez, & ledit Cardinal de Sainct- | 


LOBENRE HUPETIESME] 609: | 
ge le Duc d'Orléans. Aufli demandions -nous 1496: 
Genes , difans que c’eftoit fief de Roy, & que 
ledit Duc de Milan Pavoit confifqué. Eux s’ex- 
cufoient , difans n’avoirrienentrepris contrele | 
Roy, quepour fe deffendre , & que ledit Duc 
 d’Orleans leur avoit prife ladite cité de Novar- 
re, & commencé la guerre , avecles gens du Roi, 
& qu’ils croyoient que leurs maiftres ne feroient 
rien de ce que demandions;mais que toute autre 
chofe voudroient faire pour complairé au Roy; 
Ils furent là deux iours, & puisretournerent en 
leur Oft, où nous allafimes ledit Marefchal de 
Gié, monfeisneur de Piennes & moy, toufours. 
fur la demande de cette cité ; & bien euffions- 
nous éfté contens que Novarre fe fut mife en la 
main des gens du Roy des Romains{qui eftoient 
en leur Oft,& dont eftoient Chefs meflireGeor- 
ges de Pierre Plane , & meflire Federic Capel- 
lare , & un nommé meflire Hance ) car nous ne 
le pouvions fecourir que par la bataille, que ,,,., 
nous ne defirions point ; & le difions parce que Min ren 
Ja Duché de Milan , eft tenué en fief del’Em- Fhaae 
pereur, & pour honneftement s’en defcharger : "7" 
Plufeurs allées & venuës fe firent de nous en: 
leur Oft, & des leurs au noftre ; fans conclu-. 
fion ; mais ie deméurois toufiours au gifte en | 
eut Of ; car tel eftoit le vouloir du Roy, RE ; 
qui ne vouloit rien rompre ; Finalement y re- veyéponrpers 
à | AC ter la parole 
tournafmes ; & davantags y vint le Prefident 124% 
de Gannay, pour porter la parole en Latin, leneft 
&un appelé monfieur deMorviller ; Baillifd’A- er 
miens ( car iufques à lors j’avois parlé en mau- ch; 10. 
vais Italien ) &eftoient à coucher nosarticles Et A 
& eftoit noftre façon de proceder,que fi toft que vais Iraliew. 
nous 


Que te ! DONNER “An A Se Hope 


- k Laforme de 


> aprés parmy 
. les Preuves. 


__— 


 chefle de Mi- 


Duc d'Or-. 
leans, 


\u 
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149$. nous eftions arrivez au logis dudit Duc, il ve: 


 Lonrent € nojtaudevant de nous & la Ducheffe , iufques 


deference que ae * ï 
rendoienr les au bout d’une galerie , & nous mettions devant 


Ducd Du [ui , À l'entrée en fa chambre , où nous trou- 
Lan aux De vions deux grands rangs de chaires l’un devant 
PR TE pre à & or Fun de l’autre : Ils fe 


quand ils ar- : | 
rivaienr,  feoyent de l’un des coftez , & nous de l’autre. 


cette feance fe | : 
verra y Roy des Romains , l'Ambaffadeur d’Efpagne ; 
le Marquis de Mantoue, les deux Providadeurs. 
Venitiens , un Ambafladeur Venitien, & puis 
le Duc de Milan, fa femme , & le dernier | Am- 
bafladeur de Ferrare , & de leur cofténe parloie 
nul, que ledit Duc, & dunoftre, un : mais no- 
,Promptitude ftre condition n’eft point de parler fi pofément. 
François au Comme ils font : car nous parlions quelquesfois 
Re ” RDA deux ou troisenfemble , & ledit Duc difoit, Ho, 
plus fouvent Uh 4 un. Venant à coucher les articles , tout ce 
sum les qui s’accordoit , eftoit efcrit incontinent, par 


Bonne infra un Secretaire des noftres , & auffi par un de leur 


Eos pour cofté, & au departir, le lifoient les deux Se- 


l’expedirtons Pre ’ s à 
& conclufon Cretaires, l’un en Italien, & l’autreen François : 


h % ps : 
dergrandes  & quand on fe raffembloit auffi à fin de voir fion 


He n’y avoit point rien mué, & aufli pour nous abre- 
refus ae et & Eft bonne forme pour expedier grande af- 
cordées,  faire:Ce Traité dura environ quinze iours, & 
QT de blus : mais dés le premier jour que commençaf- 
efage pour le mes à traicter , fut accordé que monfeigneur 
d'Orleans pourroit partir de là, & fifmes une 
Trefve, ce iour, qui continua, iour aprés autre, 


* 11 femle  iufques à lapaix , & pour feureté dudit Duc, fe 
géilfeut mit en oftage le Marquis de Mantoue, entre les 


ainfi entenire : x EI < 
ce OR mains du Comte de Foix , * qui trés-volontiers 
lequel Mat- Le fc, & plus pour faire’plaifir que pour crainte : 


| € 
| 


[! 


Premier eftoit * aflis de fon cofté, un pour le. 


1, 
PPT 


à 
% 
' 


A RE 


! L° 
trs 
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| & premierement nons firent iurer qué nous TDR 
 -procederions , à bonefcient, au Traité’ de pig, aie AM Let 
& aue nous ne le faifions point pour delivrer loutierd fe. 


Jedit Duc d’Orleans feulement. | micen off | 
; ge» & plus 
; pour fon 


er mt mms, plaifir que 1 


pour craints 


CAD ITR E Xi que nous 


euons de;la 
perfonne de 


Comment le Duc d'Orleans & [a compagnie f#- monfeur 
rent delivrex » par appointlement , de la dure d'Oleanss 
. calamité de Novarre, où ils effoient affiegez> 

… @ de la defcente des Suifes, pour fecourir le 

| Roy C monfeigneur d'Orléans. > 


= 
». 


. E Marefchal de Gié alla à laditte place, ES 

4 AVEC d’autres du Duc de Milan, & fit par- 
tir ledit Duc d'Orléans feulement, à petite 
compagnie, qui à grande ioye en faillit : Ceux 
de ladite place eftoient tant preffez de faim & 
de maladie, qu’il falut que ledit Marefchal 
Jaiffaft fon neveu , appelé monfieur de * Ro- Re 
mefort en oftage , promettant à ceux de de- ae 
dans qu’ils partiroient tous dedans trois iours : Fa ere 
Vous avez bien entendu comme par-avant le apparienans 
| Baillif de Digéon avoit efté envoyé devers re 
| des Suifles, par tousleurs Cantons, pour en gsivinrde 
:  affembler iufques à cinq mille, qui à l'heure x PSE Ce 

du partement du Duc d'Orleans, de la place 
de Novarren’eftoient encores'venus ; car s'ils . 

| euffent efté venus fans nulle doubte, àmon ad- 
_ vis, on eut combatu ; & combien que l’on fut Nan 
bien feur qu’il en venoit plus largement que TO 
_ le nombre qu’on demandoit, fi n'eftoit-il pof- PE 
_ fible d'attendre; pour l'extrème Re RE 

Ait | | gfoit 


F 


# 


792. MEM. DE PH. DE COMINES: 


_1495. eftoit en ladite place : où il mourut bien deux 
ne, Mille hommes, que de faim, que de maladie, &c 
hornmes morts I pe PSE AU. ATEN Ra PE 
defaim & 1e EIRE eltoit fi maigre qu’ils fembloient micux 
maledien MOTESIque vifsis 8e Croy que iamais hommes 
dansNovarre. , : : : À a 
pendant NEndurerent plus de faim (ie n’y voudrois 
free 4 alleguer le Siege de Hierufalem ) & fi-Dieu 
atio e | 5 ÿ + 
nu ei les ent fais fi fages que de vouloir mettre les 
ge ip bleds dedans, qui eftoient environ ladite ville, 
dem . ; | RE : . 
| parTirfils Quand au premier ils Ja: prirent, ils ne fuflent 
| Va A jamais * venus en cet inconvenient , & fe fuf- 
+ Pag. 685. {ent leurs ennemis levez à leur grande honte. 
Trois jours , ou quatre , aprés le partement 
Novarre lai dudit Duc d'Orleans, dudit N ovarre, fut ac- 
4 À \ 
fépour ur cordé des deux coftez , que tous les Gens-de 
temps comme À No ie , 
en depoft (us SUETTE pourroient faillir : & furent ordonnez 
agrée de le Marquis de Mantoüe, & meflire ‘Galeas 
fées babitans , : ; , a 
jufquesale de Sainét-Severin, Chefs de l’armée tant des 
corcaflon de V'enitiens que du Duc de Milan, pour les con- 
la paix. A f ñ L F à 
| duire en feureté, ce qu'ils firent : & demeu- 
ra la place entre les mains de ceux dela ville, 
ui firent ferment de n’y mettre ny Francois 
À . # \ Y 2 
ny Italiens ; jufques à ce que le tout fut con- 
clud : & demeurerent trente hommes au cha- 
fteau , à qui le Duc de Milan laifloit avoir vi- 
vres pour leur argent , ce qu’il leur en faloit 
pour chacun jour feulement : & ne croiroit-on 
ds jamais, fans lavoir veuë, la pauvreté des per- 
Miferable Ë er : à T4 
eftar de ceux {ones qui en failloient : Bien peu de chevaux 
sat en faillit: car touteftoit mangé : & n’y avoit 
dre ie point fix cens hommes qui fe fuffent peu def. 
 fendre ,; combien qu'il :en faillit bien cinq 
mille cinq cens: Largement en demeuroit ee 
les chemins, à qui les ennemis propres fai- 
_foient de l’aide : Ie fçay. bien que j'en fau- 
vaY , 


| - 


% 


LC EUR 
va 
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vay bien cinquante pourun efcu, auprésdu 1496: 

etit chafteau que les ennemis tenoient , ap- Charitéde 
pelé Camarian , qui eftoient couchez en un a sa 
jardin , & à qui on donna de la foupe ,& n’en x fauve le 
mourut qu’un : fur le chemin en mourut en- “ TER 
viron quatre, car ily avoit dix mils de No-forriress d'i 
vaire à Verceil, où ilsalloienc: Le Roy ufa sis on 
de quelque charité envers ceux qui atrive- fant dequey 
rent audit Verfeil : & donna huict cens francs, 778% 
pour les départir en aumofnes : & aufli des 
payemens de leurs gages : & furent Payez Morss per 
les morts & les vifs : & aufli les Suiffes , dont rep manger 
il eftoit bien mort quatre cens ; mais quelque Ce 
bien qu’on leur fceuft faire, ‘il mourut bien #voienr nas. 
trois cens hommes audit Verceil, les uns par “perdre 
trop manger , les autres par maladie, &c lar- grenfèmer 

4 tant au grand 

gement fur les fumiers de la ville. joûr 4 el 
Environ ce temps que tout fut dehors , ex- devoir fe 


: <> long 1 
ceptez trente hommes, quon avoit laiflez ere 
au chafteau, dont chacun iour en failloit quel- #tbres. 

» UE à l ter l b ï. d Virgt-deux 
qu'un, arriverent les Suifles, le nombre de mile suipes 
huict ou de dix mille hommes en noftre oft , ?«fesr pour 

À û RURE E UR Coup au 
où y en avoit quelques deux mille, qui 4° férvice durs 
voient fervy au voyage de Naples. Tous les #2/epla 

‘ \ 1 « . at 
autres demeurerent auprés de Verceil , envi- pi D 
ron à dix mils, & ne fut point confeillé Île one 
L1 "® LA L Le ent _- 
Roy de laifler ioindre ces deux bandes , où f FI | 
_eftoient bien vingt deux mille : & croi que "#“*#p4r 


aiNnQUreAVerS 


2 


| jamais ne fe trouverent tant de gens de leur Z France, 


pais enfemble : & felon l’opinion des gens 
qui les cognoifloient , il demeura peu de gens 

combatans en leur païs : & vindrent la pluf- 

part , maugré qu'on en eut : & falut deffen- 

_ dre l'entrée du païs de Piemont , pour n’en pe 
(5 


"7 à à A, BL. LA  Y J à. « PACS PAR OT (ane 
me De. di 


LU h ls à à | Mets d 
N | | i EX 
15% 


= 


késds. Ter plus pafler, ou bien les femmes & les ens 
fans y fuflent venus : On pourroit demander 
fi cette, venuë procedoit de srand amour, veu | 
que le feu Roy Louys leur avoit fait beau 
coup de biens & les avoit aidez à éux mettre 
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h 
"1 
L 


5 
& 


en la gloire du monde, & à la reputation: 


CR NV Faÿ "éft qu'aucuns vieux avoient amour au 
 Suifes aa Roy Louys onzicfme: & y vint beaucoup de 
as Capitaines » qui avoient foixante & douze. 
OC ns paflez: ui avoienr efté Capitaines contre 
Je Duc Charles de Bourgougne : mais la prin= 
cipale caufe eftoit avarice, & leurs grandes 
pauvretez : car à la verité, tout ce qu'ils a 
voient de gens combatans ÿ vindrent : Tant 
de beaux hommes y avoir , que ie ne vis ia- 
mais fi belle compagnie , & me fembloit im- 
- pofible de les avoir fceu defconfire, qui ne. 
des eut pris par faim; par froid , ou par au- 
tre neceflité. | 7 THEME 
Or faut venir au principal point de ce 


_ Traité: Le Duc d’Orleans, qui ia“avoitt,. 


efté huictou dix iours à fon aife, & quieftoit 
accompagné de routes fortes de gens , & à qui 
il fembloit bien qu’aucuns avoient parlé de ce 

que tant de gens , comme il avoit dedans No 
varre avéc luy , S’eftoient laiffez mener à cet- 
te neceflité, parloit fort de la bataille, & un 

ou deux avec lui, monfeigneur de Ligny, 
& l’archevefque de Roïien , qui fe mefloit de 
: fes befongnes , & deux où trois menus perfon- 
nages forgerent aucuns Suifles, qui venoient 
s'offrir à combattre, & n’alleguoient aucune 
raifon : car le Duc d’Orleans n’avoit plusen 
la place que trente hommes au chafteau; : 
| ) ainfi 


Â 


PRO OT Ve ROUE TO 


Le de 


POLAR E HSE, T1 B SM -Sem d 
ainfi n’y avoit plus d’occafion de combatre : 1496: 
car le Roy ne pretendoit aucune. querelle, tra hu 

ne vouloit combatre que pour fauver la perfon- 

ne du Duc & de fesferviteurs : Les ennemis fer dla, 
eftoient bien forts, & eftoit impoñlible de les Mi et à 
prendre dedans leur Oft , tant eftoient bien 
‘fermez de foffez pleins d’eau , & lafiere pro- 
pré: & n'avoient à fe deffendre que de nous: 
cat de ceux là de la ville n’avoient ils plus de 
crainte : Ils eftoient bien deux mille huict cens. 
hommes d’armes bandez , & cinq mille che-. 
vaux-légers , onze mille cinq cens Allemans 
menez par bons Chefs (comme cemeflire Geor- 
ges de Pietre-plane, meflire Federic Capela- 
re , & Meflire Hance ) & autre grand nom- 
bre de Gens-de-pied; & fembloit bien parlée ou 

par volonté , de dire qu’on les deut prendre see 
Jeans , ne qu’ils deuffent fuir. Un autre plus one 
grand doubte y avoit : c’eftoit , que fi tous les fs te 
Suifles fe trouvoient enfemble , ils ne priflent dfrrerion des 
le Roi, & tous les hommes riches de fa com- Swiffes » is 
pagnie , quieftoit bien foible ,. au prix d'eux, ur | 
&qu'ils ne les menaffent en leur païs:&cquelque 
appareñce s'en vit, comme verrez par laconclu- 
fion delapaix. Aie ee 


A" 
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CHAPITRE XI. 


Comment la Paix fut concluë entre le Roy & le 
Duc d'Orleans d'un cofté : @ les ennemis de 
l'antre: @ des conditions ef articles, qui fu- 
rent contenus en ladite paix. 


Ë À Stans toutes ces queftions parmy nous, & 
que ledit Duc d'Orleans en prit debat avec 
 Defmemy Le Prince d’Orenge, jufques à le defmentir , 
donné par we nous retournafmes, ledit Marefchal , le Sei- 
Duc d'Or- ! : 
Lunssun eur de Piennes, ke Prefident Gannay, le 
Prince d'O- Seigneur Morvillier, le Vidafme de Chartres 
TELLE» 4 e Ÿ , à . \ d pen 
FA & moi,en l’'Oft des ennemis: & conclufmes 
une paix , COyans bien par les fignes que voyons, 
qu’elle ne tiendroit point : mais nous avions 
ie neceflité de la faire > pour maintes raifons qu’ 
T1#p age jyez entenduës , & pour la faifon d’hyver, 


res qué la nee" 


ceréquifaf. qui nous y contraignoit, & auf par faute d’ar- 


LR gent, & pour nous departir honorablement , 


home,  avecune honorable paix parefcrit, quifepour- 


roit envoyer par tout , comme elle fut : &. 
ainfi avoit conclud le Roy ;, en un grand con- , 
_ feil, prefent le Duc d’'Orleans : la fubftance. 


eftoit que le Duc de Milan ferviroit le Roÿs "1 


de Genes , contre tout le monde : & en ce fai- 
fanc , il feroit equiper deux navires à fes def. 
pens , pour aller fecourir le chafteau de Na- 
ples , qui encores tenoit : & l’année aprés de: 
rrois, & de fa perfonne, ferviroit le Roy de- 
rechef ,à l’entreprife du Royaume : au cas que cl 
le Roy y retournat, & donneroit paflage aux 
HP ANS | | gens 


D 


\ 4 


L 
LAB 
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gens du Roy : & en casque les Veniriens n’ac- 49e 
céptraflent la paix dedans deux mois, & qu'ils suit 
 vouluffent fouftenir la maifon d’Arragon , il Sade 0 
devoit foutenir le Roy contie eux moyennant A nt 
que toutce que le Roy prendroït de leurs ter- Duc a mes 
res , lui feroit baillé , & employeroit fa per: #: 
fonne,& fes fubiets : & quittoit au Roy quatre- 
vingt mille Ducats , de cent vingt-quatre mille, 
qu'il lui avoit preftez en ce voyage, que le 
Roy avoit fait: & devoit bailler deux oftages 
de Genes, pour feureté, & fur mis le Cha- 
fteler entre les mains du Duc dé Ferrare, com: 
me neutre pour deux années entieres : & payoit 
ledit Ducde Milan la moitié de la garde, qui 
eftoit audit Chafteler, & le Roy l’autre : & en 
_€as que le Ducde Milan ft rien de Genes con: 
tre le Roy ; ledit Duc de Ferrare pouvoit 
bailler ledit Chafteler au Roy : &devoir bail: 
ler deux autres oftages de Milan qu’il bailla : 
& aufhi euflent fait ceux de Genes fi le Roy 
n'euft efté fi haftif de partir : mais dés ce qu'il 

_ le vit party, il s’excufa. ARE Dane 
Dés ce que nous fumes retournez de faire iu Termes dé. 
rer cette paix au Duc de Milan, & que les Ve: Sa 
nitiens eurent pris terme de deux mois de l’ac- 748, 
cepter où non { car plus ayant ne fé voulurent Por Use 
mettre ) ledit Seigneur iura auffi ladite Paix:& paix que le 
dés le lendemain ,delibera de partir,comme célui Ré j#ras 
quiavoit grande envie de retourner en France; 


&c aufh avoit toute fa compagnie :mais la QUI Serperapion 

les Suiffes, qui eftoiencen noftre Oft ; fe mi des Suis 

rent en plufieuts confeils ; chacun avec ceux de Si AA 

. fon Canton; & fonnerent leurs tabourins , & principaux Q 

'Éindrentie -and (ana orme de leur con: 2/5 riches dé 
tindrent Jeur rang ( quieft la forme de leur con Hoss 


0 | CAS fa _feil): 


) 
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140. feil) & ces chofes que ie dis , me conta Lornaÿ; 
qui eftoit un des chefs d’entre eux, & roufours 
_aeftc,& qui entend bien la Langue, & eftoit 
couchéen l'O, & en vint advertir le Roy. 
” Les unsdifoient qu'ils priflent le Roy, & 
toute fa compagnie ; c’eft à fçavoir les riches: 
D’autres ne s’y confentoient point , mais bien 
qu’on lui demandaft le payement de trois mois, 
difans qu'ainfi leur avoit * efté promis, parle 
“pag-4s Roy fonpere , que coutes les fois qu'ils forti- 

MS NP roient de leur païs, avec leurs bannieresique tel 
Les Traés payement devoientavoir.Autres vouloient qu’- 
Sexe on ne prit que les principaux , fans toucher au 
fs fe verront Roy : & fe difpofoient de Pexecuter : &avoient 
seprér Perr ja Jargement des gens dedans la ville : mais a- 
ves.  vänt qu'ils euffent conclu , le Roy partit, & ti- 
Mir ds ra vers* Trin, une ville du Marquis de Mont- 
aprés Turin, ferrat :Toutesfoisils‘ayoient torticaril ne leur 
Élu et # avoit efté promis qu'un mois de payement, auf 
voirpar lai ne fervirent point. Pour fin de compte, on ap- 
ha is pointa avec eux: mais avant ils prirent ledit 
d'honneur; Baïllif de Digeon & Lornay{mais ce furent ceux 
géné qui avoient efté avec nous à Naples) qui tou- | 
Train.  fioursavoient eftéleurs Chefs, pour avoit un 


payement de quinze iours , pour eux en aller: 


& monta bien letout à cinq cens mille francs, 
ue , defguelsils fe fierent en pleiges & en oftages :&c 
que ceux qui cela advint des François * propres , qui le leur 
apr ae mirent en avant : Car un de leurs Capitaines en 
paix fallicire. vint advertir le Prinçe d'Otenge , qui le dit au 
rs Roy , & c’eftoit par defpit de cette paix. M 
fire. Si voft que leRoy fur arrivé à Trin, il envoya”, 


“vers le Duc de Milan ledit Marefchal , le Pre- $ 


_. fident dé Gannay & moi , à fin qu'il voulue » 
CE AU A AN 5 -Vehir 14 


\ 
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venir. devers ledit Seigneur ; pour Paï- 1494. 
ler à lui : & lui difimes plufeurs raïifons pour 
le faire venir : & que cela feroir la vraye 
confirmation de la paix : il nous dit plufieurs 
raifons au contraire : & s’excufa fur. aucu- 
nes paroles que monfeigneur de Ligny avoit 
dires ( c’eft à fçavoir qu’on le devoir pren- 
dre quand il fut devers le Roy à Pavie) & Charles vit 
fur d’autres paroles , qu’avoit dires le Cardi- se AS 
nal de Saint-Malo; qui avoit tout le credit verledi Due 
| : E y La e Milan qui 
avec le Roy: Il-eft bien vray que pluñeurs x mirfife, 
folles paroles avoient été dites : De qui ce #5” 
fut ie ne fçay : mais pour lors, le Roy AO nes 
envie d'eftre fon:amy ; Il eftoit en un lieu 2%47%% 

; FA : L ; k faites au Roi 
“appelé: Bolie : &. vouloir bien parler , une here fufdin 
barriere entre deux & une riviere : Quand le re péixe 
Roy eut fceu cetterefponfe , il tira à Quiers, | 
où il n’arrefta qu’une nuiét ou deux : & prit 
fon chemin pout:pafler les Monts , & me 
envoya à Venife, & d’autres à Genés, pour 
armer ces deux nâves, que ledit Duc devoit 
-prefter :mais de tout ne fut rien ; & leur lala 
faire grande defpenfe & grand. appreft , & 
puis les garda de païtir : & aû contraire, il 
en envoya deux cohitre nous, en lieu de tenir 
promefle. es LAURE 


n 


” \ 4 
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FA Ce # dt < +140 


FM CRHSAUPAT T RE MAR El 
Comment le Roy renvoya le Seigneur d'Argento# 
= 1 à Venife, pour les conditions de la paix : lef2 
 quolles refuferent les Wenitiens &, des trompe= 


ries du Duc de Milan. 


AA À charge eftoit à Venife ; de fcavoir s'ils 
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... : VA voudroient accepter cette paix & pales 


trois articles. Le premier ;, rendre Monopoli, 
-. qu'ils avoient pris fur nous. L'autre de retirer 


Le Marquis de Mantoïie, & autres qu'ilsavoient 
au Royaume de Naples, du fervice du Roy 
Ferrand, Le tiers , qu’ils declaraffènr que le 


Roy Ferrand n’eftoit de la Ligue , qu'ils a- 

voient faite de nouveau : où eftoit nommé feu- 
Jement le Pape , le Roy des Romains, ‘le Roy 
d’Efpagne , & le Duc de Milan. Quand'arri- 

vay audit lieu de Venife , ils me recueillirent 

| honorablement : mais non point tant qu’ils a- 

* mere 608. voient fait au * premier coup : aufli nous e- 
Belin: de à inimitié declarce, | 
Aumifres nous eftions en paix : Ie dis ma charge au Duc 


enerales à rl ; «1 a NL ER Lie 
Vote our de Venife : & ilme dit queie fufle le trés-bien 


imploer cms Venu ; & que de brief il me feroit reponfe, & 
qu’il fe confeilleroit avec fon Senat. Parois 
randes 


feil de Dieu 
“xouchantlacs \ A Sas ; 
ceptation d'i- jours ils firent proceflions generales, g 
eP4% | aumofnes, & FRE ; priant Noftre- 
Seigneur qu'il leur donnaft grace detpren- 
dre bon confeil : & me fut dit que fouvent 
de font en cas femblable : Et à la verité, 
ce me femble la plus reverente cité que i’aye 
DEAD MS TE 


ftions en inimitié declarée, & la premiere fois, 


* jarnaist 


- 


“ie SE à > : “à 
L TA + ke" 2 ue. 
RME Se ET Les 


| cequec’eftoit le plus loin de nous :mais il fe 


MATE 
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# jamais veué , aux chofes Ecclefiaftiques , 1496. 
& qui ont leurs Eglifes mieux parées &c ue GA 
accouftrées : & en cela ie les tiens aflez egaux | ê 
‘aux Romains : & croy que de là vient la gran- 
deur de leur Seigneurie, quieft digne d’aug- 
menter plus que d’appetiffer : Pour conclufion 
de mon affaire , l'atrendis quinze iours, avant 
qu’avoir refponfe : qui fut de refus de toutes 
mes demandes :difans n'avoir aucune guerre 
_avec le Roy, & que ce qu'ils avoient fait, ne, 
eftoit pour aider à leur alliéle Duc de Milan ; 7ewisiens, de 
que le Roy vouloir deftruire : fi firent parler à fm 
part avec moy, le Duc qui m'offroit bon ap= Naples for 
pointement : qui fut que le Roy Ferrand feroit 7 
hommage au Roy du Royaume de Naples, &c Roy, su 
du: confentement du Pape, & qu'il payeroic nn 
cinquante mille Ducats lan de cens, & quel- ; 

que fomme contant, & qu'ils la prefteroient : 

& entendoient , moyennant ce preft, avoir 

entre leurs mains les places qu’ils ont en la 

Poüille , comme Brandis, Otrante, Trant, 
_& autres : & auffi bailleroïir ledit Dom Fer- 

rand , ou laifferoit au Roy , quelque place au 

quartier de la Poüille, pour feureté : & vou- 
loient dire Tarente , que le Roy tenoit enco- 
res : & en eut baillé une ou deux davantage: 

& s’offroient de les bailler de ce cofté-là , par- 


CR 


couvroient en ce que c’eftoit en lieu pour fer, $ nn 
.e. | , # \ e "0€, 

wir contre le * Turc, dont le Roy avoit fort Luxe 

parlé quand ilentra en [talie , difant qu’à cette dif#irele 

, Lherre au 


fin il faifoit cette entreprile, & pour en eftre ue, en fre 

plus prés, qui fut une tres-mechante invention: Pre pe 
° es > CR - late 

car c’eftoit menfonge : & l’on ne fçauroit ce-" 


1 
J% 
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1495. ler à Dieu les penfées. Outre, m'offroic ledit 
janépar. Ducde Venife, que fi ledit Roy ‘vouloit en- 
comme men reprendre contre le Turc, qu’il auroir accés 
PE ences places queiedis, & quetoute l'Italie y 
sention , rien CONtribueroit : & que le Roy des Romains fe- 
redtaife roit la guerre de fon cofté auf ; & que le Roy 
nicachéà  & eux tiendroient toute l'Italie : & qu'aucun 
ant ne contrédiroit à ce qu'ils en ordonneroient : 

& que pour leur part, fervitoient le Roy avec 

cent galées, à leurs defpens, & de cinq mille 

chevaux par terre. Fr A A tres | 
_ Le pris congé dudit Duc & Seigneurie, difant 
| que l'en ferois le rapport au Roy:Ierevinsà Mi- 
Se Hate Jan, & trouvay lé Duc de Milanà Vigefue où 
eftoit un Maiftre-d’hoftel du Roy. appelé Ri- 


gant d'aller 


41e char gaufe Doreilles, Ambaffadeur pour leRoy:Ledit. 


VA aude vaNt : : 
de Comines Duc vintau devant de moy , feignant chaffer : 


FR né car ils font ainfi honorables aux. A mbaffadeurs. 


eftrit desbau- * 
Cher qui ap- 


cunement de 


dibafler en | foudainément m'efcrivirent , dés qu'ils fceu-. 


Guaxzo, MAIS 
paravantil - 
eji brelque 
ÉOA[I0USS ROM = 
nyne deBal- 
Che. | 


rentma venue là, fe doulans de la tromperie du 


navires 


Il me fit loger en fon.chafteau , en tres-grand 
honneur: Ie le fuppliay de pouvoir parler à lui à 
part: Ilme dit qu'il le feroir , mais il monftroit. 
figne de ne le chercher point : Ie le voulois prefs 
fer de fes navires, qu’il nous avoit promis par. 
ce traité de Verceil : qui eftoient en eftat de. 
* Encelies  Païtit ( & encor tenoit ledit chafteau de Na- 
cfoit arf ples ) &: il feignoit de les bailler : & eftoir à. 
Genes pour le Roy, Peron de * Bafche , fom 
procheroir at Maiftre-d’hoftel, & Eftienne de Neves: qui. 


*uc de Milan, qui feignoit de leur bailler les 
navires, & au contraire , en avoit envoyé deux. 
ontrenous. L'un iour refpondit le Gouverneur 
e Genes, qu'ilne fouffriroit point quelefdites.. 


L 
ll 


L'LNER'E HOUR T DE SME. 90 
vires fuffent armées des François , & qu’en 1495: 
chacun n’en mettroit que vingt-cinq, avec He 
maintes autres excufes de cette forte, difi- 
mulant & attendant les nouvelles que ledit 
chafteau de Naples fut rendu , oùledit Duc 
{çavoit bien qu’il n’y avoit vivres que pour un 
mois ou environ: & l’armée quifefailoit en 
Provence, n’eftoit point fufhfante pour faire 
ledit fecours, fans lefdites deux navires: car les 
énnémis avoient devant ledit chafteau grofle 
armée de mer , tant d'eux que des Venitiens & 
du Roy d'Efpagñe: trois jours ie fus avec 
ledit Duc. L'un iour il fe mit en confeil avec.  - 
moy , fe .Courrouçant que ne trouvois pas Fi 
bonne la refponfe qu’il faifoit touchant lef- 
dites navires : & difoit que par le Traicté de 
Verceil , il avoit bien promis de fervir avec 
| deux navires, mais qu'il n’avoit point promis Re piqué HA 
_ de laiffer monter aucuns François deflus : A dicieufe de 
quoy ie repondis que cette excufe me fem- 54477 2% 
bloit bien maigre: & fi d'aventure il me pre- 4», par ane 
ftoit une bonne mule pour pañler les Monts , he ae 
que feroit-il pour moi , de lame faire mener, quée. 

& que ie n’eneufle que la veué, fans pou- 

voir monter deflus? Aprés long debats, ilme 

retiraen unegalerie à part , là ie Iuy monftray 

la peine que d’autres & moy avions prife , 

pour ce Traicté de Verceil , &le peril en quoi 

il nous mettoit d’aller ainfi au contraire, & 

faire ‘ainfi perdre au Roi fes chafteaux : qui 

eftoit la totale perdition du Royaume de Na- 

ples , & qui feroit haine perpetuelle entrelé 
Roy & lui: & lui offris la Principauté de Ta-fE ne 
xence, avec la Duché de Bari : car ia il *la Gé fenlemenns 

: | tenoit 


VA 
{ 1 
>= 


À 


‘i4 MEM. DE PH. DE COMINES: 


1495.  tenoit. le lui difois le peril en quoy ilfe met: 


| toit, & toute l'Italie, de vouloir confentir 
LU VER f què les Venitiens euffent ces places en laPoüil- 
couverte par Le. Il confeffoit que ie difois de tout verité, 
tuy-mefse. par efpecial des Venitiens : mais pour toute 
 conclufion, ilme dit qu’il ne pouvoit trouver, 

avec le Roy, aucune feureté, ne fiance. 
Aprés ces devifes ie pris congé dudit Duc 


L'Autbeur de Milan : lequel me conduifit une lieue & au 


A SE partir, advifa une plus belle menfongne ( ft 


lieie par ce. on doit ainfi parler des Princes)que devant, luy 


Peu). femblant bien queie m’enalloisfort melanco= 


* fait un nou= 
veanmonfon. lique:Ce fut qu'il me dit foudainement({comme 
Ve un homme qui change propos) qu’il me vou- 
“loit monftrer un tour d’amy , à fin quele Roi 
eut occafion de me faire bonne chere , & que 
le lendemain il feroit partir meñire Galeas 
( qui eftoit le tout, quand il me nommoit ce- 
ftuy-l ) pour aller faire partir lefdites navires, 
& ioindre avec noftre armée, & qu’il vouloit 
faire fervice au Roy, tel que de lui fauver fon 
chaftean de Naples & qu’en ce faifanr il lui 
‘  fauveroit le Royaume de Naples (il difoic 
… vray s’il Peuft fait ) & que quand elles feroient 
parties, il m’efcriroit de fa main, à fin que 


par moy le Roy en fceut des nouvelles le pre- 


mier , & qu'il vit que ie luy aurois fait ce fer- 
vice, & que le Courrier me ioindroit avant 
que ie fufle à Lion, & en cette bonne efpe- 
rance ie partis, & memisà pañlèr les monts, 
& n'ouis venir pote derriere moy, que ie ne 
cuidaffe que ce fut celuy, qui me devoit ap- 
porter les lettres deffufdittes ( gombien que 
den failois quelque doubte ; cognoiffant EX 

Lane me } 


PERS PARUS É i 
| si ès 
di ONE CRT 


Ke 


ne chere , & meretint uniour, & puis ie vins 


POENVIRE: OUT IES MÉIT 50 | 


me) & vins iufques à Chambery : où ietrou- 14952: 


vay monfeigneur dé Savoye, qui me fitbon- ‘  : 


J LAS 
CharlesV'1II 
effant de re= 


a Lion { fans ce que mon Courrier vint) du aies ve 


tout faire mon rapport au Roy , qui lors eftoir Jorge les 


à EL rer à | AR RE TR u'a s'y do» 
entendant à faire bonne chere , & à ioufter , 7, Eh 


_& d’autre chofe ne lui chaloit, | temps. 


fte , commé on a accouftumé de faire aux Cours. 


Ceux quiavoient efté courroucez de la paix 1 aveu 
de Verceil, furent fort ioyeux de la trompe- mal receu es 


4 : $ : à Cour, enfuire 
rie, que nous avoit faitle Duc de Milan, &en y fe 


creut leur authorité : & me laverent bien la te- 46wfé d'üclui 
UCe 


des Princes , en femblable cas. 


… Peftois bien iré & marry : Ie contay au Roi, 


& monftray par efcrit, l'offre que les Veni- 
tiens lui faifoient, qu'avez entendu devant: 
dont il ne fit aucune eftime, & moins encor le 


Cardinal de S. Malo , qui eftoit celui qui con- 
.duifoit tout : Toutesfois j'en parlay une autre- 


… fois,& me fembloit qu’il euft mieux valu ACCOP- ohort It 


aun figrand que és autres le craignent (com- 


ter cet offre que de perdre le tout,& auffi ie ne sofours gou- 
_Voyoispoint sens pour conduiretelle entreprife, 
… & n’appeloient aucun, qui leur peut aider ouflliée defilaire à 
moins fouvent qu’ils pouvoient : Le Roy l’eu 


vernéparatnr 
frui cralgmoit 


Voeux à qui ik 
À Vire à ANA SA I et CR  MoHmoir Dre 
bien voulu : mais il eftoit craintif de defplaire dés 


à ceux quiil donnoit le credit, &par efpe- 


cial à ceux qui manioient fes Finances, com- 


me ledit Cardinal, fes freres » & parens : Qui 


eft bel exemple pour lés Princes : çar il faut 


qu’ils prennent la peine de conduire eux-mef- 
mes leurs affaires, pour le moins quelques- ne 
fois , & en appeller d’autres , felon les matie- UE 


res, & les tenir prefquecfgaux: car s’il y en 


M6 


\ 
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716 MEM. DE PH. DE COMINES, . 
10 mefñfitle Roy Charles huictiefme, & a fait 
# Die pe iufques icy, qui toufiours ena eu un) _ceftui 
_Malheuroë [à eft le Roy & Seigneur, quant * à l’effect : 
robent les "of l Le lfervus AUE 
Princesque  & {e trouve le maïftre mal fervy : comme il a, 
me conduifenr efté de fés Gouvérneurs : qui ont tres-bien 
faic leurs befongnes, & mal les fiennes, & en 


; eux-mrfines 

leurs affaires. ; ES CRE L 
vue, a efté moins eftimé. * 
x Voyez plu- | JE 4 Re 

freurs beaux Ka \ iQ 

pallages à c: qT | 

fabictspag, AL 


Gé 7 ge EC PAP ITPROE AT TRE 


99:1II I24e 

our NN HR 

sr à Comment le Roy, effant retourné en France, mit 

bives. en oubly ceux qui effoient demenrez à Naples : 

… © Comment Monfeigreur le Dauphis mourut, 
dont le Roy & la Reyne menerentgrand deuil. 


… 


| Æ On retour à Lion l’an mal quatre cens 


* Deuxef- A VA quatre-vingts & quinze , le * douzief- … 
me. LAUR: LR à À , È % s ’ e { 4 . à PT | 
x paresro. Me iour de Decembre, auquel lieu eftoit afri 


* Dex an vé le Roy avec fon armée, & avoit efté dehors, 
du nr audit * voyage, un an, * & environ deux mois, 
tent 22. en tenoient encores les chafteaux de Naples, 

AN 2% comme j'ay dit peu plus avant, & eftoir enco- 
les jai cha res , audit Royaume de Naples » Monfeigneur 
De Comines de Montpenfier, Lieutenant du Roy, à Saler- 


méfie parfz ne, avec le Prince du lieu, & Monfeigneur ‘\ 


deductr EE du à w | 4 
aHifloire  d Aubigny, en Calabre ( où prefque toufours 


monjire que 1] avoit efté malade: mais.bien & grandement y 
0H e : . pe k 5 
ftoit en l’'Abbruzzo Dom Iulian auMontfain&. 
. Ange , & Georges de Suillyà Tarente: maisle 
tout tant pauvre, & tant abandonné, que l’on 


avoit fervy ) & meflire Gracien des Guerres e- 


(Le 0 


TN: 


TAINARE HO TIES MES vw 
ne le fçauroit penfer , fans avoir ; à grande 1496: 
peine , une nouvelle OiAGrere, Gicelles qu'ils 40 
avoient n’eftoient que menfonges & promefles © -. 

. fans effect. Car ( comme dit eft ) de foy le‘ Roy MC 

ne faifoit * rien : & qui les eutfournis des,,,,, 
fommes d’atgent à heure, dont on à defpendu arrive HE 
fix fois le double , iamais n’euffent perdu le cons 
Royaume : Finalement leur vindrent quarante par gens prie 
mille Ducats feulement : qui leur furent en- ** 
voyez, quand tout fut perdu , pour part de … 
leur foulde d’un an : & y a plus , que s'ils fu£- 
ent arrivez un mois pluftoit , les maux & hon- 
tes, qui leur advindrent ( comme entendez ) . 
ne leur fuflent pas advenus , ne les divifions, 
& tout par faute que le maiftre n’expedioit 
rien de lui, ni n’efcoutoit les gens , qui en 
venoient: & {es ferviteurs, qui s’en mefloient, 
eftoient peu experimentez & parefleux , &°,,n. 
croy que quelqu'un avoit intelligence avec le avec le ‘pape 
Pape , & fembloit que Dieu laiffaft, de tous fre, 
poinéts ;, à faire la grace au Roy, qu'il Iuy dicdufervis 

'HAvoit are a Paler. ui NL De CON 

Aprés que le Roy eut feiourné à Lion deux 

mois , ou environ, lui vindrent nouvelles com- 

me Monfeur le * Dauphin , fon feul fils eftoit 

en peril de mort , & trois iours aprés lui vin- *1/s'appeloir 

drent nouvelles qu’il eftoit trefpaffé. * Ledit CAES 
| Seigneumen eur dueil, comme la raifon Île berne en 
veut: mais peu lui dura le dueil ; & la Reine AAA 
. de France, Ducheñe de Breragne , appelée An- Tome 2: dé 

+ eu | 1 je . Ceremonia 

| ne, mena le grand. dueil , qu'il eft pofible que pémsois fol. 

_ femme peut faire ; & longuement lui duta à 38: de Ha 
ce dueil : & croy qu'outre le dueil natu- "#77" 
_rel que les meres ont accouftumé d’avoir de 
JE ICATE Hi) . perte 


F4 


CAT 


718 MEM.DE PH. DE COMINÉS, 
14954 ‘perte de leurs enfans , le cœur lui jugeoit quel2 
que grand dommage à venir: Au Roy fon ma 
ry dura ce dueil ( comme dit eft ) & la voulut 
tenconforter de faire dancer devanc elle, & y 
Vindrent aucuns Gentils-hommes, que le Roy 
y fit venir pour dancer, & entre les autres Ÿ 
éftoit le Duc d’Orleans, qui pouvoit bien 
avoir trente-quatre ans : [l lui fembloit bien 
qu'il avoit ioye de [ladite mort ( À caufe qu'il 
Charles eftoit Le plus prochain de la Couronne aprés le 


VIII. appre- Ç 
Te LAS Roy ) & furent long-temps aprés , fans parler 


f7,fls enfemble , pour cette caufe. Ledit Dauphins 
eu | NET 


n'atant 


core que trois AVOÏT environ trois ans : bel enfant & auda= 


parles SiEUX En parole, & ne craignoit point les cho- 
VIT. pour fes , que les autres enfans ont accouftumé de 
po fé. craindre, & vous dis que pour ces raifons , le 
mal inftruit f | ar 
en fa ieunefe pere en pañla aifement fon dueil , ayant defa 
da. tue doute que toft cet enfant ne fuft grand , & que 
Les grandes continuant fes conditions , il ne lui diminuaft 
dress lauthorité & puiffance : car ledit Roy ne fut 
for deben= 1amais que petit homme de corps, & peu en 
perte rendu : mais eftoit fi bon, qu’il n’eft point pof= 
fible voir meilleure créature. : ARTE 


_ Or entendez quelles font les miferes des 


Excellent dif" grands Rois & Princes, qui ont peur de leurs: 


couts fur lès propres enfans. Le Roy Loüis onziefme, fon. 
 aiferes des l a 


grands Priy. PÊTE 5 EN avoit eu peur, qui fut fi fage & ver 


es, parles tueux : mais bien fagement y pourveur , * & 
xemple des 1° 


rois Ross de aprés en l’aage de quatorze ans il le laiffa Roy: 


France se Ledit Roy Loüis avoit fait peur * à fon pere 
trefuivans. 


* Pa. sors le Roy Charles fepriefrne : éar il fe tronva en k: 


$09, 514 armes, &'en aflemblée contre lui, avéc aucuns. 


* Pz [7e . OBTANE RE Mee | 
18. © 7° Seigneurs & Chevaliers de ce Royaume , en. 
| matiere de broüillis de Cour, & de gouverne. 
" DIE ment 


"010 7 


À 


PALPVUR E SENMPECTIE SM 190 Lu 
ment ( & le m'a maintesfois conté ledit Roy 149é 
Loüis onziefme ) ayant environ l’aage detre 
ze ans: mais cela ne dura point : Mais depuis 
qu'il fut homme, il eut grande divifion avec 
ledit Charles feptiefme ; fon pere , & fe retira 
au Dauphiné, & de là en Flandres , laiffant le- 
dit pais du Dauphiné audit Roy fon pere, & 

_ €ft parlé de ce propos au commencement de ces 
Memoires , touchant le regne dudit Loüis on- \ 
ziefme. Aucune créature n’eft exempte de paf , Pie” ne 
fion , & trous mangent leur pain en peine & en aux hommes 
douleur. Noftre Seigneur le promit dés qu’il /7?e7e & 
fit l'Homme *, & loyaument l’a renu à toutes. * Sfavoir dem 
gens : Mais les peines & douleurs font diffe- AE me 
rentes, celles du corps font les moindres , & commandes | 
celles de l’enrendement les plus grandes : Cel- 7<?* 


les des fages font d’une façon , & celles des de Aa 
fols d’une autre : mais trop plus de douleur 4 Nom 
dé pañlion porte le fol que le fage ( combien x, & fer 
5\. SUN LA Jibles que cel 
qu'à plufieurs femble le contraire) & fi y af, ons 
moins de reconfort. Les pauvres gens (qui tra- 
vaillenc & labourent , pour nourrir eux & 
leurs enfans, & payent la taille & les fubfides 
à leurs Seigneurs } devroient vivre en grand 
defconfort , fi. les grands Princes & Seigneurs 
n’avoient qüe tous piaifirs en ce monde, & eux | 
travail &mifere : mais la chofe va bien autre- 1e: Grands. 
ment : car ( fi ie me voulois mettre à efcrire so a 
les paflions , que Pay veu porter aux Grands, jiez que Les 
_ tant hommes que femmes, depuis trente ans #5 
_feulement ) f'en ferois un gros Livre (ien’en- 
tends point de ceux qui font des conditions de 4 Lu. 
ceux qui font nommez au Livre de Bocace * : &les malheus 
mais entends de ceux & celles , qu'on voit en ##. 
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AE OR 


Le “noyer de 


1495. touce richefle , fanté, & profperité) & ceux 


qui ne les pratiquoient point de prés comme . 


moy, les réputoient eftre bien-heureux, & f 
| 2 ai veu maintes-fois leurs defplaifirs & douleurs 
_eftre fondez en fi peu de raifon , qu’à grande 


peine l’euflent voulu croire les gens , quine 


les hantoient point , & la plufpart eftoient fon- 


| Lesfomprons, eZ en foupçons & rapports : qui eft une mala- 
rapports ; & die cachée ( qui regne aux maifons des grands 


mefdifances 


font des ma- Princes ) dont maint mal adviént , tant à leurs 


ladiescachées Ler(onnes , qu'à leurs ferviteurs & fubiets, & 
ordinaire= 


ment dan: les S'en abrege tant leur vie , qu'à grande peine 
maifons des s’eft veu aucun Roy en France, depuis Char- 


Grands qui 


produifent de lemagne , avoir paflé foixante * ans. Pour cette 


grandsmauxe RNA LA A AD ouis c ‘ef tt 

& Page gu7, LUPICION quand le Roy Louis onziefme vint 
maladie , fe iugeoit defia mort. Sbn pere Char- 
les feptiefme, qui tant avoit fait de belles cho- 
{es en France , eftant malade , fe mit en fantai- 


& approcha du terme, eftant malade de cette 


* 3 à 0 . 4 k 
 P48€ 480: fie qu’on le vouloit * empoifonner, parquoy 


il ne voulut iamais manger. Autres fufpicions 
eut le Roy Charles fixiefme , qui devint fol, 
our & & le tout par rapport : Ce qui doit eftre reputé 
Tertrer Les 
faux rapports À Ni PE 
dr calomries adyverent ou font adverer, fi ce font chofes qui: 
c’ejt de con- 
fronter l’ac- 


CU n’en auroient point fi fouvent ) & faudroit en 
_ demander aux perfonnes lun devant l’autre: 
J'entends de l’accufareur & de l’accufé, & par 
ce moyen ne fe feroit aucun rapport , s’il n’e- 
ftoit veritable : Mais il yen a de * fi beftes, 
* Jlentend 


ME LE PAL ÿ ELA CADEUS ? D D ÿ 
ds Dons qu'ils promettent &. iurent n’en dire rien ; 


4 : — 


grande faute aux Princes , quand ils ne les. 


leur touchent, & encores que ne fuflent de 
cufareur avec trop grande importance ( car par ce moyen ils- 


& par ce moyen ils emportent aucunefois ces: 


À 


4 lg ": — k Fe] | Ë SES Yu 7 aa : | < L es RNCS 
PU TOUNRE HAE TIES MEN 4 


 &ngoïifles dont ie parle, & fi hayent le plus {ou- 14964 
vent les meilleurs, 8 les plus loÿaux feryise 


| teurs qu'ils ayent, & leur font des dommages , 


à l’appetit & “re deplufieurs mefchans, & 
par ce moyen font de grands torts , & de 
grands griefs à leurs fubiets, 


de SAT x 4 à 


CHAPITRE XIV. 


Comment les nouvelles de la perte du 'chaftean de 
. Naples vindrent au Roy : de La Vendition des 
. places des Florentins à diverfes gens : du Traï. 
té d’Altene en la Poiille, au grand dommage 
des François > @ de la mort du Roi Ferrand de 
. Naples. | “.. | 


L E trefpas demonfeisneur le Dauphin, fenl 
+ fils du Roy Charles huictiefime ; fut envi-. | 
ron le commencement de lan mil quatre cens 
quatre-vingts & feize:qui lui fut la plus grande 
perte, que iamais lui fut advenuë, ne qui lui 
peut advenir : car iamais n’a plus eu enfant, 
qui ait vefcu. Ce mal'ne vint péint feul : car 


_ encepropre temps, lui vindrent nouvelles qué 


que le chafteau de Naples eftoit rendu par ceux 
e SAT # # \ e 
que Monfeigneur de Montpenfier y avoit laifz : 


fez , par * faveur, & aufli pour avoïr Les oftaz * famine {ee 


ges, que ledit Seigneur de Montpenfier avoir”, refièle 


. 2 #0 . . ue meilleur. 
baillez { qui eftoit monfieur d Aleore , un des 


XParavanst il 


enfans de la Marche-d’Ardaine, & un appelé &rd anus 


de la Chapelle * de Loudonnois , un appelé 477% 


. Je s "eff compris 
Ichan Roquebertin, Catelan) & revindrent 44 lat. 


par mer ceux qui efloient audit chafteau. Une 72275 dx" 


7 feraient bousà 
. Tom, FZZ autre 
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1496* Autre honte & dommage luiadvint, c’eft qu’- 

un appelé Entragues (quitenoit la Citadelle 

de Pife, qui eftoit le fort , &c qui tenoir cet- 

te Cité en fubiection ) baïlla ladite Citadelle 

aux Pifans : Qui eftoit aller contre le ferment 
h. du Roy, qui deux fois iura aux Florentins 
nor nr de leur rendre ladite Citadelle, & autres 
&s. places, comme Serzanne, & Serzanelle, Pie- 
| tre-fancte ; Librefacto , & Mortron, queles 
Florentins avoient prefté audit Seigneur , à 
fon grand befoin & neceflité , à fon arrivée 
en Italie, &lui avoient donné fix vingts mil- 
le Ducats : dont il n’en reftoit que trente mil- 
x page syoa |© à payer quand nous repaffafmes : comme en 
éé6;. quelque autre endroit en a efté * parlé. Bref 
Prars routes ces places furent venduës: Les Gene- 


pans pour le 


Roi en lralie vois achepterent Serzane & Serzanelle, & 
venduës par « ; 


/ 


En dEnres LES leur vendit un Baftard de S. Paul. Pie- 


_gus. tre-fan@e vendit encores ledit Entragues aux 
Luquois, & Librefacto aux Venitiens, le tout 

à 14 grande honte du Roy, & des fubiets, 

& au dommage & confommation de la perte 

| du Royaume de Naples. Le premier ferment: 
peg 7? (comme dit eft * ailleurs) quele Roy fit de la re- 

“ pageess, le grand autel, en la grande Eglife de Sainct- 
Sermens de Jehan. Le fecond fut en * Aft, quand il fut 


barle é 1 
Na 4- retourné, & prefterent les Florentins trente 


comglis. mille Ducats contant audit Seigneur ( qui en 


Lemanque- 


ment de fi avoit bien grand befoin ) par condition que f 4 
… de parole, & Pife fe rendoit, le Roy ne payeroit rien de \ 1 


d'obeif[ance ù ER ï 
A Us ladite fomme, & feroient rendus les gages & 


gisrés dom- Ligues qu'on leur bailloit , & fi devoient 


mages 3 page , 


48. & 49. prefter audit Seigneur encores foixante mille 
\ : Ducats, 


fticution defdites places, fut à Florence fur 


Fa 


RE Ci 


V 
Lun 


.. LIVRE HUICTIÈSME. 723 tdoé: 
Ducats , & les faire payer Contant au Royau 
me de Naples, à ceux qui encores eftoient 
là pour le Roy , & tenir audit Royaume trois : 
cens Hommes - d’armes continuellement ua 
leurs defpens ; au fervice dudit Seigneur , 
iufques à la fin de lentreprife, & pour cette 
mauvaiftié dite ; rien ne fe fit de ces chofes s 
& fallut rendre lefdits trente mille Ducats 
que les Florentins avoient preftez , & advint 
tout ce dommage par faute d’obeïffance, & 
par rapports en l'oreille : car aucuns des plus 
prés de lui donnerent cœur audit Entragues 
d’ainfi le faire, | | 
En ce mefme teims, deux mois plus ou moins, 
au commencement de cette année mil quatre 
cens quatre-vingt & feize , voyans Monfei: 
gneur de Mont-penfier & le Seigneur Virgile 
Urfin, meflire Camille Vitelly , & autres 
Capitaines François, que tout eftoit ainfi pet- 
du, fe mirent aux champs , & prirent quel- 
qués petites places , & là leur vint an devant 
le Roy Ferrand, fils du Roy Alphonfe (qui » Pagetôse 
_Seftoit voüé de religion | comme avez veu * *Towt ce Isere 
devant) avec ledit Marquis de Mantote , fre- PE 
re de la femme dudit Montpenfér , & Capi- pour fix pla 
taine general dés Venitiens ; qui trouverent AE Pete 
logé ledit Montpenfer en une ville > appelée #29 der 
Atelle, lieu tres-avantageux pour eux ; pour »mmée Fe 
avoir vivres, en un haut, & y fortifierent JE Rat La 
leurs logis, comme ceux qui craignoient la que, fr si 
bataille : car ledit Roy Ferrand > & fes gens ; Crana, qui 


JE afez prés 


avoient toufiours efté battus en tous lieux, &' de Tranen 

ledit Marquis, en venant à Fornoïe > OÙ nous , on 
avions combatu : & l’avoient les Venitiens mer, posr . 
: *Zz2 prefté 


\ 
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se 1e * prefté au Roy Ferrand : auquel ils prefterent 
ana f , 6 ] 2 e À e "2 
en Polig- aufhi quelque fomme d'argent, qui valoit peu, 
panum & pour les gages qu'ils en prirent : car ils eu- 


Mola : rats | | 2) à 
rreté OU UX places en la Poüille, degrande im 


dieur Aralieñ portance (comme Brandis ; Trani, Galipoli, 


ap LA Carna ; Ortrante & Monopoli, qu’ils avoient 
ar e prifes fur nous) & compterent le fervice de 
ue Molaë leurs GERS - d'armes , qu’ils avoient audit 
polig.77*7 Roÿatme » tant qu’ils tiennent lefdites places 
qe ce pour deux cens mille Duécats, & puis veulent. 
Lai Trade COMPLICE la defperife de lesgarder , & croy que 
| Rranfredo- leur intention n’éft point de les * rendre : 
on car ils ne l'ont point de couftume ; quand el- 
freu comment LES leur font bien feantes ; comme celles-cy ; 
ls PR. qui (ont du cofté de leur Goufre de Venife;, 
comprentà |. ‘OC par CE MOYEN font vrays Seigneurs du Gou- 
leur avante- fre ( qui eft une chofe qu'ils defirent ) & me 
EL les per- femble que dudit Otrante ( qui eft le bout. 
AE Tes du Goufre ) ya neuf cens mils iufques à Ve- 
Fiirea Ai-  mifes LE Pape 3 euautres places entre deux : 
Hole, maisil faut que tout paye gabelle à Verfe, 
Mi fon veut nager par ledit Goufre. Or efl-ce 


grand chofe À eux, d’avoir acquis ces places : 


& plus que beaucoup de gens n’entendent :. 


car ils en tirent grands bleds & huiles, qué 


leur {ont deux chofes bien feantes & necefs 


faires. 


entre les noftres : tant pour les vivres ( qui 

fe commencerent à diminuer ) que pour. fau- 

te d’argent : car il eftoit deu aux Gens-d’armes 

| | ce : 

ae $C ë demy , & plus, & avoient enduré 

mieux paix grandes pauvretez . Aux Allemans eftoit auffi 

que les Frab= {ou Jargement : mais non tant : Ca TOUT l'argent 
gars or e | À e) 

‘AA | que 


Audit lieu dont ie parle, furvinc queftion 


IP NES NS Vire 


Te RER A. OST PET TE) 


MUR ETVRE.HUICTIÉESME.t 72e 
que Monfieur de Montpenfier pouvoir finer au 1496, 
Royaume , eftoit pour eux : touresfois il leur © 
eftoit deuunan, & plus. Ils avoient pillé plu- 

_fieurs petites villes , dont ils s’eftoient enri-! 
chis : Siles quarante mille Ducats, qu’on leur 
avoit promis envoyer y euflent efté, ou qu'on 
euft fceu qu’ils euffent efte à Florence, le de- 
bat qui yadvint, n’y fut point advenu : mais 
tout eftoit fans efpoir : Plufieurs des Chefs 
m'ont dit, que fi nos gens euflent efté d’ac- 
cord pour combatre, il leur fembloit qu'ilseuf-. 

fent gagné bataille , & quand ils l’euflent per- 
duë , ils n’euflent point perdu les gens qu’ils 
perdirent, en faifancun fi vilain accord qu’ils 
firent. Montpenfer & ledit Virgile Urfin , 
qui eftoient les deux Chefs, vouloient la ba 
taille, & ceux-là font morts en prifon, & ne 
leur fut'point obfervé ledit appointement. Ces, 
deux que ie dis chargerent monfeigneur de 4 
Percy, un ieune Chevalier d'Auvergne, d’a- Per 2 
voir efté caufe que l’on ne combatit, & qu’il féd'efire ge 
eftoit un tres-mauvais Chevalier, & peu obeïf- ”avvaisChe 
nn valiers 

. fant à fon Chef. 

11 y avoit deux fortes d’Allemans en cet Of. 
Il y pouvoit avoir quinze cens * Suifles, qui y *Lanfqueness 
avoient efté dés ce que le Roy y alla: Ceux-là le AU 
fervirent loyaument iufques à la mort, & tant fervirent bies 
que plus onnefçauroir dire.Il y enavoit d’autres HAN | ; 
que nous appelons communement Lanfqnenets ; Maples. 
qui vaut autant à dire comme compagnons. du. 
pais , & ceux-là haïflent naturellement les Sui£- 

fes. Ils font de tous païs, comme de deflus le “5 
Rhin, & dupais de*Souaue,ilyenavoitauff 

| du pais de Vaux en * Senonie , & du. pais. de Ne oh 


LPAAE Guel- 


Es 


PE ch Lx Al < e ns % 
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x496. Gueldres , tout cecy montoit fept on hui&. 


gui Fe pays cens hommes ,- qu’on y avoit envoyez nouvel- 
BraphesLe- lement , avec payement de deux mois, qui 
Valgasau, toit mangé , -& quand ils arriverent là, ilsne 
forum + dr CTOUVErENT autre payement, Ceux-cy fe voyans 
edunumie# en ce peril, ne nous porterent point l’amour, 
Français PAS 
Sion, efla que font les Suiffes ; Ils pratiquerent , & fe 
ch tournerent du cofté dudit Dom Ferrand, & 
gilaparlé pour cette caufe, & pour la divifion des Chefs, 
Le Por nos gens firent un vilain appointement avec le- 
Faux enSa- ©" D Hs F 
voyepages 7. dit Dom Ferrand , qui bien iura de le tenir : 


Dole cfre car ledit Marquis de Mantouë voulut bien af. 
etui. feuter la Perfonne de fon beau-frere monfieur 
| de Montpenfer, | 


x Vilain co 


IRonteux ac Par ledit * accord ils fe rendirent tousen la : 


ferde fa main de leurs ennemis, & leur baille- 


rent toute l'artillerie du Roy, & leur pro- 
mirent faire rendre toutes les places que le. 


Roy avoit audit Royaume , tant en Cala- 
bre, où eftoit monfeigneur d’Aubigny, qu’en 
l’Abruzzo, oùeftoit meflire Gracien des Guer: 

res avec Caiette & Tarente , & par ce moyen 
ledit Roy Ferrand les devoit envoyer en Pro- 
vence par mer, leurs bagues fauves : lefquel- 

les ne valoient gueres. Ledit Roy Ferrand les 

ft tous mener à Naples, & eftoient cinq ou 

fix mille perfonnes , ou plus. Si deshonnefte 
appointement n'a efté fait de noftre temps, 

__  & n'en ay leu de femblable, fors celuy qui 

* Cef au 3° fut fait par deux Confuls Romains ( com- 


. Liv. de la : Ke on Lie 
premiere Des MC dit Titus * Livius ) avec les Samnitiens, 


‘LES qu'on veut dire eftre ceux de Benevent, 
€audinz. en un lieu appelé lors les * Furques Caudi- 
_} pes, qui eft certain païs de montagnes : lequel 


appoin= 


À 
t HAL 


EAN RE HOME TIE SMES var. 
appointement les Romains nevoulurent tenir, 1496 
* &renvoyerent prifonniers, les deux Confuls 
aux ennemis. | 
Quand nos gens euffent combatu , & perdu 
la bataille , ils n’euffent point perdu tant de 44 
morts : car les deux parts des noftres ÿ mouru- 
rent par famine ou pefte, dedans les navires , | 
en l’ifle de * Pruffe : où ils furent envoyez de-, pe 
puis par ledit Rey Ferrand, & mefmes y mou que c'e celle 
rut monfieur de Montpenfier ( aucuns difent sein 
de poifon , & autres de fiévres , ce que ie croÿ procida prés 
mieux ) & ne croy point que de tout ce nom- f, Hi. Dre 
bre , revint jamais quinze cens perfonnes : car Naples, tra 
des Suifles qui eftoient bien treize cens , DORE Ca lemiste 
revint point plus de trois cens cinquante , tous depuis long- 
malades : lefquels doivent eftre louez de loyau- al Gil- 
té : car-iamais ne voulurent prendre le party Ph à 
; à 3 | 1 Montpenfier 
du Roy Ferrand, & eufflent avant enduré la 7ceroy de 
mort, comme plufieurs firent audit lieu de Nas 
Prufle , tant de chaleur & maladie, comme ha * 
‘ de faim : car on les tint én ces navires par long- 
temps, en fi grande extrémité de vivres, qu’il 
n’eft poflible de croire : Le vis revenir ceux qui 
en revindrent ,; & pat efpecial les Suiffes , 
qui rapporterent toutes leurs enfeignes , & 
monftroient bien à leurs vifages , qu’ilsavoient 
beaucoup fouffert , & tous eftoient malades, 
& quand ils partirent des navires, pour un 
peu prendre l’air , on leur haufloit les pieds. 
Ledit Seigneur Virgile s’en pouvoit bien al- 
ler en fes terres, par ledit appointement, & 
fon fils, & tous les Italiens qui fervoient le | 
Roy : toucesfois ils le retindrent , & fondit 
fils legitime auf :car il n’en avoit qu’un : Bien 
AE 2 AE avoit 


L 


- #18 MEM. DE PH. DE COMINES, 
#496. avoit un baftard , homme de bien, appelé le 
Seigneur Carlo. Plufieurs Italiens de leur com- 
pagnie, le deftroufferent en s’en allant. Si cette. 
male-adventure ne fut tombée que fur ceux ui 
avoient fait ledit appointement , on ne les dé 
vroit point plaindre. De 
‘ HE r Toft aprés que ledit Roy Ferrand eut recew 
neveu avec (4 cet honneur , dont j’ay parlé deflus , & que de 
NREPEEX nouveau avoit efté marié avec" la fille de fon 
grand-pere le Roy Ferrand, qu'il avoit eué de 
À fœur du Roy de Caftille, de prefentregnant, 
& fi eftoit fœur du Roy Alphonfe fon propre 
pere , eftant ieune fille de treize ou quatorze 
ans:il prit une fievre continué, dont en peu 
de iours mourut, & vint la poffeffion du Royau- 
me au Roy Federic { qui de prefent le tient } 
# oncle dudit Fertand, Ce me femble horreur 
de parler d’un tel mariage , dont en ont fait ia 
rat 4 plufñeurs en cette maifon , de frefche memoi- 
_ xandRoy de TE > COMME depuis (Tente ans en ça. Ladite. 
Nas mort fut toft aprés ledit appointement, qui 
FERR fur fait en la ville * d’Atele > Pan mil qua- 
tre cens quatre-vingts & feize. Ledit Roy 
Dom Ferrand quand il vivoit, &\ledit Dom 
Federic depuis qu’il fut Roy s’excufoient fur 
ce que monfieur de Montpenfier ne faifoit. 
point rendre lefdites places qu’il avoit promi- 
fes, en faifant ledit T'raité : car Caïette, & 
autres, n’eftoient point en fa main. Et com- 
bien qu'il fur Lieutenant du Roy, ffan’e 
ftoient point tenus ceux qui tenoient les places 
pour le Roy de les rendre par fon commande- 
ment, combien que le Roy n’y eut gueres per- 
du : car elles coufterent beaucoup depuis à Be L- 
À 5 et: 


J 


\ 


AS. 


/ }. 
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der & avitailler , & fi fe perdirent : & ne pen- 14964 


‘fe mentir (car reftois prefent à voir devef- 
| EP 


cher trois ou quatre fois ceux qui allerent 


Naples chere 


Naples, & uncoup, & aprésiufques à trois 67 PE 0 
pour avitailler Caiette ) que ces quatre voya- Æx@ perdus. 


gss coufterent plus de trois cens mille francs, 
& fi furent voyages perdus. | 


C'HVAÏBHMPIR. EE ÉLU 


Comment quelques pratiques menées en faveur du 


Roy, par aucunsSeigneurs d'Italie, tant pour Na- 
ples que pour dechaffer le Duc de Milan, fur 
rent rompuës, par fante d'y envoier : & com. 
ment une autre entreprife contre Genes , ne pat 


anffi venir à bon effeit, 


D Epuis le retour du Roy, dudit voya: 


“ftat : mais aucune peine ne * vouloit prendre 


ge de Naples , comme dit eff, il fe tint à 


-Lion long-temps, à faire tournois & iouftes, 
defirant toufiours ne perdre point fes places 


dont Î'ay parlé, & ne lui chaloit qu’illui cou- 


s ÿ .  XPag. 7t5. 
pour entendre à fon affaire. Pratiques luive- 


nojient aflez d'Italie, & de grandes» & feu- 


res pour le Royaume de France, qui eft fort 


de gens, & a largement bleds en Provence 


 & Languedoc, & autres pays pour y envoyer 


argent: mais à un autre Prince, que le Roy 
de France , feroit toufiours fe mettre à l’hof- 


pital, de vouloir * entendre au fervice des 
* C'eft paus 


. raliens, & à leurs ensreprifes & fecours : car de 


toufiours 


pour avitailler & fecourir les chafteaux de Ch4ffeau de 


l 
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HE 


1496. toufiours y mettra ce qu’il aura | & n’achevera - 


de s'attendre point : car ceux-la ne fervent point fans argent, : 


dr amuler au Ce 5 : RS . 

Frs af. & aufh ils ne pourroient, fi ce n’eftoit un Duc 
Jitance fe de Milan, ou une des plusgrandes Seigneuries: 
me Jervenrfans Mais un pauvre Capitaine , encores qu’il ait 


argent, & bonne affection defervirun Prince de la maïi- 


{ont de depen- 


* fe infapparra- {on de France, qui pretendit raifon au Royau- 
les 


" me de Naples , ou un autre pretendant droit 
à la Duché de Milan, quelque loyauté qu'il 
tint, finele vous fçauroit-il fervir gueres lon- 
guement.,. aprés le payement failly: car fes gens 
le laifferoient , & le pauvre Capitaine auroit 
perdu fon vaillant: car la plufpart n’ont rien 
que le credit que leur donnent leurs Gens- 
d’armes : lefquels font payez de leur Capitai- 


ne, & luife fait payer dé celui qu’il fert, &: 


AL fçauroit-on demander en Italie que la * par- 
a L] CL] L2 e ï , 

de n'eftre con. tialité. Mais pour fçavoir quelles ont efté ces 

rrairedy'ap- pratiques ; que j’ay ‘dites , fi grandes furent 

porter obftacle el à . fut 

à quelque en- Qu'elles commencerent avant que Caiette fuft 


reprife , airs berduë, & durerent encores depuis , deux ans. 


demeurer ne. « 
RCE aprés le retour du Roy ; quandle Duc de Mi- 


lan ne tenoit chofes qu'il eut promifes : Ce 
qu'il ne faifoit point du tout par tromperie, 
. ne malveillance : mais en partie de crainte: 


car il craignoit, fi le Roy eftoit fi grand, 
qu'il ne le deffit. Aprés il eftimoit aufi le Roy 


eftre de peu de tenué &feureté. Il fut entre- 


pris finalement que le Duc d’Orleans iroiten 
Aft , avec un nombre de gens, & le vis preft 
à partir, & tout fon train partit. Nous e- 
ftions afleurez du Duc de Ferrare , avec cinq 
cens Hommes-d’armes, & deux mille Hom- 
mes-de-pied, combien qu’il fut beau-pere 


du 


- 


| LIVRE HUICTIESME. 3: 
. du Ducde Milan: car il le faifoit pours'ofter 1496 . 
du peril où il fe voyoir eftre entre les Veni- "74 
tiens & le Duc: pour ce que pieça, comme 
a efté autrefois veu deflus, leflirs Venitiens 
lui avoientofté le Polefan, & ne demandoient 
que fa deftruction : il eut preferé {a feureté, 
& de fes enfans, à l'amitié de fon gendre, & 
par-aventure lui fembloit que ledit Duc s’ap- 
pointeroït avecques le Roy, quandil fe ver 
roit en cette crainte, Le femblable eut fait 
| par fa main, le Marquis de Mantoüe, qui 
n'agueres eftoit Capitaine des Venitiens, & en- 
cores eftoit: mais en fufpicion d'eux , & lui 
mal-content d'eux, feiournoit avec fon beau- 
pere le Duc de Ferrare , avec trois cens Hom, 
mes-d’armes , & fi avoit pour femme, & a 
cncores, la fœur de là Ducheffe de Milan, & 
fille du Duc de Ferrare. Meffire Iehan Ben- 
. tivoille (qui gouverne Boulongne, & yeft com- 
. me Seigneur) eut fourny cent cinquante Hom- 
mes-d’armes, & deux de fes fils, qui avoient 
..Gens-d’armes , & de bonnes Gens-de-pied, & 
. fi eft aflis en lieu où il pouvoit bien fervir con- 
tre le Duc de Milan. Les Florentins qui fe 
» voyoient deftrui&s, fi par quelque grand in-, ne 
| convenient ne fe * reflourdoient , de peur d’e- x pag. 63$s 


4 


fre deflaifis de Pife, & d’autres places dont 
 ila efté parlé , fournifloient huit cens Hom- 

» mes-d’armes, & cinq mille de pied, & cela à 

» leurs defpens , & avoient provifion de leurs 

* payemens pour fix mois. Les Urfins, & aufli 

- Je Prefect de Rome, frere du Cardinal de Prefeët de * 
. Sain@-Pierre-ad-Vincula, dont plufieurs fois Ro%e 

- a Cité parlé ( car ils eftoient à la foulde du Roy) 

à LE eur RE euffent 


LE 


; Gi VENT 
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t406, euflent bien amené mille shommes-d’armes : 
ET Ur ; | 
| mais entendez que la fuite de leurs Hom- 


MR 


mes-d’armes n’eft pas celle que celle des 


noftres, qui ont Ârchers : mais la foulde 
he eft affez pareille : Car un Homme - d’ar- 
Ledrd.Chars nes: bien LÉ , coufte cent Ducats lan, 
Ses ne & il nous faut le double pour les’ Archers. 
fe" 7 Ces gens fouldoyez faloit bien payer: mais 
aux Florentins rien. Quantau Ducde Ferra- 
re & au Marquis de Mantoüe , & Bentivoille, 

ils parloient feulement de leurs defpens : car 

ils pretendoient gain de cerres , aux defpens du 

Duc de Milan : & s'il fe fur trouvé foudai- 

nement affailly de ce qu’eut mené le Duc 
d’Orleans, & de tous ceux que i’ay nommez , 

ceüx qui fe fuffent fceu mettre en ordre, 

pour le defendre, comme les Venitiens ,n’euf- 

fent efté prefts à moins de quatre-vingts mille 


efcus, devant qu'il-eut efté contraint de fe : 
tourner du cofté du Roy, quieut tenu tous « 


ces Italiens aux champs long temps. Etde fai®, 


le Duc de Milan gagné ; le Royaume de Na- 


plesfe recouvroit de foy mefme. 


La faute d’efprouver cette belle adventure " 
vint, de ce queledit Duc d’Orleans, mua de. 
propos : Combien qu’on entendoit qu’il deuft w 
partir du foir au matin, parce qu’il avoit M 
envoyé devant toutes chofes qui fervoient à # 
fa perfonne, & ne reftoit que luià partir& l’ar- 
mée prefte & payée : car en Aft avoit huiét cens : 


Hommes-d’armes François , & fix mille Hom- ! 


mes depied, donty en avoit quatre cens w 


Suiffes. Ledit Duc d’Orleans, ayant ainfi mué 
propos requit au Roy par deux fois , qu'il lui 


pleut N 


AE À 6 A 0 A ; 
PLINR EE: HUMMEIT I ES MEN va 
 pleuft mettre cette matiere au: Confeil : r496: 
Ce qui fut fait par deux fois , & ny -trou- | 
vai prefent à toutes les, deux fois, & fut 
conclud , fans une voix au contraire ( & fi y 
avoit toufiours dix ou douze perfonnes pour 
le moins } qu'ily devoic aller : veu qu'on 
avoit afleuré tous les amis en Italie, qui def- 
fus font nommez , lefquels ia avoienc ‘fait 
grofle defpenfe , & fe tenoient prefts. Lors dit 
ledit Duc d’Orleans ( qui eftoit de quelqu'un 
confeillé , ou fuyoit fon partement , parce qu'il 
voyoit le Roy: aflez mal difpofé dé fa fanté ; Louis Due 
dont il devoit eftre propre heritier s’il venoit AS 
à moutir ) qu’il ne partiroit point pour y aller, faccefeur du 
pour fa propre querelle : mais que tres-volon- Énlale | 
tiers iroit comme Lieutenant du Roy, &c par prie duvoias 
fon commandement , & ainfi finit ce confeil. ER y 
Le lendemain, & plufeurs autres iours aprés , eller pour fa 
preflerent fort les Ambaffadeurs Florentins ; & one ui 
plufeurs autres , Le Roy , pour faire partir le- 
dit Duc d'Orleans : mais le Roy refpondit , 
qu'il ng l’envoyeroit iamais à la guerre par for- 
ce : Parquoy ce voyage fut ainfi rompu , & en 
defplaifoit au Roy, qui en avoit fait grande en defa 
defpence , & avoit grande efpérance du Duc perfe &pre= 
de Milan , veu lefdites intelligences , & nou- ne fans 
elles, qu’il pouvoit avoir euës à l'heure, d'au 
_ tres intelligences qu’avoit meflire Iean Iaques 
de T revoul , qui eftoit Lieutenant general pour 
le Roy & pour le Duc d’Orleans, & natif de ‘ 
Milan, & fort aimé & apparenté en ladite Du- 
ché de Milan, où avoit largement gens qui 
avoient bonne intelligence avec lui, tant de 
fes parens comme d’autres. 


Faillig 


re 
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1496.  Faillie cette entreprife , en furvinr toit une 
Hapite UE voire deux ou trois à uñ coup , de Ge- 
Fregole ici nes : [à où ils font enclins À toutes mutations. 
Fo de L’une fe drefloit par meflire Baptifte de Cam- 
gouft st pefourgoufe , qui eftoit un grand Chef entre 
FRA ces partialitez de Genes : mais il en eftoit ban 
Cardinal de ni , & n’y pouvoit fa partialité rien : ne ceux 
cts d'Orie, qui font Gentils-hommes , & ceux de 
un, livre  Fourgoufe non. Lefdits d’Orie font partifans 
tes defdics Fregoufes , & ne PS eftre Ducs, 
memorables à caufe qu’ils font Gentils-hommes :catunGenc 
2 aeur til- homme ne le peut eftre , & ledit meflire 
fon pour l'a- Baptifte l’avoit efté ; n’y avoit gueres, & avoit 
voir fait de- / / | Ie ») 
pofer de la Cfté trompé pat fon oncle le Cardinal de Ge- 
Sgnié de nes, & ceftuy-là avoit mis la Seigneurie de Ge- 
acte nes en lamain du Duc de Milan (il n'y à pas 
tin dyencores fort long-temps } & gouvernoient à 
faire monter * AUS 
fon fils na- Genes. les Adornes, qui auffi ne font point 
Nr Fit Gentils-hommes : mais fouvent ont efté Ducs 
cy-devanc de Genres , & aidez par les Spinoles, qui font 
Bv.7.ch.s. aufli Gentils-hommes : & ainfi les Nobles font 
Paritalirez |. \ PE . 
entre Les Ge> bien un Duc à Genes , mais ils ne le peuvent 
our CLEO PRE meflire Baptifte efperoit mettre en 
bomme ne armes fa partialité , tant en [a cité qu'aux : 
fee dreD46 champs , & que la Seigneurie feroit au Roy ; 
a Genes. À RU 
PA & que lui & les fiens gouverneroient & chaf: 
feroient les autres dehors. L'autre entreprife 
eftoit , que plufieurs perfonnes de Savonne 
s’eftoient adreffez au Cardinal de Sainét-Pier- 
re-ad-Vincula, affeurant de lui pouvoir bail- 
ler ladite ville de Savonne, efperant eftre en 
liberté : car elle eft foubs la ville de Genés, 
& y paye les gabelles. Qui euft peu avoir ce 
lieu , Genes eut efté fort à détroiét : veu a 
5 À À G 


RS 


LIVRE HUICTIESME. 3% | 
le Roy tient le païs de Provence, & que Sa- r49é, 
voye eft à fon commandement. Pour toutes ces . 
nouvelles manda le Roy à meflire Iean-laques 
de Trevoul , qu’il fit efpaule audit meffire 
Baptifte de Campefourgoufe , & preftaft des 
gens pour le conduire iufques aux portes de 
Génes, pour -voir fi partialité fe pourroit 
lever. D'autre cofté fut empreffé du Cardinal 
Sain&-Pierre-ad-Vincula, qui fit tant que le 
Roy efcrivit aufli audit meflire laques, qu'il 
envoyaft des gens avec ledit Cardinal, pour le 
conduire iufques à Savonne , & le lui mandoit 
de bouche , pat lé Seigneur de * Servon en “P#ævætil 


F4 


N 


+ CR NORME UR 


Provence , ami dudit Cardinal , & tres-hardi de Sernom 
parleur. Ledit Roy mandoït audit meflire Ie- ee Rui= 
han-laques qu’il fe mit en lieu où il put faire op eferis par 
efpaule aux deux bandes , & qu'il n’entreprit sa Eu le 
rien fur le Duc de Milan, ne contre la paix À 'Aoneus 
qu'on avoit faite , la faifon devant , avec ledit 

Duc , comme l’on a peu voir * ailleurs : Or ef * pag. 190: 
ftoient ces commandemens bien differens : & ttes q4i 
ainfi fe defpefchent les affaires des grands quend lés 
Princes, quand ils n’y font point prefens, EC pers “as 
qu’ils font foudains à commander lettres,& ex-Corfailsd'im 
pedier gens, fans bien oüir débattre devant les Par St 
expéditions de fi grofles entreprifes. Or en-ciles à faire 
tendez quant à ce que demandoit ledit mefire ‘*?°#2" des 


- Baptifte de Campefourgoufe , & à ce que cher-#ens, fans 


choit ledit Cardinal , que c’eftoit chofe impof- %, 7e xe 


fible de fournir aux deux à un coup : car d’al- co#fequences. 
Pag. 66.75 


ler iufques aux murs de Genes , fans grande, 19 


nombre de gens, ne fe pouvoit faire : car il y 
a grand peuple dedans , hardis, bien armez , &. 
vaillantes gens : & en baillant aufli compagnie 
au 
} 


SRE 


LT 


VAR LL UE : "RE Pa AR, PE 
( HR ONORTAS Y 


de, 1 
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\ 1496, au Cardinal, l’armée eftoit départie en trois ; 


car il faloit qu’il en demeurait audit mefire. 
Jehan-laques, & fi arriverent à Genes &à Saz 


vonne beaucoup, de gens que le Düc de Milan 
y avoit envoyez ; & les Venitiens ; qui tous 
avoient bien grande peur que Genes tournât, & 

_ flavoit Dom Federic & le Pape, NT AS 
Or meflire Tehan-Jaques avoit eu une tierce 
entreprife en fon cœur : car il eut voulu toft 


droict tirer contre le Duc de Milan , & laifler 


les autres entreprifes : & qui l’eut laiflé fai: 


re , il éut fait grandes chofes, & commenca: 
Car foubs couleur d’efcrire au Roy; qu'ilné 
pouvoit aùtrement garder de dommage ceux 
qui iroient à Genes, ou à Savonne, il s’en alla 
mettre fur le grand chemin, par où l’on pou- 
voit venir d'Alexandrie vers Genes ( car par 
ailleurs que par ce chemin, ne pouvoir Je Duc 


de Milan envoyer gens , pour courir fus aux 


Gens 8% oftres ) & prit ledit meffire Jean-faques trois 


romne vrebel- 


Fine sa. difoit ne faire point de guerre au Duc pour 
legirime Sei= 


greur. Cela , veu qu’il eftoit neceffaire qu’il s’y mit, 
& auf que le Roy n’entendoit point faire 


Les à Charles OÙ THAR pen villes, qui lui ouvrirent, &. 


guerre audit Duc, pour avoir Genes ou Sa= 


vonne , s’il eut peu : difant qu'ils font tenus | 


de lui, & qu’ils avoient forfait. Pour fatisfaire 
au Cardinal, ledit meflire Ichan - Jacques lui 
bailla pattie de l’armée , pour aller à Savonne. 


I] trouva la place garnie ,& fon entreprife rom. 


puë , & s'en revint. On en baïilla d’autres au- 
dit meflire Baptifte , pour aller à Genes , s’af- 
feurant fort de ne faillir point. Quand il eut 
fait crois ou quatre lieuës, ceux qui alloient 


En 


QUES. ‘| Pr, » : À {y 
3 : mn \/ 


Le . 


_LIVRÉ HÜICTIÈSME. 3 
_€h fa compagnie , cntrerent en aucunes doutes 14560. 
de lui, tant Alemans que François : toutes 
fois c’eft à tort : mais leur compagnie, qui n’e- 
floit pas grande, fe fut mifeen dânger d’y al: 
ler, À fa Parstaliee ne fe fut levée : & ainfi il 
lirent routes ces entrepriles, & eftoit ia fort 
le Duc de Milan, qui avoit efté en grand peril, 
qui euft [aifé faire le Seigneur Tean-Taques , & fur icelles 


Jui eftoient venus beaucoup de gens des Veni- Frs fait 
Q 


tiens. Noftre armée fe retira ; & donna-l’on 
congé aux Gens-de-pied , & fürent laiflées ces 
_ petites villes , qu'on avoit prifes , & cefla la 
guerre ; à peu de profit pour le Roy : car fort 
grand afgenr s’y eftoit defpendu. 


l 


CORSA DOUTER Do UUR 


Ferrand de Caflille >» @* des Amballadenrs en= 
voyez de l'un à l’autre, pour les appaifrr. 


De quelques difentions d'entre le Roy Charles &s 


4 DE le commencement de l'an mil qua: 
G [re CEns quatre-vingts & feize ;, que ia le 
Roy eftoit decça les Monts, trois on quatre mois 
F 


mens dudie 


fe en Italie ; & ie trouvai (OUT Ce temps avec Ry pendans 
lui , & eftois prefent à la plüfpart des chofes , 4% for Con: 


Jeu efloir ex 


* &alloit le Roy de Lionà Moulins 3 Sc'de Mouais: àù 
; e Ls 4 à \ À À fi ) à 
lins à Tours, & par tout faifoit des tournois “#rers 44 


Vis , chacun 


êc des iouftes , & ñe penfoit à alitres chofes. fongeanr plus 


Ceux qui avoient plus de credit à l’entour de A 


» dui,eftoient tant divifez que plus ne pouvoient. du princes 
Lomme Li Aaa Les 


Entreprifes 


. yavoit,iufques en l'an mil quatre Cens quaz Paferempi} 
. tre-vingts & dix-hüiét :rie fit le Roy autre cho: &averrife 


#38 MEM. DE PH. DE COMINES; 

r496- Les uns vouloient que l'entreprife d'Italie 
* page $#t. continuat { c'eftoient le Cardinal & *le Senef+ 
| chal }voyans leur profit & authoïité en lacon- 
TR _ tinuant, & pafloit tout par eux. D'autre coté 
| DE CRA- eftoir * l'admiral ; qui avoit eu toute laurho 
| VILLE page rité avec le ieune Roy, avant ce voyage. Ceftui- 
ae la vouloit que ces entreprifes demeuraflent de 

| Pseuves. tous pOincEs ; &€ voyoit fon profit , & moyet 
de retourner à fa premiere authorité ; & les au 
tres à la perdre , & ainf pafferent les chofes ur, 

an & demi ow environ. DER 

Durant ce temps alloient Ambaffadeuts de 

vers le Roy, & la Reine de Caftille : car fort 

defiroit le Roy d’appaifer ce bout ; qui eftoie 

en guerre ; & eftoient forts par mer & par ter+ 

re, & combien que par la terre; fiffent pet 

d’exploiét , par mer avoient fort aidé au Roy 

Ferrand & Federic: car le païs de Cecile efë 

sr a voifin an Royaume de Naples, d’une lieuë &c: 

he areel demie , à l'endroit de Reges en Calabre , &. 

au 3. Livre * aucuns veulent dire qu’autrefois fut toute la 

s' 5 s0Ee terre : mais que la mer a fait cette clofture » 
esvire que Pon appelle de prefent le Far de Meffine : 

& de Cecile, dont les Rois & Reines de Car. 
fille eftoient Seigneurs, viennent grands fe- 

| pags 37: COUTS à Naples, tant de Caravelles , qu'ils. 
Pr Sa avoient envoyé d’E fpagne , que de gens: & em 
Suere eme Cecile mefme fe trouva quelque nombre 

Venere d'Hommes-d’armes , qui eftoient pañlezen Ca … 

@ Ijabelle labre , avec une quantité de Genetaires , &e: 

| fe de Ça faifoient la guerte à ceux qui eftoient là pour 
le Roy : leurs navires eftoient fans cefle avec 
ceux qui eftoient de la Ligue, & ainfi quand. 
sout eftoit affemblé, le Roy eftoic de beaucoup 

| srop 


f, 


L 
2 


4 


| 


} 


trop f6ible par la mer, Par ailleurs &t le Roy 140$ te 


Iours , mais autre exploit ne firent-ils. Mon- Gilles Sgr dé 
fcigneur de S. André de Bourbonnois , eftoir À Re 
cette frontiere , pour monfeisneur le Duc de Semur, & pé- 
Bourbon, Gouverneur de Languedoc. Celui-là Hide 
entreprit de prendre * Saufles , une petite vil. Marquis dé 


leur avoit le Roy rendu ledit païs de * Rouf: K° F? Roufe 


fillon ; où eft affis le païs de Perpignan, & cette fllon rende 


par Charles. 


petite ville eft du païs. L’entreprife eftoit Yhr, 2. 


grande + parce qu’il y avoit largement cens , #roy defacili 
Le +, SNS M à 1 à D: . té À bontéz 
felon le lieu, & des Gentils-hômimes de la mai- Jar 45, 
fon du Roy de Caftille mefme , & leur armée 516. 

aux Champs , logée à une lieu prés , qui eftoit 

plus groffe que la noftre : toutesfois ledit Sei- 
gneuür de Saïnét-André conduifit fon entreprife 
fi fagement , & fi fecretement ,; qu’en dix heu- 


res il prit ladite place, comme je vis x par af. Mort d'un 
faut, & ÿ mourut trente ou quarante G 


CRI ee 
hommés d’eftime, Efpagnols , & entre les au- Compoteile 


| tres sle fils: de l’Archevefque de Sain&-1a- a CR 


ques , & trois où quatre cens autres hommes : 


Y% 


| Jefquels ne s’attendoient point que fi toft on 
les deut prendre : car ils n'entendoient point L'art 


quel exploiét faifoit noftre artillérie ; qui à la deFrancefure 
| S ; palle toutes 


Verité palle toutes les artilleries du monde. les aurres — 


- Voila tout l’exploi& , qui fut fair entre ces 


Meux Rois ? ce fur honte & defcry au Roy de 


Aaai Ca 
ï. 


bon fils de 


 chevefque de. 


_ moindres af- 


MELOCIATTO 


540 MEM. DÉ PH. DE COMINES, 
1494. Caftille, veu que fon armée eftoit fi grofle : 
Grande honte mais. quand Noftre Seigneur veut comtmencer 


0 


PER, à punir les gens, il leur advient volontiers de : 


Call quife velles petites douleurs au commencement : Car - 


PUR il en advint bien de plus grandes audit Roy. 


querenr de & Reine toft aprés , & fi fit-il à nous. Grand 


zrole am Roy. AC iep mn 
Pound Di VOIE AVOÏENT lefdits Rois & Reine d’ainf s’eftre 


ed pariurez envers le Roy ; aprés cette grande 
Les hom- : ; x : 
pan F sue bonté qu'il leur avoit faite ; ‘de leur avoir ren 


mencepar des du ledit païs de Rouflillon , qui tant avoit cou 


fliééions ; on 


continte pxr voit en gage pour trôis cent mille * efcus ; qu'il 


de plus gran- 


des. 


leur quitta :& fit tout ceci afin qu’ils ne l'em- 


| | * 
x P2g7 499; pefchaffent point à la conquefte, qu'il efperoit 


faire dudit Royaume de Naples : & reñrent 
* Page 1293-14 anciennes alliances * de Cattille ( qui fonc 
de Roy à Roy, de Royaume à Royaume, & 
d'homme à homme de leurs fuiers } & ils pro- 


Anciennes & mirent de ne l’empefcher point à ladite con- 


roites al- A 
fe % quefte, & de ne mafier aucunes de leurs filles 


France avec en ladite maïfon de Naples , d'Angleterre , 
Caftille re | . de 

Clés. ne de Flandres : & cette eftroicte offre de ma-. 
ja riage vint de leur. cofté : & en fit l'ouverture 
Gordelier em un Cordelier appelé frere Ichan de Manleon , 


té à réparer , & garder , à fon pere : lequel Pa- 


pryé.er ##e de par la Reine de Caftille : & dés qu'ils virent 


la guerre encommencée, & le Roy à Rome, 
ils envoyerent leur Ambafladeur par tout » 


pour faire alliances contre le Roy : & mefmes 
à Venife, où j’eftois : & la fe fit la Ligue, 


(dont j’ay tant * parlé) du Pape , du Roy des 
Romains, d'eux, de la Seigneurie de Veni- 
fe , & du Duc de Milan : & incontinent com- 
mencerent la guerre au Roy, difans que telle 
obligation n’eftoit point de tenir: c'eft à fça- 
voir 


* prge 618» 
g 610% 


Z 


Lie ne 0 ÉTÉ PE SE 


Gé 


PLUS 
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ÿoir de ne pouvoir marier leurs filles ( dont 1496. 


_ilsen avoient quatre & un fils ). à ces Rois dont 
J'ai parlé : & d’eux-mefmes eftoient venuë cet- 


te OUVErture , COMME AVEZ VEU. | 

Or pour retourner à mon propos, quand 
toutes ces guerres d'Etalie furent faillies, & 
que le Roy netenoit plus Caïette audit Royau- 
me de Naples:( car encores la tenoir-il ;, quand 
lés pratiques de paix commencerent entre lef- 
dits Roys: mais toft aprés fut perdué) & aufli ne 
fe faifoit plus aucune guerre du coftéde Rouffil- 


Jon, mais gardoit chacun le fien ; ils envoyerent 


vers le Roy Charles, un Gentil-homme, des Regiewx de 
Religieux de Montferrat : car toutes leurs œu- en 
vres ont fait mener & conduire , par telles a 
gens , ou par hypocrifie , ou à fin de moins A 


( 


defpendre : car ce frere Ichan de Mauleon , #7/#15 af 
J ‘ AUVTES AVEC 


Cordelier , doût a efté parlé, mena le traité hypocrifie, & 
de fairerendre Roufillon. Ges Ambafladeurs, Hs “ 
dont j’ay parlé, prierent au Roy d’entrée ; per Re 
qu’il lui pleut iamais n’avoir fouvenance du gx; Jauès 
tort que lefdits Roy & Reyne lui tenoient (on ns | 


nomme toufiours la Reine , par ce que Caftille 


. eft de fon cofté : & aufli elle en avoit la princi- 


pale authorité : & aefté un honorable maria- 
ge , que le leur) après commençoient une tre- 
fue, comprenant toute leur Ligue, & que Île 
Roy demeurat en pofleffion de Caiette, & au- 
tres pieces, qu'il avoit audit Royaume de Na- à 

>. Li Tiger RAIN AE ag AE à Le Frauduleufes 
ples, &qu'ils les pourroit avitailler à fon plai- op Jimulées 
fir durant la trefve : & que l’on prit une iour:- gropofitions 

1 \f Ù . . @'iceuxX Roëss 

née , où fe trouveroient Ambaffadeurs de toute ufr: 


la Ligue , pour traiter paix, qui voudroit : Ge romper 


& après vouloient continuer lefdits Roys en rs. 
A aa3 leur 


TENTE AE ste ON: Li = NE PU 9e EPS EN UE CT 
Fa Le rt < k | ; “ tu À LIVE ? Dar ; ra LAC UNE AE. 
# fee ste ES \ « DR , 24 ; FA we 
ts MURS . \ \ 4 L HR, ' À 
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1496. leur conquefte on “entreprife > fur les Maures; 

& pafler la mer qui eft entre Grenade & Afri- 
que , dont la terre du Roy de Feffe leur eftoit. 
la plus prochaine : touresfois aucuns ont vou- 

lu dire que leur vouloir n’y eftoit point , & 
qu'ils fe contenteroient de ce qu'ils avoient 

. ‘, fait : qui eft d’avoir conquis le Royaume de 
| areas Grenade : qui à la veriré, à efté une belle & 
ue grande conquefte, & la plus belle qui ait efté 

ii A d de noftretems, & que jamais leurs predecef- 

"7 feurs ne fçeurent faire : & voudrois pour l’a: 

mour d’eux,que jamais n’euflent entendu à 
autre chofe , & tenu à noftre Royce qu'ils lui 
avoient promis. Le Roy renvoya ; avec ces. 
deux Ambafladeurs le Seigneur de Clerieux, 
du Dauphiné, &tafchoit le Royde faire paix. 
où trefuce avec eux , fans y comprendre la Li- 
gui de gue : mais tontesfois , s'il eut accepté leur dit. # 

Çaiere au Offre, il euft fauvé Caïiette : qui eftoit affez. 
Sad % bien fufhfante, pourrecouvrer le Royaume de 
Naples, veules amis que le Roy yavoir. Quand 

| pri edit de Clerieux revinr , il apporta pratique. 

_ entrecesdeux NOuVelle ; & ia eftoir perduë Caiette, avant 
Aus sp qu’il fut en Caftille. Cette nouvelle OUvVErtU= 
Le, épais xe fut ,.que le Roy & eux rerournaffent en 

| 1e PActtere leur premiere & ancienne amitié, & qu'eux. 
&memlacw. deux, à butin, entrepriffent toute la conquefte. 
. Sue Ya d'Italie , & à communs defpens, & que les 


Fes deux Roys y fuffènt enfemble : mais. premierez . s 
rement vouloient la trefve generale , où tou- 

te la Ligue fuft comprife, & qu'une iournée 

fe tint en Piedmont, où chacun pourroit en- à 

voyer Ambaffadeurs : car honneftement ilsfe 

vouloient departir de ladite Ligue. Toute cet- * 

te … 0 

A 


ri 
J 
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te ouverture ,à mon advis, & äinfi qu'on 1496. 


(m'a depuis donné à entendre, n’eftoit que Ledroir de 
L la maifon 


 diffimulation, & pour gagner temps , & pour d'Anioufér 


laifler repofer ce Roy Férrand , quand enco- Negles mule 
1 leur que celuë 


res vivoit,& Dom Federic nouvellement entré d'a am U 


‘en ce Royaume : toutesfois ils euflent bien mais ce 
oyauvie 


voulu ledit Royaume leur : car ils y avoient kg qua cen. 


meilleur droi& que ceux qui lont poñledé : mi qui le 


peut garder» 


mais la maifon d’Aniou , dont le Roy 4 le Du des 

droit, doit aller devant : mais à la nature dif 
e ‘ LA e L ” ” 2 

dont il eft, & aux gens qui y habitent, il MES 


me femble qu'il eft à celui qui le peut poffe- que ces peu- 
+ ples aiment 


der : car ils ne veulent que mutation. Depuis? changer de 


-y retourna ledit Seigneur de Clerieux , & un #aifre 
appelé Michel de Grammont , fur aucunes ou- 
vertures. Ledit de Clerieux portoit quelque 

peu d’affetion à cette maifon d’Arragon, & 

éfperoit avoir le Marquifat de Cotron , qui 

eft en Calabre, que ledit Roy d’Efpagne tient 

de cette conquefté derniere, que fes gens fi- 
rent audit païs de Calabre, & ledit de Cle- ne 


rieux le pretend fien , & eft hommebon , & Dauphinas | 


de faeile & 


qui aifement croit , & par efpecial tels perfon-” Heu 


nages. À la deuxiefime fois qu'il revint , il ame- «, 
na un Ambafñfadeur defdits Rois ; & rapporta 
ledit de Clesieux qu’ils fe contenteroient d’a- 
voir ce qui eft plus prochain de Cecile, qui 
eft Calabre, pour ledit droi& qu’ils preten- 
doient audit Royaume de Naples, & que le 
Roy pritlerefte, & qu'en perfonne viendroit 
ledit Roi de Caftille en ladite conquefte, & 
_payeroit autant de la defpenfe de l’armée com- 
me le Roy , & ia tenoit , & tient quatre ou cinq 
places fortes en Calabre :dont Cotron eft l’une, 
| î *Aa44 qui 


ER. pt RE ANT + PIS + Re, TU OT 
LE LA .4,.à CRT ere CR 7 " en EL Er À no SZ TER vs OT ECC TT AUTT AT 
Le Pier, A ie" A7 | 2e: s 
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#496. qui eft cité bonne & forte : Le fus -prefent at 
À rapport, & à plufeurs fembla que. ce n’eftoit 
qu'abus , & qu'il faloit là envoyer quelqu'un 
bien entendu , & qu’il ioignit çette pratique de : 
plus prés : parquoy fut ioint , avec les pre 
Le feur de Miers, le Seigneur du Bouchage , homme bien 
BOUCHA- face, & qui avoit eu grand credit avec le Roy 
bite: Louis, & encores de prefent avec le Roy Char- 
ral les , fils dudit Roy Louis. L’Ambañadeur , 
_ c'e a ai que ledit de Clerieux avoit amené, ne voulut. . 
gefrfireroi jamais/confirmer ce que ledit de Clerieux difoir:. 4 
-..ye qu'il yeut b F_ 4: : à s* 4 
de l'abus, maisdifoit qu’il croyoir que ledit de Clerieux ne | 
Je diroitpasffes Seigneurs ne lui euflent dit*, 
ce qui confirmoit l’abufion ; & aucun ne pou | 
- voit croire que le Roy de Caftille y vint en per- 
fonne, ne qu'il voulut, ou il put autant def- 
pendre que le Roy, 
.  Aprésque ledit Seigneur de Bouchage , de 
: Clerieux , & Michel de Grammont , & autres, 
furent venus devers lefdits Roy & Reyne.de 
a Re noie Caftille , ils les firent loger en un lieu où per- 
enefthone fonne ne cCommuniquoit avec eux, & avoient 
| Fes 4* gens qui y prenoient garde : & lefdits Roi & 
ball:deurs de Ep lle : 
France ns. ReYne parlerent avec eux par trois fois : mais . 
cor rtriquet quand ce vint que ledit du Bouchage leur dit 
5 US. . ? . . e 
fabjess Ce qu'avoit rapporté ledit de Clerieux , & ledit 
© Michel de Grammont, ils . refponfe 
qu’ils en avoient bien parlé par forme de devis, 
mais non point autrement , & que trés-volon- 
tiers fe mefleroient de ladite paix , & dela 
faire à l'honneur du Roy, & à fon profit, Lee 
dit de Clerieux fut bien mal content de cètte 
vd de tefponfe , & non fanscaufe, &foutint devant 
Ekrieux eux , prefent ledit Seigneur du Bouchage ; 
DAT EN AP ne ; qu’anfi 
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‘qu'ainfi lui avoient dit. Lors fut conclud, par 14964 - 


eut fait fon rapport, cognut le Roy qu'ila- 


de fadvoté em 


par ledit Seigneur du Bouchage, & fes com- pue 


re 


pagnons, une trevé, à deux mois de def-par Les fufdits 


: Je “ , J e R d 
dit , fans y comprendre la Ligue : mais EN dd 


bien y comprenaient ceux qui avoient efpoufé voies dir, & 


OLIS 


1 Von 
leurs filles, & les peres de leurs cendres Ras arts 


c’eft à fçavoir les Roys des Romains & d’An- ”rr 1508. 
| L'ART | : dax ]l Ro: * Artusfrere 
gleterre * : car le Prince de * Galles eftoit Aile d'Henré 
bien ieune. Ils avoient quatre filles, & laif- Flavie 
ad , ; / x d poufa depuis 
née eftoit veufve, .& avoit efpoufé le * fils du £, AAA 
R6y de Portugal , dernier trepaffé : lequel fe finfrere nome 
À 2 mée Catheri- 
rompit le col, devant elle, en paflant une car-». 


riere , fur un Genet, trois : mois aprés qu'il * nommée 


Ifabelle 04 


l’eut efpoufée. Ils en ont encor une à marier. Elifaberh. 
Sitoft que fut arrivée ledit du Bouchage , & * Alphonfe 


voit bien fait d'y avoir envoyé ledit du Bou- 
chage , & qu’au moins ileftoit affeuré de ce: 
dont il eftoit en doute, & lui fembloit bien 


que ledit de Clerieux avoit creu trop de le- 


ger. Outre luy dit ledit du Bouchage, qu’au- 


Treve conciua 


tre chofe n’avoit pen faire que ladite treve, nee Rois 


& qu’il eftoit au chois du Roy de l’arrefter de po 
ou refufer. Le Roy l’arrefta, & auf elle C4 
eftoit bonne : veu que c’eftoit la feparation 

de cette Ligue, qui tant l’avoit deftourbé en 

fes affaires, & qu'aucune maniere n’avoit fceu 

trouver de la departir , & fi il y avoit par tuu- 


res voyes effäyé. Encores lui dir ledit du 


Bouchage , qu’aprés lui  venoient Ambafla- 


 deurs devers le Roy, & que lefdits Roy, & 


Reyne lui avoient dit, à fon partementsqu'ils 


autoient pouvoir de conclure une bien bonne: 
paix : & auf dit leditdu Bouchage qu’il avoit 


laiflémalade le Prince de Caftille,leur feul fils. 
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| Difconrs fer les fortunes & malheurs qui advin- 
rent à La maifon de Caffill:, an temps du 
Seigneur d'Argentou. 
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Ix où douze iours aprés l’arrivée dudit 


à du Bouchage & fes compagnons, vin= 
| drent lettres audit du Bouchage, d’un des Me 
rauts du Roy, qu'ilavoit laiffélà, pour con- 
duire ladite Ambaffade qui devoit venir, & 


difoient ces lettres qu’ilné s’esbahit point , 


fi lefdits Ambaffadeurs eftoient reétardez par 
aucuns jours : car c’eftoit pour le trefpas du 


HPranse # Prince de Caftille { car ainfi les apelent } dont. . 


fliélion » gs À 
merveilleux |es Roy & Reyne faifoient fi merveilleux 


paies /P4" dueil qu'onne fçauroit croire, & par efpecial 


à al: 


mort de Dom le Reyne, de qui on efperoit auflitoft la 


an Prince « a ‘ NE 
de Cafille, mort que la vie: & à la verité ie n’oüys par 


ler jamais de plus grand dueil que celui qui 
Ve en a efté faiét par tous leurs Royaumes}: car 
routes gens de mefkier ont ceflé quarante iours 


( comme leurs Ambaffadeurs me dirent depuis} 


tout homme eftant veftu de noir, de ces gros 
bureaux, & les Nobles, & les gens de bien 


chargeoïent leurs mulets couverts iufques aux 


genoux dudit drap, & ne lêur paroiffoient 


> 


que les yeux, & bannieres noires eftoient par 


; tout fur les portes des villes. Quand Madame 
 MAXMT Maroucrite, fille du Roy des * Romains ;, 


LIANI. de 


” puisEmpereur fœur de monfieur l'Archeduc * d’Auftriche, 


* L : " \ 
PEL dr. & femme dudit Prince, fceur cette mr: 
seule 


ST LEA 


M 1) Na $ 
: CHF * / #: a k à ‘ ‘ 
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feufe nouvelle, eftant groffe de fix mois ,elle 1496. 


ds 4 | au À d'Aufiré 
_accoucha d’une fille route morte. Quelles pi- MA ie 


teufes nouvelles en cette maifon:quitant avoit cie ,2 
_ receu de gloire& d’honneur:&qui plus poffedoit a. 
de terre , quene fit iamais Prince en la Chre- NE flle 
 ftienté, venant de fucceffion ? & puis avoit fait Et in 
cette belle conquefte de Grenade, & faic partir Le ie 
un Roy, tant honoré par tout le monde, hors y nr 
d'Italie, & faillir à fon eéhtreprife : ce qu'ils e- vai # FA 15m 
ftimaient à grande chofe, & le Pape mefme, LL Fa 
foubs l’ombre de la conquefte de Grenade, leur Chreftien 
avoit vonlu attribuer le nomde Tres-Chreften, Ro 
& l’ofter au Roy de France, & plufieurs fois pa 
leur avoit efcric ainfi, au deffus de leurs Briefs, ur. ue 
qu'il leur envoyoit, & parce qu'aucuns Cardi- e Hodie 
 naux contredifoient à ce titre leur en donna un hs 'crdse 
autre, en les appelant Fres-Catholiques, & ainfi sn My e À 
leur efcrit encores, & eft à croire quece nom Tres catho 
_ Îcur demeurera à Rome. Quelles douleurs donc ligues: 
 feceurent-ils de cette mort, quand ils avoient 
. mis leur Royaume en toute obeïffance & iufti- 
ge, & lors qu'il fembloit que Dieu & le monde 
les voulut plus honorer que tous les autresPrin- 
. çes vivans: & qu'ileftoient en bonne profperi- 
té de leurs perfonnes RE 
.. Encores ne füurent-ils point quittes d’avoir 
eu telles douleurs : car leur fille aifnée (que 
. plus tlsaimoient que tout le refte de ce monde, 
. aprés leur fils le Prince de Caftille , qu'ils a- *Royde pere 
. voient perdu } eftoient contrainte à fe departir Pi A 
* d'eux , ayant depuis peu de iours efté efpouféc 26-4n:, mors 
» avec le Roy de Portugal, appelé * Emannel , 437" 886 
> APpele CHANTE > de 51. ans. 


1 e e v. #7 Le . 4 

- Prince ieune, & de nouveau devenuRoy, & lui Prirerres— 
{ 

v: 


; “e heureux & [as 
cftoit advenuë la Couronne de Portugal, par le ges """%# 
| | | trefpas 


_ Rp + 


ne ur 
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Pis ?.. Hrefpas du Roy dernier mort: lequel cruelle= 
dinasdfon MENT fit couper la tefte au * pere de fa * femme, | 
"Ne nl fl. & tua le frere d'elle, depuis, fils du deffufdir, 
__.. WRAE  & frere aifnéde celui qui de prefent eft Roide : 
183 ne frece Portugal ; qu'ila fait vivre en grande peur & 
‘decedé en * Crainte, & tua fon frere de famain , sn difnant 


Morex avec lui, fa femme prefente, par envie de faire 
Leon. ROÏ un fien baftard,&depuis ces deux cruautez, 


es Fr, il vefquit en grande peur & fufpicion, & toft a- 
de Pormgal PTÈS ces deux exploits, il perdit fon feul fils, qui 
“di de fo fe rompit le col, en courant deffus un Genet,& 
quimourut en paffant une carriere, comme day dit: & futce- . 
FA ms lui-là qui fut le premier mary de cette Dame | 
en awirre= Que ie dis, qui maintenant a efpoufé le Roy de 
ent Portugal, qui regne: & ainf eft retournée deux 
P«g 744 fois en Portugal, fage Dame & honnelfte (ce dit- 
on) entre les fages Dames du monde. Or donc : 
pour continuer les miferables adventures qui . 
advingdrent en fipeu d’efpace , ce Roy & Reine 
de Caftille , qui fi glorienfement & heureu- 
fement avoient vefcu iufques environ en « 
l'aage qu'ils font de cinquante ans tous ! 
deux ( combien que la Reine avoit deux ans W 
bé: davantage ) avaient ‘donné. leur fille à ce | 
Roy de Portugal, pour n’avoit aucun enne-w 
my en Efpagne , qu’ils tiennent toute , excep- « 
té Navarre, dont ils font ce qui leur plaift, # 
& y tiennent quatre des principales places. M 
Auffi Pavoient fait pour pacifier du doüaire « 
_ de cette Dame, & de l'argent baillé, & pour 
fubvenir à aucuns Seigneurs de Portugal: car 
par ce mariage , ces Seigneurs & Chevaliers 
qui furent bannis du païs, quandle Roy mort. 
fit mourir ces deux Seionenre dont i'av par 


CES 


PONN à roi 


1 — 


4 à 


lé, & qui avoient confifqué leurs biens, & par 
ce moyen la confifcation tient de prefent, ( com- 
bien que le cas dont ils eftoient accufez , eftoic 
de vouloir faire celui , qui de prefent regne , 
Rôy de Portugal ) font recompenfez en Caftil- 
le , du Roy de Caftille : & lébrs terres font de- 
meurées à la Reine de Portugal dont ie parle : 
mais nonobftant telles confiderations,ces Roy& 
Reine de Caftille avoient grand douleur de ce 
mariage : car il faut entendre qu’il n’eft nation 
au monde que les Efpagnols haïent tant que les 
Portugalois, & fi les mefprifent & s’en mo- 
quent. Parquoy il deplaifoit bien aux defluf- 
. dits d’avoir baillé leur fille à homme qui ne fe- 
soit point agreable au Royaume de Caftille, & 
à autres de leurs Seigneuries , &s’ils l’euffent 
eu à faire , ils ne l’euflent jamais fait , qui leur 
eftoit une amere douleur, & encoresune autre 
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LesEfpagnols 
aïe ei 


mefprifenr 
naturellement 


les Portugaiss 


& l'anthipa= 
tie de cesdeux 
nations pages 
361. 415: à 
438% 


plus grande , en ce qu'il faloit qu’elle fe depar- 


tit d'eux : toutesfois leurs douleurs paffées, ils 
les ont menez partoutes les principales citez de 
: leurs Royaumes , & fait recevoir le Roy de 
Portugal pour Prince, & leur fille pour Prin- 


) cefle , & pour leur eftre Roys, aprés leur de- 


cés. Et un peu de reconfort leur eft venu : c’eft 


_ que ladite Dame, Princefle de Cañtille, & 


Reine de Portugal, a efté grofle d’un enfant 
bougeant : mais il leur advint le double de leurs 
douleurs , &croy qu’ils euffent voulu que Dieu 


… les eut oftez du monde: car cette Dame , que 


+ tant ils aimoient & prifoient , mourut * en ac- 
“ couchant de fon enfant, & croy qu’il n’y a pas 


un mois, & nous fommes * en Octobre l'an 
mil quatre cens quatre-vingts dix-huict : mais 
| le 


—i 


* Eranuel 
efpoufa en fe 
condes nopces 
[a fœæur nom- 
mée MARIE 
Mere de 
JEAN 1711. 


Roy de Ports 


gal, 


# Leremps. 
quel À atheur 
efirivoir ces 
Mernairesa 
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_ 149.8 le filseft demeuré vif au travail duquel ellé 
Dé He aie » & a nom comme le pere * Emas 
CHEL , qui MM | \ 
meurut fort Toutes cesgratides fortunes leur font advei 
Dieu en chaz NuëS en trois mois d’efpace : mais avant le cie: 
ie ‘pas de cette Damé dont ie parle , eft advenu 
zemps, af ence Royaume autre grand dueil & defconfert:: 
ue ** car le Roy Charles huïétiefme ; de ce nom ; 
des autres. dont tant ay parlé, eftoit trefpaflé ; comme. 
ira. ie diray aprés ; & femble que noftre Seigneuf. 
gement enun ait regarde ces deux maifons de fon vifage ri- 
un 2% goureux, & qu’il ne veut point qu'un Royau: 
diciable aplne me fe moque de l’aurre : car aucune mutation 
a , ne peut eftre en un Royaume qu’elle ne foit. 
peu quiy ga= bien douloureufe pour la plufpart : & combien 
dlagat qu’aucuns y gagnent ; encores ent y a-il cent. 
y perdenrscar fois plus qui y perdent , & faut changer maine 
” se couftume & forme de vivre à celle mutation # 
plaift fouvenr cat ce qui plaift à un Roy, defplaift à l’autre: 
le. Et ( comme j’ay dit en un autre éndroïit ) qui 
* C’ejl à dire, voudroit bien regarder aux * cruelles ; & fou 
Dr ao daines punitions que D'ieua faites fur les grands 
431. & 433. Princes, depuis trente añsença, on y en trou: 


 veroit plus qu’en deux cens auparavant , à ÿ° ! 


comprendre France, Caftille ; Portugal, Ans 
gleterre , le Royaume de Naples ; Flandres. 
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& Bretagne : & qui voudroit efcrire cas partis 


_culiers , que tous l'ay veus, & po tous, 


: les perfonnages, rant hommes que femimes ;. 


< 


on: en feroit un grand Livre, & de grande ads 


miration , n’y en eut-il feulement que ce qui: 
_eft advenu depuisdix añs : & par là, la puiffan- 
ce de Dieu devroit eftre bien cognue & enten- 

dué,& font les coups qu’il donne fur les Grands, 
plus 
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ve 


plus cruels & plus * pefans , & de plus longue 140%. . 
p plus © P P D 49 


durée que ne fl ont ceux qu’il donne fur les peti- * Dies punis 


4 ; CPAM lus rigou- 
tes gens, Finalement me femble que à tout con- reufiment Les 


 fiderer, ilsn’ont gueres d’avantage en ce mon- Grands que 


les petits , 


de plus que lesautres ; s’ils Éd VO ec use dl 


- - €k ’1ls ir 414.513. 5294 
& entendre par eux , ce qu ils voyeñt advenir Tr 


à leurs voifins, & avoir crainte que le fembla- ssfuerer Les 


ble ne leur advienne :car quant à eux, ils cha- Princes r'ons 
\ £aeres d'a= 


_ ftient les hommes , qui vivent foubseux, & à semrages en 


. peu paravant eftoient fi enflambez l’un contre 
l’autre, & tant empefchez à fe tourmenter , fage, à crai 


. advenué ainfi foudaine, fort efpouventable, men 


leur plaifir, & Noftre-Seigneur difpofe d’eux ce monde par 


effas leurs 


‘à fon vouloir : car autre n’ont-ils par deffus eux, fiers, eux 


& eft le païs ; ou Royaume, bien-heureux , fisezrs 


bien leurs 


quand il y a Roy, ou Seigneur, fage , & qui peuples , mais 


craint Dieu & fes commandemens. anffi re pou 


À ER vans éviter 
Nous avons pu voir en peu. de paroles , les leschaftimens 
douleurs qu'ont receu ces deux grands & puif- np R 
fans Royaumes , en trois mois d’efpace , qui sienbeureux 
qui ft foubs 


un Seigneur 


nant Dieu. 


{ \ US Se) SA. >? : : À & 
& à penfer à s’accroiftre , & n’eftoient en rien 424% P° da 


faouls de ce qu’ilsavoient.le confeffe bien (com- fitions ar- 
me j'ay dic ) que toufioursen yaentellesmuta- nos 
tions , qui en ont loye, & qui en. amendent : Efpagnees 


e 0 ï l d 
mais encores de prime-face , leur eft celle mort ay 


à 
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GHAPITRÉ XVIII 
Dr fomptieux edifice que le Roy Chaïlés commen 


Pi à baflir , pen avant [a mort : du bon Vu 
loir qu'il avoit de reformer l’Eclife , [es Finan- 


ces, fa Tufhice ; @ foy-mefine : @ comment il : 


mourut foudainement ; [ur ce bon propos ; en fon 


Chateau d’Amboife: | 
 Lyenaqui LE PANNE AR LI AA | ” 
niment les F veux laifler dé tous points , à parler des 


ch mens ; . Ru RTE 
Dora chofes d'Italie , & de Caftille, & retourner 


rance d'en À parler de nos douleurs & pertes particulieres 
profiter page A “aum'd À À ci Là Fa 
399. en France , & aufli de la ioye que peuvent avoir 


ceux qui yont du gain, & parler du foudain 


trefpas de noftre Roy Charles, huictiefme | 


Conftrutfin de ce nom : lequel eftoit en fon chafteau d’Am- 


‘du magnifr- 


ue chafteas bOife ; où il avoit entrepris le plus grand edi- 


d'Amboifé fice que commença, cent ans a, Roy , tant. 


lufieurs'ou= £ 2e i : : ENG: En 
Diese AU chafteau qu'à la ville ; & fe peut voir 


de nur par lés toürs ; par où l’on monte à cheval ; 
FFA1A & par ce qu'il avoit entrepris à la ville ; 
dont les patrons eftoient faits de merveil- 


leufe entreprife &, defpenfe ; & qui de longs. 


temps n’euflent pris fin , & avoit amené 
de Naples plufeurs ouvriers excellens , en 


On difoit ane plufieurs ouvrages , comme Tailleurs & Pein<. 


trefois des 


Lacedemo= tres ; & fembloit bien que ce qu’il entrepres « 


Hi AA noit ; eftoit entreprife de Roy ieune ; & qui 
comme s'ils ne penfoit point à la mort : mais efperoit longue 
Fa . Viescaril ioignit enfemble toutes les belles cho- 
rirs fes , dont on lui faifoit fefte , en quelque païs 


qu’elles euflent eftéveuês, fut France, Italies | 


où 


: LIVRE HUITIESME ges: 
ôu Flandres, & fi avoit fon cœur toufours de 14980": |. PE 
faire Ou accomplir le reroux en Italie, & cons. 
fefloit bien y avoir fait des fautes largement , 

& les contoit ;, & lui fembloit que fi une autre. 

fois il y pouvoit retourner, & recouvrer ce 

qu’il avoit perdu , qu’il pourvoyeroit mieux à 

la garde du païs qu’il n’avoit fait, & parce 

qu'il avoit intelligence de tous coftez , pen- 

{@it bien d’y pourvoir, pour recouver & re- ner 
mettre en fon obéïflance le Royaume de Na-x AR 
ples, &' d’y envoyer quinze cens Hommes- ###erifes | 
d’armes Italiens , que devoit mener le Mar- en 
quis de Mantouë , les Urfins, & les Vitellis ; = b de 
& le Prefe& de Rome, frere du Cardinal de #"" 
Sainct-Pierre-ad-Vincula, & monfieur d’Au- 
bigny, qui fi bien l’avoit fervien Calabre , s’en 
alloit à Florence , & ils faifoient la moitié de 
cette defpenfe pour fix mois. On devoit auf. 
premierement prendre Pife, ou, au moins, 
les petites places d’alentour , & puis tous en- 
 femble entrer au Royaume, dont à toutes heu- 
res venoient meflagers. Le Pape Alexandre , 
qui regne de prefent , eftoit en grande RE 
. que, de tous poinéts à fe renger des fiens , . 
«comme malcontent des Venitiens, & avoit 
. meflager fecret , que ie conduifis en la cham- 
. bre du Roy noftre Sire,, peu avant fadite mort. 
Les Venitiens eftoient prefts à pratiquer con- 
? tre Milan. La pratique d’Efpagne eftoit telle 
. que l’avez veut. Le Roy des Romains ne de- 
. firoit chofe en ce monde tant que fon amitié, 
» & qu’eux-deux enfemble fiffent leurs befon- pafagenoras 

nes en Italie : lequel Roy des Romains, ap" 
Pelé Afaximilian ; eftoit grand ennemi des Ve- 

M Tomel, | *Bbb | ni- 
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:498, nitiens, aufñi ils tiennent grande chofe de \# 
ras | maifon d’Auftriche , dont il eft, & aufli de 
bonne inten= l'Empire. SE 4 à | N "a 
ne ee . Davantage avoit mis le Roy, de nouveau 
avant fes de- fon imagination de vouloir vivre felon les: 
cer» derefar- commandemens de Dieu , & mettre la Iuftice 
mer fonEftars PE * 0 
der en bon ordre , & l’Eglife , & aufli de ranger 
| AE fes Finances, de forte qu’il ne levat fur fon 4 
pere faifoirla peuple , que douze cens mille francs, & par. 


| : 0 ' : À 
mefne imps- forme detaille ,outre fon Domaine:qui eftoit M 
| 


or. ones 


ou ue la fomme que les trois Eftars lui avotent accor- 
Mans are. de en la ville de Tours*, lors qu'il fut Roys 4 
Les anens & vouloit ladite fomme par otroy , pour la 1 
Rte. deffenfe du Royaume, &c quant à luy, il vou « 
que de leur loit vivre de fon Domaine ; comme ancienne« | 
Rbenend ment faifoient les Rois : Ce qu'il pouvoirbien 
s'il effoir bien faire : car le Domaine eft bien grand, s’il et. Ë 

menaér toit bien conduit , compris les gabelles, 8° 

smps de certaines aides: & pale un million de francs. 
ti ps * S'il Peut fait, c'euft efté un grand foulagement 
An de pour le peuple ; qui paye aujourd huy plus de 
| Dom ds deux millions &c demi, de francs, de tailles W 
D ee le Xl mertoit grañde peine à refermer les abus 
LU em de Ode de Sainct:Benoïft , & d’autres Re« " 


Tes ligions.I! approchoit de lui bonnes gens deRe+ 
Œux millions SIONS ; & les oyoit parler : Il avoit bien vou« 
LS gi" loir, s’il eut peu , qu'un Evefque n'eut tenu M 
ali que ton Evefché , s’il n’euft efté Cardinal ;, & # 
 eeftui-là deux, & qu'ils fe fuffent allez tenir M 

fur leurs Beneñices : mais ileut bien affaire à w 

renger les Gens-d’Eglife. 11 fit de grandes M 

aumofnes aux Mandians, peu de iours avant 4 


ARE 2 


fa mort , comme me conta fon Confeffeur ; de 
y Evefque d'Angers, qui eftoit notable Prelata » 
Te au r D, ‘ 
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Tlavoic mis fus une audience publique , où il 


& fi faifoit de bonnes expeditions , & l'y vis 
huit iours âvant fon trefpas , deux bonnes 
‘heures , & oncques puis ne Le vis. Il ne fe fai- 
{oit pas grandes expéditions à cette audience : 
mais au moins, éftoit-ce tenir les gens en crain- 


- #fcoutoit le monde, & par efpecial les pauvres, Axdierce pum | 


blique par lus 
effablie en fa 


véUr des pate 


VIESa 


te, & par efpecial fes O Miciers : dont aucuns 


avoit fufpendus pour pillerie. 
Eftan, le Roy en cette grande gloire , quant 


au monde, & en bon vouloir , quant à Dieu, 
le feptiefme iour d'Avril , L'an mil quatre cens' 
quatre-vingt dix-huit, veille de Pafques Flo: 
æies , il partit de la chambre de la Reine Anne: 


de Bretagne , fa femme, & la mena avec lui, 
Pour Voir ioüer à la paume ceux quiioüoient 
aux foffez du chafteau , où il ne l’avoit iamais 


Accideré 
1mopiné de 
mortfubites 


menée que cétte fois, & entrerent enfemble: 


debac , parce que cettuy Haquelebac l'avoir euë 


_€n une galerie, qu’on appeloit La galerie Hague. 


autrefois en garde ; & eftoit le plus deshon« . 
nefte lieu de leans : car tout le monde y pifoits 


_ & eftoit rompuë à l'entrée , & s’y heurta le 


Roy, du front , contre l'huys , combien qu'il 
ut bien petit, & puis regarda long-temps les. 


joüeurs , & deviloit à tout le monde : Ie n'y 
VEvefque d'Angers, & fes prochains Cham 
bellans, le m'ont conté : car i’en eftois parti 
huict iours avant, & eftois allé à ma maifon. 


_ eftois point prefent : mais fon dir Confeffeur : 


La derniere parole, qu’il prononça iamais en Les dernieres 


devifant en fanté , c’eftoit qu’il dit qu’il avoit 


Paroles qu'il 


profera fur Le 


 cfperance de ne faire iamais peché mortel , ne 4% deffein 
| qu'il avoit de 


{| 
“y 
+: 


La 


il 


LL 
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 Veniel , s’il pouvoit , & en difant cette parole, À cmmere 


s 


x F RSS Se LES, En 
+ à no ed Eh EE TR 
TE RE D > RTE PE ES é =: 


PRES US 17 en PEOS 


æÆ 1 


À 


: gs6 MEM. DE PH. DE COMINES, : 
1498. il cheur à l'envers, & perdit laparole (il ne 
LAPS wire pouvoir eftre deux heures aprés midy) & de- 
quo il rombs meura là jufques à onze heures de nuict. Trois 
:#larenvtifé fois ui révint la: parole : mais peu lui dura’, 
‘comme me le conta ledit Contes , qui deux : 
… foiscette femaine l’avoit confeffé : L’uneà cau- 
41 fe empir Le de ceux qui venoient vers lui pour ï mal : 
avant que de des efcroüelles. Toute perfonne entroit én la-: 
pr #5 dite galerie, qui vouloit, & le trouvoit-on: 
© Efroïelles ; couché fur une pauvre paillaffe , dont iamais 
P#8: 594 ji] ne partit, iufques à ce qu'il éut rendu l’a-: 
Trefpas de me , & y fut neuf heures. Ledit Confeffeur s 
CharlesVlll. _ : \ 
qui toufours y fut, me dit que lors que la pa- : - 
role lui revint, à toutes les trois fois il difoit: 
+ Mon Dien , €ÿ laglorieufe Vierge Marie, mon-) 
feigreur Sain£t Clande » d: monfeigneur Sainik 
Blaife, me [rien en aide: & ainfi départit de 
ce monde fi puiffant & fi grand Roy , & en fi. 
miferable lièu , qui tant avoit de belles maï-» 
{ons , &.en faifoit une fi belle , & fi ne fceuft 
x RAN à. ce befain finer d’une pauvre chambre. Com- 
Chrejuemme bien donc fe peut ; par ces deux exemples cy-: 
ho deffus couchez, cognoiftre la puiflance de, 
rable condi- Dieu eftre grande , & que c’eft peu de chofe 
FRE ds. que de noftre miferable vie, qui tant nous 


528. donne de * peine pour les chofes du monde , 8: 
H e . , ‘ ue ; 

prine Lame HE Le se *n’y peuvent refifker ;, non plus 

me chofe dans que les laboureuts. ; | ; 

me. du À 4 1ÿ ; 
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CHAPITRE DUT XIe 


Comment le Saint homme Frere Hieronyme , fus 
bruflé a Florence par envie qu'on eut fur lui» 
tant du cofié du Pape, que de plufieurs autres 
Florentins @ Venitiens. . 


| nl dit , en quelque * endroïét de cette ma-* pag: 670. 
= ÆAriere d'Italie , comme il y avoit un frere 
Prefcheur , ou Iacobin, ayant demeuré à Fle- 
rence, par l'efpace de 16. ans , renommé de fort 
fainéte vie (lequel ie vis & parlay à lui, en l’an 

mil quatre cens quatre- vingts & quinze ) ap- 
pellé Frere Hieronyme , qui a dit beaucoup de 
chofes avant qu’elles fuffent advenuës, comme 

* Say defa dit cy-deflus , & toufours avoit 
fouftenu. que le Roy pañleroitles Monts, & le 
prefcha publiquement , difant l'avoir par reve- 
lation de Dieu, tant cela qu'autres chofes 
dont il parloit ; & difoit que le Roy eftoit efleu 
de Dieu , pour reformer l’'Eglife par force, & 
chaftier les T yrans: & à caufe de cequ'il difoit 
fçavoir les chofes parrelevation , murmuroient 
plufeurs contre lui , & acquit lahaine du Pa- 

pe , & deplufeurs de la ville de Florence. Sa 

vie eftoit laplus belledu monde , ainfi qu’il fe 
pouvoit voir, & fes fermons, prefchant, con- 

tre les vices; & a reduit en icelle cité maintes Pa 
gens àbien vivre, comme ay dit. En ce temps ae re 
mil quatre cens quatre-vingt dix-huit , que le Savonarolle 
Roy Charles eft trefpaflé & finy , aufi Frere PS ELA 
Hieronyme ; à quatre ou cing iours. l’un de 4 Ro, : | 
si | *Bbb; l'autre, 
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| #490. l’autre, & vous diray pourquoy ie faisce conte} 
AMatoufours prefché publiquement quele Roë 
retourneroit derechefen Italie; pour accomplir 
cette commiflion , que Dieu lui avoit donnée ,, 

- qui eftoit de reformer l Eglife par l’efpée; &de 

.chäffer les Tyrans d'Italie, & que au casqu’ik 
ne le ff, Dieu le puniroit cruellement; & 
tous fes fermons premiers, & ceux deprefent, 


| ‘te: . il les a fait imprimer & fe vendent. Cette me- 
é rime émis nace ; qu'il faifoitau Roi, de: dire que D ieu le 
puniroit cruellement , s’il ne rétourfnoit , lui 
a plufieurs fois efcrite ledit Hieronyme ; peu 
-de temps auaht fon trefpas,-& ainfile me-dit 
débouchelédit Hieronymée ; quant ie parlay à 
lui ‘( qui fut auretour d'Italie) ,8& me difant 
que la fentence eftoit donnée contre le Roi au 
airs Ciel, au cas qu’il n’accomplit ce que Bieudlui 
de la parrde avoit ordonné, & qu'il né gardat: fes gens de 
seen, Piller. Orenviron ledit trefpas du Roi, eftoient 
© Florentins en grand differenden da cité. Les 
uns attendoient :encores la venué du! Roi , 8 
defiroient fur l’efperance que ledit frere Hies 
ronyme leur donnoit : &fe confommoient ; 6 
devenoient pauvres à merveilles, à caufe:de 
la defpenfe qu'ils fouftenoient, pourcuiderrei 
a, occupée couvrer Pife, & aultres places qu'ils avoiene 


Fe VE baillées au Roi : dont les Venitiéns: tenoient 


Pife.Plufieurs dela cité vouloientque l'onprit , 
ci Jeparty de la Ligue, & qu’on abandonnat de 
à vorme, tous poinéts le Roi, difans quê ce n’eftoient 
% mefchan, qu'abufons & folies de s'y attendre , & qué 
os raïflre, édit frere Hieronyme n’eftoit qu'un heretique 


Contne 072 Q rfU 3 : lu TALS e. À Sa FRS RER 
paléisaurre. & Un *paillatd à qu’on le devoit-iercér en uñ 


foss  : fac en la riviere : mais:il eftoit tant fouftenuen 
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-faville , qu'on né l’ofoit faire. Le Pape &le 498 


Duc de Milan efcrivoient fouuent contre ledie « 
Frere , affeurans les  Florentins de leur faire | 
rendre la cité de Pife, & aultres places; en de. 
laifant l’amicié du Roi, &qu'ils priffent ledit 
frere Hieronyme, & qu'ils en fiffenc punition: 
& paricas d’adventure,fe fift à l'heure une Sei nn 
gneurie en Florence ; où il y avoit beaucoup de fe charge rous 
fesennemis, car ladite Seigneurie fe change RE 2 
&c fe imuë de deux mois en deux mois : fe trou 


4 


va un Cordelier forgé ; qui de lui-mefme prit 
debat audit frere Hieronyme, l’appellant he- 
retique@ abufer du Penple, de dire qu'il eut re- 
velation, ne chofe femblable , & s’offrit de le 
prouuer iufques"au feu , & eftoient cesparo- ou, 
_ les devant ladite Seigneurie. Ledit frere Hie- preuve if 
ronyme ne fe voulut point prefenter au feu : 1% ##f+ 
: mais un fien compagnon dit, qu’ils’y mettroit 
pour lui; eoncre ledit Cordelier : & alors un 
compagnon dudit Cordelier fe prefentade l’au- 
tré cofté, &'fut pris iour qu'ils devoient en- 
trer dedens le feu ,' & tous deux fe prefente- 
rent , accompagnez de leurs religieux, au iour Debarefrai 
nommé : mais le Jacobin apporta le Corpus Do- Fée des 
mini en {a main, & les Cordeliers &'auffi la Corddierss 


Seigneurie vouloient qu’il l’oftat , ce qu'il ne . 

votlut point faire. Ainfi s’en retournerent à. 

leur: Conuent , &le peupleefmeu par lesenne- 

mis dudit Frère , paï commiflion de cetre Sei- 

gneurie , l’allerent prendre audit Convent, lui 

-troifiefme , & d’entrée legefnerent à merveil- 

les : Le peuple ‘tua le principal homme dela 

ville , amy dudit Frere, aundé Francifque Val- en 3 

fary : Le Pape leur envoya pouvoir & commif- rence par Le 
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fion pour faire le procés : En fin de conte ils 
pratique & les bruflerent tous trois : Les chargesn’eftoienc : 


finon qu’il mettoit difcord en la ville , & que 
ce qu'il difoit de mere il le fçavoit par 


figuation des point accufer ny excufet : ie ne fçay s’ilsont fait 


V'enitiens 
xlu Duc de 


& 


“Milan, pare dit maintes chofes vrayes ; que ceux de Flo- 


_ Æe.que ce S. 


Homme de- 


. clamoit pu- 


: tliquement. 
Conire Leurs 
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7111. fus at 
| teint d'un Ca- 


tharre Cr dis 


féillation 


d'humenr ,eu 


‘rence n’euflent fceu lui avoir. dites : Et tou- 


chantleRoi, & les maux qu'il dit lui devoir 
advenir , lui eft advenu : ce que vous:voyez, 
qui fceut premier la mort de fon-fils ; puis la 
fienne , & ay veu des lettres qu'ilefcrivoit au- 
dit Seigneur. | orte DOME 

| # - 


CHAPITRE XX. 


Des obfeques cr funerailles du Roy Charles buis 


éliefme , du couronnement du Roy: Lonys dou: 
ziefme de ce nom, [on facceffeur :, avec les ger 
nealogies des Roys de France, jufqnes aicer 
L E mal du Roi fut un catharre ou apoplexie:: 

; &efperoient les Medecins qu’il lui defcen- 
droit fur un bras, & qu’il en feroit perclus, 
mais qu'iln’en mourroit point : toutesfoisilad- 
vintautrement. Il avoit quatre bons Medecins: 


fes amis qui eftoient du confeil. Ie ne les veux 


bien ou mal de lavoir fait mourir :maisila 


Du “hi > Aa mais il n’adiouftoit foy qu’au plus fol , &à.ce- 
1 es lui-là donnoit l’authorité, tant que les autres 

| fiudainemen W'ofoient parler, qui volontiers l’euffent:purgé 
| LR TA quatre jours avant :çar ils y voyoientles, occa- 
Gnrsmaisilae ons de mort qui fut & advint. Tout homme 


couroit 


L Fa 
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 £ouroit vers le Duc d’Orleans, à qui advenoit -1498] 


 velir fort richement , & fur l'heure on com- x. 


nui® : car quand les Chanoiïnes avoient achevé, 


la Couronne, comime le plus prochain : mais les Ho pos 
Chambelans dudit Roy Charles le firent enfe- icsorans dis 


; A RUE, mé Chacun at= 
mença le fervice pour lui, qui duroit iour & notre 
chain [uc-. 
les Cordeliers commençoient, & quand ils OA 
avoient finy , les Bons- Hommes qu’il avoit fon- Pa 
dez. I demeura huit ioursà Amboife, tant en #elens envers 
une, grande chambre bien tenduë , qu’en l’'E- SÉRIE 
glife , & toutes autres chofes y furent faites Bous-H cris 
plus richement qu’elles ne furent jamais à Roy, F0 Mr 
& ne bougerent d’auprés du corps tous, fes fondex à Ame 
Chambelans,, & fes prochains , & tous fes Of- BE 
fciers , & dura ce fervice, & cette compagnies 


jufques à ce qu'il fut mis en terre, qui dura 


_#bien l’efpace d’un mois, & coufta quarante- 


cinq mille francs, comme medirent les gens 


: des Finances, .J’arrivay à Amboife, deuxiours so» férvice 


- .& à.la vérité, onne vit jamais {emblable dueil 
. ne qui tant durat: Auf fes prochains , comme 


aprés {on trefpas , & allay dire mon oraifon, là PR | 
où eftoit le corps ; &-y fus cing ou fix heures : francs, ayans 
| bien duré ur 
d MOÏSa 


_:Chambelans,: &.dix ou douze. Gentils-hom- 
mes, qui eftoient de fa chambre, eftoient 


) mieuxtraitez & avoient plus grandseftats, & 


Il avoit le 


dons, que iamais Roy ne donna ; & trop. Da, fais 


u 


vantage la plus humaine & douce parole d’hom- dore , ne dis 
me que iamais fut , eftoit la fienne : car iecroy LE 
que jamais à homme ne dit chofe qui lui deut Fe NA 
defplaire , & à meilleure heure ne pouvoit-il ones 


damais mourir , pour demeurer, en, grande rez grande de 
. Aid. ; , nonimée dy 
nommée par Hiftoires, & en regret de ceux qui fors regrerré 
V'onc fervy , & croy que ay efté l'homme du désfienss 
as MONET 0 
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cognoiffant que ce fut en fa ieuneffe, & qu’il ne: 


+... venoicpoint de lui, ne lui en fceus iamais mau- 
0 Var. | + 


wnvceu Roy - Quand i’eus couche une nuit à Amboife,. 

fifouvient © ’allay devers ce Roy nouveau : de qui ravois 

Penn T efté auffi privé que nul autre perfonne , & pour 

A ait, {ui avois efté en tous mes troubles & pertes, 
eaucoup. 


_ fuffers &»2. toutesfois pour l'heure ne lui en fouvint point 


ië fon fijers fort : mals fagement fe mit en pofleffion du 
changea rie ROYaume : cat il ne mua rien des penfions, pour 
#É pa à celle année , qui avoit encores fix mois à durer: 
fésadvene=  Tl ofta peu d’Officiers , & dit qu’il vouloit te- 
Fu /* nirtout homme en fon entier &eftat, & tout 

 célalui futbien feant, &cle pluftoft qu'il peut ». 
* Le Cowron- il alla à fon * corannement là où ie fus , & 
Ponenr de ce “hour les Pairs de France, s’y trouverent ce 
auelaffs qui s’enfuivent. Le premier fut le Duc d'A- 
Roue * Jençon, qui fervoit pour le Duc ‘de Bourgonz 
Long dans le. one. Le deuxiefme , monfeigneur de Bourbon, 
Prane qui fervoit pour le Duc de Normandie. Le 
François, fl, troifiefme fut le Duc de Lorraine , qui fervoit 


5 IT e % 


pour le Duc de Guyenne. Le premier Comte, 


Re Lt dr ), TR Us 1 Brad. 
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* 5498: monde, àqui ila fait plus de rudeffe : maîs . 


Philippe ; monfieur de Raveltain, qui fervoit : 
pour le Comte de Flandres. Le deuxieme, En 


à … silbert ; monfieur de Cleves , qui fervoit pour | 


le Comte de Champagne. Le troifiefme ,, mon 


feigneur de Foix, qui fervoit pour le Comté | 


de Thoulouze, & fut ledit couronnement à 


Reims, du Roy Louys douziefme ; de prés 


 fent regriant, lé vingt-feptiefme iour de May; 
» auruns Van mil quatte cens quatre-vingt & dix-huiét: * 


cryentque … & eft le quatriefme en ligne collatérale. Les 


tout ce refte 


n'a pains de deux premiersont efté Charles Martel, ou Pe- 
LA | î 0 J pi | 


0 CNE er 
x LE 
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. Pin fon fils, & Huë Capét, tous deux maïiftres +408 
_ du Palais, ou gouverneurs des Royÿs : qui ufur- 
perent le Royaume fur léfdics Roys, & le pri- 
rent pour eux. Le tiers fur le Roy Philippe de 
. Valois, & le quart le Roy de préfént: À ces 
deux derniers venoit le Royaume ‘iuffement 
& loyaument. Laiptemiérégénerationides Rois 
de France , eft à prendre à Merovée. Deux 
Roys yavoireu en France avant ledit Merovéc: 
_ éef à fçavoir Pharamond ( qui fut le premier 
 efleu Roy de France :'car lés'autres avoïent ‘efté 
appellez Ducs, où Roys de Gaule) & ah fien 
fils, appelé Clodion. Lédit Phatamond: fut 
efleu Roy ; l'an quatre cens & * vint, & regna 


ans, & Merovée, qui vinc aprés, neltoit point La morr des 
fils dudit Clodion , mais f6n parent : parquoy pu sp 
: fembleroit qu’il y eut eu cinq fois mutations d'apren 
. en ces lignes Royales :-toutesfois , comme (ie 


dit, on prend la premiere generation à com- 


| 
à D p' ‘ 


FA 1 


23, 


1 ay 


. mencer à Merovée qui fut fair Roy en l’an qua- 
tre censquarante-hui&, & [à commença cette 
. premiere ligne, & y a eu iufques au Sacre du 
. Roy Louys douziefme , mil cinquante ans que 
commença la generation defdits Roys de Fran- 
ce, & qui le voudra prendre à Pharamond , 
. ilyenauroit vingt & hui davantage, qui fe- 
_xoit mil feptanre & huict ans, quepremier y a 
cu Roy, appelée Roy de France. Depuis Mero- 
vec iufques à Pepin, y eut trois cens trente- 
troisans, qu'avoit duré ladite lignée de Mero- 
mvée. Depuis Pepin iufque à Hue Capet, y a 
deu 


e k# 


* 


] 
à 
F 
d' 
1 


2 4 
x cens trente fept ans, qu'a duré 


ladite 


l'Autheur : 
mais de qui 


que ce foit, 0% 
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dix ans. Son fils Clodion en reonia"dif-Miiét. deces amsspar 


| Ainf regnerent ces deux Roys, vingt-hui& 


foisenla Me fr 


Me année de 
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vraye ligne de Pepin & de Charlemagne fon 
fils. Celle de Hue Capet a duréen vrayeligne, | 
trois cens trente-neuf ans , & faillit au Roy 
Philippe de Valois, & celle dudit Roy Philip. 
de Valois a duré en vraye ligne ; iufques am 
trefpas du Roy Charles huiétiefme , qui fut 
l'an mil quatre censquatre-vingts dix-hui&, & 
celui-là a efté le dernier Roy de cetteligne, qui 
a duré cent foixante-neuf ans, & y ont regné 
fept Roys: c’eft à fçavoir Philippe de Valois, 
le Roy Iehan, le Roy Charles cinquiéfme , le 
Roy Charles fixiefme , le Roy Charles feptiefs 
me , le Roy Louysonziefme, & le Roy Char: 
les huictiefme , fin de la ligne droite de Pkilips 


pe de Valois. À 


Fin des Memoires de Philippe de Comines Seis 
. gneur d'Argenton 


CET || 
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Bbeville, & autres 

villes rachettées 

| par le Rouys XI- 
Pag. xx. 

Abbeville renduë audit Roy, 
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de Contay, pour avoir don- 
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défaut des mafles ,:37 6. 


Avarice caufe de: LUE des 


:Suifles en France,707. 708. 
Auflonne afliegée , & renduë 
-au Roy Louys XL 465. 


Da 


. 


RE oc er 


} M : k 


ce DES M À 
HE 


‘BR Agues de Madame de Sa 
voye engagées pour le 
Roy Charles VILE 556. 
le Bailly de Dijon , '$ 58. 

661, 68$e 
Bar M au Duc de ei 
ne ; 


| de fs” Fe “TEvefque de Bath 


prifonnier à Paris , mort 
-de faim, 498. 


| IBaftard de Rubempré, 9: 


les Batai les font en la main 
de Dieu ,27. : 

Bataille de Mont! hery AO: 

Bauduin baftard de Bourgon- 
-gne, 172: 

Beaune & Verdun rebelles an 
Roy Louys XL. font repri- 
fes , 466. 

Beauvais affiegé par le Duc 
de Bourgongne , 227. 228. 

pe ville Imperiale ; 


6$. 
Slam de Bifche , 74. 
.382.392: 


| Bonne fille de Savoye Rtme 
du Ducde Milan, 471. 537. 


Mr. du Bouchage, 4. 482. 
7 44.745: 


. Je Duc de Bourbon ya vers le 


. Buc de Bourgogne, à l'oc- 
….cafion de la guerre; appel- 
-lée Brenpublic,12. 
-Bourgongne en trouble aprés 
. Ja mort du Duc, 440.con- 
… quife ea peu detemps, 460. 
_ catalogue des Ducs d'icelle , 


TIER LE LE v SA 

Bourguignons desfaits. à la 
journée de Muntl'hery 294 

. Croyent que. des chardons 
foient lances dreflées , 7 Le 
difcours fur. Rs prolpe rit 
& adverfité, 

Bourguignons ne devant 
les Suifles , 329, Voyez 
Charles de Bourgongne ; & 
Marie de Bourgongne. 

le Duc. de Bretagne & le 
, Comte de Charolois ; qui 
‘depuis fur Duc de Bourgon: 
gne , S’allient enfemble, 8 

fe font freres d'armes, 115 

le Duc de Bourgongne aide 
au Roy d' Angleterre, 308% 
Voyez 188. ; 

Bretons-entrent en opinion 
de fe desfaire des Bourgui- 
gnons,40. 41: font grands 

. maux à, la ville de fain& 
Denys, $ 7: 

Briçonnet, en grand credic 
vers le Roy. Charles VIII. 


529.-eft fait Cardinal. 


: 59 6: fa préfomption , 693. 


Foyer. S44r 554 563 

654. - ù 

Bruges, PIE 
de 


C Ages de fer cnonnées | 


No le Roy Lonys als 


“Duc de Calabre grand chef de 


guerre, 62.63: 
Camp: dreflé. par le. Roy 
Louys XT 481.482. 


3 320. Fee » 1595 GG Re ne penfonnairedu 


LE F MATE à 


. DucdeBourgongne, 2504 


32 3; 


R : 

CE er 
RE RS 
ES DE 


En. 


* vre fon defféin audit Roy 


Louys XJ. 322. efttraiftre 
au Duc ée Bourgonone, 
317- 4$7. moyen de fa tra- 
hifon , 360. Voyez 45: 


… 


1364! 365.366. 
de Cardinai Balüe prifonnier , 


166. delivré par ledit Roy 
Louys XI. 481. 
fe Cardinal de Génes,, 558. 
$92:734: 
le Cardinai St. Pierre aux 
‘liens , 534. 


Cardinaux, leur droit de cha- 


peau, f96. 
Cas eftrange advenu à Ro- 
me, 583. : Ep 
Occafion de la guerre de Ca- 


ftille contre le Roy de Por- 


tugal , 262. diffimulation 
du Roy de Caftille envers 
le Roy de France, 741. 
mort du fils du Roy de 
Gafille, 746. 
Caufe de l'inimitié entre le 
Roy de France , & le Duc 
-: dé Bourgongne, 14. 
Caufe de divifion entre la 


maifon d’Auftriche, & cel- 


le de Baviere , 416. 


* Caufés prétenduës par les 


Gantois , pour la condam- 


* nation de deux grands per 


fonnages , 408. 

Ie Roy de Cecile vient versle 
Roy-de France à Lyon, 
334- il prétendeit faire le 


* Ducde Bourgongne fon he- 


ritier, 3 3 x. mais eftant re- 


concilié avec le Roy de -. 


France fon neveu il le fit fon 


Lies. 7 ‘ae ie Re x Vent PVENN ONE 01 
aY 5. a: i Let ARTE < 
| : à i à T0 ; 


| e à | 
CE,  CONNT CRE AU. | 
1821. 3$2 353. defcou-  heritier , 335.379: + 


Chalon, 62.327. 343. 441: 


ru PO + 
le Chancelier de Bourgoñ+ 


-gne, & le Sieur d'Himberz 
court decapitez , 410. 
Je Chancelier de France con<! 


feille contre le Roy Louys 


XTs'220.:77 1184 
pont de Charenton gagné 
par le Comte de Charo= 

lois ,-48. , 


Charles Comte de Charolois 


& depuis Duc de Bourgon= 


pond fur les faiéts à luy 
impofez par l'Ambaffa- 


le Roy ; x1. chaffe les 
bons ferviteurs de (on pe- 


re , & drefle une armée 


contre le Roy, fous le nom 
. du Bien public, 12. vient 


:àS. Denys, &afliege Pau | 


sis : eft fecouru par des 


“Seigneurs de France, 49. 


plante fon camp à Mont 
l'hery, 20. où il gagne le 
bataille, 28 en quel dan- 
ger il fut , & commens fe. 
couru, 30, @c. conditions 
remarquables en luy , 3 84 


gne , irrité par Louys XI. : 
Roy de France , 9. duquel 
il efteit penfionnaire : ref 


deur dudit Roy, menace 


quels Seigneurs & Gentils+ l 


hommes fe vindrent join 
dre à luy contre le Roy > 
39. luy & éux avec leur ar< 
. mée pañfent la riviere de 


Seinc,44.parlementeavec : . 


ceux de Paris, $3. meten 
compte au Roy les bons 


offices 


DES MATIERES ;è 


offices de fa maifonenvers 


>dluy , 71. Jugementüde - 
Dieu fur le Duc de Bour- - 
Sgongne en fon aggrandif- 
. .fement, 7 5.76. modeftie 
dudit Duc, 80. il faithom- 
mage au Roy des terres de : 
Picardie , 83. divifion en- : 
tre luy & le Ducde Breta- - 
. mefprifé des fiens, 3495 
trahy par Campobache + - 


gne, 84: {on armée rom- 
puë, 85. fait la guerre aux 
Liegcois , 96. 106. aflic- 
ige fainc Tron, 98. entre 


dans le Liege, 112. Voyez . 


136.144. 152. 1$9.ai- 
de au Roy d'Angleterre, 
1,3 3. eft adjournéa Paris, 
x71. shumilie envers le 
Roy Louys XI. par let- 
tres , 180. craint le Comte 


de Yvarvich, 199. envoye. 


fecours au Roy Edoiüard, 
206. promet fa fille à plu- 


fieurs ,211.21$.facau 


tele, :bid. en quel fens il 
aimoït lebien du Royaume 
de France, 217. il fait mau- 
vaife guerre , contre fa 
couftume , 221. Voyez de 
luy, 226. 244. 253. 258. 
324. &c. il conquiett la 
Duché de Gueldres, 244. 
afliege Nuz, 248. fe trou- 
veen grandes extremitez, 


267. eft mal content de. 


l'accord entre le Roy de 
France, & celuy d'Angle- 


. terre,288. eft follicité par- 


- Le Comte de Romont a fai- 
. re guerre aux Suifles , 3252 


’eft cruel envers les Suifles, 


328. par lefquels il eft dé: 
fait 


. fait à l'entrée des -MmOntai- 
gnes, 329. & derechefdes 


vant Morat, 338. & s'é. 


‘tant faifi de la perfonne de 


Madame de Savoye, la faict 
amener en Bourgongne, 
3 43. eft älreré de fa com- 
plexion par fes pertes, & 
devient folitaire , 3 47. eft 


3 5 2. vend le Conneftable 
de Saint Paul , contre fà 


foy, 319. défait per la 


deuxiefme fois devant 


Nancy , 364. fa mort, 


367. fes vertus , 367. 
368,2 | Le 


Charles Duc de Berry diffuas 
… de la guerre en France, 43. 


eit cftably Duc de Guyen- 
ne, 166. pourfinitle maz 
riage de la Damoifelle de 
Bourgongne, 174 meurt , 
220. | 


Charles VIL. a le premier im 


polé tailles à fon plaïir, 
413. fon revenu, 425$ 
fon imagination peu avant 
fa mort , 480. . 


- Charles VIII Dauphin , re- 
connu pour Roy de Fran- 


ce , jo2. entreprend lé 
voyage de Naples, s5 6. 
laiffe la fille du Duc Max: 


: milian , & efpoule.la fille 


du Duc de Bretague , 547. 
il eft défpourveu de tout. 
pour Fentreprife du voya- 
ge d'Italie, 5 $$.lequelil 
entreprent fur. déniers 


d'emprunt , 556. il eft 


CCC" mas 


he bre 


PP 0 
malade de la petite verole 
à l'allée de fon voyage d'I- 
talie , 563. entre dans Pi- 
fe, 571: donne liberté aux 
Pifans, 573. entre dans Flo- 
rence, 578. cft bien receu 
à Siene , $79. entre en ar- 
mes a Rome, f8$. entre 
dedans Naples , fans refif- 

_ tance, 60 2: fait battre le 
chafteau de Naples, & y 
cft couronné , 603. part 
de Naples, & entre dedans 
Rome en armes, 6 30. em- 
 pefche que le procés ne 
foit fait au Pape Alexan- 

. dre VI, & appointe avec 
ledit Pape, $ 9 6. les offres 
qu'il fit à Dom Federic , 
602.il arrive à Fornouë, 
647. gagne la journée de 
Fornouë , 656. efchappe 
de grands dangets, 665. 
eft affailly par les Eftra- 


diots, 661. feretire aprés 


la journée de Fornouë , 


677. fe trouve en grandes 
extremitez au retour de 
Naples, ibid. dé fuiv.pra- 
tique pour chafler le Duc 
de Milan , 719. defire re- 
tourner en Italie, 753. fait 
grandes aumofnes , & mou 
‘ dere fes finances , & la 
mort inopinée d'iceluy , 
_756:fa maladie, & fes ob- 
- feques, 760, 
Charles d'Amboife , 480. 
Charles d'Anjou Comte du 
Maine, 21. | 
Charles de France, Duc de 
Guyenne ; 166. 174 


LT A 8 


NT EN 
Charles Duc de Normandie 


ENT, 


contraint de changer fon : 


Duché en penfon, 119. 


264. | Qu: 
le Comte de Charolois ; 
Voyez Charles. 


Chartreux appellent Saints 


tous ceux qui leur font du 
bien, 572. 


Chaftimens que Dieu envoye 


aux Princes , 432. | 
le Sieur de Chaumont efta- 
bly Gouverneur en Bour- 


ongne , 463. 
Chrefhiens 


reftiens en Grece predsà 


fe rebeller, 604. 

Cico fecretaire de la Duchef- 
fe de Milan, pris & mal- 
traitté , $37e 

Cifron executé à mort , me- 

nant la trahifon de Cam. 
pobache , & par luy mef- 
me chargé, 354. 


le Duc de Clarence frere du 


Roy Edoüard eft eftouffé 
dans une pipe de malvoifie, 
gEs ] 
le Duc de Clarence induit par 
une Damoifellé à fuivre le 


party du Roy d'Angleter- 
re, 19 3. fait tuer leRoy 


Henry d'Angleterre, 209. 
Claude de Vaudrey Sr. de St. 
Phale, 464. 465. 


le Sr. de Clerieux ; 7424 


744: | | 
le Duc de Cleves veut empé- 
cher le mariage de [a Da- 
moifelle de Bourgongne 
avec le fils du l'Empereur, 


405-453: 
le Duc de Cloceftre , appellé … 


Roy : F 


DES MATIERES. 


: : Roy Richard, hommetres 
cruel fait mourir fes deux 
- neveux , & envahit Ja cou- 


ronne d'Angleterre, 436. 
recherche l'amitié du Roy 


de France , 496. eft tué, 
498. 
Coctier Medecin du Roy 
Louys: XI. fes gages ex- 
— ceffifs, so$.fa rudeffeen- 
versle Roy, 510. 
Colonnois ennemis des Ur- 
fins, $8x. partifans dela 
mailon d'Arragon, 5 82. 
* leurs pratiques contre le 
Roy Charles VIII. 629. 
687. ‘ "*. 
de Comines Autheur de cette 
_Hiftoire vient au fervice 
du Duc de Bourgongne, 
5. eft fait fon Chambel- 
Jan, 129. en aprés vient 
au fervice du Roy Louys 
XI. 232. duquel il a efté 
Chambellan, 2: fa fincerité, 
fon grand ulage , & expe= 
: zience, 3. 4. ileft prifon- 
nier du Palais à Paris, 56. 
s'eftemployé 2 la pacifica- 
tion de Peronne , 1 39.fes 
Memoires , à quoy font 


propres , 215. Voyez de. 


luy, 535$. 545.631. fa 
_fideliré, 378.381. 385. 
- -il eftenvoyé en Savoye, 
_ 482. cft mis en une cage 
de fer pour huit mois, 10. 
eft envoyé en ambaflade à 
: Venife par le Roy Charles 
VIIL. 563. & peu reco- 
 gnu par le Roy Louys 
XIE. 761. 


2e 
le Conneftable de re  L 
* Voyez le Comte de faint 
Paul. ru t! DM 
Conftantinople prife, 525. 
mort du Seigneur de Contay, 


100. 103, Voyez 14.15. 


94: 99.259.287. 308. 359. 


Cordelier attiré à mencir par 


le Comte de Charolois, 37. 
le Sgr. des Cordes pañle au 
fervice du Roy , 395. 
Voyez 24.217. 377. 4$ Xe 
473: 493e 507 
le Sieur de Craon Lieutenant 
du Roy Louys XT. 442. 


.defmis de fon gouvernee 


ment de Bourgongne , 463. 
D. 


RE 
le Comte de Ammartin, 
| 240, 
Dementy cher acheté, 237. 
Digeon & autres villes fe 


rendent au Roy Louys XI. 


441. le Baillif de Digeon eft 


-envoyé pour lever des Suifs 


fes, 585. 
Dinand afliegée par le Duc de 
 Bourgongne prife & rafée, 
91 JE 
Dinand & Bouvines voifines, 
_aliées, & ennemies l'une. 
contre l'autre, sbid.. 
Difcours notable touchant la 


profperité & adverfité des 


Princes & des fujets , 370. 
nulle Divifion en France 
aprés la mort du Roy 

ee XI 425-426. 
Don fait parle Roy Louys 
XI. au Duc de Bourgon- 
Cccz gune, 


SRE TR Ge TN 
2 RE à he dre: 
1, 4 < 


77% EE 4 BL E ‘4 
| . & du Ft d Anpleterre ; ar: 


Sue » 119. 


Dole prife, ne & bruf. 


lée, 465. 


F Archeyefque de Dis Ps x 


606. Fi 


pos ten F Angleters 


re fait mourir fon frere 


en une pipe de malvoifie , 


$2. et pourfuivy par le 
Comte de Vuarvic, 19.4. 
129$. s'enfuit d'Angleter- 
re, 196, quelle vieil avoit 
menée en fa profperité , 
& cn combien grande ex- 
tremité il a efté réduit , 
199. [a femme accouche ne 
grande pauvreté , 200. 1l 
retoutne en Angleterre,ou 
ileft receu pour trois cau- 
fes, & défait en bataille le 
Comte de Vuarvic, le jour 
de Pafques,206. depuis dé- 
fait auffi le Prince de Gal- 
les , 210. meurt de regret 
de fe. voir trompé. par 
Louys XI: Roy deFrance, 
| 496. s22. fes filles detlas 
rées baftardes, 497. Vayez 
433.434. 
Entragues , 63 ” 639. . 
Engelbert Comie de Naffau , 


473e 

Ps a de l'Empereur & 
du Duc de Bourgongne , 
133- du Roy d'Angleter- 
re, & du Duc de Bourgon- - 
gne : du Duc de Bourgon- 
gne,& du Comte Palatin ; 
134. du Roy de France ; 


293: 296. du Roy de Fran- 


ce, & de la Ducheffe de Sa- 


. VOYE, 345: 346% 
Efcoffe en srouble , “&e dvi 


fion , & le Roy & fonfilsen 
bataille l'un contre E autre, 
438 
Ecuyer ee” de la mort 
du Duc de Guyenne, 2 32. 
Efpagnols : hayffent es. Por- 


tugais, ; 749 
Eftats defirez par trop: a ie 


HIS , 49 Digreffion {urles 


+ Eftats, offices, & ambte 
tions , par l'exemple des 
| Anglois , (bide 

requefte des Eftats au Roy 
Charles VIIL 426. 

Eftienne de Vers perfuade 
‘au Roy Charles le voyage 
de Naples, 53. Voyez 
SO4 533. S4de 554. 
628. & le Sencfchal: de 
Beaucaire. 


l 


Eftradiots, quelles gens, fon. | 


cfpouventez del actilene 
648. 
Evelque d Alemagne menant. 


armée ye:tuë de be 254 


roonur 


pô SRE Hg en 
:tendu,260. in pe ref. 


ponfe d’ iceluy 261. 


471. 4 
Femme d’ Eftar, 18. où 159, 
Ferrand Roy de Naples, vray 

tyran , $86. l'impieté de 
luy. & de fon fils , :bid. eft 
receu 


: Federic Ubalde Duc d'Urbin, 


DES. MATIERES. 


… recen de nüic dedans Rome 


. par Alexandre VI. Pape, | 


: 583. fe retire de nuit à 
Naples , 584. fes cruau- 
tez , 586, 587. fa mort, 
sas, le jeune Ferrand fon 
fils eftant couronné, plan- 
te fon canon devant S. 
Germain , 598. s'enfuit en 
Sicile, 602. rentre dans 
(Naples par na ; 
686. Un 

le Comté de Férrette 1 3 4. 
249. 27e 325$. 461, 

Flamands defconfits devant 
Tournay , 391. 

tumulte & fedirion à Floren- 

CC, 469 $74: 

Florentins en grande emo- 
tion , 5$9. excommuniez du 
Pape , 470. Traitté des Flo- 
rentins avecle Roy Charles 

VITE 579 

_ journée de Fornoüe, 6 s 6. 

* 667. 

: Je Fourgoufin, 58. 7 3 4. 

la France oppreifée de tailles 
plus que toutautre Royau- 
Ime.; 425: Voyez 40. 

_ François me maintiennent 
leur bonne réputation au 
voyaged'Italie, 566. 

_ François de Hangelt Sr. de 

L : Genlis, 275. 3 

Ë . François Salviati, ep 

* François de Savoye, Eve 

Re déGencve; 127 407 

le pays de Franchemont de- 

Do fruit, 1 67. 

« Francifque de Pacis dell , 


470 
» Francifque See Duc de 


pi 
“Milan, fils d’un cordonnier, 


49: grand amy de Louys 


XI. auquel il donne un {a- 
ge confeil, $$. 
Fribourg anciennement de 
la maifon d'Auftriche , 416. 
Fuite du Comte du Maine, 
33. fuite eftrange de deux 
te a $ bide 


“ #. 
G ë 
e 


Abelle de Calais à 2 Citer 


‘quaate mille efcus;31r. 
un Prince de Galles tué, 2 10... 
Ganthois en train de rebel- 
lion,r 1 3. ne peuvent eftre 
amenez à raifon par le 
Duc de Bourgongue , 114+ 
115, auquel toutefois ils 
font foubmis , ibid. ils 
ufurpent le gouvernement 
aprés la mort du Ducde 
Bourgongne, 399. 411. 


fervent au Roy contre leur 


| propre intention , bd. 
hayffent: la maifon de 


Bourgongne , 483. trait- | 


tent le mariage de la fille 
du Duc Maximilian avec le 
Dauphin, 495. Has 40$. 
452: 
Gayerte perdue pat lés Fran- 
çois STAR 
Gelée extreme en Franche 
mont ; 163. 


-Genes fait hommage au Roy, 


471. entreprife fur Genes 


… faillie,64 1: 734.73 5.cftat 


de Genes , de laquelle un 


Gentilhomme ne peut eftre 


Duc, #hid. 
_ Evef- 


és 


ea 


4 Al 
Evetque de Geneve homme 

tres volontaire , 3 44. 
George de Baden, 4 54. 
Gcorge de la Trimouille Sr. 


de Craon, XSI. 254. 


441-462. 463. 
maiftre Giraud canonnier , 
45-6313. 
Grange aux merciers, appel- 
lée le marché, 6 2. 
Grands impunis quant au 
monde, 428. 


Granfon afliegée , & renduë 


au Duc de Bourgongne , 
328. j 
le Sr. de Graville, ÿ 33.738. 
Grifons & Suifles reçoivent 
; penfion du Roy Louys XI. 


… 337e Aa 
le Sr. de la Gruthnfe, 199. 
393 S11. 14 
impieté d'un Duc de Guel- 
dres, 244. @ fuiv. eft 
prifonnier , 245$. meurt 
au fecours de Tournay 
_ contre le Roy , 397. 
Gueldres réduite à la maifon 
de Bourgongne , 245. 
Guerre contre le Roy de 
France, nommée le Bien 
public, 12. 
Guerre contre le Roy de 
France en Calabre, 7 38. 
Guerre entre le Puc de 
Bourgongne , & l'Empe- 
reurFederic,248; 248. 260. 
Guerre renouvellée entre le 
Roy de France , & le Duc 
de - Bourgongne., 167. 
210% AR 
Guillaume de la Marx che. 
valier defloyal , 404. 487. 


cflite Guillaume de Roche- 1 


TAB re 


fort homme fort eftinté ; 
E9 D #7 4 } V 
Guillaume Chartier Evefque 


de Paris envoyé vers les . 


Seigneurs liguez, $3. : 
journée de Guinegate, 479. 


H. 


H Aftingues grand cham- | 


bellan d'Angleterre , 


j Le -S 


195. ne veut donher quit- { 


tance de la penfon qu'il 
avoit du Roy Louys XI. 
287.447. 


Hebert Comte de Vermah- J 


‘4 


- dois, 128, 129. 3 


DA 


Henry VI, tiré de prifon , & 
reftably Roy d'Angleterre, | 


200.ileft tué ,209., 
Henry Roy de Cafille, de 
petite valeur, 13 1. 


Henry VI. Roy d'Angleterre , 
. conftitué prifonnier , meurt « 


enprifon, $1. LE 
Heraut de France ,envoyé 


* vers le Roy d'Angleterre, à 


one An NE 
Herman de Hefle , 249. . 


C4 


à Florence , 633. tenant 


 pourle Roy Charles VIII. 


frere Hieronyme Prefcheur A 


bruflé à Florence, à l'initi- 
gation du Pape , ff7e 


Houzé Houzeaux, 14.134. : 
97 279! 200 0 SE 
Hymbercourt pris des Lic- 


geois , & fauvé des mains 


 d'iceux , 127. fage procer : 


dure d'iceluy,107.eften- 
nemy du Conneftable , … 


* 237, cft décapité ;, 410. 
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Ph D 


ps de Pacis 


pris & 
pendu, 470008 


Jacques de Brezé Senechal de, une 


Normandie , 97. 

Jacques Flocquet, 34. 

Jacques Galeot, bon fervi- 
teur du Duc de Bourgon- 
gne, 321.322. | 

mefire Jacques de S. Paul 
Pris, 260.264 

Jean Duc de Bourbon vient 
voir le Duc Philippe de 
Bourgongne, & pourquoy , 
12. le Roy luy commence 
Ja guerre, 19. mais il eft 
bien fecouru : Le Roy & luy 

- font la paix, ibid, 

maitre Jean Cader Parifien, 
& fon habileté 2%: 

Jean, Duc de Bourgongne, 
& fa mort , 295. | 

Jean Coffe Sencfchal de Pro- 
vence, 335$. 

Jean , Roy de France, pri- 
fonnier en Angleterre, 430. 


Jean GaleasVifconti premier 


de ce nom, & du titre de 
Duc de Milan , mauvais 
tyran , mais honorable , 
$7:-autre Duc de Milan 
de ce nom de Îa famille des 
Sforces malade , & prifon- 
nier au chafteau de Milan, 
$64. Voyez 471. : 


Jnjuftices diverfement def- 


guifécs au monde, 420. | 


“ camp des Italiens contre le 


ol 


"de 
4n 


1 


Roy ,6$8. fuite des Ita- 
: liens, 663. 


Fi ; 


L Ancelot Roy de Hon: 


Li empoifonné par 

emme , pour. jalou… 

fie 5 52 3 e 4 pi 

Lanfquenets hayflent les Suif- 
fes: & leur lafcheté , 72 5. 

Legat du Pape pratique à fe 
faire Evefque du Liege : eft 
‘abandonné, pour eftre trait- 
té en marchand, 141, 142, 

Legere occafion de Guerre, 

30. As 

le Seigneur de Lefcut gaigné 
par le Roy ,233. Voyez 
165.176. - 

Liege pris & pillé par le Duc 

de Bourgongne, 1 $ 4. bruf- 
lé , horfmis les Eglifes 162. 

Liegeois n'eftoient propre-. 

ment fujets que de leur 

Evefque , duquel pour la 

jeuneffe d’iceluy , ils ne 

fe contentoient , 117. fage 
advis du Conneftable, tou- 
chant les oftages promis 
parles Liegeois , 94. 9 $. 

infolence des Liegeois, 96. 

ils font defconfits par le 

. Ducde Bourgongne, 102. 

auquel ils fe rendent, 105. 

- als prennent lenr Evefque, - 
126. 127. leur cruauté, 
127.128. cux eftans troue 
blez veulent troubler le 
Roy & le Duc enfemble, 
152. font defnuez de fens 
en leur extremité , 156. 
lear mifere, 159. “ 

Evefque de Liege pris, 126: 


L 


ouys XI. Dauphin, 


LirA B'LVE" 


ngné , auquel fes biens 


font baillez , 3 12. eft ar- 
refté en Hainaut, 314. li- 


vré par lesgens du Duc de 
Bourgongne, pour cftre 
mené à Paris,ou il eft con- 
damné à mort, 318, la cau- 
{e d’icelle, 238.239. ré 
fe reti- 
re en Bourgongne vers le 


Duc Philippe, s 18. Le 


à desfaire la maiïfon de 


juge du differend du Roy 
| 0e 


Bretagne, 98. il entreprend 
fur l'eitat d'icelle, 117:il 
tient pour les Liegeois,98. 
les follicite à fe revolter; 


| 1 
: 
| 18 
; | 
* 
4 


120. erreur dudit Roy. 


Lôuys venant à Peronne , 
125, oùil eft enfermé, 128. 


eñtreveie de luy, & du 


Roy de Gaftille ; 130. il 


16 d as i 0 
ra confit enbataille, & tué,  maricaunefille d'Efcoffe, » 
MATH UN JUL aprés la mort de laquelle il | 
Ligue contre le Roy Charles fe retire en Dauphiné , & . 

VIII. 615-619. 623. ‘efpoufe la fille du Ducde 
Lombardie pays fertile, 651.  Savoye, anquel toft aprés 
le Duc de Lorraine fe joint  äilfit guerre, $17: l'occa: 

© aux Suifles contre le Duc fon des guerres quileut 
de Bourgongne , 340,  contrele Comte de Charo- 
amafle gens, pour faire la lois, depuis Duc de Bour- 
guerre au Duc de Bour: gongne 8. 9. il commence 2 
gongue, Voyez $32. la guerre conrre le Ducde 
Louys de Luxembourg ; Bourbon, puis fait la paix 
Comte de S. Paul, Con : avecluy; 19.il defapoin- 
neftable de France , 81. : te fes meilleurs ferviteurs, . 
ayant efté au fervice du à fa ruine, 214 eff d'avis 
Duc de Boürgongne , 1% de ne combattre à lajour- 
14. ftpuis aprés ennemy née de Montl'hery , 22. . 
 d'iceluy, 181. & efthay de fes gens fe mettent en fui- 
luy , comme auffi du Roy te,53.&luy fe retire à | 
de France, 235$; &tafche Corbeil, sbsd. opinion de * 
À s’entretenir de l’un & de la mortd'iceluy, 47.ileft 
l'autre, 264. fon excufe mal content que l'on foit 
envers le Duc de Bourgon- ; entré au traitté de. l'étar 
gne, lequeliltafche d'amu-  fansluy,$ 4. il ne veut rien 
fer , comme auffi le Roy mettre au hafard , s8 pru- 
d'Angleterre, 273-efcrit  denceduditRoyLouysXI. 
au Roy d'Angleterre, le. 64: digreilion fur quel- F 
quel il pratique contrele * ques vices , & vertus d'i- 4 
Roy de France, 290. fa : celuy*, 65. 66. termes 
. morr jurée entrele Roy de ‘ plaifans d'iceluy au Duc de à 
France, &le Duc de Bour-  Bourgongne, 73. ilrafche 4 


Re 


AS 
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: de Caftillé , & delaReyne 


d'Arragon, 132. {onar- 


gent eff diftribué à la male 


foy , 136. taxé par le 


Duc de Bourgongne d'ef- 


tre caufe de latrahifon du 


Liege ; 139.il eft tardif 
& craintif à entreprendre , 
ï41. recherche occafion 
de rompre la paix, 167. 
recommence la guerre un 
peu à crainte, 169. faict 
tenir les Eftats à Tours, 
fous couleur de plaintes 
tontre le Duc de Bourgon- 
gne., 170. Voyez de luy, 
410. 211. 190. 191: 
221.22;.224. 240, @ 
fuiv. 291.253. 258. 267. 


_279, Gr fuiv. 189: 294, 
bdfuiv.$0x 313. 318. 


il refufe de jurer fur la 
croix de S. Lau d'Angers, 
271.272. fait alliance 
avec le Roy de Caftille, 
130. & avec les Suifles , 


4.6 3- fe fert de pelerins & 


mendians , pour meffagers 
vers les Suifles , 33 1. veut 
divertir l'Empereur de 
s’appointer avec le Duc de 
Bourgongne ; 260. fait 
grands prefens aux An- 


= glois, 445: tafche à ré- 


duire la Bourgongne en 


fon obeyffance , 3 79. aide 
au Duc de Lorraine contre 
le Duc de Bourgongne , 
360. advertit le Ducde 
Bourgongne de la trahifon 


. de Campobache, 322. perd | 
la bataille à Guinigate ; Louysde EF DE 


contre le Duc d'Aüftris 


che, 472. condition du 
Roy Louys XI. 372.373. 


afliege Hefdin, 396. lé 


_ liauce entre les Suifles | & 


A2ÿ. il veut recouvrer la 
Guyenne, comme il avoit 
fait la Normandie, 216: 
eft contraint de s'entretei 
nir avec le Roy d'Angle- 
terre , 442. veut traiter 


ns du Roy Louys XI4 


paix avec le Duc d’Auftri- 
che, 4617, 476% fait condui- 


re le Roy de Portugal; 
36x. eft autheur de l'al- 


ceux de Bafle ,; & Stras- 
bourg , 326. s'efiouit de 
la mort du Duc de Bour- 
gôngne, 373. ne fçait ufer 


dé fa profperité, 380. né 


veut ouyr l'ambaffade du 


Turc, $ 04. tombe malade 


aux Forges , 477. 478- 


* s’enferme au Pleflis, 486, 


pratique avec ceux de 


Gand , 484. eft craine. 


tant de fes voifinis que de 
fes fujets ; 490. penfe pou: 
voir prolonger fa vie, 488. 


craint cftrangement la 
- mort, fo7.il voue chafs 


teté, $ 15. chäfle ceux qui 
l'avoient retenu en fa mala- 
die , 479. fe defie de fes 


plus proches, jo 8. tom- 


be malade pour la deuxief= 
me fois, 482. fa mort ; 
O4 S 14: 


Louys XIL. couronné Roy dé 


France , 760. @ fuiv. 
dis 


LE | L 
LT T 


PS Fur 


_ dit la verité du raie des 
Roys de France & d'Angle- 
tite 302. 

Loy Salique, 457: 458 

le Sicur de Lude fort agrea- 
ble au Roy, prétendfe fai- 
ré grand , 385. Faye 305. 
480. 

Ludovic Sforce tone fans 

 foy , induit É Roy Char- 


les VIT, à venir conquerir : 


Naples, f43. prétend fe 
faire maitre de Milan , 
duquel il furprend le cha- 
fteau fur {es neveux: » $42: 
-{e fait recevoir Duc à Mis 
- dan, 565. 
M. 


| 
“ 


Archez pour atirer 
gens, 62. 


Marelchal de Bourgongne - 


avantageux en paroles , 
fur le fait du Comte de 
Charolois , 79. 80. 


Marguerite d'Adibriche ame | 


née en France , pour eftre 
fiancée au Dauphin > 492. 
- depuis mariée au Prince de 
: Caftille 549. 

Marie de Bourgongne defire 
le party de France, 4$f1. 
mariée au DucMaximulian 
d'Auitriche, 454. fes let- 
tres monftrées par le Roy 

à ceux de Gand , 402. 
403, les enfans qu ‘elle a eu, 


459. loüanges notables d'i- 
celle, 8 {a mor:, sbid. 


Vaye* d'icelle, 399 405e 
© 453 454 y ke 


=: M4 


: É 
mort M. t&. Marquife de. 
Montferrat, 691. 


les maux TERME par faut | 


te.& manque de foy , 428. 
le Duc Maximilian d Auftri- 
che envoye Ambafladeurs 
vers laDamoifelle de Bour- 
gongne , 454 €ft: traité 
rudement par les Gantois , 


483.493 les enfans qu'il , 


eut de ia Damoifelle de 


: Bourgongne fa femme , 


459 époufe la fille du Duc. 


de Milan , f49. 


maifon de Medias en ARE 2 1 


Florence, 5 5 9. 


Menaces du Comte de Charo- 


‘lois au Roy de Françe , 11. 


un Duc de Milan envoye. let. 


tres au Roy Louys XI. du- 
quel il recherche l'alliance, 
qu'il avoit quittée , 333 
. vient au devant du Roy 
- Charles VIIL. 556 luy 
-prefte argent, $71. mort 


du jeune Duc de Milan , | 


"565. Milan relevé de l'Em- 
pereur, & aufli de la Maï- 
-fon & Auftriche, f41- & 


quel eft le revenu de da Du- 


. ché de Milan, 42. une 


Ducheffe de Milan chaffée 


du gouvernement de fes . 
enfans , & fon fecretaire 
:malttaitté, 538.539. 
fage confeil d'un Duc de Mix 
Jan au Roy Louÿs XI. $ 54 
il ne tient {a paix acçordéc 
entre le Roy Charles VIII. 


& luy , 710. farromperie 


defcouverte. 5 712 
: Milanois craittez cruellement 


dexæ 


“« exactions par leurs Ducse 
$42: ( 
Mie de la vie des hommes, 
SiS > Ge 
. Montdidier & Roye reñduës 
__ au Roy, & bruflées, 258. 
Monnoye comme de cuir en 
. France, :à l'occafion de la 
rançon du Roy Jean, 434. 
journée de Mont: Yhery en 
. Jaquelle  moururent. plu- 
fieurs grands peHEnoRSS ; 
20. 30. 
Mort d'un Comte de Mont- 
penfier, 717. Voyez (628: 
 Morviker ambañfladeur , def- 


advoué de quelques paroles 


par le Roy Louys XI. qui 
l'avoit employé , 73. 

dé Sr. de Mouy ; 106. 271: 
33 1. 


N. pi #) D 


N Abey acte april 


par le Duc de Bour- 


| gongne, 316. reprife parle 


. Duc de Lorrainc; 352: 

j | Naples bien affeétionné a 

* Roy Charles VIII. 599. fe 
- foufleve contre le Roy Fer- 

_ rand, $74..qui y rentre par 

… intelligence, & les chafteaux 
. Joy {ont rendus à à compofi. 

… tion, 686. 687. é 

le Duc de Nemours ne tient 
| dÉqon au Roy de France, 


"| 


Ÿ Nele prife par le Comte de 
… Charolois, 16. 

… la Duché “ Normandie rez 
_ mile entre les mains du 


D 


} 


Roy de France, & le Fe 
..de Normandie fe. retiré en 
, Bretagne , fort pauyre & 
 defolé, 84. 85. 

ler révenü de Normandie, 778 
. le Duc contraint de changer 
fon Duché en une penfion , 
119. 

Nova remife en fon pre- 
mier. eftat ; & combien 
grande. famine & calamité 
il y eut durant le fiege, 
702.703. | 

Nuz aflicgée .par le Duc de 
Bourgongne, 248. 2$3a 


©. 


Livier, Barbier du Roy 
Louys XI. envoyé à 

Gand pour les affaires du 

. Roy , ne vient à bout de fa 
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charge, s'enfuit à Tournay 


. laquelle par Le moyen d'ice- 
: luy éft reduite à l'obeÿffan« 
ce du Roy, & combien har«< 
diment ledit Olivier par= 
loit au Roy , 388. 391. 064 


-Meffire Olivier de la Mar 


che, Chevalier de Bourgon- 
gne , & Maïfte d'hoftel du 
Duc Philippe, 8, 

Ordonnance en France , tou« 
chant les filles, 457. 

le Prince d'Orange, chefde 
. l'armée du Roy en Bout« 
gongne, 449: | 

Orguëil , 117. 

le Duc d'Orleans prend Noa 
vate fur le Ducde Milan, 


637: eft affiegé à a Novare, 
683. & aprés les tréves 


# Ddd ij fai- 


œù 


rase 


LA M PC 
 faées pout 4 , 700. éft 


delivré,7or. refufe le voya- 


_ ge d'Italie, & pourquoy, 


23400. | 
_Oftrelins ennemys des Fran- 


çois, & des Anglois, 197. 
DEA 


9 Aix d'Arras, so. de 
A Conflans, 77. de Pe- 
“ronne , 138. entre le Roy 
de France , & le Duc de 
Bretagne, 2 34. entre le 
“Duc Sigifmond , & les 
Suifles, 2 $ 7. quelles gens 
propres à traitter paix , 
6 4. nouvelle paix fraudu- 
Teufe entre le Roy & Île 
Duc de Bourgongne , 120. 
paix entre l'Empereur , & 
le Duc de Bourgongne , 
266. entre les Roys de 
France & d'Angleterre , 
282.289. entre le Roy 
de France, & le Duc de 

. Mibn, 206. 

Je Comte Paiatin du Rhin 
vient vers le Duc de Bour- 
gongne , 134+ 

Paris afliegé par le Duc de 
Bourgongne , 48. fa fitua- 
tion fortcommode, $6. 

cfcarmouches devant Paris, 

* ibid. 

Parifñens font efpouventez, 
17. 18. ss 

Parlement du Roy de France 
avec le Duc de Bourgon- 
gne , 117+ 120. 

Parole hardie du Marefchal 
de Bourgongne, fur le faict 


… du Comte de Charolois, Box 


ét SORA. 12 ad. MR Le, à ns ‘ 

OM TEE 0 PRE EN OMR RS ITU 
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A, « F + AN 

e 


Partialitez caufes de grands 


maux ; f21. dangereufes \: 


és maifons des Princes, 52. 


Penfions du Roy Louys XI. 


aux ligues des Suiffes, & aux 
Grifons , 338. & au Roy 
d'Angleterre | 445$: 4484 
Voyez 183.463 
Percy , 725- 


Perron de Bafche , 2546: | 


532. 684.712. Re 
Philibert, Duc de Savoye , 


amené à Chambery , 3444 : 


Philippe, Duc de Bourgon- : 
_gne, 8.10. fa refponfe à 
l Ambaffade du Roy de 


France , 11. ledit Duc qui . 


depuis fa mort fut appellé | 
confent à la 


bon Duc , 


Émis appelléele Bienpu- 


lic,14. 15. combien gran- 
des guerres il avoit cuen 
fa jeunefle, 24. eft tranf- 


porté de colere contre Di- : 


nant ,90. fa mort ,9$. _ 


Philippe de Lalain , 15. fa 
mort, 2f. 


le Sr, de Piennes, 511: 672 


6938. 


: i1 

Pierre de Medicis chaffé de | 
Florence, pour avoir trop … 
encliné aux volontez du » 


Roy Charles VIII. fe reti- 
re à Venife en pauvre cftat, 
77 72000" NOR 
Piquigny pris par le Duc de 
Bourgongne , 179: 


Pifans mal craitrez par les : 


Florentins, $7 1. 


Ge 


Pife mife en liberté par lediÿ | 


Rey Charles VIIL. 5734 


HE 


RAS 


SFr 
3 


d4 Police que vouloit eftablir en Ne 
France le Roy Louys XI. 


A 


L 
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… Pife & Padouë villes de mef- 


me condition, $72. 


‘475-476. { 
Poncet de Riviere, 62. 122. 
160. 
Pontreme prife, faccagée & 
bruflée par les Suifles , 639. 
. 642. 
un Roy de Portugal en Fran- 
- ce | allié‘ du Roy Louys 
- XI. & abandonné de luy 
en fa neceflité , tafche de 
. pacifier le Duc de Bourgon- 


gne ( qui eftoit fon coufin | 


germain } avec ledit Roy , 
… & eftant entré en foupçon 
- de ce: Roy, fort de Paris 
: en habit defguifé, & eft 
. arrefté en Normandie : 
. quelle ‘eftoit l'occafion de 
- la guerre d'entreluy , &le 


: Roy de Caftille, 360. 361. 


363.747. 748. 


‘suauté d'un Roy de Portu- 


gal envers {es plus proches, 
748. 
Portugais hays des Efpa- 
_ gnols, 749. 
Poftesordonnez pour la pre- 
. mierefois en France, par 
Louys XI. 372. 


… les Princes ne doivent faire 


. des levées fur leurs fujets, 
423. les marques d'un bon 


Prince, & quel ef le natu-, 


.-xel ordinaire des Princes ; 
13. le deceds des Princes 
çau(e de grands çhange- 
mens , sbid. ils font fujets 
à cognoiftre trop tard leurs 


AR 


CRT 


bons ferviteurs,7 $. Prin 


/ ces de deux natures diver« 


fes & contraires , 38. 


R. 


Pape au Roy Louys 


R. Eliques envoyées par un 
XI 


:$04. es 
Richard cruel Roy d'Angle- 
terre, 438- 
le Comte de Richemont s'é- 
leve contre le Roy Richard: 

&. ayant efté longuement 
prifonnier , devient Roy 
d'Angleterre , £bid. 
Rigaulr d'Orcilles ,7x2. 
frere Robert, Hermite, ap= 
“pellé par le Roy Louys 
. XI. comme pour lui al- 
longer la vie: façon de 
vivre dudit frere Robeït : 


l'advis. de Comines tous 


chant iceluy , 488. 489. 

trois grands Rois d'un mef- 
me temps» $23e 

cinq Rois à Naples en moins 
de deux ans, $93- 


ce qui advint à Rome furla, 


venuë du Roi Charles VIII, 
534. 585. | # 
le Comte de Romont follicite 

le Duc de Bourgongne à 


faire la guerre aux Suifles, 


325. | 
Rondeur & candeur extraor- 
dinaire en gens de guerre, 


22: 37. 
la Roque, chafteau de Milan, 
540: qe 
le Marquis de Rothelin, 19. 
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. Roïüen obeit au Duc de Bour- un Serviteur duPapealatéfé 
} ; LA \ 1 
. :bon, 76. tranchée à Florence , 470.  : 


à 


€ 


\ Bourgongne, 227, 118, 


le Rouflilon & l'Arragon en- 


gagez au Roi Louis XI, 
guerre de Rouflillon ; 499. 
reddition de la Comté de 
Rouffillon, f16.739.. 
Baftard de Rubeimbré, 8. 


Se 


Gien affiegé , 1or. 
le Comte de S. Paul, le 


plus grand chef de l'armée 


du Comte de Charolois,13. 
18. eft fair Conneftable de 
France, 8 r. Voyez de lui, 
211 241. 262, 271. 
(282. 304 312. 317. 
318 354. 
Salezard, 45.229. 2543 
Saveufes , 78, 
le Duc de Savoyé amené à 
Grenoble, 483. la Ducheffe 
de Savoye amenée vers le 
Roi de France , 346. 
Savoifiens & Boutguignons 
sentraiment, 122. 
Sauffes ou Salles dans le Rouf- 
fillon , prife par lé Roi de 
Caftille, 739. 


le Sr, de Scales, 187 2$fe 


le Senechal de Beaucaire , 
537-686. 738. Voyez 
Eftienne de Vers. | 

le Sencfchal de Lyon, 671. 

Senefchale de Normandie: 
met gens à Roüen, pour le 
Roi bi à 


» 77 


Sforce fils d'un cordonnier ,' 


549° 


. Roye renduëé au Duc de Sicile, voyez, Cecile, 45. 


Sigifmond d'Auftriche vend - 
la Comté de Fertette, puis 
la reprend , fans rendre 
l'argent 13454 0020 

Simon de Quingey , 3x4 

180. 11. 467. 
Soif extreme au camp duRoï 
Charles VIL. 68 1. 682 


:: Succcfhons de piufieurs Prin= 


cés efcheues au Roi XI: 


3728 39 9-5 Ne oil 
Suifles qui premiers vindrent 


au fervice du Duc de Bour= 


gongne, 46. Suifles avan- 
cez par le Roi Louis XI. 
duquel :ls reçoivent pen- 
fon, 3 37. combattent le 
Duc de Bourgengne , 3383 
fimpleffe des Suifles au faict 
du butin, 337: ils pren- 
nent le pays de Vaux fur. 
le Comte de Romont, 325. 
- voyez d'eux , 257. 3244 
. 326: 416. ils font la gter- 
re en Bourgongne , pour 
le Princé d'Orenge, 461. 
463, occafion de la querelle 
des. Suifles |, 326. leur 
loyauté, 717. ils ne font 
amis de la maifon d’Auftri- 
che,461.tiennent confeil 
contre le Roi Charles VIII. 
lequel ils deliberent:arres : 

. fer ,707.708. | 
Surich o# Zurith ahcieñne- : 
ment de la maifon d'Auftris 

che ñ 416 


. # Ur T. | | 
| Mefire  Anneguy du 
T Chaftel, Gou. 


verneur de Rouffillon, 9. 
Theroïienne afliesée par le 
Duc d’Auftriche, 472. 
Thiery Archevefque de Co- 

_ logne , 248. 249, 


 Tongres rendue, 105. repri- : 


€e parles Liégeois , 127. 
le Sr. de Torcy , 291. 376. 
: Tournayreduite à l'obcyffan- 
ceduRoi, 390 391. 
- Traitté d'Arras , 49 3. 494. 
Trefves entre le Roi de Fran- 
ce, & celui de Caftille 742. 
| 745$ item entre le Roi de 
France, & le Duc de Bour- 
. $ongne, 181. 219. 309. 310. 
Trevoul, autrement Trivul- 
_ ‘ce,ennemy de Ludovic Duc 
de Milan, 641. 642. 697. 
Tromperie fignalée d'une 
femme, 193. 


Tumulte & {edition à Floren- 


œ,$78. $79: 

Empereur des Turcs affigé 
d'une eftrange maladie, 
voyez des Turcs , 526. 

827. 648. gs 


u 

0 
4 

- 


Ja V Aquerie penfonnaire 
| d'Arras 377% : 

. Vallon, 760. jee 

“ Vaucler , nomme merveil- 
_ Jeufement defloïal, 188. 190. 
… Vaudrei , 464. 

… Venife, fa fituation , & ma: 


E 


Mi 
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LE UN 


gnificence, 608. ç ut 
Venitiens refufent fecours au 
Roi Charles » SSO. sfr. 


ils advertiflenr le Turc de 


l'entreprife du Roi, pour 
la delivrance de la Grece, 
605$, 606. voyez 613. 
615, cc. ils mettent grand 
nombre de gens en campa- 
gne , avec ledit Duc de Mi- 
Jan, contre ledit Roi Char- 
les VIIT 651. contre le. 
quel ils fe liguent, 740. 
eftat de Venife , 731. 


le Sieur de Vergi prifonnier, 


397 $S11. , 

Villes Imperiâles s’allient 
contre le Duc de Bourgons 
One, 2$7. 336. villes fur 
la tiviere de Somme rachet- 
tées 400000. efcus, z1. 

Villes renduësau Roi, 385. 
391. 396.441. 

Vin diftiibué par glaçons , 
163. 

le Sr. d'Urfé , 122, 146, 160. 
I1$. 116. 2$2. 

Terres des Uïfins renduës au 
Roy , $80: 


Je Comte de Vuarvich enne- 


mi du Duc de Bourgon« 
gne , 134. avoit fort gran 
de authorité en Angleter- 
re, 187. change, de condi- 
tion ; 188. chaffe le Roi 
d'Angleterre , 190.197. eft 
combattu par le Roi d’An- 
gleterre,198. & perd la ba. 
taille, enlaquelle il meurt, 
208. | | ; 
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 ROY DE FRANCE, 
Et des chofes memorables ‘aduez 
nuës de fon Regne, depuis 
l'an 1460. iufques à 1483. 
Autrement Die La Chronique 
© SCANDALEUSE, : 
Efcrite par Jean de Troyes Greffier del'H6: 
À . tel de Ville de Paris, | 


x. . 


PUS A TAC ANR CEE 
CHRONIQUES 
. DU TRES-CHRESTIEN 

Et tres- Vitorieux Louys de Va= 
lois , feu Roy de France { que 


Dieu abfolue } Vnziefme 
n dé ce Nom si 


ÿ 


 Slvecques plafieurs aultres adnenturés adñenués 
“tant eh ce Royanlme de France, comme és 
| pays voifins , depuis l'an 1460. infques 

_ tn l'an 1483, inclafivement. 


5% L'honneur & louange de Diet 

p- noftre doulx Saulueur & Redemp- 
&: da teur, & de la Benoifte, glorieufe 
More Vierge & pucelle Marie , fans le 
‘4 moyen defquels nulles bonnes œu2 
ures Ou operations he peuvent eltre condui- 


“tes. Et pource aufi que plufieurs Rois ; 
“Princes ; Comtés ; Barons, Prelats 3, nobles N. 


“homimes ; vens d’'Eglife , & aultre populace h 
fonc fouuent deleétez & deleétént à oùir ; 
4 | a À | $&E 


1460: 


j; me ; pe ; SEL URSS 0e VE TAN FEU TS D, nu 
\ d Ve L F 4 L Æ 


. eve je A : { 5e 


qu 1. "CES OCT RONIQEMES 01 
D 1480, & efcouter des hiftoires merueilleufes,'& cho= 
per fes aduenuës en diuers lieux , tant de ce | 
Royaulme que d’aultres Royaulmes Chre- 
ftiens. Au trente-cinquiefme an de mon aage 
ine deleétay en lieu de pafler temps & defche- 
ver oifiveté à efcripre :& faire memoire de 
plufñieurs chofes bite au Royaulme de 
Ene France , & aultres Royaumes voifins,. ainfi 
% qu'il m'en eft peu fouuenir. Et mefmement 
depuis l'an 4460. que regnoit à Roy de 
France Charles feptiefme de ce nom, infques 
au trefpas du Roy! Loüis vnziefme de ce nom, 
fils dudit Roy Charles , qui fur le penulriefme 
joùr du mois d’Aoûft, l’an 1483. combien que 
ie ne vueille ne n’entens point les chofes cy- 
aprés efcriptes eftre appellées dictes ou nom- 
# mées Chroniques, pource que à moy n'appar- 
HE tient , & que pour ce faire n’ay pas efté or- 
donné & ne m'a efté permis : Mais feulement 
pour donner aucun petit pafle-temps aux lis. 
fans , regardans , ou efcoutans icelles. En leur 
priant humblement excufer & fupployer à 
mon ignorance , & addrefler ce que y feroit 
mal mis, ou efcript : car plufeurs defdites 
chofes & merueilles font aduenuës en tant de 
de diuerfitez & façons eftranges, que moult. 
penible chofe auroit efté à moy, ou aultre, 
de bien au vray & au long efcrire la verité | 
qe dés chofes aduenuës durant ledit remps. \ 
“0 Er premierement, touchant le fait & vti= 
21080 lité de la verre durant lädite année 1460, Au 
| . regard & en tant qué touche le terrouer & | 
1 finaige du Royaulme de France , il y creut 
compeétamment de blez, qui furent bons ïù k. 
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de gatde , & n’en fut point vendu au plus : 

_ chier temps de ladiéte année que vingt quatre 
“fols parifis le feprier : mais il n’y creuft que 
bien peu de frui&. Et au fait des vignesil y 
eut bien peu de vin , & par efpecial en l’Ifle 
de France , comme d’vn muy de vin pour 
chafcun arpent , mais il fut bien bon : & fe 


vendit chier le vin creu és bons terroüers ŸA 4 
d’entour Paris, comme de dix & vnze efcus À 


chacun muy. ra) # 

En ce temps fut faicte iuftice & grande exe- 1 
eution audit lieu de Paris, de plufieurs poures | 
& indigentes créatures , comme de larrons, Là 
facrileges , pipeurs , & crocheteurs. Et pour 17 
lefdits cas plufñeurs en furent batus au cul de | 


la charrecte pour leurs ieunes âges & premier : | | À 
meffai®& : Et les aultres pour leur mauuaife RE 
couftume & perfeuerance furent pendus & ; 1 
eftranglez au gibet de Paris, nommé Monti- + 
. 1» É +" 2 

gny de nouvel créé & eftabli pour la grand ‘à 
vieilleffe , ruine & décadence du précedent + 
rn 


& ancien gibet nommé. Montfaulcon. 

Audit temps für fait mourir & enfouye 
toute viue audit lieu de Paris vne femme nom- 
-imée Perrette Mauger , pour occafon de ce 
_ que ladite Perrette aumoit fait 8 commis plu LE TAUS 
_ fieurs larrecins, & en ce faifant par long- ‘7e 
_ temps continué, & aufli fauourifé & recellé ! TN 

plufieurs larrons , qui aufli faifoient & come 

. mectoient plufeurs &- diuers larrecins-audit 
ï lieu de Paris, lefquels larrecins pour lefdits : 
* Jarons vendoit & diftribuoit, & l'argent que 
“ de celle recepuoit, en baïlloit & déliuroit: 
. -aufdits larrons leur portion, & pour elle en 
: a 3 Le ‘4 

| | 
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… # DES OR RONIQUES 
Y46o. retenoit fon butin. Pour lefquels cas & au 
| tres par elle confeflez fut condamnée par {en 


; 
Lt de. An -e, 1 


tence donnée du Preuoft de Paris, nommé 


roue Meéflire Robert Deftouteuille Cheualier, à 
d'Eftouce- | fouffrir moït & eftre enfouye toute viue de» 


ville Cheua- want le gibet , & tous fes biens acquis & con- 


lier Seigneur HE L À 

de BepneBa- fifquez au Roy : de laquelle fentence & iu- 

ne gornent lle appella formellement en la Cour 

dré la Mar- de Parlement, pour reuerence duquel ppel 
1 


the fut differé à executer. Et aprés que par ladite 


Court le procez d’icelle ent, efté veu & vi- 


fité, fut dit par Arreft d’icelle,, & en confer- 
! mant ladite fentence, que ladiéte Perrette 


auoit mal appellé & l’amanderoit, & que la: 


diéte fentence feroit executée : ce qui fut dit 
à icelle Perrette , laquelle declaira lors qu’elle 


eftoit grofle , parquoy. fut derechief differé de 
l’executer. ÆEt fut fai& vifiter par ventrie- 
res & matrofnes, qui rapporterent. à Juftice . 
qu’elle n’eftoit point groffe. Et incontinent 


ledit rapport fait fut envoyée executer aux 
champs deuant ledit gibet , par Henry Coufin 
executeur-de la haulte Iuftice audit lieu de 
Paris. F HN 


Merveilles aduennts an Royaulme d'Angles 


. terre en ladiite année. 


DIE MERS paffe la mer en Angleterre vn a. 
A Legat de Rome, Legat de par le Pape, qui 


illec prefcha le peuple du païs. Et par efpe- 
cial en la ville de Londres , maiftreffe ville 
dudit Royÿaulme , là où il fift plufeurs re- 
 monftrances aux habirans dudit lien , & aul- 

tres 
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tres d’enuiron , contre & au préiudice du 


Roy Henry d'Angleterre ; lefquelles remon- 
ftrances le Cardinal d'Yorth qui accompagnoit 
Jedit Legat aprés ladicte expofition par lui 
expofée en leut langage. Et tantoft aprés la. 
dicte expofirion faite, ledit peuple qui eftoit 
affez de legiere créance fe efmeut pour 
faire guerre allencontre dudit Roy Henry de 
Lanclaftre & de la Royne fa femme , fille du 
Roy René de Cécille & de Iherufalem, &-du 
Prince de Galle leur fils. Et print ledit popu- 


laire pour leur Capitaine le Comte de Vvar- 


vuich , qui eftoit Capitaine de Calais , pour 
& au lieu de Richard Duc d’Yorth, qui vou- 
loit & prétendoit à eftre Roy dudit Royaul- 


“me, qui maintenoit à lui duire & compecter 
JeditRoyaulme d’Angleterre,comme prouchain 
heritier de la lignée & du coufté du Roy 


Richard. Et peu de temps aprés ledit Duc 
d'Yorth qui auoit aprés lui grand nombre de 
populaires en armes , fe mifrent aux champs 
& vindrent en vn parc où eftoit illec ledit 
Roy Henry auec plufieurs Ducs, Princes, & 
aultres Seigneurs, auffi tous én armes. Et au- 
quel parc y auoit huit entrées , qui eftoient 


gardées par huit Barons dudit Royaulme , qui 


tous eftoient traiftres audit Roy Henry. Lef- 
quels huir Barons quand ils {ceurent venir le 


Duc d’Yorth deuers ledit parc, le laifferent 


entrer en icellui auec le Comte de Vvarvuich 
& aultres , qui vindrent tout droit où eftoit 
ledit Roy Henry , lefquels ils prindrent & 
faifirent. Et incontinent ce-fait, vindrent 


tuerplufieurs Princes & aultres grands Sei- 


a 4 gneurs 
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4. LES CHRONIQUES. 


gneuts de fon fang qui eftoient autour dé 


Juy. Et ces chofes faites , ledit Comte de : 
Vvarvuich print ledit Henry & l’amena tout 


droit en, la ville de Londres ; & portoit l’efz 
pée nué devant ledit Henry comme fon Con- 
neftable. Et quand icelluy Roy Henry de 
Lanclaftre fe audit lien de Londres, il le. 
mena tout dfoit deuant la Tour dudit Lon- 
dres , dedans laquelle Tour eftoient quatre 
Barons dudit païs pour ledit Henry. Auf: 
quels ledit Henry & Vvarvuich parlerent 
par belles. paroles , les tirerent hors de la 


Tour, aprés ce qu'ils leurs profmirent qu'ils. 
ne auroient nul mal de leurs perfonnes , & 


qu’ils les afleuroient : lefquels foubs vmbre de 
leurfdictes promeffes yfirent hors de ladite 


Tour, Et ainf qu'on menoit lefdits quatre 


Barons aprés. ledit Henry & Vvarvuich gs 
plufieurs de ladite ville de Londres s’ef- 


Mmurent & vindrent tuer l’un defdits quatre 


Barons , nommé le feigneur Defcalles ; &c 


lui baillerent  plufieurs coups orbes.: Et 
le lendemain, ils firent efcarteHer lefdivs 
aultres Barons deuant ladite Tour de Lon- 
. dres, nonobftant ledi&es promefles ainfi à 


- eux faites. Er s'y fe qui vouldra. 


Audit temps aduint en la Gité de Pa- 
tis un grant débat entre les gens & Off- 


ciers. du Roy en fa Chambre des Aides à Pa= 
ris , & vn des Bedeaux de lVniverfité d'i- 


celle Ville , pour vn, exploict fait. par icellui 


_Bedeau à l'encontre de deux Confeilliers de 


ladite Chambre des Aides , pour lequel 
exploit ledit Bedeau far, confiné. prifon- 


nie, 


mhtelials -. doi 
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_ hier en la Conciergerie du Palais Royal 1466. 
audit lieu de Paris. Dont ceulx de ladite Vni- D 
verfité furent moult defplaifans : & pour le ‘VIH 
gauoir firent céffations en ladiéte Ville , de F-18008 
 prefchier , lire, & eftudier. Et aprés furenc MINES 
appointez , & fut reftably & demourerent con- | 
tens. if ia 
Audit temps aduint à@Paris auffi, qu'vn nom- 
mé Anthoine le Baftard de Bourgongne vint & 
entra en ladicte ville de Paris en habit mefco- 
gnu , &n’y-fciourna que vn iour & vne nuit & 
puis s’en retourna. Et quant il fut fceu qu’il 
eftoit ainfi venu en ladicte ville , plufieurs Of- 
ficiers du Roy & gens de façon d'’icelle , furent 
fort imaginatifs comment ne pourquoy il eftoit 
ainfi venu que dit eft. Et de ladite venuten | 
furent portées les nouuelles au Roy par aucuns ns | 
1 
1 


qui en‘parlerent à la charge de ladite Ville, 
qui n'y auoient aucune coulpe. Et pour cefte 
-çaufe & à grant hafte le Roi enuoya audit lieu 


-de Paris fon Marefchal feigneur de Loheac, & é 

Maiftre Iehan Bureau Threforier de France , nn 
pour pourueoir & donner prouifion audit don- : #4 
_ néà entendre. Etaffin que le Roïn’euft aucune MU 


imagination que ceulx de ladiéte ville de Paris “4 
euflent aucune coulpe ou charge à ladiéte ve- ù 
nuë, lui fut enuoyé de par ladite Ville vne 
Ambaxade , ou eftoient Maiftre fehan de Lo-, 
 fiue Docteur en Theologie & Chancelier de 
.. PEglife de Paris, Nicolas de Louuiers, fire Fi 
“ Jehan Clerebourg general maïftre des Mon- MAR 
… noyes, fire Jehan Luilier Cler de ladite Ville, 
t_ Jaques Rebours Procureur d’icelle, Iehan Vo- 
Janc Marchanc, & aultres : tous lefquels le Roi A 
_: SITES AK GEU PE 
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qu ET ; L'AIR 


re ceupt benignement. Et apres leur propos fait, | 


feruant à leur excufation , fut le Roi tres-con- 
tent d'eulx, & leur fift bonne & gracieufe ref 


ponfe : & s’en retournerent ioyeufement a Pa- 


ris dont ils eftoient partis | 
En ce temps Mefliré Robert Deftouteuille 
Cheualier , quieftoit Preuoft de Paris, futmis 
& conftitué prifonniergæn la Baftille Sain& An- 
thoine à Paris. Et depuis au Louure par lor- 
donnance defdits Seisneurs de Loheac, mai- 
fre Iean Bureau , pour aucunes iniuftices ou 


abus qu’on lui mettoit fus, qu'il faifoit en exer- 


çant fondit office,dont de ce ne fut point attaint. 


Et lors par maiftre Iehan Aduin Confeiller lay 


en la Court de Parlement, furent faits plu- 
fieurs exploicts en l’oftel dudit Deftoureuille: 
comme de chercher boiftes , coffres, & aultres 
lieux , pour fçauoir fe on y trouueroit nulles. 


= 


lettres , & fift plufieurs rudeffes audit hoftel à … 
Dame Ambroife de Lore femme dudit De- 


ftouteuille , qui eftoit moult faige, noble & 


honefte Dame, Dieu de fes exploiéts le vueil- : 


le pugnir : car ille a bien defferuy. 


4 


En ladite année furent les riuieres de Seine 


& Marne moult grandes, tellement que en vne 
nuit ladite riuiere de Marne creuft & deuint ft : 
grande en l’enuiron de fain& Mor des Foflez:, . 


comme de la haulteur d’ung homme, & fift 


plufieurs grands dommages en diuers lieux. Et 


entre les aultres dommages ladiéte riuiere vine 


fi grande en vn village nommé Claye, &envn 


hoftel illec eftant qui eft à l'Euefque de 
Meaulx , qu’elle en emporta toute la maffonne- 
rie du deuant dudit hoftel , où il auoit deux 


belles 


Al M DC à. 
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belles tours nouuellement bafties : dedans lef- 1460, 
quelles y auoit de belles chainbres bien nattées, nr AR 
voires bien garnies de li&, rapifferies , & aul: 4 
tres chofes qui touten emporta ladite riuiere. ni 
En ce tems aduint en Normandie que Île /4 
corps de l’Eglife de Fefcamp, par malle fortune ei 
& feu d’auenture qui uint de la mer de deuers 
les Marches de Cornoualle fe bouta au clo- 
chier d’icelle Abbaye, qui fut tout brulé & 
ars, & furent -les cloches d’icelle Abbaye tou- 
tes fonduës & mifes en une mafle, qui fut 
moult grant pitié en ladite Abbaye. | 4 
Audit temps furent grandés nouuelles par. : 
tout le Royaulme de France & en aultres lieux, 


d'vne ieune fille de l’aage de dixhui@ ans ou : (1 
environ , qui eftoit en la ville du Mans , la- ” 
quelle ff plufieurs folies & grandes merueil- à 
les, & difoit que le diable la courmentoit, & re 


{ailloit en l'air, crioit & efcumoit , & failoit 
moult d’aultres merueilles, en abufant plu- | 
fieurs perfonnes qui l’aloient voir : mais en fin | 
on trouua que ce n’eftoit que tout abus, & ne 
qu’elle eftoit vne mefchante folle , & faifoit 
lefdices folies & diableries par l’enortement, 
conduicte 8& moyen d’aucuns des officiers de 
l'Euefque dudit lieu du Mans , qui la mainte- 


_ noient &.en faifoient tout ce que bon leur ‘30 
_fembloit , & quiaufdices folies faire l’auoient { 


ainfi duicte. R nya R 
Audit tems aduint de rechef audit Royaul- 
me d'Angleterre aprés que la defconfiture de- 
uant dite aitefté faicte par le Comte de V var- 
… viche quele Duc de Sommerfet coufin dudit 
| Roy Henry d'Angleterre, accompaigné Le plu- 
A TRE | IeULS 
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fieuts aultres ieunes Seigneurs parens & he 


ritiers des aultres Princes & Seigneurs qui 


eftoient, & auoient efté tuez à la prife dudit 


Roy Henry de Lanclaîftrè, firent de orans a- 
mas de gens d'armes & vindrent tenir les. 
champs à l’encontre dudit Duc d’Yorth , &c 
tant firent qu'ils le vindrent trouuer en vn 
champ lui & fa compaignie, qui furent tuez. 


Et audit champ nommé les plaines fain& AL 


bons fut tué ledit Duc d'Yorth , Et apres 
qu'il eut efté tué lui couperent fa tefte, la- 
quelle ils mirent au bout d’vne lance. Et aw- 


tour d’icelle tefte lui mirent vne Couronne: 


de feutre , en figure de Couronne Royale , en 
derifion de ce qu’il fe vouloir faire Roy du- 
dit Royaulme. Et auecqueslui moururent au- 
dit champ bien fix vingts Barons, Cheua- 
tiers, Efcuyers, & gens de nom dudit Royaul- 
me» & grant nombre d’aultres gens de guer- 
re ,que bien on eftimoit de neuf à dix mil 
combattans. | AE UTU L: 
Et le mercredy 3. de Feburier audit an 


1460. furent leués & publiées à Roüen &. 


en divers aultres de la Duché de Normen- 


die és lieux publicques & à fon de trompe, ! 


les lettres patentes du Roy, Par lefquelles 
il declairoit fon plaifir eftre tel , que par 


tout Jedit pays de Norimendie.& fes ports. 


de mer d’iceluy ; fuflent laiflé paifiblement 


defcendre tous Anglois & : Anglefches , de 
quelque eftat qu'ils fuflent , & en tel-habit 


que bon leur. {embleroit , tenans & adurans 
le party du Roy Henry d’Angleterre & de 


la Royne fa. femme, fans aucun: faufconduit 
: auoig 


L 
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amoir de lui, & de les laifler conuerfer par 1460 


tout fon Royaulme. bé 
* Et lani46r. au mois de Juillet, aduint que, 


Je Roi Charles fut malade au -Chafteau de 


Meum fus Yeure, d'vne maladie qui lui fut. 


_ incurable, dont & de laquelle maladie il ala de 


vie à trefpas audit lieu de Meum, le mecredy 
>>. dudit mois de Juillet, fefte de la Benoïfte 
Magdaleine , entre vne & deux heures apres 


imidy dudit iour, dont fut grant pitié & dom- 


| mage. Au Royaulme des Cieulx puifle eftre 


l'ame de lui en bon repos : Car quant il viuoit 
c’eftoit vng moult faige & vaillant Seigneur , 
& qui laifla fon Royaulme bien vnÿ &en bon- 
ne iuftice & tranquilité. ; _ 

. Etincontinent apres ladite mort, &c qu'el- 
le fut manifeftée , la plufpart des Ofhciers 
dudit lieu de Paris & pluñeurs aultres du 
Royaulme s’en partirent & alerenc au pais 
de Henault & de Picardie par devers Mon- 
feur le Daulphin , qui illec eftoit auec Mon- 
fieur le Duc de Bourgongne. Lequel Mon- 
feigneur le Daulphin par le deces de fon feu 
pere venoit à la Couronne, pour fçauoir de 
{ui quel eftoic fon plaïfir & comment ils fe au- 
roient à gouuerner foubs lui, & pour eftre de 
lui confermez en leurs Offices. Auquel lieu 
apres icelle mort fit plufieurs O fhciers en fa 
Chambre des Comptes à Paris, &aultres: Et 
entre auleres y fift & crea Maiftre Pierre L'or- 
feure feigneur Dermenonuille, & Nicolas de 
Louuiers, Confeilliers en ladite Chambre, 
Sc Maitre Iehan Bailler Maiftre des Requeftes 
& Rapporteur en fa Chancellerie, Et y confér- 
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ma en icellé Chambre meflire Symon Charles; 
qui auf fe‘ fift porter audit pays en vnelitieres) 
& les autres O fhciers requerans eftre confer- 
mez fürent renuoyez à Paris, pour illec aten- 
dre la venué du Roy: L'ATPL RTE PER 
Et le 24: de Juillet audit an 61, Maiftré 
Ethienne Clieualier qui avoir efté Treforier: 
des finances dudit feu Roy Charles, & lequel: 
il avoit nommé vng dés executeurs de fon 
teftament , &'aufli Maiftre Dreux Bude Au: 
diencier de la Chancellerie ‘de France; fe 
partirent de la ville de Paris pour aler au 
corps dudit deffunét audit lieu de Meum : 
mais le feigneur d’Aigreuille Capitaine de: 
Montargis par le pourchas d’yn Gentilomine 
nommé Vuafte Motpedon, furent arreftez 
aüdit lieu de Montargis lefdits Cheualiér &' 
. Bude, & illec furent vne efpace de temps. Et 
infques à ce que le Roy les enuoya faire deli:” 
urer , eulx & leurs biens, & depuis furent 
par luientrerenus en leurs © fices de Treforier 
& Audiencier. : FU Rat Ep 
Et eft affauoir que le iendÿ 23. de Iuillet au: 
dit an 61, qui fut le landemain de ladite mort 
enuiron heure de nuit , fut veué au Ciel cou- 
rir bien fort vne tres-longue comete qui iet- 
toit en l’air grand refplendifleur & orande clar= 
té, tellément qu’il fembloit que tout Paris 
feuft en feu & en flambe, Dieu l’en vueille 
bién'preférueri IE PRES SION 
Etleieudy 6; d’Aouft 1461, le corps dudit 
déffunét arriua & fut amené repofer en l’Eglife 
de noftre Dame des Champs hors Paris,où ilfue 
amené dudit lieu de Meum, Et le landemain fu , 
he. + alé 


ae 


-, ad 3 x x Lu” ÿ 1e fe ; HA 
| DU ROMEO UTYS XI té 3 
alé querir audic lieu, & apporté à Paris en 146 

moult grande & belle conduiéte , ordonnance 

& reuerence qui fat faiéte audit corps, com- 

me bien le valoir : C’eft affauoir du Clergié, 

des nobles perfonnes, Officiers, Bourgcois 

& populaire. Et y auoit pour luminaire porté 

deuant leditcorps deux cens torches de quatre 

liures de cire chacune piece , toutes armoyées 

en double aux armes de France , & eftoient 

portées par deux cens poures perfonnes , tous 

 seueftus de robes & chapperons de dueil. Et 

eftoit ledit corps porté en vne litiere par les 

Henouars de Paris. Laquelle litiere eftoit cou- ; 

uerte & aflemblée d’vng moult riche drap d’or Fe 

qui bien pouuoit valoit mille ou douze cens 

efcus d’or. Et deflus ladite litiere eftoit la 

portraicture faite dudit deffunct Roy Charles, 

reueftu d’vn bel habit Royal, vne Couronne 

enlatefte, & enlvne de fes mains tenoit vng 

fceptre , & en l’autre le bafton Royal. Et en, 

ce eftat fur porté enla grant Eglife noftre Dame 

de Paris : Et deuant aloyent tous les Crieurs 110 

. de corps de ladiéte ville, pareillement veftus 4 

| de dueil, & armoyÿez deuant & derriere def. : 
| dickes armes de France. Et apres eulx eftoient : Wa. 

portées deuant icelle litieré lefdiétes deux cens 

_ torches, ainfi.armoyéesen double quediteft. | 

_ Er apres icelle litiere aloyent faifans le dueil 

| Meffeigneurs les Ducs d’Orleans , Conîte LES 

 d'Angolefme, freres;les Comtes d’Eu & de à 

“ Dunois, Meflire Iehan Iouuenëlle des Voi- 

… fins Cheualier Chancellier de France,& legrant 

ke Efcuyer,tous reveftus de dueil& montez à che- 

 ual. Er puis apres icelle litiere aloyent Ar: 
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1461. deux à deux tous les O fficiers de POftel dudiè 
deffunt®, auf tous veftus de dueil angoifleux; - 
lefquels il faifoit moult piteux veoir : Etde la 
grant triftefle & courroux qtie on leur veoir 
& porter pour la mort de leurdit Maiftre ; furent 
Le grands pleurs & lamentarions faictes parmitou 
re ladicte ville. Etauffi y auoit au ioingnement 
de ladicte litiere fix des Paiges dudit defunc; 
houfez & efperonnez fus fix courfiers tous vez 
à ftus & couuers de veloux noir ; & lefdits Pai+ 
ges audit habit de dueil. Et Dieu fcait le dou- 
loureux & pituel dueil qu’ils faifoient pour 
leurdit Maiïftre. Et difoit on lors que l’vng 
defdits Paiges auoit efté par quatre iours en- 
tiers fans boire & fans menger , pour caufe de 
Jadiéte mort : Et le landemain qui fut le ven: 
dredy feptiefme iour d’Avouft auditan 61. , le- 
dit corps d’icelui deffun®& fuft tiré hors 
ladite Eglife de noftre Dame de Paris en 
uiron trois heures apres midy , & mené & 4c- 
compagné comme deuasr eft dit, en l’Eglife 
fainét Denis ‘en France , & là il fut inhumé 
& y gift : noftre Dieu ait mercy de fon ame: 
Et vers la fin dudit mois d’Aouft noftre fou: 
ucrain feigneur le Roy de France Louys ; 
lors eftant Daulphin de Viennois & aifné fils 
dudit deffun& fucceda à ladite Couronne, 
fut facré Roÿ à Reims par l’Archeuefque Lou 
uenel , auquel lieu il fut moult noblement 
accompagné par la plus part des Seigneurs de 
nom de fon Royaulme en moult granit & nota- 
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Etle dernier iour dudit mois d’Aouft il partift 
d’vnghoftel, eftant aux faulxbourgs de la porte 
DARe DU NL fainæ 
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 parcenant à Meflire Jehan Bureau qui fut fait 


_ blée eftoit l’Euefque de Paris nommé Char- 


Cheualier audit facre à Reims, pour venir fai- 


re fon entrée en fa bonne ville: de Paris: Au 


deuant de quelleentrée yMirent hors de la vil- 
le tous. les eftats d’icelle, & par belle ordre, 
pour illectrouver le Roy & lui faire la reue- 
rence & bien viengnant. En laquelle afleri- 


tier, l'Vaiverfité , la Court de Parlement, 


le Preuoft de Paris, Chambre des Comptes 


_& tous Officiers; lé Preuoft des Marchans 


&c Efcheuins tous veftus de robes de ‘damas. 
_fourrées de belles martres. Etlefquels Pre- 


uoft des Marchans & Efchevins vindrent aux 


+ 


champs rencontrer & faire la reuerence auRoi, 


&cpropofa deuant lui pout ladiéte ville ledic 


Preuoft des Marchans nommé Maiftre Henry 


de Liures qui lui bailla & prefenra les clefs 
dé la porte fainét Denis , par où il fift fa. 


diéte-entrée., Er.ce fait chafcun fe tira à 


pagr: &.au mefme lieu le Roi fift ce iout 


grant nombre de Cheualiers. Et en venant le 


Roi par ladicte porte fainé& Denis, il trouua 


prés de lEglife de Saiñ@ Ladre vn Herault 
- monté à cheval reueftu des armes de ladiéte vil: 
… Je, qui eftoit nommé Loyal Cueur, qui de pa 


ladite ville lui prefenta cinq Dames riche- 
ment aournées ; lefquelles eftoient ‘montées 


* fur cinq cheuaulx de prix, & eftoit chafcun 
 cheual couuert & habillié de riches couuer: 
rures toutes aux armes d’icelle ville : Lef: 
“quelles Dames &chafcune par-ordre auoient 


tous perfonnages tout compiilez à la fignifica+ 
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tion de cinq lettres faifans Paris qui toutes 


parlerent au Royäainfi que ordonné leureftoit, 


. Etenicelleentrée faifant leRoy,eftoit moult 


noblement accompagné de tous les grans Prin- 
ces & nobles feigneurs de fon Royatlme, coms 
me de Mefleigneurs les Ducs d'Orleanis.;dé 
Bourgongne ; de Bourbon, & de Cleues;, le 


Comte de Charrolois fils vnique dudit Duc 1 


Bourgongne , des Contes d’Angoulefme,, de . 


fainæ Pol, & de Dunois, & aultres plufieurs 


Contes, Barons, Cheualiers , Capitaines ; & 
aultres Gentilshommes de grant facon, qûi pouf | 


honneur lui faire en ladiétt entrée auoient: de 
moult belles & riches houfleures dont leurs 
cheuaulx eftoient tous couuers, lefquelles 
houfleures eftoient de diuerfes fortes & 
façons, & eftoient les vnes d’icelles de fin drap 


d’or, fourrées de martres febélines ; lestaul. 
tres de veloux fourées de pennes d’erminess 
de drap de damas, d’orfeurerie & chargées de « 
groffes campanes d'argent, blanches & doréess M 


qui auoient coufté moult grant finance’, &’f:ÿ 


auoit fur lefdits cheuaulx & couuertures de. 


beaux ieunes enfans Paiges, & bien richement w 


le) 


veftus. Et fur leurs efpaulles auoient de belles 
€fcharpes branlans fur les cropes defdits che 
Vaulx, qui faifoient moult bel & plaifant veoir. 


de Paris par ladiéte porte faint Denis iltrou- 


Età l’entrée que fift le Roy à ladite ville. 


ua vne moult belle nef en figure d'argent , por à 
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tée pat hault contre la maçonnerie de ladiéte 


porte deflus le pont leuis d’icelle, en fignifiance 
des armes deladicte ville, dedans laquelle nef 


* 
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cftoient les trois Eftats, & aux Ghafteaulx de 
| # | " “devant - 
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& Equité, qui auoient perfonnages pour ‘ce 
à eulx ordonnez, &à la hune du maft de la nef 
qui eftoir en façon d’vn lis, yfloit vng Roy 
habillé en habit Royal que deux Anges con- 
duifoients à * :: RS DU Vi ge Qt 
Et vng peu auant dedans ladiéte ville e- 
 ftoient à la fontaine du Ponteau. hommes :& 
hommes fanuaiges, qui fe combattoient & fai- 
foient'plufeurs contenances : & fi y auoit en: 
cores trois belles filles faifans perfonnaiges de 
Seraines toutes nuës, & leur veoiton le beau 
.… terin droit feparé; rond & dur, qui eftoit cho- 
fe .bien plaifante, & difoient de petits motets 
& bergerettes. Et pres d’eulx ioüoient'plu- 
 fieurs bas inftrumens qui rendoient de grandes 
melodies, Et pour bien raffrechir les entrans 
_ en laditte ville; y auoit diuérs conduits en 
ladite fontaine gettant lait, vin & ypocras , 
dont chacun buuoit qui: vouloit: & vng peu 
au deffoubs dudit Ponceau à l’endroit de la Tri: 
nité, y auoit vne pañlion par perfonnaiges , & 
fans parler Dieu eftendu en la Croix, & les 
deux larrons à dextre & à feneftre, Et plus a- 
 wantà la porte aux Paintres auoit aultres per- 
 fonnaïiges moult richement habillez. Et à la 
fontaine faint Innocent y auoit aufli perfon- 
. naiges de chaffeurs , qui accueillirent une bi- 
- {che illec eftanr : qui faifoient moult grart 
* bruit de chiens & de trompes de chaîfes : Et à 
à la boucherie de’ Paris y auoit efchauffaulx f- 
; gurez à la baftille de Dieppe. Et quant le 


eftans 


de gens du Roy à l’enrour des Anglois | 
Re: | : dedans 
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devant & derriere d’icelle nef eftoient Juftice 


» Roy paffail fe liura illec merueilleux affaule 
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1461. dedans ladite baftille , qui furent prins & gai: 
ne gnez ; & eurent tous les gorges coppées. Et 
contre laporte de Chaftellet y avoit de moult 
beaulx perfonnages. Et oultre ledit Chafteller 
fur le pont aux changes y auoit aultres perfon- 
naiges; & eftoit tout tendu par deffus : & à- 
l'heure que le Roy paffa on laïfla voler parmy 
ledit pont plus de deux cens douzaines d'oy- 
feaulx de diuerfes fortes de façons, que lesoy- 
{elleurs de Paris laiflerent aler, commeils font 
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tenus de ce faire + pource qu’ilsont fur ledit 

pont lieu & place à iour de fefte pour vendre … 
a | lefdits oyfeaulx. Et par tous les lieux enladi- 
à éte ville par où le Roy pañfa celle iournée,e- 
Fe {toit tout rendu au long des ruëés bien notablé- 
1 ment : ainfi s’enala faire fon oraifon en l’Eoli- 


{e noftre Dame de Paris, & puis s’en retourna 4 
fouper en fon Palais en la grand falle d’iceluy : 
lequel fouper fut moult bel & plantureux, & 
coucha celle nuit audit Palais. Etlelandemain * 
premier iour de Septembre audit an6r. ilfe 
À deflogea dudit Palais, &s’en ala loger en fon 
44 Hoftel des Tournelles prés la Baftille de faintt 
| Anthoine, où il feiourna depuis par aucun 
ne temps: Et là il ff & ordonna plufieurs chofes 
touchant les affaires de fon Royaulme, & illec 
fit plufieursordonnances, & defapointa les plus 
grans & principaulæO ficiers de NA Royaul- 
Ti me : commeleChancelier Iuuenel , le Maref 
U chal, l’Admiral, le premier prefident de Parle- . 
ment, le Preuoft de Paris, & plufeurs aulrres. 

Et en leurs lieux yen mift d’aultres tous nou- 
ueaulx. Pareïllement aufli defapoinétaplufieurs 4 
7 Maiftres des Requeltes, Secretaires, dite: Ÿ 
y 7 | liers 
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tiers & Clers des Comptes, de la Cour de Par- 


1463. 


lément, des Generaulx des Aydes, de la Cham- 


bre du Threfor,des Generaulx des Moñnoyes. 
&caultressEt enleurslieux y en miffnouueaulx. 

Et le 3. de Septembre 1461. le Roy auec- 
ques les Seigneurs & aucuns Gentils-hommes 
de fa maïfon foupperent:en l’oftel de Maiftre 


Guillaume de Corbie lors Confeillieren fa 


Court de Parlement. Et celle nuit le Roy le 
fift & crea premier Prefident dù Daulphine : 


 &là y furentplufeurs Damoifelles & honne- 
_ftes bourgeoifes dudit lieu de Paris. Et en ce 


temps le Roy eftantaudit lieu de Paris, fift de 
grandes, & honneftes & bonnes chieres ‘en di- 
uers lieux & hoftels de Paris. | 

Et fi advint en ce temps audit lieu de Paris, 
que vne belle ieune femme nommée Iehanne 
du Bois, femme d’vn Notaire de Chatellet de 


Paris, fe partit & abfenta hors de la maïfon de 


fondit mary, & s’en alla où bon lui fembla. Et 
apres foudit mary bien confeiHé de fes princi- 


: paulx amis la reprint, & fecontint de là en a- 
* uant avécques fondir mary bien & honnefte- 


ment. ‘1 
En l’année 1462. enfuiuant, ne furuindtent 


_gueres de nouuelletés qui fuflent de grant me- 


moire, pourquoy n’en eft icy faite aucune men- 


tion. Et au regard de l’année enfuivant 1463. 
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pareillement que direft, ne furuint riens que 
doye eftre mis engrant memoire : mais lhyuer 
fut court fans eftre froir, & fut l’efté long. Il 
creuft en ladicte année aflez de vin & affez bon. 
Et au regard des autres biens de terre n’en fut 
fur par grant habondance. 
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En Van 1464:à vniour de Mardyas. dé 
May le Roy vint & arriua en fa ville de Paris, °° 
qui venoit de Nogent le Roy ï où illec la Roy> 


VS EUR 


ne s’eftoit deliurée d’une belle fille. Et ce iout 


_il fouppa en l’oftel de Maiftre Charles d'Orge= 
mont feigneur de Mery , & puis s’en partit aus 


dit mois de May de ladicte ville de Paris pour 
aler és marches de Picardie, cuidant illec trous 


uer les Ambañfades du Roy E douart d’ Angle: 


terre , que on fui avoir dit qu'ils ydeuoient ve 
nir par devers lui, qui n’y vindrent point. Eta 


cefte caufe s’en partit dudit pays de Picardie & 
s’en alla à Rouen & aultres lieux de Normen< 


die. Advint que vng Balenier fut prins fur mer 
és marches de Hollande, dedans leqüel eftoit 


avecquesaultres vng nommé le Baftard de Ru- 
bempré , lequel Balenier & ceulx que dedans 


eftoient furent pe tous prifonniers par les 


nauires de Flandres : Et apres ladite prife fait: 


te plufieurs Picards & Flamans difoient &pu4 


blioient que dedans icelui le Roy les auoit en« 


uoyez pour prendre prifonnier Monfeigneug 


de Chartolois , dont il n’eftoit rien, fo 
En ce temps le Roy quieftoit en Normendie 


s’en partit pour retourner audit lieu de: No 


. gent. Et puis de là s’en ala à Tours, Chinon, 


-& de là à Poidtiers. Auquel lieu de :Poi- 


étiers ala, & fut par deuers lui vne Ambafs # 
fade de Paris, lui requerir aucunes franche 


fes pour ladiéte ville, dont riens ou que peu 


ne lux accorda; finon que l’impoftion fo+ 


raine n’auroit plus de coursen ladiéte ville , 
qui n’eftoit pas grand chofe : mais ils n’en ioüy- 
rent point nonobftant léurdir don ; pour ce que 

| ji les, 


ODA RON UOOUY SRI 24 0 

Hes'gens de Comptes à quileurs lettres s’adref- 1464: 
foient , ne leur voulurent baïller d’icelles fur Pt 0 

. expedition. Et auffi furent devers le Royau- 

_ ditlicude Poictiers les Ambaffadeurs du Duc 
de Bretaigne, qui par lui. furencoys fur aucuns 
articles qu'ils lui expoferent touchant le fait 
du Roy & dudit Duc: Lefquels articles ou la 
plus part d’iceulx furent par le Roy accordez » 
& eniceulx articles accordant, lefdits Ambafla- 

‘ deuts promifrent de faire venir ledit Duc de 
Bretaigne audit Poictiers ou ailleurs, pour 
confermer iceulx articles accordez. Et àtant 
fe departirent dudit lieu de Poictiers lefdits 
Ambañladeurs, faignans eulx retourner audit 
pays de Bretaigne : mais ils firent tout le con- (R 

_traire , comme cy apres fera dit : car ils parti- 
rent dudit Poiétiers à vng iour de Samedy , 1 

. & ce iour ne firent que quatre lieues ,&illec 
demeurerent iufques au lundy enfuiuant que 
Monfieur le Duc de Berry frere du Roy s’en 
partit auf dudit lieu de Poictiers, & vintiuf- 


ques aufdirs Ambaffadeurs, qui le recueillirent 
& l’enemmenerent audit pays de Bretaigne à 
bien grant hafte & diligence , pour peur que le 
Roy n’eneuft nouuelles & qu’ils fuffent fuivis. 
Et defa eftoic audit pays alé par devers icel- 
luy Duc Monfeigneur le Comte de Dunoyst 4 
_ Ecfs’en alerent audit pays de Bretaigne apres 
| {edit partement aucuns particuliers par deuers 
| mondir feigneur de Berry. rio 
M. Erccantoft apres ledit partement'ainfi fait que 
*  diteft, Monfeigneur le Duc de Bourbon porta 
guerre au Roy &c à fes pays, & print toutes les 
| finances qui eftoient au Roy efkans en ces pays > 
 : b 4 {oi | 1713 
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1464. & fi y fift prendre & arrefter le feigneur de. k 
© Cruflol, quieftoit fort familier du Roy. Etle- | 
quel feigneur de Cruffol pafloit lors ‘parles | 
fe pays de mondit feigneur de Bourbon, menant 
avecques foy femme & plufeurs de fes biens, 


‘1 tous lefquels furent en arreft en la ville de 


Cofne en Bourbonnois. Dis 4 
Et apres les chofes deffufdictes furent auf 
arreftez prifonniers en la ville de Molins, le fei- 
* Guillaume oneur de * Traynel parauant "Chancelier de 
Son “ France ; & maïftre * Pierre Doriolle General des 
: Depuis finances de Roy, lefquels furent longuement 
Chanceliers derenus en arreften ladite ville deMolins : Et 
puis apres par mondit feigneur le Duc furent 
et >» & sen retournerent par Mevers le 
… Roy. LA ur JE 
à -} Et le Dimanche 12. Mars audit an 1464 84 
_ptes ledit partemenr de Monfeigneur de Berry 
dudit lieu de Poictiers , Anthoine de Chaban- 
nes Comte de Dampmartin ; qui eftoit confti- 
tué prifonnier en la Baftille fainé& Anchoine, 
| s’en partit & efchappa duditliéu, & s’en alaen 
© La Berry & en Bourbonnois: où illec fut recueilly 
"par lesgens de mefdirs feigneurs de Bourbon& 
Berry, Et pour occafon dudirefchapement en 
furent plufieurs conftituezprifonniets. 
+" Et le mercredy enfuitant 14, du mois, Mef£: 
fire Charles de Meleun Lieutenant du Roy, 
Maiftre Iehan Balue Evefque d’'Eureux, & : 
Maiftre Iehan le Preuoft Notaire & Secretaire: 
du Roy, vindrent & arriverent à Paris en l’ho- 
ftel de la ville , où illec fut faite lecture d’au- 
 Cuns articles dont leRoi leur auoicbaïllécharge. 
Et apres ladicte leŒure ainfi faite, furent fai 
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aances pour la tuciom, garde, &feureté d’i- 
_ celle ville : comme de faire guet & de garder 
… les portes d’icelle ; & les aultres férmer & mu- 
- rer : & mettre les chaifnes de fer des ruésde la- 
_ dice villé en eftar , pour feruir quant meftier 

en feroit: & plufeurs aultres qui longues fe- 
 roient à efcripre , que ie pañle cy ‘pour ‘caufe 
l debhriéfaété. Lou ARLES DETHI 
|: Entce termps furent prins par inuentoire & 
mis en la main du Roy,tous & chacuns les biens 
. de Pierre Morins trouuez & éftans à Paris, 
_ pource que ledit Morin qui. eftoit Treforier 
_ de Monfieur de Berry tenoit pour ledit fei- 

gneur coifre Le Roy:, la Ville & Tour de 
Bourges, & à cefte caufe le Roy donna l’Office 
de Huïfier du Trefor qui eftoit audit Morin, 
à vng nommé laques Tefteclere., : 

Et apres le parrement dudit Dampmartin, 
. il crouua facon & moyen de prendre & auoir 


) fur Gieffroy Cueur, fils de feu Jacques Cueur, # 


les places de fainét Forgeau & faipe Morice, 
 oùil print ledit Gieffroy à fon prifonnier , & 
 auecgues aufli print tous les biens qu’il auoit 
ni efdits lieux, LM 4 \ ÿ \ 


. (ONE S'ADAIe LA . . 
loir de ceulx qui ainf s’eftoient mauuaifement 


 Angiers & le pont de See, pour fçauoir le vou- 
… de luy departis &alez audit pays dé Bretaigne. 
. Et auoit le Royauecques lui pour le accompai- 


. Maine: Ec file fuinirenc plufienrs gens de ouer- 
. re de fon Royaulme, & en grant nombre, qu’- 
À on eftimoit eftre de vingt à trente mil comba- 

4 tans. 
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Étésen l’oftel de ladite ville plufñeurs bellesOr- 14 


s & | a 
Et apres ces chofes le Roy s’en tira deuers 


&ner , le Roy de Cecile & Monfeisneur du 


64. 
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tans. Et apres que le Roy eutainfi efté illecvné 


€ 


Len 


À 


efpace de temps, voyant qu'il n'y faifoiv gueres, 


s'en ala &tira au pays de Berty vers Y ffouldun, 
Viarron, le bourg de Dreux , & aultres places 
enuiron + &mena auecques lui grant quantité 
de fes géns de guerre & de fon artillesie, & 
laiffa lefdits Roy de Cecille & feigneur du 
Maine bien accompaignez de gens de guerres 
pour garder & deffendre que lefdirs de Bretai- 


gne n’entraflent en Normendie ne en aultres 


lieux de ce Royaulme pour le dommaiger. 


Et quant le Roy fut ainfi venu audit païs de } 


Berry que dicelt , il feiourna illec vng peu de 


temps , & puiss’en partit pour aller au païs de 


Bourbonnoîïs : & laiffa la ville de Bêbrges fans 


y aller , pource qu’il y auoit grant garnifonde- 
dans ladicte ville , dont eftoit conduéteur & 
Capitaine Monfeigneur le Baftard de Bourbon 


pour mondit feigneur de Berry ; & vint entrer . 


audit païs de Bourbonnois; où illec enuironle 


iour de l’Afcenfon noftre Seigneur, la Ville &. 


Chaftelde faint Amanr Lalier fut prinfe d’af- 
fault, & peu de temps apres lui fut renduë [a 


Ville & Chaftel de Moluçon par compoñition , à 
dedans laquelle eftoient laques de Bourdon & . 


trente cinq lances , qui s’en alerent eulx & 


& leurs biens faufs, & iürerent que jamais ne. 


s’armeroient contre le Roy. | 


Et la veille dudit iour d’Afcenfion Noftre 


Seigneur arriuerent à Paris Monfeigneur le 


Chancelier Trainel , Maiïftre Eftienne Che*. 


ualier, Nicolas de Louuiers, Maiftre Ichan 
de Molins : par lefquels le Roy efcripuoit à fes 
bons bourgeois, mañans & habitans de Paris ; 


en 4 
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en les merciant de leurs bons vouloirs & loyau- 


 tez, en les priant & enhortant de bien en 
mieux continuer : Et par iceulx leur mandoit 


qu’il leur enuoyeroit la Royne pour accoucher 


Paris , comme à ville du monde que plus il 


aimoit. | 


Et le Ieudy penultiefme iour de May l'an 
146$. aduint que à vng moulin qui eft par delà 


_ Moreten Gaftinois, nommé le moulin baflet ; 


en vne hoftellerie illec eftant fe vindrent loger 


Jehan dela Hure marchant de la ville de Sens, 


tr 2 


vng fien nepueu & aultres en fa compagnie : & 
en Jadiéte hoftellerie enuiron minuit vindrent 


 detrente à quarante hommes à cheual tous em 


armes , qui eftoient venus defdits lieux de 


_ fain@ Maurice &fainét Forgeau , quiemmene- 


rent prifonniers efdits lieux lefdits la Hure & 


ceulx de fadiéte compagnie , enfemble tous 


leurs biens & bagues :'& audit temps le Roy 


ordonna de rompre & abbatre les ponts de 
. Chamois, & Beaumont fur Oife , & aultres. 


. vng ancien homme Bonnetier nommé Ie 


Etle leudy 6.luing1465. advintà Paris en 


la ruë fainct Denis deuant la barbe d’or ; qu 
an 


. Marceau, fe pendit & eftrangla en fa maifon, 


À 
f 


{* 
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. & fut le corps trouué mort. Si fut defpendu & 


apportéau Chaftelet de Paris , pour:eftre illec 


- vifité: & aprésladicte vifiration faiéte fut en- 
uoyé & porté pendre ledit corps au gibet de 
Paris. Eten ce mefme iour y eut vng labou- 
. reur: demourant à Clignencourt nommé Iehan 
Petit, qui coupa la gorge à fa femme. “je 


En cœrems le Baftard de Bourgongne & le 


 Marefchal de Bourgongne accompaignez de 
| RO grant 
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grant quantité de gens de guerre de lacompai: | 


onie dudit Monfeigneur de Charrolois, com- 
meéncerent. à courir [us aux villes & fubieëts du 
Roy par port d'armes, & vindrent prendre {us 
le Roy Roye & Montdidier. Et lors Monfei- 
gneur le Conte de Neuers & Ioachin Rouault 
Marefchal de: France , & eftans pour le Roy 
dedans la Ville de Peronne a tout bien quatre 
mil combatans , fe retrayerent à Noyon & à 


Tu 


Compiegne : & laifferent audit lieu de Peron- | 


& cinq cens francsarchiers. ( 


| 


ne pour la garde d’icelle , des nobles de France, 


Et le Dimenche 11. Iuing fut faite à Paris à 


vne moult belle & notable proceflion general- 


le, ou furent portées moult de fainétes reliques, | 


& entre aultres fainctes chofes furent portées 
les chaffes de Madame fainéte Geneuiefue & 


fain& Marcel: Et par belleordonnance vindrent | 


en Ja grant Eglife de Paris, où illec fut chan- 


tée vne haulte Meffe de noftre Dame. Etillec : 
prefcha au peuple Maiïftre ... .. de Loliue Do: 


teur en Theologie , qui declaira que ladite 


affemblée & congregacion fe faifoit pour la « 
fanté & bonne profperirédu Roy, & aufli de la … 
Royne & du frui& qui eftoit aurour d’elle, & 
pour la paix & bonne vnion eftre mife entre le « 
Roy & les Princes, & pour les biens de terre. ” 
Audit temps le Roy eftant en Bourbonnois 


s’en tira à fainct Pourfain, auquel lieu Mada- 


| : 
me la Duchefle de Bourbonnois & d’Auuer- 
gne fa fœur:s’en ala pour parler à lui, com- 


me defplaifante du difcord qu’elle veois eftre 
entre le Roy fon frere & Monfeigneur de 


Bourbon fon mary. Et. pour y cuider trou. 


uct 


fvûa 
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er bon moyén , ce qui ne fé peut faire 


lors : & cependant ledit Monfeigneur le Duc 


 vuida hors de Moulins , & s’en alla à Rion. 


Audit temps fut ordonné en l’oftel de [a 


_ ville de Paris, que les portés de fainét Mar- 


tin, Mont-martre, le Temple, fainét Ger- 


main Defprez, fain& Victor, & fainét Mi- 


want fainét Morife, tenu & occupé par l'ad- 


chel, feroient toutes murées , & qu’on fe- 
roit guet de nuit deffus les murs d’icelle ville. 


Audit temps fut enuoyé mettre le fiege de- 


ueu dudit Conte de Dammartin. A tenir le- 


quel fiege. y eftoit le Bailly de Sens nommé 
Meflire Charles de Meleun, & pluñeurs gens 
de commune anecques lui. Et encores y fut 
derechiéfenuoyé Anthoine Bailly de Meleun, 


qui y mena auecques lui aucuns archiers & ar- 


Daleftriers dudit lieu. de Paris : & tantoft 


É aprés que ledit de Meleun & iceulx archiers 


& arbaleftriers furent ainfi arriuez deuant l:- 


dite place , ceux dudit fain& Morife fe ren- 


dirent par compofirion , & baillerent ladite 


sphice. 308% | 


Audit temps auf aduint que vng nommé 


_ maiftre Louis de Tilliers, Notaire & Secre- 


taire du Roy & Treforier de Carcaflonne & 


Grenetier de Selles en Berry, qui eftoit fer- 
- uiteur de meflire Anthoine de Chafteauneuf 
 feigneur du Lau, fut tué par malle fortune 
_d’vng archier qui effayoit un arc duquel il ti- 
_roit vne flefche contre vng huys qui eftoit de- 
uant lui, que à l'heure ledit maiftre Loüis 
 ouuroit, & lui vint pafler la flefche tout au 
 traucrs du corps : & incontinent s’en alla ge- 
Te ter 
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er deflus une coucherte eftant en la chant à 


bre : deflus laquelle il rendit l'ame à Dieu in- 
continent aprés. | Lee 


© 
È 


ra 
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: Et le iour fainét Iehan Paptifte 24. Tuing à 


aucuns quife baignoient à leurs plaifances en 


la riviere de Seine par malle fortune fe noye- 
rent : & pour. me 

carrefours de Paris, que de-là en auant nul 
ne fuft fi hardi de foy aller plus baigner en la- 
dicte riviere : & que hat teint de jour 
deuant fon huis vng feau d'eaué , fur peine de 


prifon & de foixante fouls parifis d'amende: | 


Er le lañdemain 25. Juing , fut ordonné en 


dé ce , fut crié par les 


ladite ville de Paris , que toutes Îles’ chefnes 


des ruës de ladi@e ville feroiènt abbatuës & 
laiffées gefir fur terre ;'és lieux où’élles fonc 
ordonnées, pour eftre routes preftes, & re- 


garder où il y auroit ‘faulte pour les amender . 


& y pourueoir à les trouuer toutes preftes 
quant beloing en feroit : ce qui fut fait. Et 


fi fut aufli ordonné & enioingt à vn chafcun | 


de ladicte ville qu’ils fe armaffenr , & euflenc « 
prouifion d’armeures chafcun felon fon eftat 


pour la Sarde de ladiéte ville, & pour eftré 
tous prefts quant meftier en feroit. Ec ce par 


 ceduilles enuoyées de par ladiéte ville à vng 


chafcun particulier. | 
Audit temps tous Bourguignons , Picards ; 


S& aultres nations de l’obéiflance & foubs la 


conduite dudit monfeigneur de Charroloiss 
marcherent tant en France qu’ils vindrent & 
_arriucrent iufques à Pont fainte Maixance s 


qu'ils trouuerent moyen d’auoir, & que vng 
nommé Madre qui en eftoit Capitaine pour 
maiftré 


{ _ 
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maiftre Pierre L’orfeure feigneur Dermenon- 
* uille,leur bailla _ compofñtion & argent qu'il 


\ 


en print dudit feigneur de Chartolois. Et à 


_ cefte caufe vindrent & pañlerent parmy l’I- 
le de France, qui par les deflufdits fut 


fort dommaigé : nonobftant qu’ils difoient 
par tout où ils pafloient qu’ils venoient pour 
affranchir le païs dé France; & pour le bien 


public. 


Ecincontinent apres ledit paffaige fait audit 


Pont fainéte Maixance , lefdits Bourguignons 


eurent la place de Beaulieu qui longuement 


auoitefté renue contreiceulx Bourguignons par 
aucuns de la charge & compaignie de Touachin 
Rouault ; qui s’en alerent par compoftioneulx 
& leursbiehsfaufs.: : SFhet JR 

- Et lefdits Bourguignons ainfi venus: en [a- 
dicte Ifle de France , s’efpendirent en diuers 


lieux en icelle, & y prindrent Dampmar- 


tin; Nantouillet ; Villemonble, & aultres 
menués places. Et puis à Laigny fur Mar- 
ne où ils firent plufñeurs exploicts, comme 
de ardre & brufler tous des-papiers qu'ils 
trouuerent fur le fair des Aydes:, & ‘ordon- 
nerent en ladicte ville que tout y feroit franc: 


: & fi ordonnerent ques le fel qui eftoit au 
grenier dudit lieu pour le Roy, fuf baillé 


_ & diftribué à tous ceulx qui en vouldroient 


nu 
4 
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auoir , en payant le droit du marchant feu- 
lement. | 

Et le Dimenche dernier Iuing audit an 65; 
Touachin Rouault Marefchal de France à tout 
cent & dix lances, vindrent & arriverent en 


la ville de Paris pour la garde d'icelle, com 


bien 
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3465. bien qu'il n’en eftoit gueres de meftier :carles 

_ … habitans d’icélle qui tous eftoient bien:vnis SV 
loyaulx au Roï, eftoient affez fuffifans pour 
la garde d’icelle ville. PR 
164 Audit temps le Roi qui eftoit a païs de 


Le 


Bourbonnoïs:miftile fiege deuant Rion en Au: 

De uergne , dedans laquelle y eltoient monfeigneur 

le Duc de Bourbon ,-le Duc de Nemours, le 

| Comte d’Afmignac, le feigneur d’Albret, & 
Ne aultres. Et auoitle Roi deuant ladicte ville la! \ 
Pa plus belle &:noble armée queoncquesfur guere 


’a 


; 


| veuë : car il auoit:de bonnes gens de guerre & 
de grant façon , vingt quatre mille hommes 
combatans & mieulx. : st 8 ere 
Et aptes que ledit fiege eut efté ainfimis 
deuant ladite ville de Rion, & voyant à 
| Paris que lefdits Bourguignons approuchoient 
de ladicte ville, fut ordonné & eftably en ? 
icelle ville :de Paris vng grant'guer à chez 
ual, qui aloit toutes‘les nuits fur les murs : 

&en ladice ville, depuis l'heure de minuit 
É iufques au iour apparant : Pour:la conduicte 
; duquel:guet y.auoit Capitaines ordonnez par M 
ps | icelleville par chafcune:nuit , de gens defa- 
js çon d’icelle. Auquel guet eftoient ordinairez M 
AUS ment de huit vingt à deux cens cheuaux, où 

mieulx. | | va ; 
Et le fundy2; Iuillet auditan, maiftre Iéhan 
Balue Euefque d’Eureux , fift le guet de nuit 
parmy ladicte ville , & mena auecques lui la 

pe compaignie dudit Iouachin auecques clairons ; 


trompettes & aultres inftrumens, fonans pat 

- les ruës & fur les murs, quin’eftoit pas accou- 
ftumé de faire à gens de guer. | 
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. Et le mercredy 4. luillér audit an 65, le ï465t 
* Roy eftanc deuant ledit lieu de Rion efcrip- 
. uit à meflire Charles de Meleun fon Lieute- 
| nant audit Paris , audit Iouachin & aufdits ha. 
 bitans de Paris, par fire Charles de Charlay cie pau 
- fon Chevalier de guet âudit lieu de Paris , 4e Harlayi 
_ par lefquelles lettres le Roy mercioit moult 

fort lefdits habitans de Paris de léurs bonnes 

loyaultez, en les priant & exhortant de tou- 

fours y continuer & perfeuerer, & que de- 

dans quinze iours enfuiuans lui & toute fon 
_ armée feroit à Paris : Et fi leur mandoit de 
 bouche-par ledit de Charlaÿ certain accord 

qu'il auoit fait aueclefdirs Ducs de Bourbon & 

Nemours , & les fires d'Armignac & d’Albrec: 

 Æt comment en faifant ledit accord chafcun 

_d’eulx auoit promis au Roy de bien & loyaul- 

ment le feruir , & de viure & mourir pout 
| uy. Et par lefdits appoinétemens iceulx fei- 
_ gneurs de Bourbon & aultres deflus nommezs 
 promedoient de faire tour deuoit , de faire ù 

faire la paix au Roy par les äultres Sei- | (4 
| gneurs auecques eulx aliez contre lui. Et 
. que pour ce faire feroient enuoyez de par 4 
 Jefdits quatre feigneurs certains Ambaffadeurs Ç 
- déuers le Roy à Paris dedans le iour & fefte 
dé my Aouft, pouï traiter de ladiéte paix: j 
. Et que où lefdits aultres feigneurs auec eulx | 
L aliez contre lui ne vouldroient entendre à 
» icélle paix , ils prémifrent & iurerent que 
“ d'orefnauant à iamais ils ne S’armeroient con- 
… tre le Roy , & qu'ils viuroient & mourroient 0h 
- pour lui & fon Royaulme. Et fut tout ce que | 
è diteft ainfi promis par lefdits quatre fei RU 
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oneurs , au lieu de Moifliat prés dudit Rio; 
Et pour plus ample promeffe ils s'en oblige-. 
rent és mains de deux Notaires apoftoires , 


voulans. & accordans eftre incontinent excom- 


muniez fe par eulx, où lvng d’eulx eftoir. 
fait le contraire. Et pour les nouuelles def: 


fufdictes fut ordonné & déliberé que le ven 
dredy enfuivant en feroïient faictes procefhions 


generales en l'Eglife de fainéte Katherine du 
Val des Efcolliers à Paris, laquelle y fut fai- 
te bien honnefte & folemnelle , & y prefcha 
ledit iour maïftre Iehan Pain & Chair Do 
teur en Theologie. | 04 
Et le mercredy fut publié & fait fçauoir 
sat les carrefours de Paris, que en chafcun 
Roftel d'icelle ville y eut vne lanterne & vne.: 
chandelle ardente dedans durant la nuit: 
que chafcun mefnaige qui, auroit chien 
l’enfermaft en fa maifon & fur peine de la 
hart. Ka se DNS PUR 
Er le vendredÿ enfuiuant, la compaignie ; | 
où la plufpart defdits Bourguignons, vins 
drent & arriuerent à fainét Denis en France 
eulx loger illèc. Et ce iour venoit à Paris 
trente cheuaulx de marée , dont-lefdits Bour- 
guignons en prindrent les 22. les aultres 8 
chevaux fe faunerent & vindrent à Paris. 
Et bien toft aprés que lefdits Bourguignons 
eurent .efté ainfi arriuez audit lieu dé fain&.. 
Denis, partie d’eulx s’en allerent deuant le 
pont de fain& Clout pour le cuider auoir, 
ce qu'ils ne peurent pour cefte fois, & a tant 
s'en retournerent, ( LH 
Etle Dimenche 7. luilleraudic an 65 , fef- 
ee | its 
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… GitsBourguignons vindrentvouliter deuant Pa 363 
. ïiS & n’ÿ gaignerent riens, finon qu'il en y eut 
 aücun d’eulx tuez de l'artillerie , eftant deflus 
. les murs d’icelle ville, & puis s’en retournerent 

audit lieu dé fain& Denis. die | 
Etle lundi 8. Juillet, lefdits Bourgui- 
_ÿnons vindrent dé rechief deuant Paris, & de- 
flogerent tous dudit fainct Denis, & en ame- 
nérent auec eulx toute leur artillerie: Et pour 
grande cautelle & füubtilité Ehuoyefent avant 
. qu'ils fé monftraffent quatre de leurs Heraulx 

| aux portiers de la porte fainct Denis, de laquel- 

le eftoient Commilfaires & Capitaines pour 

. le jour, maitre Pierre L’orfeure feigheur Der- 

menohuille ; & mailtre Ichan de Pompaincoutt 
. fcigneur de Cercelles, & vindrentlefdirs qua: 
. tre Heraulx demander des viures pour leur oft; 
. & aufli que 6n leur donnaft paffaige parmy la- : 
_ dicte ville; & dirent que Le ôn ñe leur bailloic 
- ledit pañlaige & lefdits viures qu’ils entreroient 
1 dedans ladicte ville aù deshonneur & grande 
confufion. d’icelle ville: US | 
« Et ainfi queon efcoutoit lefdits quatre He= 


raulx fur les chofes deflufdiétes, & auant que 
… ou euft peu avoir loifir de leur rendre aucune 
“ refponce, lefditsBourguignons cuidans prendre 
à defpourueu les habitans de ladicte ville ; &. 
“imefmement ceulx qui gardoient ladiéte porté 
“de S: Denis, vindrent à grant faveur grofle 
“compagnie & armée pafler iufques à faincæ 
…Ladie & plus auant, cuidans gaigner les bar: 
“ricres qui aux faulxbourgs de Jadiéte ville 
“detiant ladiéte porte auoient efté faiétes , & 
“Venir iufques à ladicte porte & dedans las 
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dide ville, en iéctant par eulx canons , fer- 
pentines , & aultres ctraiéts : A quoy leur 


fut moult afprement & vaillammsnt refifté 
par les bourgeois de Paris , & -aultres il- 
lec de par ladite ville , & auf par les 


gens de Iouachim & de luy - mefme, que 
Sy vindrent trouuer. Et yÿ eut lors def- 


dits Bourguignons tuez & naurez : & puis 


s’en retoutrnereñt aux champs fans aultre 
chofe faire , & fe mirent en bataille de- 
uant ladite ville : &'lors y eur beauhur- 
cibilis de canons, vulgaires ; Hferpentines, 
couleurines, & aultre trait qui leur fut en- 
uoyé de ladicte ville, & dont ÿ eut aucuns | 
de tuez & naurez. Et durant ladite efcar- . 
mouche y eut vng paillart fergent à verge 
du Chafteller de Paris nommé Cafin Chollet , 
qui encourant fort efchauffé par plufieurs des 
ruës de Pariscrioit à haulte voix ces mots, 
boutez- vous tous dans vos maifons & fer- 
ez vos huis , cat les Bourgunignons font en= 
reg dedans la villes 2Et Altaufe "de tlets à 
froy qu'il fift y eut plufieurs femmes oroffes 
qui en accoucherent auant tetme, & d’aultres 
en moururent & perdirent leur entende- 
ment. | | 


pemis ces Le mardi enfuiuant ne fut riens fait deuant 


1 ettable de 
fiances 


Paris, finon que le Comte de fainét Pol 
quieftoit audit lieu de fainct Denis avecques 
ledir feigneur de Charrolois, fe partit 
dudit lieu de fainét Denis, auec aucuns Pi- 
cards & Bourguignons eftans audit lieu de 
fainct Denis, pour s’en aler au pont fainét 
Cloud , & pour le prendre & auoir , qu'il 

pates 


PET RO LOUYS MI. 2 UN ES 
‘he peut pour ce iour : Et le mercredy fuiuant MARS eV 
fut menée audit de fainét Pol certaine quantité 0 
“d'artillerie dudit feigneur de Charrolois , Du 
comme de cinquante à foixante chariots. Et : 
ce mefme iour aucuns de la compaignie de mef- EU 
fire Pierre de Brezé yflirent hors de Paris pouf Grand een is. 
aler à leur auenture deffus lefdits Bourgui- cha ée Nor 
ê RUES VE s no :  mandic. 
gnons , qui ainfi aloient audit fainét Cloud: 
‘defquels Bourguignons en fut par eulx tué deux, 
& en fut prins cinq : dont l'vng d’iceulx fut ; 
fort nauré , & tellement que tout le deuant he. 
de fon vifaige lui fut abatu d’vng coup d’efpée, M 
& lui pendoit le vifaige à fa peau {ur fa poitri- 
ne: Et par iceulx Bourguignons fut prins vng 
_ Archier feruiteur de Meffire Iehan Noyer ï 
. Cheualiet de la compaignie dudit Brezé. Et le- 1 H 
dit iour de mercredy enuiron fix heures de RER 
nuit lefdirs Bourguignons baillerent vne efcar- 
‘mouche terrible & merueilleufe au bouleuart 
_ dudit faintt Cloud, qui fort efpouvanta ceulx | 
de dédans quile renoient pour le Roy : relle- ue 
_ ment qu’ils prindrent compofition de rendre ne 
ledit pont à l'heure préfente : ce qu’ils firent si 
& s’en reuindrent à Paris , eulx & leurs biens 
faufs : & fi promifrent de liurer & baillerlef- , 
4 dits cinq Bourguignons prins ledit iour. Et. 
| pour ce faire demourerent pour oftages Jaques. 
fe Maire bourgeois de Paris, qui eftoit NE E A TRS # 
pitaine dudit {ain Cloud , & vng homme ps 
d'armes de la compaignie dudit de Brezé,'eftant 
audit pont de fainŒ Cloud. 
Etle vendredy enfuiuanc fut tennen POfel 
de la ville de Paris vng grand Confeil, pour 
deliberer & fçauoir quelle refponfe feroit ren- 
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fit reHus , qui s’en rindrentà bienmal contens 
de ceulx de ladicte ville. Et à tant s’en retour 
fcrent iceux deux Heraulx. 
Et le Dimenche 14. Iuillet audit an Gs,'ats 
rinerent à Paris bien matin Monfeigneur de la, 
| FA borde 
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_ Borde & Meflire Guillaume Coufinot, qui 
_ apporttrent lectres de par le Roÿ aux Bour- 


geois , manans & habitans de ladiéte ville, par 


“la teneur defquelles lé Roy les mercioïc comme 


deuant de leurs bons vouloirs qu'ils auoient 
enuerslui, & de la bonne & grande refiftence 


‘qu'ils duoient faiéte à l’éncontre defdits Bour- 


guignons, Et qu'ils voulfffent adioufter foy 
aufdits de la Borde & Coufinot de tout cé qu'ils 
leur diroient de par lui. Laquelle credence eftoit 
en effet que le Roy les mercioit moult de fois 


_ de leurs grandes loyaultez, & fi leur prioit oul- 


tre de toufours de bien en mieulx continuer. 
Et que dedans le mardy enfuiuañt il feroit à 


Paris, commé au lieu du monde que plus il 


défiroit eftré , pour donner remede & prouifion 
par tout, & qu'il aimeroit mieulx auoir perdu 
la moitié de fon Royaulime que mal ne incon- 
uenient venift en ladicte ville, ou poñlible lui 
feroit dey pourueoir, Auffi dit & pria ledit 
Coufiñot de par le Roy, que ceulx’ de Paris 
pourueuffent au logis'des géns d’armes & de 


trait que le Roy avoit & menoit auecques lui: 


& auffi de mettre pris faffonnable fur les viures. 


À quoy lui fut refpondu par maïftre Henry de 


Liure Preuoft des Märchands, que auf fe- 
goit-on, MA jo SEE 
: Etlée lundyenfüiuant cefdits Bourguignons 
qui eftoient deflogez dudit fain& Cloud s’en 
alerent loger à Montlehery, eulx & toute leur 
artillerié,cuidans'aler eulxioindre auec lesCom- 


 paignies des Ducs de Berry & de Bretaigne , le 


Conte du Dunoiséaultres qui s’en vénoient au- 
dit de Charrolois. Et de ce en furent portées les 
:C' A | nou- 
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_&46s. nouuelles au Roi quieftoit deça Orleans pour ! 
 s’envenirà Paris: Lequel &atoure diligence 
vint &arrivale mardy matin6.IuilletàChaîtres 
foubs ledit Montlehery. Et d’illec fans foy taf 
_fraifchir ou que bien peu , fans attendre route 
fa compaignie qui eftoit pour gens à cheual la 
plus belle & mieulx en point que oncques auoir 
cité veuë parauant, pour autant de gens qu’il y 
auoit, Se vint frapper & bouter dedans l’'ar+ | 
mée defdits Bourguignons, & illec à l’aborder | 
y euft fait des plus beaulx faits d’armes que ia- 
mais furent veus pour vng peu degens :caraufl& : 
c'eftoit tous nobles hommes, vaillans & de 
grant eflite, qui tellement befongnerent que 
de Roi gaigna & milt en fuite toute l’auangar« 
de defdits Bourguignons , & y euft d’iceulx 
‘Bourguignons à ladiéte rencontre grant quan- 
viré de morts & pris. Et d’icelle defconfiture 
Æn vint incontinent le bruit à Paris : de laquel- 
le ville en yfit aux champs plus de trente mil 
perfonnes, partie defquelsss’en alerent à che- 
ual à l’efcart , & tronuerent moult defdits 
Bourguignons qui furent prins & defconfis par 
eulx, & aufi de ceulx des villaiges d’autour 
d’icelle ville, comme de Vanues, vf } 
Seure , fain& Cloud, Surefnes , & aultres | 
Heux. Eten ce faifant fut gaigné bien granç 
butin fur lefdits Bourguignons, tant en cha 
riots, bahus, malles, boiftes, que aultre- 
ment : & tant y perdirent lefdits Bourgui- 
gnons,que on difoit lors que leur perteen tou: . 
tes chofes montoit plus de deux cens mil efcus 
d'or. Et apres que ladicte auangarde euft efté 
ainfi defconfite, le Roy non content de ce, mais 
| ; cuidant 
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* Guidant toufiours perfeuerer & auoir le bout 


.d'iceulx Bourguignons , & fans foy raffraichir 


.. ne prendre aucun repos, nelui ne fes gens, fe 


 rebouta lui, fa garde, & enuiron quatre cens 
lances de fa compaignie dedans lefdits Bourgui- 
gnons, qui s’eftoient fort raliez par le moyen 
dudit Conte de fain& Pol, qui moult bien 
feruift ledit de Charrolois celle iournée : lef- 
quels Bourguignons recucillirent vigoureufe- 
ment le Roi & fadiéte compaignie ; car ils s’e- 
ftoient ferrez en bataille & par ordre, & leur 
artillerie appreftée , de laquelle ils greuerent 
fort les gens du Roy, &en tuerent plufñeurs 
gens de bien, & aufli de ceulx de la garde du 


. Roy qui moult vaillamment fe porterent & fer- 


mirent bien le Roy, qui euft illec beaucoup 
affaire, &en grant dangier par diverfes fois 
de fa perfonne , car il n’auoit que vng peu de 
gens, & fans artillerie : Et tellement y fut 


oppreffé le Roy qui toufiours eftoit des pre- 


miers dedans , qu’il ne fçauoit que faire. Et 
pofé ores qu’il n’auoit que vng peu de gens, fi 
maintenoient plufieurs , que s’il euft eu d’a- 
yantage cinq cens francs archiers à pié pour il- 
lec expedier les Bourguignons, qui illec fu- 
rent jettez par terre qui apres fe releuoient , 
qu'il euft mis en telle fubieétion iceulx Bourgui- 
gnons , que jamais n’euft efté memoire d’iceulx 
en armées. Ledit feigneur de Charrolois y per- 
dit toute fa garde. Et aufli fift le Roy beaucoup 
de la fienne. Et fut tellement fuiuy ledit de 
Charrolois que par deux fois fut prins par Geuf- 
froy de S. Belin & Gilbert de Graffay , & puis 
fut refcoux. Et durant ladiéte iournée y euft 
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Brant occifion de hommes & de cheuaulx, dont | 


plufieurs en furent tuez par lésribaulx pietons 
du cofté dudit de Bourgongne, qui dé piques 
& aultres ferremens les tuoient , & y moufüt 
de gens de nobles maifons de cofté & d’aultre. 


Et aprés que tout fut fait on trouua que au 


dit champ y eftoient morts trois mil fix cens 
hommes, Dieuenaitlesatmes. Et vers lanuit 


les Efcoflois de la garde du Roy , voyans & 


confiderans le grant dangier où le Royeftoit & 


la grant perte de leurs gens : auffi que lefdits 


Bourguignons pourfuiuoient fort & afprement, 
prindrent le Roi qui moult éftoit las & affliéb, 
& qui n’auoit ceflé de combattre & faire grans 
armes toute la journée, fans boire & fans 


manger , & le menerent dedans le Chafteau 


dudit Montlehery. Et pource que plufieurs 
gens de l’armée dun Roy n’auoient point veut 


qu’il euft ainfi efté mené audit Montieherÿ 


& ne le fçavoient où trouuer , cuidoienr qu'il 
feuft mort ou pris, & à cefte caufe la pluf- 
part d’iceulx fe mirent en fuite : Et lors 
Monfeigneur du Maine, Monfieur l’Admi- 
ral de Montaulban, le feigneur de la Barde 
& aultres Capitaines qui bien auoient de fept 
à huiét cens lances’, fe retrahirent , & s’enale- 
rent & habandonnerent ainfi le Roy. Et la, 
dicte journée nul des deffufdits n’y frappa vng 
feul coup, & à ces moyens le champ demoura 


aufdits Bourguignons , & en icelle rencontre 


au'nombre des mors y furent trouuez de gens 
de façon & de bonnes maifons : C’eft affauoir 
Meflire Pierre de Brezé Cheualier Senechal de 
Normendie, Geuffroy de fain& Belin dit la Hy- 
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fe» Bailly de Chaumont, Floquet Bailly d’E- 
 ureux, & plufenurs aultres Cheualiers & Ef- 
 cuyers de nom de la compagnie du Roy : Et 
_ anfhi de la compagnie defdits Bourguignons y 
. gneut beaucoupdemors , & de pris plus que 
_ de ceulx du Roi, Er apres que le ‘Roi eut 
, £Éé vng peu raffraifchy audit Chafteau de Mont. 
” Ichery, fuft mené & conduit d’illec iufques en 


_ la ville de Corbueil, où il y feiourna iufques 


_auieudi énfuiuant 18.Iuiller qu'il arriua fur le 
. tard en fa ville de Paris : & fouppa cedit iour 


en l’oftel de fon Lieutenant general meflire 


Charles de Meleun , & auecques lui y foup- 
. perentaufñ plufeurs feigneurs, damoifelles, & 
& bourgeoifes : auquel lieu ilrecita fon aduen- 
ture, tout ainfi aduenué audit Montlehery. Et 
en ce faifant dift & declaira de moult beaulx 


_ mots & piteux , dequoy tous & toutes plore-. 


. rent bien largement. Et fi dift plus que au plai- 
 firde Dieu le lundy enfuivant il retourneroit 
 derechiefà l’encontre de fes ennemis, & qu'il 


. mourroit en {a pourfuite, ou que brief en au- 
roit le bout, dont il ne fe fift riens : pource 


. qu'il fut confeillé pour le mieulx du contraire, 


- avecques ce qu'il fut lafchement ferwy de fes 
. gens de guerre, & netint point àlui , car il 


veftoit aflez & trop vaillant, 
Fr sure ë 

… Etle vendredy audit an 19. Juillet 1465. vng 
x ° à ; FE 
 Gentilhomme nommé Laurens de Mory pres 


“prifonnier en la Baftille fainét Anthoine, pour 
% 


“occafion de ce qu'il auoit fauorifez lefdits 
“ Bourguignons, & les auoit induits & menez 
“en diuers lieux, en plufeurs maifons affifes 


“2e 


de Mictry en France, qui auoit efté conftitué 
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_ #46$: en diuers villages d’entour Paris appartenanS | 
| à aulcuns bourgeois dudit lieu , pour icelles 
maifons piller & prendre les-biens defdits 
bourgeois. Et que en ce faifant auec plu- 
fieurs larcins fut fait. bon procez fur lefdits cas, 
audit lieu de la Baftille , par aucuns Commif- 
faires à ce faire ordonnez. Par lefquels fut 
dit & declairé audit de Mory qu'il eftoit | 
crimineux de crime de leze maiefté, & comme . 
tel le condempnerent à eftre efcartellé és Hal: ! 
| les de Paris, & fes biens & heritages acquis | 
d à & confifquez au Roy, dont & dequoy il ap- . 
Ne pella en la Court de Parlement : par reuerence : 
duquel appel fut differé d’eftre executé pour lez : 
dit iour : Et le famedy enfuiuant par La Court de 
Parlement fut vuidé ledit appel, en corrigeant 
icelluy fut dit par Arfeft de ladite Court que 
ledit Laurens de Mory feroit pendu&eftranglé 
: au gibet de Paris. Et fuft executé ce iour. : 
Fo . Lt cedit iour de famedy l’Euefque de 
Rte ti Paris nommé maïiftre Guillaume Chartier & . 
è aultres Confeilliers & gens d’Ecolife de la- « 
F. _”  diéte ville , furent deuérs le Roy en fon: 
pie hoftel de Tournelies. Eclà fut propofé de- ! 
| uant lui par ledit Euefque & diétes de moulr 
belles paroles , qui toutes tendoient afin que 
le Roy conduifit de là en auant toutes fes 
affaires par bon confeil , ce que le Roy ac- 
corda. Et fut lors ordonné que de là en a 
LR uant iroient au Confeil du Roy auecques 
| le Confeil ordinaire : c’eft affauoir fix Con- 
feilliers bourgeois de ladite ville, fix aul- 
tres Confeilliers de la Court de Parlement, | 
& fix Clers prins en l'Vniuerfité de Paris. Et 
is RRQ 15 El auf. 
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d’ennemis en {on Royaulme , mift en delibera+ 


* ration de tiouuer des gens de guerre auecques 
| ceulx que deiail auoit, & aufli combien on en 


trouueroit à Paris. Er à cefte caufe fut ordon- 
né que tous ceulx de Paris feroient prins a 
efcric & par dixenes , pour en prendre de c 


_ cunedixene dix hommes;mais il ne s’en fiftriens. 


Et au moyen de la venuë du Royà Paris , il 


. conuient que plufieurs gens de guerre qui le 


fuiuoient feuflent logez és villages d’autour 
Paris & de Brie, & aultreslieux voifins , lef- 


quels gafterent & defconfirent tous lefdits vil- 
| Jaiges, & prindrent de fait & fans rien payér 


tous viures qu’ils y trouuérent , & aultres cho-. 


 fort.chargé de gens de guerre, pour lefquels : 


fes qui apartenoient tant aux habitans defdits 
villaiges que d’aultres demourans à Paris : Et 
auf quant le Roy {e trouua à Paris il fe trouua 


payer de leurfdits gaiges & fouldées , lui con- 
uint finer de grans fommes de deniers : car il ne 


. xecepuoit riens d’aucunes villes fur lefquelles 


# 
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… Jefdirs gaiges eftoient aflignez , qui eftoient te- 
. nuës & ufurpées par aucuns Princes qui ne vous 


Jloient riens fouffrir eftre cueilly dudit payement 
en leurs pays, fut contraint de faire emprunt 
d'argent fur plufeurs O fhciers & aultres de la 
ville de Paris, aufquels de par lui fut demandé 


‘argent à prefter, dequoy ils furent refufans ; 
“ au moinsde figrant fomme que on leur deman« 
N doit. Et pour leur reffusà aucuns d’eulx fut dit 
 & declairé de par le Roy que de lui ils eftotent 
_priuez de toutes Offices Royaulx, comme à 
 maiftre chan Cheneteau Greffier de Parle- 


men 
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aff pource que le Roy vit qu'il auoit moult 
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14654 ment, maïftré Martin Picard Confeillier deg: 
Comptes; & dultres: | HE 10 
Et le mercredy 54. Tuillet 1465. le Roy fift 
bailler commiflion au Preuoft forain de Senlig 
pour aler abatte les arches du pontfainéte Mai: 

xance'; pource qu'il eftoit grant bruit que le: 
fcigneur de Saueufes-auec grant nombre de gens 
de guerre ; Yenoient audirlieu pout le prendre: 

fus ceulx qui le ténoient pour le Roy. Etcé 
méfme iour le-Roy en auoit donné la Capitaine: 
| Voit les rie a:[ehan-L’orfeure Chafteläin dudit gs 3 


ee lutdoihe charge d’aler garder ladite place, & 


té pag. 78. [ui deffendit bien fort que riens n’en feuft rom: 


pu‘dudit pont: Et le véndredy enfuiuant le Roi 
ordonna qu’il demourroit 300: lances à Paris ; 
foubs lacharge & conduicte dudit Baftard d’'Ar- 
mignac Cômte de Comminge , de meflire Gil: 
les de faint Symon Baillÿ de Senlis, le fire de 
l Barde , de Charles des Mares s & dudit 
meflire Charles de Meleun, que le Roy conti: 
hua Lieutenant pout lui en ladicte ville , à la 
relation & requefte d’aucuns gens d'Eolife, & 
des Pretioft des Marchans & Efcheuins de Ja- 
di&ewville,: Ç 0 
Et-le famedÿ :>, luillet 1465. vhg homimé 
Tehan de Bourges qui auoit efté Clerc & feruiz 
“teur: de maiftre Iéhan Bérard Confeilliér du 
Roy'en fa Cour de Parlement, qui auoit efté! 
mis-& confticué pr'ifonnier anec-Gacien Merio- 
deai:&' François Meriodéan: fon frere , pour 
occafion dé-ce qu'ils & aultres , s’eftoient tirez 
dePatis enBreraigne par deuers mondit feigneur 
_ de’ Berrysen confpirant contre le Roy:futicellui 
Ichär de Bourges tiré’ hors de me ag 
R EQE 
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“du Preuoft des Marefchaulx furent noôyez en 


edit François Meriodeai: Et par la fentence 


 lariuiere de Seine par le bourreau de Paris, de- 


vant la tour de Billy : & le mardy. 26. d’icellui 
. mois ledit Gacien qui eftoit Notaire du Roi au 
. Chaftelet de Paris, & pour ledit cas fut tiré 
“dudit lieu dela Baftille , comme les aultres 
-deffus nommez , & noyé au lieu deflufdir. Et 
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parciMement y fur aufli noyé vng poure ayde à | 


 Maçon qui auoit efté enuoyé de Parisà Eftam- 
pes de par la femme d’vn nommé maiftre Odo 


de Bucy , pour porter lettres audit de Bucy fon. 
mary, qui lors eftoit Aduocat au Chaftelec : 


de Paris, & qui: eftoit audit lieu d’Eftampes 


aucc le frere dudit feigneur de fain® Pol,dont. 


il eftoit feruiteur,, eftant audit Eftampes auec 
les:aultres Princes & Seigneurs. eftans contre 
le Roy , commediteft, Et lequel ayde à Macon 
“rapporta. refponfe. defdiétes. lettres à. ladiéte 


“femme de maiftre Odo,. qui auoit gaigné par 
“chafcuniour qu’il avoit .vacqué à aler audit lieu 
d'Eftampes & retourner à Paris, par chafcun 
‘iour, deux fols parifis. Pour lequel cas ledit aya 


de à Maçon fut aufh condempné à mourir, & 


# ï 2 ei La F4 
“fur noyé au, deuant dit lieu aprés. les aultres 


“deflus nommez. Et le lendemain fut fait: com- 
“mandement à icelle femme dudit maiftre Odo 


EU: : ; $ Ë 
de vuider hors de la ville de Paris, ce qu’elle 


Paris : où depuis toufiours s’eftrenué , iufques 
ce que l’appointement fut fait entre le Roi & 


È faint Mor , Conflans » & deuant Paris, 


Etapres que ladite rencontre euft efté ainfs 
in | faicte 


ET. : 


“hf & s’en ala à faint Anthoine dès champs hors. 
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“les Princes & Seigneurs, qui depuis vindrent 


Cerès 


3 LES CHRONIQUES 


faicte audit lieu de Montlehery;,lefdits Princes 


tous enfermble ainfi eftans contre le Roïque dit 
eft , furent & demourerent enfemblé , fe mi- 
rent audit lieu d’Eftampes & s’y tindrent pat 
lefpace de quinze iours : Et apres fe defloge- 
rent & prindrent le chemin par deuers fainét 
Maturin de l’Archant, Morer en Gaftinois, 
Prouins & le pays d’enuiron. Et quant le Roy 


en eut les nouuelles, il enuoya à Meleun , Mon: … 
ftereau , à Sens, & aultres villes d’enuiron , | 


des génsde guerre , & de l'artillerie pour gar- 
der lefdics lieux, & pour faire des faillies fur 
les deflufdits quant ils verroient leur avantage. 
Et le Samedÿ 3. Aouft 1465. le Roy ayant fin: 
gulier defir de faire des biens à fa ville de Paris 
& aux habitans d’icelle ,; remift le quatriefme 
du vin vendu en detail en ladicte ville au hui- 


@iefme : & veult que tous preuilegez peuflent 


“ 


ë , 3 CETTE 
Le 
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ioÿr de leurs preuileges, tout ainf qu'ils auoient | 


fait durant la vie du deffunt Roy Chaïles. 

Et én oultre ordonna toutes les impofitions 
qui auoient cours en ladicte ville abatuës., hors 
& exeptéles denrées de fix fermes vendués , en 
gros enicelle ville : c’eft affauoir les ferines de 


la bufche, du pié fourchié, le drap vendu ert 4 


gros , le poiffon de mer. Er ce mefme iour 


- ces chofes publiées à fon de trompe par les car- 


refours de Paris , en la prefence de fire Denis 
Heffelin Efleu fur le fait des Aydes à Paris: Et 


incontinant aprés ledit cry tout le populaire 


oyant iceluy , crioient de ioye & de bon vou- 

loir, Noel, Noel. Eten furent faits les feux 

parmy les rués de ladiéte ville. 

_ Et le Dimenche 4, Aouft reuerend Pere en 
| Ris Dicu 


+ 


0 ÿ LE fe + 
1e | UE 


D OV ROYABOUTS:XI 404 | 
_ Dieu maiftre Lehan Balue fur facré Euefque 1466: 
* d’Eureux en l’Eglife noftre Dame de Paris, Fe. 

. & ce iour le Roi fouppa en l’hoftel de fon Tre- 


forier des finances ; maiftre Eftienne Cheua- 


lier : & le mardy enfuivant fut executé és Hal- 
les de Paris vng ieune compaignon nommé mai: 
 ftre Pierre de Gueroult natifde Lefignen, &  : 
… illec efcartellé par la fentence du Preuoft des 
 Marefchaux,pour oécafion de ce qu’il auoir coni- 
 feflé eftre venu de Bretaigne à Paris, &illece . 
» enuoyé de l'ordonnance du Duc de Brertaigne 
” pour dire &aduertir le Roi que plufieurs Capi: 
… taines, & chefs de guerre de fon ordonnance &: 
» retenué eftoient à lui contraires, pour & afin | 

de mettre diflentionentre le Roi & lefdits gens. 
de guerre, & aufhi pour accufer plufieurs nota- 

 blesperfonnes de Paris,denoneftreà lui feaulx, 
» rour&auecques ce pour efpier & regarder quels 
… gens de guerre & pniffance le Roi auoit:pour + 
_ ce que dit eft, & rapporter aufdits Princes & é 

feigneurs au Roy contraires , pour mieulx & + 
» plus aifément execurer contre lui leur dampz *:# 
 nécentreprife, Et pour ledit cas fut ainfi exe- 
… cute qué diteft, fes biens & heritages au Roy. 
acquis &confifquez. td 75 LA 
… Audittempslefdits Bretons & Bourgunignons 
… pañlerent les riuicres de Seine & Yonne pat 
« bafteaulx qu'ils trouuetent à Moret en Gafti- 
… nois ailleurs. Et audit paflaige faifant fe y. 
— crouua Salezart & aucuns de la compaignie de 
… Jouachin Rouault pour cuider D ledit 
… pallaige, mais ils n’eftoient que peu de gens & 
— fansartillerie. Etles ennemis du Roi en auoient 
Là largement , parquoy les conuint recueiller & 
_ Tomel. Il. Parïtie: "NP UN MECCrAITEN 
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retraire : & audit paflaige fut tué par lefdits 


Bretons contre lefdits gens du Roy d'vne fer- 


pentine qui d’vng coup emporta le bras d’vn 
Paige, & apres vint frapper vn centilhomme 
nommé Pamabel parent dudit  Iouachin 


Rouault , parmy le pétir ventre, & apres en 


tua crois aultres hommes de guerre. 

Et le ieudy 8. Aouft, Monfeigneur de 
Precigny Confeillier du Roy noftre Sire & 
Prefident en fa Chambre des Comptes à Pa- 


ris, & Chryftofle Paillart auffi Confeiller dudit 


feigneur en fadiéte Chambre, que le Roy 
auoit enuoyez par deuers le Duc de Calabre 
qu’ils trouuerent au pais de l’Auxerrois, pour 
lui porcèr lettres de par le Roy, s'en retour- 
nerent à Paris par deuers le Roy à route la 
refponfe qu'ils auoient euë dudit de Calabre. 
Er le famedy 10. dudit mois le Roi fe partift 
de Paris pour aler à Roüen , Eureulx, & 


aultres lieulx en Normendie, & ala ce iour à 


Ponthoife : & à fon partement de Paris ordon- 
na plufieurs francs archiers qui eftoient venus 
dudit pais de Normendie , & enuiron qua- 
tre cens lances des compaignies de feu Flo- 
quet , du Comte de Boulongne , de feu 
Geuffroy de fain& Belin, du feigneur de 


Craon & du feigneur de la Barde , eftre & | 
demeurer à Paris pour la garde & rution de la- 
dite ville. 463 


Et ledit iour du partement du Roi fe tint 6e 
affembla vn grant confeil en l’oftel de ladiéte 
ville de Paris, &enicellui tenant vint &arritia 
audit confeil vng Gentil-homme de par le Roy 
nommé le feigneur de Buiffet qui vint dire à tout 
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le confeil ainfi aflémblé, que lé Roi feur man- 
doit de par lui qu'ilauoïtchangé propos, & que 
le mardy enfuiuant il feroit dé retour audit lien 
de Paris: & au regard défdits francs archiers de 

Normendie qui eftoient des Bailliages de Caën 
. & Alençon, ils furent logez par diftribution : 
. c’eftaflauoir ceulx de Caën qui auoient iicque- 


étes où eftoir efcript deffus la broderie Caën,fuz 


_ rent mis & logez tous dedans Foftel & pourpris 


dudit Temple:&lesaultres dudit Baïlliage d’A4 


Jençon qui auoient iaquectés où eftoit deffus ef. 
criptaufl de broderie, Awdipartem : furent lo- 


- gézau quartier dudit T'emple,oùils peurent eftre 


Jogez oultre Pancienne porte dudit Temple, 

__ En ce témpsmaiftre Iehan BerardConféillier 
du Roi en fa Cour de Parlement, s’en partift & 
ala au païs de Bretaigne par deuers mondit fei- 


gneur de Berry, pource qu’il difoit qu’on auoit 


“ arreftée prifonniere fa femme à Paris, & fait 
“ vuider hofts de ladicte ville , pource que on la 
“ chargeoïit d’auoir fauorifé mondit feisneur de 
… Berry & aultres fes feruiréurs contre le Roy. 
Audit temps publié & crié par lés carréfours 
 de:Paris, que tous ceux dé ladicte ville qui 
“ auoient marefts aux champs d’icelle ville , feif- 
 fent coupper & abatre tous les fauls & aultres 
arbres eftanseniceulx; & tout ce, dédans deux 
n jours, où aultrement tous iceulx faulx & aul- 
tres arbres eftoient habandonnez à trous céulx 
qui les vouldroient abatre. Et ce mefme iour 
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4 
”_O comme Lieutenant du Roy. Et comme tel 
… yfut receu ledit iour qui eftoit le 13. Aouft 
DS | sai. 
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vint & arriua à Paris monfieur le Conte d’Eu, 
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 Etlemardy 14. Aouft, ledit Cafin Cholfet 
dont deuant eft parlé, pour le cas deffufdit de 
auoir crié en courant par les ruës de Paris, 


boutéz vous en vos maifons & fermez vos 


huis, car les Bourguignons font dedans Pa- 
ris. Et qui à caufe de ce auoit efté depuis 
conftitué prifonnier par fentence du Preuoft 
de Paris, fut condempné à eftre batu par les 
carrefours de ladicte ville, & priué de tou- 
res Offices Royaulx, & eftre vng mois en- 
cores en prifon au pain & à l’eau. Et fut 


ainfi mené que dit eft battre par lefdits car- 


refours dedans vng ord, vilain & paillard tum- 
bereau , dont on venoit de porter la boué en 
la voirie. Et en le battant par lefdits carre- 
fours comme dit eft,. le Roy crioit à haulte 
voix au bourreau, batez fort & n’efpargnez 


point ce paillard, car il le a bien pis deffer- 
‘uy. Et ce iour arriua à Paris deux cens ar- 


chiers tous à cheual, dont eftoit Capitaine Mi 
gnon : TOUS lefquels eftoientaflez bienenpoint, : | 
au nombre defquels y auoit plufeurs carne- 
quiers,voulgiers&couleuriniers à main.Et tout 
derriere icelle compaigniealoyent à cheualhuiét 


- ribauldes & vng moine noir leur confeffeur. Bi 
Enceremps meflire Charles de Meleun qui \ 


auoit efté Lieutenant pour le Roi auditlieu de | 
Paris durant le temps deflufdit , fut defappoin- 
été de fa charge, & fut baillée audit feigneur 
d'Eu, &au lieu dudit eftat de Lieutenant, le 
Roi le fift fon grant maïftre d’hoftel ; & fi Qui 
bailla le bailliage & la Capitainerie d’Eureux , 
& la Capitainerie de ce 

En ce temps aucuns defdits Bourguignons &c 

Bretons 


#"° 


DU. RONDOUYEÉ EL M 0 
* Bretons qui s’effoient rafraifchis en la ville AGE 
‘de Prouins, s’en retournerent à Laïgny fur 
. Marne le iour de fefte demy-Aouft. Et le 
: vendredy enfuiuamt vindrent loger à Creteil 
_ maifon fur Seine, Cheelle Sainte, Bapteur, 

& aulrres lieux illec enuiron. Et pource qu'on 
_doubtoit fort lefdits Bourguignons & Bretons F0 
“retourner deuant Paris & qu'il fut rapporté ; 

que maiftre Girauld canonnier s’eftoit venté | 
de affeoir & affortir de fon artillerie à la voi- 
rie deuant la porte fainét Denis & celle de 
fan Anthoine pour fouldroyer aucuns tieux W: 
de ladicte ville, & au long des murs fut or- 450 
donné ce iouren ladice ville que chafcune 
perfonne alaft le landemain en ladite: voirie 
garni de pics & de pelles, pour ruer &c ef 
pendre icelle voirie , ou ce que onen pourroit 
faire, & ainfi fut fait : mais on n’y fit que pe ni 
ou neant , & fut tout laiffé. Et à cefte caufe fu- de 
rent faits deflus ‘lefdits murs plufeurs taul- 

dis , bouleuers & tranchées au long defdits 

murs, pour la feureté & deffence de ladiéte: d 

ville & des habitans d’icelle , & aufi de- : 

|  ceulx qui fe employeroientà la garde & def- 
 fence d’icelle. Er le famedi enfuiuant plu 

fieurs notables perfonnes & de diuers eftats 7 

de ladicte ville furent par diuers mondit fei- 

gneut le Conte d'Eu Lieutenant pour le Roy 

en ladicte ville, auquelils firent de moult: 

belles remonftrances qui concluoient qu'il 

“Lui pleuft pour le bien, proufht & vtilité 1 
+ :: du Roy ; de ladiéte ville & des fubiets 

… d’icelle, & du Royaulme, de aduifer fa- 

…_O ‘çon & moyen par, deuers lefdits feigneur- 
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deuant nommez , d’auoir avec eulx aucune 
bonne pacification .de paix ou accord à lhon., 
neur du Roy & au foulagement & bien dudit 
Royaulme : A tous lefquels ledit monfeur 


L "4 
pt 


1466. de Berry. Bourgogne, Bretaione & autres 


d'Eu fift refponce telle, que le Roy Pauoit 


mis & iaiflé à Paris pour y eftre fon Lieute- 
nant , & en fon abfence pour donner de tout 
fon pouvoir , prouifion à tout ce qui feroitne. 
ceffaire tant au Roy que au fait dudit. Royaul- 
me, & que à ce faire eftoit bien tenu & obli- 


ge, & que àtout ce que poflible lui feroit il 
mettroit toute poflibilité de pourchaffer le 


dit accord & bonne vnion auec les feisneurs 
defufdits , & que fi meftier eftoit , lui-mefme 
fe offroit d'y aler en perfonne, & plufieurs 
aultres chofes lui fut dit de par moñdit fei- 
gneur d'Eu & maiftre Iehan de Ponpaincourt 
{on Confeiller. La RP RE S 
- Et le lundy enfuiuant lefdits Bretons & 
Bourguignons & aultres-de feurdicte compai- 
gnie vindrent deuant le pont de Charenton, 
auquel lieu ils affirent plufieurs pieces d’artilz 
lerie, & d’icellestirerent aulcuns coups contre 
la tour dudit pont. Et incontinent ce fait ceux 
qui auoient la garde dudit pont l’abandonne- 
rent & s'en vindrent à Paris, parquoy & qu'ils 


 n’eurent nulle refiftence, pafferent incontinent 


par deflus ledit pont auecques leurdiéte artil- 


lerie. Etce mefme our enuiron vefpres IcEUX. | 
Bretons & Bourguignons vindrent voulfter par= 


deuant Paris, & là y euft deux francs archiers 
de Caën qui y furent tuez, & auff y eutaucuns 


d’iceulx Bretons & Bourguignons prins & ame- 


nez: 


| DU. ROY LOUYS LE | 
‘nez Paris : &celle nuit aucuns des deffufdits 1465: ? 
Bretons & Bourguignons s’alerent loger dedans HA 
le parc du bois de Vincennes enuiron de trois à 1 AN 
quatre mil hommes. Et le mardy enfuivant PAGE 
mondit feigneur d'Eu enuoya deuers lefdits 
feigneurs vng nommé le feigneur de Rambures, 
pour fçavoir de leur intention & qu'ils vou- 
jh Eee dire. Et le landemain ledit feigneur de 
Rambures retourna à Paris : mais de ce qu'il 
fift par deuers lefdits feigneurs en fut peu de 
bruit, & ce iour vindrent voulfter deuant Pa- 
ris : &caufh yfiraulx champs des gens de guerre 
de Paris; mais il n’y euft riens faic finon qu'il 
y euft vng franc archier d’Alençon qui fuft tué 
pat lefdits Bourguignons. . L 
Et le ieudi22.Aouft lefdits Bretons & Bour- 7 
guignons vindrent efcarmoucher , & il yfit de 
Paris plufieurs gens de guerre aux champs, & 
. y eut vng Breton archier du corps de mon- | 
ficurdeBerryqui eftoichabillié d’vne brigandine 
| couuerte de veloux noir à cloux dorez, & en fa | 
*  refte vng bicoquet garny de boüillons d'argent 
doréz qui vint frapper vng cheual fur quoy e- 
{toit monté vng homme d’armes de l’ordonnan- 
ce du Roy par les flans & la cuifle , tellement 
que, ledit homme d'armesen s’en retournant 
À Paris, ledit cheual cheut foubs lui tout mort 
deffoubs les galleries des tournelles : Et ‘incon- 
tinant que ledit Breton eut ainfi nauré ledit che- 
ual, vint Aluy vn archier de la compagnie dudit 
Monfieut d’Eu , qui le traverfa tout oultre le. 
corps d’une demie lance, & incontinent cheut 
à terre tout mort, & fut fon chenal amene & 
habillement prins pour apporter ‘à Paris, & le 
RAR d 4 corps 
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corps laiffé mort en chemile, Et bien tantoft 4. 
pres vint vng Herault à la porte S.Anthoine qui 


requift avoir ledit corps mort : ce qui lui futo- 
royé, & le fift porter à S.Anthoine des champs 
hors Paris où illec fut inhumé&fon feruice fait. 

En cedit iour mondit feigneur de Berry qui 


“eftoit logiéà Beaulce avecques plufieurs defdits 


feigneurs de fon fang, enuoya fes Heraulx à la- 
dicte ville de Paris qui apporterent de par lui 
quatre lettres , les vnesaux bourgeois y Manans 
& habitans d’icelle ville , vnes à PVniverfité, 
les aultres aux gens d’Eglife, & les aultres à la 


ue lui & ceulx de fon fang auecques lui cous af- 
RE »€ftoient illec venus pour tout le bien 
vaiuerfel du Royaulme de France, & que par 
ladiéte ville lui fuffent enuoyez cinq ou fix 
hommes notables pour ouyr les caufes pourquoi 
lui & ceulx de fonäit fang eftoient ainfi venus 
que diteft. En obtemperant aufquelles lettres 


& pour icelles oyr &efcouter furent efleux&de- 


leguez pour ladicte ville, maiftre Iehan Choart 
Lieutenant Ciuil au Chaftelet deParis,maiftre 


É 


3 


: Court de Parlement : Quicontenoient enefeæ. 


François Hafle Aduocat en Parlement, & Ar- 


nault Luillier Changeur de Paris. Pour l'Eglife 


de Paris maiftre Thomas de Courcelles Doyen 


de Paris, maiftre Iechan de Loliue Docteur en (8 
Theologie, & maïiftre Euftache Luillier Aduo- 


cat en ladite Court de Parlement. Et pour la- 


diéte Court de Parlement,maiftre Jehan le Bouz U 
Jengier, maiftre Jehan le Sellier Archidiacre de 


de Brie, & maiftre IJaques Fournier. Et pour 
PVniuerfité maiftre Jaques Minglifant pour 
la faculté des Arts, maiftre ’Iehan Luil. 
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. lier pour Theologie, maïftre Iehan de Mon- r465- 
 tigny pour Decret,& maiftre Anguerant de 
 Parenti pou#Medecin. Tous iceuix nom- 

_mez deffuseftoient. menez & conduits par Re- 
uerend Pere en Dieu le deuant nommé Guil Gtrume 
liume Euefque de Paris, qui eut la charge de Chartier. 
prefenter mener & conduire tous iceulx nom : . 
mMeEze à FEES 

Lediét iour y eut vn archier du feigneur de 

* JaBarde monté à cheual, armé &deliberé d'aller 

à fon auenture, vint par la Porte fainét Anthoi- 
ne : auquel archier le Baftard duMaine qui gar- 

doit la porte fainét Anthoine dift & deffendit 
qu’il n’y alaft point, lequel archier lui refpondit 
que fi feroit, qu’iln’eftoit point à lui ne foubs 
lui: mais eftoit audit de la Barde fon maiftre & 

| Capitaine. Et lors pour fon refus ledit Baftard 

du Maine tira fon efpée pour frapper icelluy 
archier, & ledit archier tira aufli la fienne pour 

- {ereuencher. Et alors ledit Baftard du Maine 

* cria fes gens & aultres eftans à ladiéte porte, 

prenez ce ribault & le tuez.Et incontinent fut 

- couru fus audit archier , & illecle tuerent tout 

“ mort. Ceiour aufliuint nouuelles que maiftre 

- Pierre Doriolle general des Finances du Roy, L 

& J’auoit delaiflé & s’en eftoit alé rendre à mon- Le 

 feigneur de Berry. Cedit iour aufliles Ambaf- de Frances 

… fadeurs de Paris quiainfieftoient alez à Beaul- 

… ce par deuers les feigneurs deuant dits, s’en re- 

. rournerent à Paris & vindrent arriuer en l’o- 

_ftel des Tournelles , où ils trouuerent mon- 

“ dir feigneur d'Eu : auquel ils dirent ce qui 

… leur auoit efté dit & propofé. 3 

… Et le famedy enfüuivant furent tous les deflus 
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nommez Ambaffadeurs en l’oftel de ladite vil | 


le , où eftoient aflemblez plufeurs notables : 


perfonnes pour oyr ce qu’il leugauoit efté dit 


à 


La 


L 
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par les deffufdirs Princes & feigneurs, à quoy 


PS 


ne fur rien conclud pour la matinée : maïs fut 
ordonné que ledit iour apres difner feroient af- 


femblezen ladite ville, lVniuerfité, l'Eglife, | 


la Court de Parlement, & aultres Officiers, 
& le corps de ladite ville, tous lefquels s’y 


trouuerent : & conclurent qu’au regard des : 


trois Eftatsque requeroient eftre tenus lefdits 


Princes & Seigneurs, dirent que la requefte e- : 


ftoit iufte. Et en oultre que paflaige leur feroit 


baillé à Paris , & des viures en les payant, & 


auffi en baïllant par eux bonne caution, que 
nul mal ou efclardre ne feroit fait par eulx ow 
leurs gensen ladiéte ville ne aux habitans d’i- 
celle , fauf fur tout le bon plaifir du Roy. Erà 
tant iceuix Ambafladeurs retournerent par de- 
uers lefdits Princes leur dire leurdiéte delibera- 
tion, Et eft affauoir que durant que ledit Con- 


feil fut en ladicte heure d'aprés difner, furent 
tous les archers &'arbaleftiers de Paris en armes 


deuant ledit hoftel , Feb garder d’opprefler 


les opinans audit Confeil. Et ledit iour de f2- 


medy les gens d'armes de l’ordonnance du Roy 


eftans en icelle ville , firent leurs monftres au. 
long de ladite ville, & rous marchans les vngs 
apres les aultres par ordre , ce qui faifoit bien 
bon veoir. Et premierement aloïent les ar- 
chiers à pié si te Normendie , & puis lesar- 
chiers à cheual , & en apres les hommes d’ar- 
mes des compaignies de mondit feigneur d’Eu , 
de monfeigneur de Craon , de monfeigneur 


de 
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de la Barde , -& dudit baftard du Maine, & 
 pouuoient bien eftre en tout de quatre à cinq 
. cens lances bien en point , fans ceulx de pied, 
_ qui bien eftoient quinze cens hommes & 
| mieux. Et ce mefme iour le Roy efcriuift let 
tres à ceulx de Paris, par lefquelles leur man- 
| doit qu’il eftoir à Chartres auecques fon oncle 
 monfeigneur du Maine a tout bien grand nom- 
. bre degens de guerre, & que dedensle mardy 
. enfuiuant feroit à Paris. Et ce mefme jour vint 
 & arriua à Paris l'Admiral de Montaulban & 
 grant quantité de gens de guerre auecques lui. 
. Ce iour fe deflogea de Beaulce mondit fei- 
. gneur de Berry pour aler à S. Denis, & puig 
- s’en retourna audit lieu de Beaulce , pour ce 
. qu'on lui dift qu’il feroit plus feurement audit 
… Jieu de de Beaulce , où prés d’illeé eftoient 
. logez lefdits ennemis, que d’eftre {eul au- 
dit lieu de fainét Denis, & aufli que on lui 
… alla dire que le Roy venoit & retournoit 
audit lieu de Paris. Et le mercredy enfui- 
- uant le Roy retourna à Pat >; GC amena 
… auécques lui fon oncle ; monfeigneur du Mai- 
ne, monfeigneur de Pantheure & autres, & 
À ramena fon artillerie qu’il auoit amenée auec- 
… que lui, & grant nombre de pionniers prins 
* au pays de Normandie , qui tous furent logez 
à l’oftel du Roy à fainét Pol. Et de ladite ve- 


Li 


… à haulte voix par tout où il pañloit par ladite 
ville, Noel. Et le lendemain bien matin lefdits 
Bourguignons & Bretons vindrent bailler une 
reuerdie deuant le boulleuert de la Tour de 
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 nué que fift le Roien fadice ville de Paris , fut 
le populaire d’icelle moult fort refiouy en criant 
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LT 465. Billy, & auoient auecques eulx trompettes; 


clerons , hauts meneftriers , &aultres inftru- 

mens, dont ils faifoient grant bruit. Ecillec 4 

& deuant le Baftille Saint Anthoine vindrent : 

faire vng grant bruit & cry, en criant à l’af- « 

fault & à l'arme, dont chafcun fut fort efpou- w 

uenté, & s’en ala-chafcun fur les murs & en, 

mi fa garde. Et ledit iour vindrent lefdits Bretons « 
NS & Bourguignons voulfter deuant Paris, def-. 

| | fus lefquels yfirent grant nombre de gens de « 
guerre de l'ordonnance du Roy, & tant pat « 

\ | port d'armes que de groffes ferpentines du Roy! 
qui fort tirerent , y eut ce iour plufeurs def-w 

EU +dits Bretons & Bourguignons tuez. Et le ven- 
dredy enfuiuant vindrent & arriuerent à Paris « 

des farines & aultres vitailles du pays de Nor- \ 
‘mendie. Et entre les aultres chofes y fut ame- 

. né de la ville de Mante deux cheuaulx chargez : 

- de paftez d’auguilles de gort, qui furent ven-« 
dus deuant le Chaftelet de Paris en la place à law 
volaille. Et ce mefme iour apres difner yfirentw 
dehors Paris Bicec de Riuiere & ceux de fa 
compaignie , qui bien pouuoient eftre détroisà 

Hi quatre cens cheuaulx , cuidans trouuer lefdits 
“Al Bretons & Bourguignons ; mais point ne s’y" 


ep 
cs 
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trouuerent, & ne fut lors rien fait : Etla nuit 
les Bourguignons qui eftoient logez à la grange | 
SN aux Merciers s’en deflogerent, pource que l’ar- | 
| tillerie du Roy portoit de Paris iufques en la 
diéte grange : & au defloger abatirent toute la 
couuerture dudit lieu, & en emporterent tout. 
le preparatif, comme huis , feneftres &aultres 
bois pour eulx taudir & pour ardoir. Etce iour | 
Ÿ le Roy fift dire à cinq des deuant nommez qui. 
| auoicnt 


 Auoient efté àBeaulce deuerslefdits Princes , a- 
pres la deliberationainf faiéte que dit eft deuant 
audit hoftel de la ville,qu’ils vuidaffent hors de 
la ville : defquelles cinq perfonnes les noms en- 
 fuiuent:C’eft :Fauoir maiftrelean Lhuillier Cu- 
ré de fainé& Germain Lauxerrois, maiftre Eufta- 
che Luillier, & Arnaud Lhuillier fes freres , 
. maiftre Lean Choart,& maiftre François Hafle 
 Aduocat en Parlement. | 
| Er le famedy dernier Aouft y eut moult bel- 
| Jes faillies faictes par les portes de fainét An- 


| thoine & fainét Denys. Et du cofté de ladite 


| porte fainc Denys y eut vng archier de POftel 
du Roytué:& du cofté defdits Bretons & Bour- 

guignons en y eut aufi de tuez &naurez. Et fi 

aduint que vng gentilhomme nommé le fei- 
 gneur de fainét Quentin fut enladicte faillie ou 
… efcarmouche abbatu de deflus vng bon courfier 
fus lequelileftoit monté : & aprés fut recoux, 
 maisil perdit {ondit courfier & deux aultres 
| beaulxcheuaulx. Et du cofté de ladite porte 


. fainé& Anthoine n’y fut riens fair. Et ce iour le 
. Roy faillit aux champs du cofté de fon bolle- 


 ‘uert de la Tour de Billy, &illec fift pañler au 


. trauers de Seine de l’autre cofté, de trois à qua- 


À tre CARAERe pionniers , qui eftoient venus 
 dupaïis de Normendie pour aller pionner à l’en- 
D 1 du port à l'Anglois d n fa 

* droic du port à l’Anglois , & deuant Conflans 


. tout deuant le fiese defdirsBourguignons à l’en- 
‘droit de la riviere : car on difoit que lefdits 


1 
MS 


 Bourguignons auoient intention de faire vng 


" Je Roy ordonna certain nombre de gens de 
“ guerre pour garder & deffendre de faire le- 
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one pour pañler ladiéte riuiere. Et audit lieu 
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dit pont & paller ladi@e riuiere } & aprés lef. 
dits pionniers ainfi paflez que dit eft,, le Roy. 
aufli pañla aprés eulx ladicte riviere tour à " 


cheval dedans vng bac fans defcendre de deflus 


LE 
à 


. ledit cheual. ; A: 4 
Et le Dimenche premier Septembre lef- : 

dits Bourguignons mirent & aflirent vng pont 
pour pafler ladiéte riuiere audit port à l’An- “ 
glois. Et aduint que à lheure qu'ils auoient . 
déliberé de pañler par deffus ledit pont , arriva w 
audit port à l’Anglois certain grant nombre “ 

, de francs archiers & aultres gens de guerre h 
our le Roy, qui vindrent affeoir engins au « 
po dudit pont , dont ils tirerent à l’encon- à 
tre defdits Bourguignons , & én tuérent , | 

& naurérent, & leur conuint reculer. Et de 
l’autre cofté de la riuiere du cofté defdits 4 
Bourguignons pafla à nage vn Normant, qui | 


\ 


ala coupper les chables ordonnez à porter le- 
dit pont , & partant ledit pont s’en ala aual 
l'eaué. Ce iour auffi fut tiré grant quantité 
d'artillerie dedans l’oft defdits Bourguignons , | 
pourquoy les conuint reculler plus atriere. 
Ce iour aufli lefdits Bourguignons tirerent de 
leur artillerie aux gens du Roy eftans audit | 
| port à l’Anglois, & y eut vn Gentilhomme de { 
Normendie qui eut la tefte emportée d’un 
coup de ferpentine. Auñfi vindrent & arrive- w 
rent à Paris par deuers le Roy deux Ambaflai | 
des , l’vne pour le Duc de Nemours > Pattrer 
pour le Comte d’Armignac. Ledit jour auf 
fut faiéte belle faillie aux champs par meflire 
Charles de Meleun & Malortie, & ceulx de 
| ‘is = leur compaignie qui faillirent tous bien en 
| | point 


il 
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point pour efcarmoucher fus lefdits Bretons & 


_ Bourguignons. Et ledit iour aufh artiua à 
_ Paris les voulgiers & cranequiniers du pays 
& Duché d'Aniou, qui bien pouuoient eftre 
quatre cens hommes qui auffi ledit ioûif fucenc 
‘menez aux champs pour efcarmoucher lefdics 
_ Bretons & Bourguignons , & y eut à cefte fois 
deux archiers de l'ordonnance du Roy tuez, 
& vng prins : & les gens du Roy prindrent 
 fepumBourguignons & en tuerent deux, : Ledit 


jour encores fut à Paris à feureté par deuers 


le Roy le Conte de Sommerfet du Royaulme 
d'Angleterre qui eftoit de l’oft defdits Bour- 
 guignons, & parla au Roy qui eftoit en la Ba- 
_ftille fain& Anthoine, afflez longuement, & 
puis lui fut donné à boire , & prit congié, du 
. Roy, qui au partir pource qu’il plouuoit lui 
. donna fa cappe qui eftoit de veloux noir. 
Er le lundy 2. Septembre 146$. monfei- 
- gneur du Maine qui eftoit logé à Paris deuant 
 l'oftel du Roy, enuoya à monfeigneur le Duc 
. de Berry deux muis de vin vermeil, quatre 
. demies queués de vin de Beaulne , & vng 
: cheual chargé de pommes, de choulx & de ra- 


_ ues. Etle mardy enfuiuant furent nommez & 


- efleus Ambaffadeurs pour le Roy & lefdits 
… Bourguigrons > pour ‘communiquer fur leurs 
» differens; C’eft affauoir pour le Roy furent 
» cfleus mondit feigneur du Maine , le feigneur 
* de Precigny Prefident des Comptes, & maiftre 
Jehan Dauuet Prefident du Parlement de T hou- 
Moufe. Et du cofté defdirs Princes & feigneurs 
“ contraires, furent nommez le Duc de Cala- 
“bre, le Conte de fainct Pol, & le Conte de 


Dunois 


% 


du Maine en retournant de l’oft defdits Bour- 


NS UNRL CET de … {, 4 ule, ln M , : UE 7. LS VE rar 
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Dunois : Et ce iour aufli par cas de fortune fut 


qui eftoir à la porte du Temple qui en empor- 
ta le comble de ladiéte porte , & fift defchar- 
ger huit pieces d’artillerie eftans à ladite 
porte , qui à ladiéte heure eftoient toutes char- 

ées. Et incontinent que lefdits feigneurs Am- 


mis & bouté le feu dedans la pouldre à canon : À 
3 


baffadeurs furent ainfi efleus & nommez,pout= 


parlerent enfemble fur l'accord & pacification 
d’entre eulx , & fut faircreue iufques auieu: « 
dy enfuiuant. Pendant laquelle treue ne fut M 
faicte aucune guerre de cofténe d’aultre:mais 4 
durant icelle chafcun mift peine de fa part de 
foy fortifher. Et durant icelle rreue y eut 
plufieurs alées & venués- faites de cofté & 1 
d’aultre , & iufques audit iour de ieudy que « 


ladite treue deuoit failli: que mondit feigneur : 


e 
nr 


guignons dift aux portiers de ladicte porte fain 
Anthoine qu'ils État bonnes chieres ; « 
& que au plaifir de Dieu auant qu’il feuft huit . 
iours lors à aduenir , tous auroient caufe de 
ioye & de crier Noël. Et cedit iour ladite » 
treue fut continuée iufques au mercredy en- 
fuiuant. Et le vendredy aprés furent tous 
iceulx feigneurs confulter enfemble en la 
grange aux Merciers, deffloubs vn pauillon « 
pour cefte caufe illec ordonné: & cependant 
lefdits Bretons & Bourguignons en grant nom= w 
bre comme deux mil ou enuiron , & des plus 
honneftes venoient en grant pompe eulx mon+. 
ftrer deuant Paris, iufques au foffé de der- 
riere fain@ Anthoine des champs. Et aufli yflic 
hors de Paris plufieurs perfonnes pour ss 

| aler 
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. äler voir & parler à eulx ; nonobftant qué le 


Roy l’euft deffendu, & en fut biéri mal con- 
tent ; & voyant ces chofes fut iméu dé leur 
. faire ieéter plufieurs canons & ferpentines qui 
. cftoient chargées en la Tour de Billy, & prés 
 d’illec. Et quant lefdits dé Päris retournegent 
. en la ville il en fift prendre les noms de plufieurs 
| par efcrit; Et le Dimenche8. Septembre fefte 


. de Noftre-Däme ; le Roy partit de fon hoftel 


_ des\Tournelles pour allér en la grant Eslife 


… Noftre-Dame, & en y allant pañla paï l'Eglife 
” de la Magdelene, oùillec il fe fit frere & 
 compaignon dé la grant Confrairie aux bour- 
- geoïs de Paris, & auec lui s’y mirent l’Euefqué 
. d'Eureux & aultres: Et lé lindy 9. Septembre 
 lefdits Bretons & Bourguignons furent és ter- 

toüers de Clignéncourt, Montmartre, la Cour: 
- tille & aultres vignobles d’entour Paris , pren: 
» dre & vendengier toute la vendange qui y €f 
- voit , iacoit-ce qu’elle n’eltoit point meure ; & 
en firent du vin tel quel pour le boire: Et à 
. cefté caufe furent ceulx de Paris contraints de 
. vendange les aultres vignes pat tout autour 

de Paris , qui n’eftoient pas à demi meutes , & 
» auf le tempsleur fut fort contraire. Et fut la 
* plus méfchante annéé & poure vignée qui long 


» temps fut fceuë en France, & l'appelloit-oû le 


è À * 2 1 À IN EXT À 
* vin de l’année des Bourguignons. 
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“ En ce temps vindrent à Paris pluñeurs des 


# + > ‘ei / e ; : e ï 

“hobles de Normendie , pour feruir Le Roy en 
fes guerres : tous lefquels furent logez aux 
faulxbourgs de fain@t Marcel lez Paris. Entre 


lq0 


“ient moult de maux & larrecins, & de cé ef 


: Tomé ls IT, Parties ë fufené 


“léfquels ÿ en auoit aucüns particuliers qui fs 
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furent deux reprins par aucuns des bourgeois 
de ladiée ville , & qui contre leur gré & vou 
lenté y vouloient entrer, Et pour lereffus qui 
leur en fut fait par Lefdits bourgeois, leur die 
rent iéeulx de Normendie pluñeurs iniures & 
Le ti paroles , en eulx rebellant à Fencon-, 


“tre d’eulx & en les, appelant traiftres Bourgui- | 
gnons , &. qu’ils les mettroient bien enpoint, 
& qu'ils n’efloient venus dudit païs de Nor= : 
mendie à Paris, que pour lestuer & piller.Def 
quelles chofes information fur faicke à la plain- 


te de ceulx dudit Paris A qui defdites paroles. 4 
fe fentirent fort iniuriez. Er veuë icelle.le. 4 
principal malfaicteur & prononceur defdidtes 4 
paroles , fut condempné à faire amende hono- 
rable deuant l’oftel de ladite villeau Procu- « 
reur d’icelle pour toute ladiéte ville, tefte 0 
nuë, deffeinc ,vne torche au poing, en difanr 
par lui. que faulfement. & mauuaifement ik | 
auoit menti en difant lefdiékes paroles : En " 
priant & requérant icelles Ini, eftre remifes &. M 
pardonnées, & aprés eut la langue percée, donc. È 
il avoit proferé lefdictes paroles, & ce fait fur 
bag 0" 2 UD, 2 GORE CT 

Et le [undy enfuivant les Bourguignons. fe. j 
vindrent monftrer deuaht Paris, entre lefquels 
y cftoit monfeigneur de fainét, Pol, pour parler 
auquel le Roy yfht dehors Paris êc- parlerent. : 
enfemble bien deux, heures. Et pour, senre | 
tourner feurement le Roy baïlla pour luienhos 
faige monfeieneur leConte du Maine, quides, 
meura en loft defdirs. Bourguignons iufques au 
retour de mondit feigneur deS..Pol:8cce mefme 4 
jour le Roy en £erqucane-des shape eue Pi 
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. fieurs de Paris-eftans à ladicte porte fainét An- 
. thoine , que lefdits Bourguignons ne leur don: 


» & qu'il les en garderoit bien : & lors vng Pro- 
 cureur de Chaftéllet nommé Pierre Beron lui 
_ refpondit: VoireiSire : maïs ils vendangent nos 
. Vignes & menÿgent nos raifins fans y fçauoir re- 
medier. Et le Roy repliqua qu’il valloit mieux 


nerdient plus tant de peine qu'ils auoient fait, 


. qu’ils véndengealfent lefdictes vignes, & men 


 geañfent lefdits raifins que ce qu'ils veniflent 
dedans Paris prendre leurs tafles & vaillant 
qu'ils auoient mis & muflez dedans leurs caues 
& celiers. Et lé vendredy enfuiuant vint & ar - 
riua és Halles de Paris deux cens cheuaulx tous 


chargez de marée & de toutes manieres & for: 
tes, & y vint aufli plufieufs faulmons, eftour: 


_ gcons , & dû harenc frais, en defpit & malgré 
‘de tous lefdits Bourguignons ; Bretons, & aul- 
. tres ,aiñfi éftans deuant Paris , qui auoient me: 


naflez ceulx de ladicte ville de leur faire men- 
gierleurs chats & leurs rats par famine. Et de: 
puis fut ladiète treue continuée par deux où 
trois fois iufquesau 18. Seprembre,pendant la- 


. quelle lefdirsBretons & Bourguignons fe auit- 
 taillerent fort en leur oft sd la grant charge & 


foulée du païs & du peuple: Et n'eft point à 


doubrérque quant:leRoyeuft voulu dire auant; 


. & qu'il euftefté bien ferui des gens de auerre 
k [PRE fes gaiges & fouldées ; anecques les no 


les & peuple de Paris, qui bonne deuotion 


| auoient au fain&: il euft fubiugué & mis tous 
 fefdirs ennemis en tel'eftat que iamais ne feuf- 
fent retournez dont ils eftoient partis, pour 


_yenirdeuant ladite ville de Paris, 
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Et lemercredy 18. Septembre, nonobftant le, : 
pourparlé defdits Ambafladeurs de cofté & 
d’aultre , fut tout rompu & perdu le bonefpoir … 
que on auoit eu parauant: Me ue PR h à 
Et ce iour de merciedy fut defemparé Le fie- 
ge que le Roy auoïit fait audit port à l’Anglois, | 
auquel fiege auoient-efté faites de belles tran- 
chées & boulleuers , tentes & pauillons : &c 
aprés ledit defemparement tous les gens de 
guerre eftans audit fiege s’en vindrent retraire. 
& loger aux Chartreux prés Paris , dedans le- 
quel lieu des Chartreux furent logez fix cens M 
hommes de guerre & leurs cheuaux. Ettelle- 
ment en fut rempli ledit lieu , que les fain&s 
hommes Religieux de leans en furent dechaflez | 
& boutez hors de leurs celles & lieux de deuo- 
tion. Et le landemain ieudy lefdits Brerons & 
Bourguignons paflerent ladite riuiere audit 
port à l’Anglois, & vindrent au point di iour, 
éfcarmoucher lefdits gens de guerre du Roy. # 
ainfi logez à fainét Marcel, les Chartreux, &. # 
fain& Victor, & en y eut de cofté & d’aultre M 
dé motfanaurez:8c pis 000" TONNES 
Et ce méfme iour fe fift vng grant Confeil. M 
& affemblée en la Chambre des Comptes , au- À 
uel furent affemblez auecques aultres les M 
ne Quarteniers d’icelle , les Cinquante | 
niers , & de chafcun defdits Quarteniers fix 
hommes notables auec aucuns Confeilliers de 
la Court de Parlement , Officiers & aultres. 
Et illec monfeigneur le Chancelier Moruil- 
lier diff &expofa de par le Roy comment il 
s’eftoit grandement mis en fon deuoir , d'a 
goir offert aux. Princes & feigneurs, qui 
AE eftoienr 


de Champaigne & Brie , referue a lui Meaulx, 
 Monftereau & Meleun, pour ledit ampanai- 


- 


V 4 


"DU ROYLOUYSNE 25 
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… éftoient deuant Paris aux demandes qu'ils lui 


faifoient pour l’appanaige de monfeigneur le: 


Duc de Berry, pour lequel ils demandoient 


. auoir la Duché de Guyenne, Poiétou, & le 


pays de Xainétonge , ou la Duché dé Normen- 


pouoit pas bailler ne defmembrer de fa Couron- 
ne. Et depuis le Roi leur offrit bailler le pais 


ge.Etaufdits de Charrolois & aultres feigneurs 
fift de grans offres pour. leurs deffrayemens , ce 
qu’ils ne deuoient point refufer : mais riens ne 


 Voulurent accepter , & demoura tout iufques 


À 


au vendredy matin enfuiuant : Auquel iour le 


ieune Senefchal de Normandie yflit hors de 
Paris à tout bien fix cens chevaulx pour efcar- 
moucher, & foy monftrer deuant les defluf- 
dits. Et pareillement fe monftrerent de l’autre 
cofté de la riuiere grant quantité de gens de 
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die. À quoy leur fut dit & refpondu par ledit 
Confeil ainfi affemblé , que le Roi ne leur 


guerre deuant lefdits Bourguignons , qui fort. 


tirerent engins celle iournée, dont ils tuerent 


_vng Gentilhomme de Poiétou de la ne 
e 


de monfeigneut de Panthieure , qui fe nom- 
moit Jehan Chanreau féigneur de Pampelie. Et 


. dedens les vignes pres fainŒ& Anthoine des 


champs , furent prins bien vingt ou vingt- 
quatre paillars Calabriens & Bourguignons , 


tous nuds & malén point, qui tous furent 


vendus au butin , &en donnoit-on quatte pour 


vng efcu , quieftaudit prix fix fouls fix deniers 


» parifis lapiece. | SNS Eng DE REUS 
N'Erle famedy enfuiuant au point du iour vng 
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nommé Louys Sorbier , quieftoità Ponthoifä 


Lieutenant de Iouachin Rouault Maréfchat 


de France , par faulce &:mauuaife trahifon 
qu'il ff & confpira contre le Roy fon foiue- 
zain {eigneur, bouta dedens ladite’ ville les 
Bretons & aultres ennemis du Roy , & en fai 
fant par luïladite trahifon mift en {on appoin+. 
tement que ceulx qui éftoient audit lieu de 
Ponthoife de la compaignie dudit Louachin qui 
he vouldroient demourer, s’en ytoient franche | 
menteulx & leurs biens {anfs. Et incontinent \ 
qu'il eut ainfi baillée ladicte villede Ponthoife, * 
il S'en partit lui & aucuns de fa compaignie, | 
& alerent deuant Meulanc porter & monftrér ! 
J'enfeigne dudit Iouachin, affin que ceulx 
eftans audir lieu les boutaffent dedens fans en 
faire difficulté ; en cuidant par lui qu'ils neuf: 
fent point encores efté aduertis de fadiéte tra- 
hifon : maisauant qu’iluint , ceulx duditMeu 
Janc eftoient bien aduertis d’icelle trahifon, & 
incontinent qu’il fut apperceu par lefdits de | 
Meulanc qui ja eftoient en armes deflus les 
murs, çcrierent à haulté voix, alez faulx & ." 
mauuais traiftres , & leur ietterent desengins 
dudit lieu. Et partant fut contraint de foyen 
retourner audit lieu dePonthoife à toute fa hon- 
te. Et ceditiour ledit Sorbier efcriuir vneslet- 
tresaudit Jouachin, par lefquelles luimandoit 
qu'ilauoitmis & bouté lefdiéts Bretons & aul- 
tres audit Ponthoife, &qu'’ilauoitefté confeil- 

lé de ainfi le faire pourle mieux, & que de la 
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. faute qu’il auoit faide, lui & le Roy lui par- 


donnaffent.Et fur la fi uper{cription defdites le t- 
tres eftoit efcript. À vous & au Roy.Etce iour 
| | | ; ut 
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Si en furent portées les nouuelles au Roy 


en fon hoftel dés Tournelles qui incontinent 


monta à cheual & s’en ala deffus les murs 
‘au droit dudit hoftel de ardoife ; & y de- 


moura grant efpace de temps, & fift affem- 
bler tous les Quarteniers de Paris pour aler 


_chafcun en fa garde deffus lefdits murs. Età 


cefte heure courut bruit que lefdits ennemis! 


ainfi eftans deuant Paris s’en aloïent & deflo- 


geoient, & que à leurdit partement mettoient 


ÉCA peine 


146$. 


5 te DEN, SE SR « Cu pe, PR OP PA LR Te Ml SR de 1 T NU FR 
AR 1 0 Sr ! # RTS A L 5 % 10 NU 
4 don Mas * 
/ re 8 


| HN Li SR RE : NS Ty " 
73 LES CHRONIQUES 
peine de bruler & endommager ladite vills | 
par tout où poffible leur feroit : & futstrouué | 
que de tout ce il n’eftoit rien. Audit tempslef. 
dits ennemis ainfi logez deuant Paris firene 
plufieurs ballades , rondeaulx , libelles diffae 
-matoires , & aultres chofes pour diffamer au 
guns bons feruiteurseftans autour du Roy, afin. 
que à cefte caufe le Roy les print en fa mal-veil. … 
lance, & les dechaflaft de fon feruice. En ce 
temps les gens de guerre de l’ordonnance dx 
Roy eftans logez à Paris, y firent de grandes » 
& bonnes chieres. Et en lieu de pafle-tempsy 
feduirent plufieurs femmes & filles, quipar leur * 
moyen en debaucherent & deguerpirent leur … 
menaiges & enfans , & les autrès ieunes filles 
feruans leurs maiftres & feruices pour fuiure 
iceulx gens de guerre. Et entre autres yeutvne 
ieune fille qui eftoit fille d’vn Procureur deCha- 
fteller de Paris nommé Euftache Fernicle qui 
auoit prins habit de damoifelle & granceftar, 
pource qu’elle auoit fiancé vng nomméle Chien " 
patif de Carentem en Normandie , & ferui- 
ï 


teur d'vn nommé le feigneur de fainéte Marie 
dudit païs de Normendie. Laquelle icune fille 
pource que ledit le Chien mettoit tropà l'ef | 
poufer , fe acointa d’vn archier de l’ordon: * 


F nançe du Roy, qui auecques lui l'emmena & 
| accorderent leurs vielles enfemble, &en fut 
l coutoucé ledit le Chien, &n’y fceut reme- 
\ dier : mais le pere & la mere de ladite ieune * 
4 fille tres-mal éontens de ce que dit eft, s'en 
4 * alerent faire grans plaintes par deuersle Roy, 
# mais, ils en eurent aultre chofe. Et cédit 

ls jour au {oir enuiron deux heures de auit mon 

! feioneur. 
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gneur l'E vefqued’EureuxBalué furguetté 


- &accueilly par aucuns fes ennemis enla ruë 
de la barre du bec, & fur ‘fait à l’environ 


de la portefde derriere de feu maïftre Bureau 


_ Boucher , lefquels chargerent fur lui, & 
. de premiere arriuée vindrent ofter & fouffler 
. deux torches que on portoit deuant lui, & 
apres: vindrent audit Baluë qui eftoit monté 
… fus vne bonne mule, qui le fauva & gaigna 
à fuyr: car tous fes gensà l’effroy labandon- 
.,nerent pour paour des horions, & emporta la- 
. dite mule fondie maiftre Baluë iufques au 


 cloiftre Noftre Dame en fon hoftel, dont elle 


 eftoit pr Et auant ladite fuite il eut deux 


. coups 


’efpée, Punau plus hault de fesbiens 


. &au milieu de fa couronne ,; & l’autre en 
 lunde fes dois. Etlefdites gens qui ainfi s’en 
… aloient courans aual la ruë, crioientà l’arme & 
. au meurtre, affin que le peuple faillift pour don- 
. ner fecours à leur maiftre. Et dudit cas le Roi 
en fut courroucé, & ordonna que on en ff 
information, & que la chofe feuft fceuc : 
! mais tout en demeura ainft fans en fçauoir 


aultre chofe, combien que aucuns difoient. 


depuis que ce auoit fait faire monfeigneur de 
… Villersle bofcaige, pour l’amour de ladite Ie- 
. hanne du Bois dont il eftoit amoureux. Cel- 
% le nuict auçuns Bretons & Bourguignons fu- 
rent à Seure où ils rrouverent aucuns Efcof- 


M, 


LA 


n fois dela compagnie -Robert de Conychan, de 
& leur copperent à tous 


# le 
La 
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… natif deParis.qui eftoit homme d'armes de l'or 


er 


é lefquels ils tuerent 
s gorges. 
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En ce temps vn nommé 


/ 
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ES 
donnance du Roy noftre Sire, foubs la chaf: 
ge & compaignie du feigneur de la Barde; s’en | 
ala & abfenta de Paris pour foy aler rendre à | 
fainét Denys à monfeigneur de Berri qui il- 
lec eftoit, & s’y en ala lui cinquiefme, & 
auecques luièn emporta toutes fes bagues 
& fa malle. Et lesieudy enfuiuant vindrent 
en l’oftel de ladiéte ville plufieurs grandes 
plaintes par aucuns des bourgeois de ladite . 
ville , de plufieurs mauuaifes paroles mal fon- . 
nans , que difoient & publioient plufeurs gens ” 
de guerre eftans en ladice ville , contre lefdits 
bourgeois, manans & habitans d’icelle , pour y 
donner prouifion. Et eftoient lefdites parolles | 
celles,proferées&diétes par iceulx gens deguer: 
re. Ie regny Dieu, les biens qui font à Paris, ne 
auffi la ville ,-ne font point ne appartiennent 
à ceulx qui y font demourans ne refidens,mais ! 
AR anous gens de guerre quiy fommes : & vou- . 
Loi: lons bien que vous fçachiez que malgré vos . 
| vifaiges nous porterons les clefs de vos mai 
ons , & vous en bouterons dehors vous & les 
voftres. Et ce vous en acquerez, nous fommes \ 
affez pour eftre maiftres de vous. Et ce mef-. 
me iour y eut vn fol Normant qui dift à la por- 
te fainét Denis que ceulx de Paris eftoient… 
bien fols de ES que leur chefnes de fer. 
tenduës au trauers de leurs ruës, leur peuft 
valoir alencontre d’euix. Pour léfquelles ‘pa= 
rolles ainfi mal fonnansque dit eft, fur foub= 
dainement ordonné par aucuns en l’oftelde la- 
f diéte ville à qui lefdictes parolles furent ainfi 
1 dites & rapportées, que cefte nuit chafcun 
d PA Quartenier de Paris feroit faire beaux & sn 
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feux par toutes:les dizaines de fon quartier, 146 st 
| & que vog chafcun feroit en armes & fur fa " 
garde deuantlefdicts feux. Etfi furent ordon- 
nées toutes les chefnes de ruës foraines eftre 
_genduës, ce qui fur fair: & veilla chafcun inf- 
ques au point du jour. Et-cefte mefme nuit 

_ fut granc bruit que la Baftille fainct Anthoï- 
_ ne fut laiflé ouuerte, pour Jaiffer entrer de- 
 dens Paris ceulx quieftoient deuant. Et fi trou- 
ua loncefte nuit aucuns canons prés.dudit lieu, 
dont les chambres eftoient encloüezaffinqu'ils 

_ne peuffent feruir quant meftier.en feroit. Et 
… defdits feux & dugrant guet qui y fur fait & 
. ainf ordonné que diteft furent lefdits Capi- 
taines-qui eftoient à Paris moultesbahys, & 


. dont aucuns s’en alerent en la Chambre du 4 
Roy en fon hoftel des Tournelles, fçavoir LS 
. à lui fe c’eftoit de fon ordonnance & com- 410 
 mandement que lefdirs feux & guereftoient % 
ainfi faits & ordonnez , ou dé par qui. Lequel | É 

. dift & refpondit que non. Et tout incontinant CT 
il manda venir à lui fire Jehan Luillier | TUE Le 
Clerc de ladicte ville: qui y vinc& lui'cer- 4 
tifia que lefdirs feux & guet eftoient faits'à : 
bonne fin, & de ce affeura le Roi & lefdits 0 

_ Capiraines. Et ce nonobftant ordonna à mef- 5 
» fire Charles de Meleun qu'il alaften l’oftel ne 
» dela ville, & par tous les quartiers d’icelle 4 
- dire que on laïflaft lefdits feux , & que chaf- 


“ cun s’alaft coucher , dont riens ne voulfirent 
“ faire, mais demourerent ainfi armez iufques 
“ qu jour, & maincenoient plufieurs depuis 
“ que ce fut grace de Dieu , & que fi s’en 
… feuient alez & departis de ladicte ville eftoit 
WU à perduë 
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t46s: perdue & deftruicte. Et que lefdits de deuant. 
 Patrisy feuflent entrez par ladiée baftille, & 
ar ce fut demourée ladiéte ville deftruice & 
‘du tout defolée. Rte FT 

Et le Vendredy enfuiuant vindrent à Paris 
deux pourfuiuans, l’vng de Gifors qui vint di-. 
pet, re au Roy qu'il enuoyalt fecours en ladiéte vil 
ainfy que le, & que deuant y auoit bien cinq ou fixcens 
Fonnom Jances, & que dedens icelle n’y auoit nulles 
qui sata- gens de guerre de par le Roy. Et fi n’auoient . 
gone x ufliartillerie, poudres ,ne aultres deffences : : 
d'Armes & & l’autre A CR eftoit aufli enuoyé au 
Roy de par Hue des Vignes, Efcuyer homme» 


À 


re 


en. faifoient 
quelquefois < À ù 
Les fontions d’armes de l’ordonnance dudit feigneur , foubs ? 


la charge & compagnie du feigneur de Ia Bar- … 
de, lequel Hue eftoit lors à Meulanc , "par le- ! 
quel pourfuiuant eftoit mande au Roi que le- . 
dit des Vignes auoit fceu par gens de foy , que . 
les Bretons & aulrres auoient entrepris d’entrer » 
à Rouën tout ainfi qu’ils auoient faità Ponthoi- 
fe, & par dedans le Ciel ou Palais de ladicte ” 
ville , affin qu’il y pourueuft. Et cedit iour « 
vendredi lefdits Ambañfladeurs ordonnez de w 
chafcun cofté difnerent à fain& Anthoi- 
ne des champs dehors Paris. Et là leur fut en- & 
uoyé de par le Roy, pain , vin, poiffon , & tout + 
ce que meftier leur eftoit pour ledit difner. . 
Et fut ïillec auffi porté en une charette 
plufieurs des comptes rendus en la cham- 
bre des Comptes à Paris, des pais, 8 

villes de Champaigne & Brie : Et le fame- 
dy enfuiuant lefdirs Ambaffadeurs de cofté 

& d’aultre furent de rechief affemblez en deux 
parties , c’eft affauoir Mr. du Maine & ne 
RS 8 


MIDI. R OYMO UV SEXE, 20 
de fa compaignie pour la partie du Roy, auec 14664 
les aultres Princes & feisneurs , eftans dehors 
tous en la granche aux Merciers. Et pour le 
Roy audit fainAnthoine des champs y eftoient. 
ordonnez maiftre Ethienne Cheualier T hrefo- 
-xier de France, maïiftre Arnault Bouchier , & A0 
 Cryftofle Paillard Confeillier des Comptes. . +00 
| Et les Commiflaires de l’autre partie eftoient en | 
Guillaume de Bifche, maiftre Pierre Doriol-. 
le , maiftre Jehan Berart , maiftre Iehan Com- 
‘pains , vnaultre Licencié efcumans Latin, &. 
maiftre Ythier marchant, & ceiour ne firent 
que peu de chofe. Cedit iourle Roy receut 
lettres de la vefue meflire Pierre de Brezé, par M 
. lefquelles lui mandoit qu’elle auoit fait pren+ 
. dre le feigneur de Broquemont , Capitaine du 
Palais de Rouen, pource qu’elle fe foufpe- 
çonnoit dudit cas, & qu’iln’euft aucune doub- 
ve de ladi@&e ville de Rouen ; du bout du pont. 
du Palais, & des habitans d’icelle , & que 
tous ils fe crouueroient bons & loyaulx enuers. 
. Jui. Etle Dimenche enfuiuant au point du iout 
. fe vindrent rendre au bouleuart de la Tour de. 
. Billy fept hommes qui eftoient efchapez pri- 
. fonniers de l’oft defdits Bourguignons , dont 
_ilen y auoit quatre facteurs de Marchans de 
. Orleans, deux autres facteurs de Marchans de 
Paris, & vng Flament , qui tous auoientefté 
- condempnez à eftre pendus par lefdits Bour-. 
“ guignons, pource que depuis leur prinfe n'a À 
“ uoit eu perfonne qui les eut pourchaflez. Et 11 
“ rapporterent que le mércredy precedent fut, 
tirée une ferpentine de la Tour de Billy dedans, ‘4 
… loft lefdits Bourguignons , laquelle d’vn feul. 
ni: cu çoup 
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t46$. couptua fept Bourguignons & en’ blefla plis, 


ftel de Rouën: du cofté des champs: Le vendre- 
dyau foir precedent, parle moyen de la vefue 
meflire Pierre de Brezéàqui le Roy auoit fait, 
moult de biens, &'où'ilauoit grant fiance, &. 
conduifoit le fait d’icelle-vefue', l'Euefque dé. 
Bayeux & ledit maiftre Iehan Hebert &aul:. 
tres: Et'au moyen de ladite prife quant les. 
feigneurs de dehors de Paris Feuree icelle ; 
ils donnerent refponfe au Roy que Mot. Char-\ 
les frere du Roy, quiparauant fe fuftcontenté . 
de Champaigne & Brie n’auroit point d’aultre 
appanaige que de la Duché de Normendie; las, 
quelle chofe le Roy par force de contrainte ; : 
& pource qu’il n’y pouudit remedier, baillaàa. 
mondit Ser. Charles pour fondit appanaige la. 
 dicte Duché de Normendie , & reprint à lus. 
la Duchié de Berry. Et apres que le Roy euf 
baillé‘ladi&e Duché de Normendieaudir Mor:M 
Charles:, il fut apres contraint de recompenfer w 
_ tous lefdirs- Princes & Seigneurs de leurs ar<" 
mées’& interefts:qu'ils auoient: fait contre lui, » 
qui tous le butinerent ainfi qu'il s’enfuit : 
C’eftaffanoir Mr. de: Chartolois eut pour fon. 
butin les villes de Péronne, Roye, & Mondi= 
dier , pour eftre fiennes & demoureren perpe“ 
tuel heritage: Et fi lui laiflaaufh lé Roy durant 
le-cours: de: la-vie d’icelui Charrolois les villes | 
& terres qu'il auoit nouuellement dégaigées 
de: quatre cens vingt’ mille efcus d’or de mon“ 
fieur de: Bourgongne fon-pere: Et oultre lui 


, … bailla | 
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bailla & laifla les Contez de Guynes &de Bou- 14661 
Jlongne fur la mer aufli en perpetuel heritaige, | 
Et apres fur bailléeau Duc de Calabre certais 
ne grant fomme de ‘deniers & de gens de guerre 
au Roy, fouldoyez à fes defpens, pour les ex- 
ploicter à fon plaifir. Et à Mr. de Bourbon fut 
aille &e laifé fa penfion , celle qu’il auoit du 
temps du Roy trepallé, & les gens de guerre 
qu'il tenoit audit temps, & afligné du paye- 
ment à lui deu pour le refte de fonmariage, &: 
*aultre chofe ne eut du Roy. Et au Conte de 
- Dunois fut tot rendu ce qui lui auoit efté ofté 
. durant la diuifion , & retenu à grant penfon. 
. Et au: Conte de Dampmartin fut faic de beaulx 
dons de par le Roy, & reftituer én toutes fes 
terres qu’il auoit perduës & confifquées par Ar- 
reft-de Parlement. Et auregard desaultres Sei- 
. gneurs chafcun enemporta fa piece, Et le mar- 
_ dy premier Octobre fut criée le treue à tou- 
. fioursentre le Roy & lefdits Princes, & le lan-. 
. demain Mr. de fainét Pol vint à Paris & difna 
. ce iour ayecques le Roy, & ala en la falle du-. a 
- dit Paris: & là à la table 'de marbre fut créé hi. 
. Conneftable de France, & fift le fermenten tel | 
. cas acconftumé de faire: Et ce iour fuft crié à ‘#2 
. Paris de par le Roy que chafcun portaft des vi- | 
. ures & aultres chofes pour auitailler & reueftir | 
… lefdits Bourguignons & Bretons , laquelle. 
. chofe fuft faite. Et incontinant que: ledit cry: 138) 
» fur fair plufieurs marchans de Paris y porterent 1.0 


… grant foifon deviures aux champs deuant fainét 
“ Anchoine , lefquels viures yfurentincontinent 


“bien recueillis parlefdits de loft qui y vinæ 
drent.de toutes parts, & achetoient iceulx vi- + ES 
LR F + ures | 

* Nl 


doientà mefmes , & puis buuoient de grans & 


pour eaufe de briefueté : mais chafcun peulc : 
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8e LES CHRONIQUES 2 
ures cé que on leur faifoit par efpecial pain & : 
vin:car lefdits de loft eftoient tant affamez , les 
ioües veluës & fi pendans de maleureté qu'ils 
avoient longuement enduré que plus n’en: pou 


uoient, & la plufpart eftoient fanschaufles & 
5 plup 1 


fouliers ; plains dé poulx & de ordures +14 
. Etentre aultres vindrent & arriuerenñcr auf. 
dits viurés plufeurs lifrelofres, Cälabriens & à 
Suifles quiauoient telleraige de faim aux dents w 
qu’ils prenoient fromaiges fans peler ; & mors 


merueilleux traits en beaulx pots de terre. Et. 
Dieu fcet en quels nopcesilseftoient, maisils * 
ne leur eftoient pas franches , pource qu'ils: 
payerent bien leur efcot,; & plufieurs aultres. 
chofes y cuft faictes ce iour qui font cy-paflées : 


fçauoir que c’eft chofe incomprehenfible & :! 
ineftimable que la puiflancede Paris:car lefdits : 
Bourguignons ; Bretons, Calabriens, Bour= * 
bonnois, Picars, & aultres ; ainfi eftans de-w 
uant Paris que dit eft, que on eftimoit àbien! 
cent mille cheuaulx apres l’appointement fait ; * 
& ceulx de Paris qüi eftoient trois fois plus x7% 


_ furent tous foufnis & nourris des biens de la: … 


diéte ville par moult grant efpace de temps 8é. 
fans riens encherir. Et apres leur partement y. 
fut encores beaucoup meilleur marché que de= 
uant n’auoit efté , & le ieudi enfuiuant ne: 
fut riens fair, finon que toufiours on auitaïlloic 
lefdits de loft :.& ce mefme iour le Roy à pri« 
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uée meifnée ala iufques ai ioingnant de Con- 


flans parlant à mondit Sgr. de Charrolois , la- 
quelle chofe fembla à routes perfonnes voulans 
ï pe 4 fon 
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. fon bien eftre fimplement fait à lui. Etdece fe 
. farfoient & mocquoient les Picars & aultres de 
. leur party, qui endifoient tels mots : Et reuoi- 
- tiez vo Roi qui parle à no feigneur de Charro- 
_ lois, &a.pañléà deux heures qu'ils y font , 
 &'par foy fe voulions il eft a no commande 
ment. ke dé + Fa 
Le vendredy 4. dudit mois, le Roy ordon- 
na de ladi&e porte fainét Anthoine que on 
. Jaiffaft entrer lefdits Bourguignons en icelle 
ville, dont plufeurs y vindrent à cefte cau- 
_ {6 & en grant nombre, qui y firent plufieurs 
excez & mailtrifes, ce qu’il ne leur euft 
pas efté fouffert , qui bien euft fceu que le 
. Roy ne s’en feuft point courroucié. Et à cau- 
fe de la permiflion d’icelle entrée y eut vng 
Bourguignon entre les aultres qui voulfift en- 
- trer en icelle ville par ladiéte porte fainct An- 

. thoine , contre le gré des portiers illec eftans, 
& mefmemernt d’vn de la compaignie dudit 
_baftard du Maine qui gardoit le guichet de 
dadicte porte fainét Anthoine. Et pour les ref. 
fus que fift ledit archier audit Bourguignon 
d'entrer dedans ladiéte porte & en icelle vil- 
le , ledit Bourguignon bailla à icelui archier 

en entrebaillant ledit guichet d’vne dague de 
. dans le ventre, & incontinent ledit Bourguis. : 
gnon fut prins & merueilleufement batu & 
* nauré, & le voulurent plufeurs tuer , ce 
- qui leur fut deffendu : mais on ff aflauoir 0 
ces chofes au Roy , quiordonna que onle me- LT 


+ 
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“ naftaudit Sgr. de Charrolois pour en faire iu- sr 14 
… ftice, lequel y fut incontinent mené. Et tout. 47 
» auffi toft qu'il fut vers lui arriué, & qu'ilfut. RE 


, Tome. IT. Parties £ aduerty 


FM ENS 


nie (146 « #, aduerty des chofes deflufdictes , left pendré ° 


\ L 


LETTRES 


O NI! 


ES 


& eftrangler à la iuftice cftanc prés dû pont de 
Chatenet dit) 190 PAR SREE à 
LME SON EUR ) M Wan ‘4 
+ Ce iour le Roy ordonna queen chafcun | 
quartier de Paris feuft fait des feux, & ceulx # 
defdits quartiers de ladite ville eftre illec em 
armes, & quelén chacun defdits carrefoursy 
_euft vn notable homme efleu pour parler âux 
paflañs parmy les ruës , & fçauoir que ils e- « 
ftoient & où ils aloient, & ce iour fut ecliffe # 
de Lune. RE NO" 41 Sete 3.150 
“Le Dimenche fujiuant plufieurs des Sei- 
gneurs de l’oft vindrent foupper à Paris aucc # 
lé Roy , en l’oftel de fire Jehan Luillier Clerc 
de ladicte ville de Paris. Et [à s'y trouuerent # 
plufeurs Dames & Damoifelles, & aultres: 4 
nobles femmes d’icelle ville. Et ce iour Sal 4 
lezart Capitaine & vingt hommes d'armes de " 
fa compaignie , furent aux champs dehors Pain 
ris, & yflirencipar la Baftille de fain& Anthoi= M 
ne, pource quela porte eftoit gardée, &cidef-" 
fendu de par Le Roy que homme n’yflit hors 
d’icelle ville, maïs à leésbowter dedans on n'y 
en mettoit quedix à vne fois : car on leuoit le 
pont Jleuis deuers ladiéte place , & les menoit M 
on aux camps , & puis remenoit on querir les 
aultres dix'pour auf faire pafler aux champs: 
Tous Jléfquels vingt hommes d'armes eftoient | 
veftus & ‘habillez de hocquetons de camelot. 
violet à grans éroïs blanches, & auoient bel 
les chefnes d’or autour du col , &c'en leurs te- 
{tes cramignolles de veloux noir à groffes houp- 
pes de fil d’or de chippre deffus , & vous leurs 
cheuaulxeftoient couuers decampanes dore % 
ritdne FU OT NS À MEL 
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. Écau regard dudit Sallezart pour difference de 14641 
_ fes gensileftoit monté deflusvngbeau courfier 
avne moult belle houflure , toute couuerte de AE 
-tranchouers d’argent,deflus chafcun defquels y : … 
‘auoit vnegrofle campane d’argent dorée, & tout | 
‘deuant ladiéte compaignie aloit la trompette du- 
dit Sallezart monté deffusvn cheual grifon , le- 
quel en courant au long des foffez d’entre ladi- 
éte porte fainé& Anchoine & le bouleuert de la 
Tour de Billy, ledit cheual cheut defloubs la- 
‘die trompette, fi tres-lourdement que icelle 
trompette fe rompit le col. Et le lundÿ fuiuant 
vint nouuelles à Paris que le Sgr. de Halbour- 
din &c le Sgr. de Saueuzes auoient prins Peron- 
ne, & le Conte de Neuers qui y eftoit de- 
dans. Et ce iour efchapperent trois prifonniers 
| dés prifons de Tizon, dont l’vng auoit efté 
caufe auecques Loys Sorbiet de boutet lès Bre- 
. tons & aultres dedans Ponthoife, & éftoit de 
la compaignie de Iouachin Rouault. Ce iour 
_auffi fe print le feu à Paris en vne maifon en 
champ gaillard , dont le Roi en eut vng peu de 
| paour.Et ordonna pour cefte caufe queon en fift 
_ faire des feux par tous les quartiers de Paris ; 
_& les habitans armez deuant iceux & le guet 
. fut renforcié, ce qui fucfait. Qu 
. : ‘Audit mois d'Oétobre furent aucunes gens de 
. guerre duparty dudit de Bourgongne deuant la 
ville de Beauuais, pour fommer les Prelats & 
« populaire d’icelle 1 eulx rendre & mettre és 
* mains dudit NS & ladite pla- 
© ceaufhi, lefquels Prelats & habitans prindrent 
… Jadiéte fommation par efcript&l’enuoyerent au 
Roy ; qui incontinent l’ennoya au Sgr. de 
l £ $ _ Charros 
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82 LES CHRONIQUES 4 
Charrolois auec lequel il auoïit fait paix &tre2 u 
ve. Lequel Charrolois rendit refponce quece 
n’eftoit point de par lui qu’on faifoit lefdiétes 
fommations, en difant que Île diable peuft em- 
porter ceulx qu'ils faifoient tels, & qu'ils fai- 
foient plus que on ne leur commandoit. Et dift 
le Roy audit Sgr. de Charrolois que puis que … 
appoinctement auoit efté fait entre eulx, qu'il u 
_üe falloit plus vfer de telles voyes : & fi lui dift | 
plusle Roiqu’illui donneroit ladite ville de 
Beauuais , s’il vouloit. Et le mercredyenfui- 
uant 9. dudit mois fut ordonné de par les Pre- 
uofts des Marchands & Efcheuins de Hadiéte 
ville ; que chacun Quartenier & Dizenier d’i- 
celle ville feiflent faire des feux és lieux accou- » 
ftumez de les faire , & que toutes les chefnes 
des ruës foraines fuffent renduës , &quechaf- " 
_cune perfonne feuft veillant deuant lefdits feux, “ 
Hhquelle chofe fut faiéte. Et le ieudy ftüiuant 
vint ledit Sor. de Saueuzes & arriva en l’oft 
defdits Bourguignons à tout grant puiflance de w 
gens , qui amenoient certaine groffe fommed’or “ 
& d'argent, pour faire le payement des gens de 
guerre dudit Sgr. de Charrolois. Et ce iour le w 
Duc de Bretaigne eut fon appointement auec- 
ques le Roy noftre Sire de fes vaccations ; | 
frais & mifes de lui & fon armée ; pour eftre 
venu contre lui& fon Royaulme deuant Paris 
auecques les aultres Princes & Sors. deflus 
nommez , & en faifant ledit appointement lui 
fut rebaillée fa Conté de Montfort & aultres , 
auecques grant fomme de deniers. Et le ven- 
dredy fuiuant vint en l’hoftel de ladite ville 
maiftre Iehan le Boulenger Prefident en Par- 
| F0 A 0 lement, 
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Jement , dire illec de par le Roy que on fit af 14652: 
fauoir aux Quarteniers & Dizeniers de ladite TE 
ville , & de main en main au populaire d’icelle.. 
que on ne fe efbahyft point fe on veoit la puiffan.. 

ce des Bourguignons venir ce iour deuant Paris, 

& que ce feroit pour illecques faire leurs mon 1 
ftres.Et nonobftant.ce ny vindrent point ceiour: | (10 
mais les firent depuis le pont de Charenton iuf- | ; 

ques au bois de Vinciennes, & fe monftrerent 
grant puiflance : & là le Roy fe trouua pour. 

 veoir icelles monftres bien fimplement , com- 
me de lui quatriefme feulement ; c’elt affauoir 

le Roy, le Duc de Calabre, Île. feigneur de 

Charrolois, & Mr. de fain& Pol. Er quant 

… lefdiétes monftres furent faites le Roy s’en 
retourna par eaué à Paris, & auañt fon par- LE 
tement & en fa prefence ledit feigneur de Char- [4 
volois dift à tous fefdites gens de guerre ces, 
mots , Mes feigneurs vous & moy. fommes au. 

Roy mon fouuerain feigneur qui cy eft pre- 

-{ent, pour le feruir toutes les fois que me-. 

_ ftieren aura. Et le famedy 12. Octobre1465.. 

vint nouuelles que la ville d'Eureux auoit efté 

 baillée & liurée aux Bretons par vng nommé 

‘meflire Jehan le Beuf Cheualier, qui les bou- 
ta en ladicte ville le mercredy precedent iour 

de fain& Denys, ainfi que les bourgeois & 

… habirans de ladicé ville aloient en proceflion 

. hors d’icelle ville. Et ainfiqu'ils yfHoient par 

l’une des portes d’icelle enalant à ladite pro- 

* ceffion, lefdits Bretons entroient en ladite. 

“ ville, par vne aultre porte. Et le 6. Octobre 
aduint que on aduertit le Roy qu'ily auoit en 

. sreprife faite fus fa perfonne par aucuns fesen-. 

| | f 3 HAAUR RER 


_ ment ordonna expreflément que on fift grant 


des Dormans. Et pour femmes y eftoient madas 


JL Fa 
Ù 


ee Sal le en \ NP : ù LEA 0) “" l 
k ah à AT IT VX RU LAN AL FE AURA È 
TA ; AC € DAMON D'EPNS LRS ne - de 
Li RAD ET \ : 
KR: Ve Ses £ Ar 
ÿ ‘ 


2 


nemis ; de le-prendre ou tuer dedans ladi&é Ë 


ville : & pour foy en garder & dormir feure+ ! 


+ 


guet & garde en ladiéte ville tant fur la murail- | 
le que dedans , & que par chafcun quartier & 
rué fuflent faits les feux, ce qui fut fait: & 
vint aufli nouuelles que la ville de Caën & aul- | 
tres de Normendie s’eftoientremifes & redui= « 
&es en l’obeyffance de mondit feigneur de Ber- 4 
ry. Et depuis ce le Roy enuoya en la villede « 
Mante grant quantité de gens de guerre & de 
francs archiers. à LS RARE OU RSR OT 
Ence temps le Roi fit aler la Royne à Ori 
leans , quilorseftoit à Amboife. Et le ieudy w 
18. dudit mois le Roi fouppa en lhoftel du Sgr, « 
d’Armenonuille où il fft grand chere, & y 
mena auecques Jui le Conte du Perche , Güil- 
Jaume de Brifche ; Guiot Durie, faques de : 
Crenecueur ,; Mr.de Craon, meflire Vues de 
Fau ; Gaftonnet du Leon, Vuafte dé Moñpet | 
don , Guillaumele Cointes & maiftre Renault . 


moifelle Dermenonuille ;' la longue ioyÿes &la 
Duchefle de Longueville. Etpour bourgéoifes, *: 


Eftiennette de Paris, Perette de Chaalon, & " 


Jchanne Baillette, Et'le mardy 22. du mois le | 
Roï ala par deuers lefditsPrincesà priuée meifz 
née fans fa garde ; iufques à la granche aux 
Merciers ,fauf que Mr.deBerrÿ n’y eftoit points 


— 


le iéudy fuiuant Mr. le Duc de Bourbon vint 
parler a Roi en la place deuant Paris par deça 
la foffe de lagranche deRuilly. Et eftoitie Roi 
ce iour le plus honneftement habillé qu’on 
ne Fauoit point veu deuant : cat il eftoie 
| cts é x NI veu: 
"| 


( 


0 DU ROY LOU SAT 

freftu d'vne robe de pourpre deffeinte & toute 
_ fourrée d’ermines » qui lui feoit beaucoup 
mieux que ne faifoienitles courts habits qu’il a- 
| uoit portez parauant. Et le famedy fuiuant 
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:yn peu malade d’vne fieure ;-qui le tint durant 
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mondit Sar. de Charrolois fe partit de fon oft 
_& ff crier par tour.icelluy fur peine de lahart, 

que tous ceulx de fon armée & compaignie 
fbuffent incontinent prefts pour aler feruir à 


 J'encontre des Liegois, qui gaftoient & met- 


roient à feu & à l’efpée tout ce qu'ils trouuoient 

# . e - ! : Û S'aAA + — 
és pays dudit feigneur de Charrolois. Et les Di- 
menche , lundy & mardÿ fuivans, Mr. de 
Berry qui eftoit logé à fainét Mor des foffez fut 


lefdirs trois iours, & puis fut guery. Et pareil- 


_Jement que deuant le Roy fift ledit iour de lun- 


dy les feux & le guet parmy ladiéte ville , &c 
rendre les chefnes de toutes les rucs foraines. 


| - Le mercredy 30. Odtobre’audit an , furent 
D" Jéues :& publiées les lettres de lapaix ; ou tre- 


ue faite ‘entre le Roy & lefdits Princes, en la 


Court de Parlement ; où illec fut enregiftré. 


Erce iourle Roy partit de Paris pour aler au 
bois de. Vinciennes par deuers Jefdits Prin- 
ces, & là Mer:dé Berry lui fift hommaige de 
la Duché de Normendie, qui baillée lui auoit 
efté pour fondit appañaige. Et ce jour fut ladi- 
&e ville de Paris fort gardée ; & lift on armer 
couslesarchiers & les arbaleftriers d’icelle &c 
aultres ; pou regarder les portes de ladi&e ville 


iufques ace que le Roi fuft retourné en icelle : 


| de deuers lefdiès Princes ,'où ils’en eftoit ainfi 


fimplement MésEt deliberale Roi cedit jour 
de coucher Ja nuit audit liew dn «bois, ‘& en- 
2 100) f4 uoya 
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# 1465. uoya querir fon li& à Paris: mais le Preuoft: à 
‘des Marchans & Efcheuins. de ladite ville lui | 
| -enuoyerent meflage exprez , lui humblement 
prier & requerre qu'il n’y couchaft point pour. 
moult de caufes , ce qu’il leur accorda & s’en 
Yetourna au gifter audit lieu de Paris : & le 
ieudy fuiuant Mr.de Berry , Mr. de Charro- 
lois & aultres fe defpartirent de deuers Paris | 
& s’en alerent en diuers lieux, c’eft affauoir À 
| mondit Sor. Charles s’en ala en Normendie, & 
le convoya le Roy bien loing fur le chemin de | 
Ponthoife,&puis s’en tira lui & ledit deChar- 1 
rolois vers Villers le bel, où ils furent deux où : 
troisiours ; & puis s’en ala ledit Charrolois au 
pays de Picardie, & de là s’en ala faire guerre 
aux Liegois. Et le Iundy fuiuant meffire Ro- 
| bert Deftouteuille Cheualier Sgr. de Beine , 
# qui auoit efté Prevoft de Paris du temps de feu 
Roy Charles ; & que le Roi l’auoit oftée & 

_ baillée à Taques de Villers feigneur de P1fle A2 É 
dam , fut remis & reftitué audit O fice dé Pre: 4 
uoft de Paris. Et ce iour fut en l’hoftel de la- { 
dite ville pour les affaires du Roy, & là luifut 
baillé le nom de la nuit comme À Preuoft de Pa: “. 
ris. Et le mardy fuiuant le Roy fouppaïen Pho- … 
ftel d’icelle ville, ou il y eut moule beau fer? * 
ice de chair & poiffon, & y foupperent auec 
ques lui plufieuts gens de grant façon ,inuitez . 
& mandez auecques leurs femmes. Et auant le> ! 

_ dit fouper le Roi propofa à aucuns Quarteniers, 
Dizeniers, pour ce aufli mandez , difant qu'il ; 
les mercioit tous en general & en particulier 
de la grande feaulté loyauté qu'il auoit trou- 
uée en eulx, & que pour eulxil eftoit du tout 
ciéss ne FN NT (INOIC 
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 difpofé de faire tout ce que poffible lui feroit, 

& que pour ce que durant la guerre & diui- 
fion qui auoit efté deuant ladiéte ville il auoit 
donnez & cohferez à icelle aucuns preuileges, 
& que aucuns pourroient auoir imagination 
 qu'ilauroit ce fait pour la neceflité où ils’eftoit 
trouué de auoir d’eulx fecours, & que apres la- 
_ diéte paix ou accord les leur pourroit ofter, il 
leur declaira pour eftre caufe deflors & des 
. maintenant pour lors à toufiours , il les leur 
/auoit donnez & laiflez , fans iamais auoir ef- 
. perance de les rappeller ne venir contre, & fe 
 miculx vouloient auoir de lui qu’ils le deman- 
daffent , & il le leur o&royeroit. Et leur dift 
_encores qu'il laifloit en ladite ville le Sgr. de 
. Beyne comme Preuoft de ladite ville de Pa- 
ris, auquel il vouloit qu’ils obeyffent comme 
à Jui, & leur dift qu’il auoit moult bien fer- 
 uy à la iournée de Montlehery , &: pour aul- 
tres caufes qu'il declara audit Preuoft des 
Marchans & Efcheuins de ladicte ville de Pa- 
\sis , en les priant d’eftre toufiours bons & 
_ Joyaulx enuers lui & à la Couronne de Fran- 
ce, fans ce que aucune parcialité foit trouuée 
en ladiéte ville. Er illec ce iour fut fiancée 
_ Ja fillesnaturelle du Roy à monfieur le ba- 
 ftard de Bourbon, & apres foupper y furent 
_ faictes plufeurs ioyeufetez, dances & aultres 
_ plaifances : & là mondir Sgr. le Baftard y dan- 
- ça & y fift grande & bonne chiere. REA Wa, 
- Leieudi 7. Nouembre 1465 ; ledit meflire AU. 
Robert Deftouteuille fut amené au-Chaftelet é 


… de Paris par meflire Charles de Melun & Qu 4 
… maitre Ichan Dauuet premier Prefident au! à 
j'a 10e es ‘Parle: +: 
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{ac Parlement de Thouloufe, auquel Prefident 
dE le Roy mandoit qu’il auoit xeceu le ferment 
. dudit Deftouteuille a Preuoft de Paris , au 
lieu de Iaques de Villiers feigneur de File 
_ Adam, auquel il auoit donné ladite Preuoz 
‘fté à fon ioyeux aduenement , & qu’il. le mif 
& inftituaft en poffeffion & faifine dudit office 
de Preuoft de Paris. Et apres que lesiettres 
de don dudit office furent leuëés au grant 
parc du Chaftelet de Paris, icelluy Deftou- * 
teuille fut mis & inftitué en poffeflion du 
dit office, fans preiudice du cas d’appel du- 
. -ditdetValhiersss. ft JTE Let 
_ Tantoft apres ces chofes ainfi faites le 
; Roi manda venir à lui les Prefidens de {a: 4 
| Court de Parlement, aufquels il dit telles 
ou femblables paroles. Il eft vraÿ que apres 
que ie vins à mon joyeux aduenement à la 
Couronne , ie feis le premier Prefident en 
ma Court de: Parlement meflire Helye de 
Thorretes, qui tantoft ala de vie à trefpas. 
| Et à leure que ie le feis lanoye mon affe- | 
» étion finguliere de y mettre en fon lieu mai- 
! _ftre Iehan Dauuet noftre premier Prefident 
EAU à Thouloufe qui cy eft prefent : mais tant par 
- _ mportunitez de requerans que aufñ à lapriére 
“& requefte de meflire Iehan Bureau, nous ÿ 
mifmes le Prefidentde Nanterre, qui depuis 
ya efté iufques à la venué de noftre villede 
Paris d’aucuns feigneurs dé noftre fang , qui 
nous firent dire & remonftrer que en noftre 
Royaulme auoient efté faites plufieurs gran- 
des iniuftices , & méfmementen noftre Cour 
de Parlement : pourquoy & aultres caufes | 
, qui 


| à à \ 


y, AR e 
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qui nous meuuent ;, declairons que ledit de 


Nanterre ne fera plus noftré premier Prefi- 
dent en noftre Court de Parlement, & que 
pour & en fon lieu y auons mis & creons 
ledit maiftre Iehan Dauuet pour y eftre & 
demourer... | NT E Te | 


_, , Le famedy 9. Nouembre méflire Pierre 


dé Moruillier Cheualier qui auoit efté Chan- 
cellier de France fut defapointé dudit office, 
& y fut mis en fon lieu meflire Jehan Iu- 
uenel des Vrfins, qui aufli auoie efté Chan- 
célier de France, & qui encorés eftoit au jour 
du: trefpas dudit feu Roy Charles. En ce 


_remps aufi le Roy defappointa meflire Pierre 


Puy de l'office de Maiftre des requeftes ordi- 


naire de fon hoftel , & donna ledit office à 


maiftre Regnault des Dormans. ssh Ec 
. Apres ces chofesle Roy fe partit de Pa- 
ris pour alér à Orleans, & emmena auecques 
ui Arnault Luilier Changeur & bourgeois 


de; Paris , auquel il chargea très - expreflé- 
ment de le fuiure & éftre toufours prés de 


Jui, & fi y mena auffi maiftre Iehan longue 
ioye le! ieune ; nouuellement marié à Damoi- 
felle Geneuiefue fille de maïftre Iehan Bail- 
let pour eftre de fon grant Confeil. Et à l'eu- 
re dudit partement il crea Treforier de France 
maiftre Charles d'Orgemont feigneur de Me- 


… ry, & ft ledit Arnault Luillier Treforier de 
_  Carcaffonne, & maiftre Pierre Ferteil mary. 


de Terteau ; Maïftre des Requeftes de fon 
 Hoftel, fans gaiges & intéreft. 0 


+ Le fundi 18. dudit mois aduintà Paris, . 
fix heures du matin que une cométe y cheyt 
14 : ; ER 
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ment : &. eftoit telle qu’il fembloit que tou- 
te la ville feuft en feu & en flambe. Er de 
cefte efpouventable & merueilleufe chofe ung, 
homme en la place de Greue, qui à la di&e 
heure aloit ouyr Meffe au fainc Efpric, fut: 
de cefi très-efpouuenté qu’il en deuint fol, 
& perdit fon Fa & entendemeut. | 

Apres toutes ces chofes mondit Sgr. Char- 


les qui ainfi eftoit party de Paris pour aler 


en Normendie, s’en alaiufques à fainéte Ka- 
therine du mont de Rouën, où il feiourna il 
lec par diuerfes iournées en attendant que 
ceulx de Rouën euflent preparé ce qu'ils a- 
uoient intention de faire pour fon entrée; 
mais cependant fe meuft noife entre mondit 
Sgr. Charles, le Duc de Bretaigne &le Con- 


te de Dampmartin, dont fut dit audit Mr. 


Charles, que ledit Duc de Bretaigne & Con- 
te de Dampmartin auoient entreprins de le 
prendre & ramener en Bretaigne, pour la- 
quelle caufe Iehan monfieur de Lorraine qui 
de ce fut aduerty, ala incontinent dire ces 
nouuelles en l’hoftel de ladiéte ville de Rouën;, 
qui incontinent y pourueurent & firent ar 
met tous ceux de ladicte ville. ie 4 

Et a grant port d'armes ledit Mr. Ichan de 


Lorraine à l’aide defdits de Rouën ala en la 
place dudit lieu de fainéte Katherine où on ne 


le vouloit laiffer entrer. Et illec malgré ledit 
Duc de Bretaigne & Conte de Dampmartin ; 
fans folempnité garder , fift monter mondit 
Sgr. Charles, fur vng ‘cheval garny de {elle 
& harnois fimplement, fans aucune houflure, 
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en tefplandiffeur de feu, qui dura longue: 
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& auoit veftu à cefte heure vne: robe de ve- 
loux noir, & en ceft eftar le menerent en la- 
dicte ville de Rouën , tout droit en l'E- 


glife noftre Dame, où chanté futle Te De:. 


um landamus , & de là au Chafteau dudic 
lieu. k 
En ce cemps le Roy eftant à Orleans fift 


plufieurs ordonnances & eftabliffemens , & 


defappointa plufeurs Capitaines de guerre ; 
& entre les aultres ilofta les cent lances , dont 


Poncet de Riuiere auoit la charge, & le ff. 


Bailly deMontferrant , & à d’aultres ofta auf 
les charges & mift d’aultres en leurs lieux. 
Quant ledit Poncet de Riuiere fe vit ainfv 


defappointé de fadicte charge , ils’en ala oul- 


tre la mer au S. voyage de Ierufalem, & de 
1à à faincte Katherine du mont de Sinay, & 
fi remift & fift le Roy le Ser. de Loheac Ma- 


1460 = 


refchal de France, comme aultre fois l’auoit voir «y dea 
efté, & fut mis au lieu du Conte de Com: "ant page1g 


minge baftard d'Armignac. Et apres ces chofes 
ainfi faictes le Roy fe part d’Orleans & s’en 
ala en Normendieàtoute fon armée, francs 
archiers, & fon artillerie groffe & menuë, 
&s’en tira vers Argenten, Exmes , Falaize, 
Caën, &aultres places dudit pays, pour les 


prendre, faifir, & mettre en fes mains. Et 
P | 


à il rtrouuale Ducde Bretaigne , qui furent 
enfemble vne efpace de temps. 
D'autre ‘part audit pays de Normendie y 


ftoit par le Roy, Mr. de Bourbon qui ala 


deuant Eureulx pour l’auoir , quin’y obey- 


* rent point de premiere venué, mais depuis 


traicterent auecques lui & le bouterent de- 
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dans ladidte'ville, lui & fesgens.Erapresd'illeé 
fe partift &s’en vint deuant Vernon fur Seine 
où femblablément lui fut fait reffus de premie: 
re venue , &puisle mirent dedans. Et d’vne 
, aultre part eftoit meflire Charles de .Meéleun 
/ grant maiftre d'oftel du Roy, quiauffi prenoit 
| & faififloit villes & places , comme Güfors; 
Gournay ; & aultres : &f ruaiusenuiron fix : 
vingt Efcoflois qui s’en alloient au Sgr. de 
RROR  Bueil pour mondit Ser. Charles. Et futla renz. 
Comte de Contre faicte defdits Efcoflois à vn villaige 
Sancti du Baïlliage de Caulx nommé Cailly.… :: 
En ce temps le Sor. de Sternay qui eftoit 
General de Normendie , qui s’en eftoit par- 
ty hors de la ville de Rouën pour la- doubré 
& fureur du Roy, & affin qu'il ne feuft 
TES cogneu fe abilla en Cordelier de J’obferuan: 
FE ce, fut rencontré par aucuns gens de guerre 
5 to de lacompaignie dudit grant maiftre, au pont 
+: fain® Pierre, qui eft à quatre lieués dé 
Rouën, & auoit auec lui vn' Auguftin. Lefs … 
quels apres qu’ils eurent efté faifis furent 
cerchez par lefdits gens de guerre, & trou- 
uerent fur eux plufieñrs bagues & or mon: 
noyé contant , {qu'ils prindrent & faifirenta 
_ Et apres mondit Sgr. Charles qui s’en ei 
foit alé à Rouën s’en ala à Louuiers ; cuis 
dant y trouuer monfeigneur de Bourbon; | 
lequel il n’y trouua point, & incontinent 
s’en retourna audit lieu de Roüën. 
| Apres fon retour audit lieu de Rouën; ceulx 
LA de ladite ville le receurent & le menérent 
4 en l’oftel de ladite ville , où illec lefpoufe: 
rent à leur Duc: & en ce faifant lui baille- 
BULLE | tenc., 
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ce faire eft ordonné Lequel depuis mon- 


dit Sgr. Charles porta, & promift lors auf: 


dits de Rouën de les entretenir & garder en 


leurs franchifes & libertez, & leur ordonna 
àcefte heure la moitié de tous les aydes -que 
paravant fa reception ils auoient payez. Et ces 
chofes faictes lui fut dit & remonftré par 
les gens d’Eglife, les nobles , bourgeois & 
populaire d’icelle ville, qu'ils fe rendoient 
& demeuroient du tour fes vrais & loyaulx 
fubiects, tous bien deliberez de uiure & mou- 


ir pour lui, & iufques au dernier hemme: 


& puis lui firent lire vn article contenu en 
vne Chronique qui eftoit enicelle maifon de 
la ville ,publicquement deuant tous , qui con- 
tenoit “en effect que dadis y ot vng Roy de 
France qui mourut, &'apres fon crefpas de- 
moura deux fils, dont l’un par aifneffe fuc- 


ceda à la Couronne : & à l’autre fut baillé 


pour fon appanaige la Duchié de Normen- 


die, qui depuis ledit Roy de France voulut 
rauoir :& en print guerre contre fon frere . 


pour la rauoir. Et oultre pour leurdit Duc 
guerroyerent tellement ledit Roy de France, 
que pat leur puiffance d’armesils mirent en exil 
ledit Roy de France, &. firent leurdit Duc 


à Roy. Et apresladi@e lecture lui dirent qu'il 
ne fe fouciaft de riens, & que de là en auant 

ceulx de ladicte ville le fourniroient dedans 
_icelle & deflus leurs murs d'engins & aultres 


chofes deffenfables ; & de tout ce que neceflité 


_ leur feroit d’auoir : tellement que aucun dom- 


maige ou efclandre ne viendroitaudit Sr. ne 


“ 


tent vnanneau qu'ils lui mirent au doy,que 
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à eulx, neà leur dite ville. 
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Le lundy penultime Decembre audit'an, fe 


Roy retournant dudit bas pays de Normendie 
vincau Ponthaudemer , & de la en la Cham- 
aigné du Neufbourg prés Conches, & en- 


uoya mondit Sgr. de Bourbon deuant la ville 


de Louuiers. Et le mercredy fuiuant pre- 
mier Ianuier la ville de Louuiers fut renduc 


à mondit Sgr. de Bourbon pour le Roy , & ce 


iour le Royentra dedans ladite ville de Lou=: 


uièrs apres difner. Et en ce iour fut mené, par 
les gens dudit'orant maiftre d’oftel,leSer. Ster- 
nay qui aufh en icellui iour fut noyé en la ri- 
uiere Dure , & auf ledit Auguftin auecques 


lui par les gens. du Preuoft des Marefchaux. 


Et puis fut le corps dudit de Sternay reti- 
ré hors de ladite riuiere & mis en terre 
en l’Eglife noftre Dame de Louuiers, où il- 
lec fut fait fon feruice. 


Audit temps furent-plufieurs perfonnes, 


officiers & aultres dudit païs de Normen- 
die executez & noyez par le Preuoft des'ma- 
refchaulx , pour les queftions du Roy & Mgr. 
Chaïles fon frere. Er apresle Roy fe partit 
dudit Louuiers , vint mettre le fiege deuane 
la ville du pont des Archers, qui eft à qua- 
tre lieuëés de ladiéte ville de Rouën. ? 


Le -lundy 6. Januier fut crié en la ville 
de Paris, que tous marchans accouftumez de 


porter viures sen oft, portaflent viures en 
Poft du Roy qui eftoit deuant ladite vil- 
le du pont des Archers , & que trous pri- 
fonniers feuffent tous prets à partir le lande- 
main pour aler audit lieu, foubs fire Pieie, Gi- 
Éts 
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_bert L’vn des quatre Efcheuins de ladiéte ville 
_à la conduite d’iceulx ordonné. Et le mercredy 
fuiuan t les gens du Roy qui eftoient alez à leur 


auantaige fur les champs , prindrent quatré 


hommes d’armes de la compaignie & eftans 
foubs ledit Monfeigneur Charles, &quiautre- 


fois auoient efté en l'ordonnance du Roy,& l’vn 


d’eulx eftoit nommé le petit Bailly, qui aultre- 


fois auoit efté de la compagnie de Iouachin 
Roüault Marefchal de France, & qui auoit efté 
caufe de la prinfe de Pontoife contre le Roy: 
Furent menez deuersle Roy,& incontinent fut 


ordonné qu’on leur couppaft les teftes , & lors. 


ils requirent au Roy que il leur fauuaft la vie 
& ils lui feroient rendre ledit pont des Archers: 
ce que le Roy leur accorda, à la requefte de 
mondit feigneur de Bourbon & de plufieurs 
aultres Princes & Seigneurs. 

Ce iour le Roy & {a compaignie entrerent de- 
dans ledit pont des Archiers, & ceulx qui ef- 
toient dedans ladicte ville fe retirerent dedans 


le Chafteau. Entre lefquels y eftoit maiftre 
 Ican Hebert General des finances du Royaul* 
me de France : & trois iours aprés fut rendu 
le Chafteau dudit pont des Archers. | 


Aprés que ladite ville & Chafteau eurent 


efté ainfi rendués au Roy; ceulx de Roïüen en: 


uoycrerit par deuers lui pour parler d’appointe: 
ment , lequel en chargea haulr & bas les Ducs 


… de Bourbon & de Bretaigne. Et pour ledit apz 
- pointement auoir vindrent de ladiéte ville de 
… Roüen aucuns Commiflaires ordonnez de paë 
… icelle pour luy faire plufieurs requeftes & rez 


monftrances, & entre aulrres que quelque chofe 
Tome I. IL, Partie, g qu'ils 
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qu'ils euflent fait le Roy voulfifteftre content 


uoient point failly ni fait chofecontre lui,dont 
il leur voulfift donner pardon, grace, où re« … 
miflion , & que le Roy de là en auant lesaffran- 
chift en la maniere qu’il auoit fait ceux de fa 
ville de Paris : & plufieurs aultres requeftes … 
firent au Roy, qui leur rendit refponfe que fur 
le coutilautroitfonaduis. LEE CO 
Durant ces chofes plufieurs des gens du Roy 
aloient & venoient en ladicte ville, & les vngs « 
auecques les aultres. Et cependant mondit {ei 4 
oneur Charles , luy & plufieurs autres de fa 
compaignie fortirent dehors de ladiéte ville de ! 
Roüen, & s’en tirerent à Honnefleu & aCacn, 
où ils furent depuis, certaine efpace de temps. 
En cesentrefaiétes Iehan monfeigneurde Lor- 
raine fe cuida efchapper pour aler en Flandres, 
mais il fut rencontré par lesgens du Roy, qui 
le prindrent & menerent vers le Roy. Etdon- … 
na le Roy la plufpart des offices de ladi&e Du- 
chié de Normendie , & y fift de nouueauxofh- 
ciers , & en débouta les aultres. Et aprés ledit F 
partement dudit monfeigneur Charles de la 
dicte ville de Roüen, elle fut remife & redui- 
éte au Roy. Et ce fait le Roy renuoya tous fes 
francs archiers , & leur donna congé infquesau 
premier Mars enfuiuant , & renuoya auf fon 
artillerieà Paris, & puis print fon chemin pour! 
aler au bas païs de Normendie , & vers lemont 
fain Michiel. Ence temps Anthoine de Cha- 
bannes Conte de Dampmartin dont deffus ef 
faite mention, fe tint auecques le Roy, & y 
eut gouuérnement &.charge de gens No | 
ë 
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de cent lances , dont auoit la conduite meflire 

Charles de Meleun grant Maiftre d’oftel du 
Roy, & fi lui ofta loire de grant Maiftre & le 


bailla à monfeigneur de Craon, Jaçoit que 
moult de gens eftoient aflez d’opinion que le- 
dit de Meleun euft bien ferui le Roy & fait de 


moult grans feruices ; mefmement à la grant di. 
ligence qu’il print à la garde de la ville de Pa, 


ris en l’abfence du Roy, & lui eftanc en Bour- 
bonnois , où tant & fi bien fe gouuerna & main: 


tint, que plufeurs eftoient d’opinion que fe 


n’euft efté fa grant diligence & bonne conduite, 
que ladiéte ville euft eu beaucoup à fouffrir, au 


grant dommaige du Roy & du Royaulme, 
En ces chofes faifant, le Roy fift efchange : 


auecques ledit Conte de Dampmartin, d’vn fien 


 Chaftel qu’il auoit en Gafcongne nommé Blan-- 
, s le) 


caffort , & alencontre le Roy lui baiïlla tout le- 
domaine & fouueraineté qu'il auoit és villes de 
Gonnefle, Gournay fur Marne, & Crecy en 
Brie. Et de ce lui baïilla lettres addreflans à {a 
Court de Parlement , pour icelles eftre par 
eulx expediez , & pour les ioindre auecques fa- 
dite Conté de Dampmartin. 
Audit temps le Roy ordonna que la place de 
Chaumont fur Loire qui appartient à mefhre 
Pierre d’Amboife feigneur dudit lieu deChau- 


mont, feuft mife en feu & en flambe arrafée, 


Lelundy 3.Feurier vng nommé Gauuin Man: 


1 ce qui fut fait. ! 


 niel, qui eftoir Lieutenant general du Bailly de 


Roüen, fut prins en ladiéte ville & mené pri- 
fonnier au pont de l'Arche. Et là par le Preuoft 


des Marefchaulx deffus le pont dudit lieu fut 
ve g 2 drecié 


1466. 
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100 LES CHRONIQUES 
drécié vng efchauffault,defus lequel ledit Gau« 
uain fut décapité pour aucuns cas de crimes à 
Juy impofez. Et deflus ledit pont fut fa cefte 
mile au bout d’vne lance , & fon corps ietté en 
la riuiere de Seine. | AS RS 

En ce temps le KHault Doyen de l’Eglife de 


Roüen & aultres Chanoines de ladite Eglife 
iufques au nombre de fix, furent enuoyez hors 


icelle , & leur fut ladiéte ville interdite , & 
furent enuoyez demourer hors de [a Duché de 
Norméndie. 10080 MED 

Apres ce, le Roy fe partit de Roüen & s’en 
ala à Orleans où la Royne eftoit, & y demoura 
par long-temps & puis s’en ala à Jargeau , & il- 
lec enuiron. Et pendant qu’il y fut arriuerenc 
deuers lui pluñeurs Ambañlades de diuerfes 
contrées , & de diuers cas: & durant ce, le 
Roy délibera enuoyer Ambaffade au Royaulme 
d'Angleterre pour aucunes caufes. Et pour ce 


faire efleut le Conte de Rouffiilon baftard de 


Bourbon & Admiral de France , le fire de la 
Barde , l’Euefque & Duc de Langres , maïftre 
Tehan de Ponpaincourt feigneur de Sercelles, 


maiftre Oliuier le Roy Confeillier & maiïftre 
. des Comptes , &aultres.Et partirent pouraler 


audit Royaulme d'Angleterre au mois d’Auril 


AGE Lie “a, 


Audit temps par la Juftice ordinaire de Paris 


furent prins plufieurs poures créatures, larrons, 


crocheteurs , & aultres malfaiteurs , qui pour 
lefdits cas furent les aucuns pendus & eftran- 
glez au gibet de Paris à Montfaucon, & les 
aultres en furent batus au cul de la charette par 
les carrefours de ladie ville. 
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Ence temps Damoifelle Yfabeau de Cam- 


_ Bray femme de fire Guillaume Coulombel puif- 
fant & riche homme, fur mife & conftituée pri- 


fonniere en la Conciergerie du Palais Royal à 
Paris , à la requefte & pourchas de fondit ma- 
ry,qui principalement la chargeoit de trois cho- 
es. La premiere , qu’elle s’eftoit forfaicte & 


habandonnée à aultre qu’à luy. La feconde ; 
dual Pauoit defrobé de fes biens en grans 


ommes de deniers. Et aufli qu'elle auoit fait 


& compilé plufieurs poifons pour l’empoifon- 
ner & faire mourir. Et fur ces chofes auoit fon- 


dit mary fait faire fes informations : aprés lef- 


| quelles veuës & pour lefdits cas demoura lon 


guement prifonniere , & fut fur ce gchennée. 
Et finablement veu par la Cour de Parlement 


 lefdices charges & informations fur ce fai- 
étes , & fa confeflion prife : par Arrelt & Iuge- 


ment diffinitif d’elle , fut dit & prononcé que 
lefdiétes charges par ledit Coulombel impofées 
à fadite femme , eftoient fuffifamment prou- 
vées , pourquoy fut declairé par ledit Arreft 
priuée de toute communaulté de biens & doüai- 
re avecques fondit mary. Et au regard des poi- 
fons furent appoinétez contraires , de quoy elle- 
propofa erreur , & configna fix vingts liures 
parifis. | | 

Le 10. May 1466. meflire Anthoine de Cha- 


….  fteauneuf feigneur du Lau , qui auoit'eu congé 
4 Br. Rte. 
… du Roy long -temps parauant, fut trouué par 
NL. ji 5 PSP 


cas d’auenture par le feisneur de Chabefnais & 


autres, és plaines de Clery prés Orleans. Et 
_ pource que lui & fes gens furent apperceus en 


habits mefcogneus, fut prins prifonnier & mené 
be g 3 _. au 
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109 LES CHRONIQUES, 
1466. au Roy, qui l’enuoya auecques fes gensprifon- 
nier en vn Chaftel prés Mehun.Et le mercredy 
veille d’Afcenfion noftre Seigneur ; pat l'or 
donnance du Roy maiftre Jean le Preuoft No- 
taire & Secretaire du Roy entra dedans la Ba 
ftille fainŒ& Anthoine par moyens fubtils, & 
‘d’icelle en mift & ietta hors un nommé Marc, 
qui en eftoit Lieutenantpour Mr.de la Borde; 
& lequel Marc auoit nouuellement efpoufé la : 
1 fille naturelle dudit meflireCharles de Meleun, 
qui eftoit fils dudir dela Borde. Et aprésledit 
Marc & fadiéte femme & mefnaige s’en retour M 
nerent à reffuge par deuers ledit meflire Char- 
les en la ville de Meleun. ME NE 
Le famedy veille de Pentecoufte 24. dudit 
mois 1466. furent leuës & publiées en ladite 
ville de Paris par les carrefours d’icelle, à fon 
detrompe & cry publique , le mandement du 
Conneftable de France , dedens lequel eftoit 
inferé le mandement duRoy, qui contenoitque 
le Roy eftoit deuément informé que les Anglois 
{es anciens ennemis , en grofle & merueilleufe 
armée eftoient deliberez d’entrer & defcendre » 
au Royaume de France, pour deftruire & ga= 
ftericelluy, Et que pour ce faire auoient defia 
fait grant amas de nauires. Et pource le Roy 
voulant refifter à leur mauuaife & dampnée en- 
treprile , & pour les greuer & nuire en tout ce . 
que poffible feroit , mandoit audit Conneftable 
que par toutes villes, païs, & lieux duditRoyau- 
me , és places où on a accouftumé de faire cry 
* publique, il fft affauoir que tous nobles tenans 
du Roy en fief & arriere fief , de quelque eftat 
ou condition qu’ils feuffent , feuflent en armes 
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 & habillement dedans le 15. Juing enfuiuant, 1466. 
_ “fur peine d confifcation de corps & de bien. db 
-  Ecaufñi à tous francs archiers à eftre prefts au- 
dit iour. AI RASE ML) 
En ce temps le Roy qui ainfi auoit. defap- 
- pointé ledit Sgr. de la Borde de la Capitainerie 
dela Baftille S.Anthoine, donna ladiéteCapitai- 
nerie au Sgr. de Blot Senefchal d’Auuergne,que 
on difoit'eftre homme de grant conduiéke. En 
ce remps ledit Sgr.de Montaulban qui auoit efté 
 Admiral,grant maiftre Adminiftrateur & gene- 
} ral Reformateur de toute la noife aduenue en 
 Breraigne , & par confequent au Royaulme de 
France, & qui avoit eu des biens du Royaulme 
& argent ineftimable, mourut à Tours & ne fut 
oint pleuré. Et aprés fa mort le Roy donna fes 
offices : C’eft affauoir l'office d’Admiralà Mgr. 
le Baftard de Bourbon, qui auoit efpoufé vne fard de 
.  fienne fille naturelle.Et l'office de grant maiftre Bourbon 
. des Eauës & Forefts, fut donnée au feigneur de esbnes EU 
Chaftillon frere du Marefchal de Loheac.  natele du 
Audit temps furent prifes treues auecques RD 
_ lefdiéts Anglois durant 22. mois , tant par mer 
» que par terre, & furent lefdiétes treues pu- 
 .bliées, & auf audit remps Mgr. du Maine pour 
aucunes caufes qui meurent le Roy fut defap- 
| poinété du gouvernement de Languedoc, & 
fut bailléà Mer. de Bourbon. 
à Aprés ledit mariage fait dudit Mar. l’Admi- 
) ral, leRoy lui donna le Chaftel & place de Vf- 
> {on en Auuergne, qu'on dit eftre la plus forte 
. place du Royaulme,auecques les Capitaineries 
… de Honnefleu & aultres places de Normendie, 
Auditmoisde Juing queles feues fouriflent & 
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deuiennent bonnes , aduint que plufieurs homs 


mes & femmes perdirent leur bon entendement, 
& mefmement à Paris : il y eut entre aultres 
vag ieune homme nommé maiftre Marcial d’'Au- 
uergne Procureur en la Court de Parlement, & 


Notaire au Chaftelet de Paris, lequel aprés 
gw’il euft efté marié trois fepmaines x 


vae des filles de maiftre lacques Fournier Con- 
feiller du Roy en fadiéte Court de Parlement, 
perdit fon entendement en telle maniere , que 


le iour de Mgr. fainct Ichan Baptifte enuiron 


neuf heures du matin , vne telle frenaifie le 


print qu'il fe ietta par la feneftre de fa cham- 
bre en la ruc & fe rompic vne cuifle , & froiffa 


tout le corps & fut en grant dangier de mourir. 

Au mois de Juillet fuiuant vindrent & arri- 
uecrent à Paris plufeurs Prelats, Seigneurs, 
Cheualiers , gens d’Eglife , & aultres gens de 
confeil que le Roy ordonna venir, & que on 
difoit qu’ils eftoient ordonnez pour mettre or- 
dre & police en la Iuftice , & refformer en tou- 
reschofes, & leur fut baïllé moult grant pou- 
voir : & par icelui eftoient nommez vingt & vng 


Commiflaires , dont Mgr. Charles de Orleans : 


Conte de Dunois & de Longueuille eftoit lvn 


& premier. Et duquel nombre de vingt &vng 
ne pouvoit eftre riens fait qu'ils ne feuflent 

treize, ledit Conte de Dunoïis toufiours deuant : 
& le premier : & les appelloit-on lors les ref- 


formateurs du bien publicque, Et fur ladite 
commiflion ainfi à eulx baillée , commencerent 
à befoigner le mardy 16. luiller 1466. Et 
pour y bien commencer & mettre toufours 
en leurs faits Dieu devant , fut fait par ne 

chan- 
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en la fainéte Chapelle du Palais Royal à Pa- 
ris. Laquelle Mefle fut chantée & celebrée 
par l’Archeucfque de Reims Juuenel ; qui 


_<ftoit efleu & nommé l’vn defdits Commiflai- 


ja 


res. Et à cedit iour de mardy auoit eu vng an 
que le Roy rencontra Mer. de Charrolois à 


Montleher y. ‘1 


Le mercredy 16. luillet, aduint en la Court 
dudit Palais que plufeurs des paiges des Con- 


{eilliers de ladiéte Court illec atrendans leurs 


maiftres , prindrent noife & queftion aux pai- 
ges defdits feigneurs tenans le confeil dudit 
bien publique , & fe meut la noife d’entre lef- 


dits paiges du Palais contre lefdits paiges du bien 


publicque, fur ce qu’ils n’auoient point payé 
leurs bien venuës à iceulx du Palais , & de ce 
auoient eftérefFfufans : & demoura à tant ladiéte 
noife iufques à landemain qui fut ieudy , que 
tous léfdits paiges d’vn cofté & d’aultre retour- 
nerent en icelle Court , & remirent fus leur- 


dicte queftion. Eten pourparlant-d’icelle lefdits 


“paiges du bien publique coururent fus aufdits 


paiges du Palais, qui fe reuencherent & bail- 


Îerent les vngs aux aultres de rerribles & mer- 
ucilleux coups , tant de pojngs , de pierres , 


baftons, coufteaulx & dagues , queil y eneut 
plufeurs naurez , batus, & les yeux creuez , 
& fait fermer les portes , & que gens de bien 
s’en meflaffent pour les defmeller & appointer. 
Et de ce fur dit par plufeurs que ces chofes 
fignifioient le bout de l’an de la rencontre de 
Montlehery. Ladicte année fut fort moifte , & 
en diuers lieux en France y creuft de bons blez, 
4 SE 8e 


1466. 


vents, pluyes & aultres tempeftes , qui firent 
moult de maulx & de dommaiges endiuers lieux 


ne 
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& en aultres lieux ne valurent gueres : & e-. 
ftoient nuillez , & y eut de grans tempeftes en. 


diuérs lieux , tant d’eclair que de tonoire , 


dudit Royaulme, & par efpecial au pays de 
Soixonnois, ou elle gafta les blez , les vignes 
& aultres fruiéts , & deftruift plufieurs belles 
maifons, manoïirs , couuertures d’Eclifes, & 
fift plufeurs aultres maulx. | 


Ence temps s’efmeuft grande guerre entre 
les Liegois & le Duc de Bourgongne, qui pour | 


cefte caufe fe mift en armes & leur ala faire 
guerre , & s’y feift porter en vne litiere, & y 
mena auecques lui fon fils ledit Ser. de Char- 


rolois , auecques tous les nobles hommes , 


gens de guerre & aultres qu’il peuft recouurer, 
& tous fes bahus & artillerie, & fit mettre 


le fiege deuant la ville de Dynan, contre la- 
quelle y fut incontinant fait grans approches , 
& fi furent faites de belles faillies & grandes 


efcarmouches de cofté & d’atilrre , & au com- 
mencement lefdits de Dynan firent de grans 
maulx & dommaiges aufdits Bourguignons , & 
y en demoura plufieurs morts, qui guetes ne 


furent plains, mais en la fin ceulx de ladite 
ville de Dynan par trayfon & aultrement fu 
rent furprins , & entrerent lefdits Bourgui- : 
gnons dedens icelle ville , qui d’icelle en iet- 
terent & bouterent dehors , hommes , fem- 


mes & enfans, & retindrent prifonniers les 
plus notables gens d’icelle ville, & puis la pille- 
rent tellement qu’il n’y demoura rien. Et apres 
bouterent le feu parmy toutes les Eglifes & 

R Fa _ maifons, 
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maifons , & y firent mefchief & dommaige ir- 


reparable. Et apres que tout fut brulé & con-. 


fommé, emplirent les foflez des murs d’icel- 
le, & à caufe d’icelle deftruétion devindrent 
les poures habitans d’icelle mandiens, &aucu- 
nes ieunes femmes & filles habandonnées à tout 


— vice & peché pour auoir leur vie. 


En ladicte année és mois d’Aouft & Septem- 
bre fur grande & merueilleufe chaleur, au 


 moïen de laquelle s’en enfuiuit grande morta- 


4 


4 


morts en ladicte ville que de l’hoftel Dieu tout 


lité de peftilence, & autres maladies,dont & de- 

uoi il mourut tant en la ville, villaiges voi- 
dns , Preuofté & Viconté de Paris, quaren- 
te mil creatures & mieulx ; entre lefquels y 


mourut maiftre Arnoul Aftrologien du Roy à 


qui eftoit fort homme de bien, faige & plai- 


_ fant, & aufli y mourut plufieurs Médecins & 
: Officiers du Roy en ladite ville de Paris. Et 


fi grant nombre de creatures furent portez en- 


{euëlir & enterrer au cymetiere des fain@s In- 


nocens en ladicte ville de Paris , que tant des 


y fut remply : & fut ordonné que de là en 
auant on porteroit les morts au cymetiere de 


la Trinité, qui eft & appartient à l’hoftel de 
Ja ville de Paris. Et continua ladiéte mort 


jufques au mois dé Nouembre , que pour 


la faire ceffer & prier Dieu qu’il lui pleuft de 


le faire , furent faictes de moult belles procef- 


fions generalles à Paris, par toutes les parroif- 


fes & Eglifes d’icelle , où furent portées tou- 
ces les chaffes & fainétes Reliques & mefme- 
ment les chaffes de noftre Dame, de fainête 


| Geneuicfue, & S. Marcel, & lors ceffa vng. 
% 7 


petit 


L 1 


À Le Eat Le à dat Ni in RE TES 
ke à M nt Ma as MALE KE 7 
nt PELLE ral 2 - 


1466. petit ladicte mort. Et en ce temps fut grant 
bruit à Paris de larrons & crocheteurs alans de 
nuit, crocherer huis, feneftres , caues & ce: 


liers. Et pour lefdits cas en furent aucunsbatus 


au cul de la charette, & les aultres pendus & 


eftranglez au gibet de Paris. 


Audic temps fut pendu & eftranglé audit oii 


bet de Paris vng gros Normant natif deConftan- 
tin en Normendie , pource qu’il auoit longue 
ment maintenue vne fienne fille, &=n auoit eu 
pluñeurs enfans que lui & fadie fille inconti- 


nent qu’elle en eftoit deliurée meurdrifloient.Et 
pour ledit cas fur pendu comme dit eft, & fadi- 
éte fille fut arfe à Maigny pres Pontoife où ils 


eftoient venus demourer dudit pays de Nor- 
mendie. En ce temps furent apportées à Paris 


les chafles de (ain Crefpin & fain& Crefpi- 


nien , pour trouuer remede à ladite maladie de 
peftilence, & aufli pour eulx quefter affin d’a- 
uoir dequoi recouurir l’Eglife defdits Sais 
audit lieu de Soixons , que ladicte fouldre êc. A 
tempefte auoit ainf deftruicte & abbatuë com 
me dit eft deuant : & durant ce temps le Roy 
& fon Confeil fe tindrent à Orleans , Char- 


tres , Bourges, Mehun , Amboife, & autres 


lieux , & durant qu’il y fut, vindrent plufieurs 
. Ambaffades de diuerfes nations | comme d’An- 
gleterre, de Bourgongne & aultres, & deli= . 
bera lors le Roy de faire guerre aufdits Duc de 


Bourgongne & Conte de Charrolois fon fils. 


Et pour cefte caufe fift crier és villes de fon 


Royaulme, ban & arriereban , & ordonna & 
crea plufieurs francs archiers oultre le nombre 
ordinaire. ; 


Apres 
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”  Apresce que diceft, le Roy ff plufeurs or- 
. donnances & eftabliflemens pour la tution & 

garde defes païs & villes, & ordonna Mgr. le 
 Marefchal de Loheacfon Lieutenant en la vil. 


 lede Paris, & en l’ifle de France. Età Mgr. de 


 Geilon fut baillé le païs de Champaigne ; & la 
garde du païs de Normendie fut baillée à Mgr. 


le Conte de S. Pol Conneftable de France, 


qui auparauant auoit efté ennemy du Roy auec- 


Pis 


ques le Duc de Bourgongne & mondit Sgr. de 


: Charrolois. | 
Ambaflade de Bretaigne pardeuers le Roy, lef- 
quels apres qu’ils eurent par lui eftéouys les re- 
ceut trés-bien , & puis apres s’en alerent en 
Flandres deuers ledit Duc de Bourgongne & 
Mgr. le Conte de Charrolois fon fils. Et lors 
fut grant bruit par tout qu’il y auoit appointe- 
ment fait entre le Roy & Mer. fon frere , dont 
plufeurs gens de bien furent moultioyeux. Et 

» auant ce le Roy auoit enuoyé fon A mbaffade 
au pays du Liege, entre lefquels y eftoit le- 
dit maiftre {ehan Hesbert, Mgr. l'Euefque de 


Troyes & aultres. Et enicellui temps aduinten 


 Javille de Paris, que trois fergens à verge du 
… Chaftellet quieftoientbien mal renommez , fu- 
rent de nuit prendre vng Preftre de l’Eglife 
“ Mur. fainét Pol à Paris : Lequel Preftre eftoit 


par force & violence entrerent dedans lefdits 


} 


| puisl’en emmenerenten la ruc & letrainerent 
au long d’icelle, & le naurerent en plufieurs 


_ Enapresau mois de Feurier 1466. arriua vne 


; paifñblement couché en fa chambre , en laquelle 


| fergens, &illec le battirenr & mutilerent, & 


lieux, &puislelaifferent. Et apresledit Preftre. 
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les en pourfuiuit par iuftice , &« tellement L 
qu'ils en furent conftituez prifonniers au Cha+ 


ftellet ; où leur procez fur fait, & furent il- 
lec condampnezà eftre bannis du Royaulme 
de France, & leurs biens & heritaiges con- 
fifquez , & à faire amende honorable. Dont 


& de quoy ils appellerent en la Court de Par+ 


lement , dont auffi en appella le Procureur 


du Roy de ce qu’ils auoient efté trop peu iu- 


giez. Et depuis par Arreft d’icelle Court fut 
dit que auecques le iugement de fentence du 


Preuoft de Paris, qu’ils feroient batus parles 


carrefours de Paris, ce quifutfair. 
Le ieudy 23. Auril 1467. Anthoine de Cha- 
bannes Conte'de Dampmartin quiainf qui e- 
foic'efchappé de la Baftille fain& Anchoine, 
& qui depuis fft moult de maulx ‘au Roy &c 
fes fubiects en Auuergne & ailleurs, venu de- 
uant Paris auecquesles aultres Princes, fut fait 
&créé grant Maiftre d’hoftel duRoy au lieu du 


Sgr.de Crouy en deboutant de ce ledié&t de 


Crouy;meflire Charles de Meleun & tousaul- 
tres, & lui en furent baillées lettres par leRoy, 
qui certifhoic que ledit de Chabannes lui auoit 
fait ferment de loyaulment le feruir à l’encon- 


_tre de tous. Depuis toutes ces chofes , au mois 


de luing 1467. leRoy fe partir de Paris & ala 
1R ouën enNormendieë&ailleurs :& lui eftant à 
Rouën fift venir à lui leConte de V varvich hors 
du Royaulme d’Angleterre,pour aucunes cau- 
fes qui le meurent, &illec fe mift en bateaulx 
lui & fa compaignie, & vindrent iufqués à la 
Bouille, affis fur la riuiere de Seine , à cinq 
licués pres de Rouën, à vng famédy 7. Iuin 
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à l’eure de difner,lequel trouuaillec fon difner 
tout preft.Et le Roy qui eftoit illec ainfi arriué 
pour le receuoir, & y fut moult fort feftoyé 
_ & tous'ceulx de fadicte compaignie, puis a- 

pres difner, rentra ledit Vovarvich  efdits 

bateaulx , & s’en ala par la riuiere de Seine, 
& le Roy s’en ala par terre lui & fa com- 
paignie iufques audit Rouën. Et alerenc 
alencontre ceulx de lJadiéte ville par la 
porte du cay S. Eloy , où le Roy lui fift 
faire moult orant recueil & honnorable : car 
de toutes les paroïifles & Eglifes de ladicte 
ville furent portées au deuant de lui les croix, . 
bannieres , eaue benoïfte , & tous les Pre- 

” ftres reueftus en chappes. Et aïinfi fut con- 
_ duit iufques à la grant Eclife noftre Da- 

me de Rouën où il fft fon offrande , & a- 
pres s’en ala en fon logis qu’on lui auoit 

: ordonné aux Jacobins dudit lieu. Et apres 
vindrent en ladiéte ville la Royne & fes 
filles , & demoura illec le Roy auecques le- 
dit Vvarvich par lefpace de douze iours. Et 
apres ledie de Vvarvich s’en departit & re- 
tourna en Angleterre, renuoya le Roy a- 
vecques lui Mgr. lAdmiral, l'Evefque de 
Laon, maiftre [ehan de Ponpaincourt fon 

_ Confeillier , maiftre Olivier le Roux , & aul- 

M'éres.. à 

. . Et eft affauoir que durant le temps que 

ledit de Vvarvich & ceulx de fadiéte com- 
paignie furent & feiournerent à Rouën, que 
le Roy leur fift de moult grans dons, com- 

_ me de belles pieces d’of, vne couppe d’or tou- 

” cegarnie de pierreries , & Mgr. de Bourbon 
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auffi lui donna vng moult beau riche diäi 
mant, &d’aultres chofes : Et fi fut du cour def, 
frayé de toute la defpence que lui & tous fes 
gens auoient faicte depuis qu'ils defcéhdirent 
de la mer à terre, iufgues à ce qu’ils remontaf- 
fenten mer. Et apres ledit partement.de Rouën: 
leRoy s’enretournaàChartres,oùillec il demou- 
ra par aucun temps. Audit mois de Juing audit 
an le Duc de Bourgongne mourut en la ville de 
Bruges, & fut fon corps porté en la ville de 
Dijon,& inhuméaux Chartreux. Etaufli ft & 
ordonna le Roy auditlieu deChartres,que tou 
tes perfonnes eftans & refidansà Paris feroient 
des bannieres,& que en chafcune defdiétes ban- … 
nieres auroit desGouuerneurs qui feroientnom | 
mez Principaulx, & foubs Principaulx, qui au- b 
roient la conduicte & gouuernement defdiétes 


 bannieres. Et que tous les fübiects eftans foubs 


icelle feroient armez de iaques, de brigandines, 
fallades, & harnois blancs , voulges, haches ; 
& aultres chofes qui y appartiennent, pour e- 
ftre bien armez, tant de meftiers, officiers, no 
bles , marchans, gens d’Eplife, que aultres:la= 
quelle chofe fut faiéte. 2 0 ‘ 
En ce mefme an au mois deluin, le Royman« 
da aler par devers lui au Mellay prezde Char- 
tres plufieurs gens notables de Paris, entre lef- 1" 
quels y fut maiïftre {ehan le Boulengier … 
Prefident en Parlement, maiftre Henry de 
Liures Confeillier de ladite Court, fire 
Ichan Clerbourt general maiïftre des Mon- 
noyes , laque Rebours Procureur en ladiéte 
ville de Paris, maiftre Euftache Milet auft 
Confeillier en ladicte Court, Nicolas Laurens, 
Guillaume 
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enuoya à Chartres deuers le Confeil , qui de- 
puis y furent par aulcuns temps ; durant lequel 

- vng nommé Robert de la Mote & Ichan Raoul, 
qui auoient longuement efté tenus prifonniers 
par accufation d’vng Religieux de fainét Lo de 
Roüen , nommé maiftre Pierre le Marefchal 
qui les auoit accufez d’eftre ennemis du Roy, 

& confpiré contre lui, & äauec eulx en auoit 
accufé plufieurs aultres, ce qu’il ne peuft mon- 
ftrer ne enfeigner ; mais fut trouué qu’il auoit 
menty de tout ce qu’il auoit dit : & comme 
faulx accufateur fut iugé à mort & fut noyé le 
24. luillet audit an. Et apres ce furent defpe- 
chez lefdits de la Mote, Iean Raoul & aultres, 

& renuoyez en leurs maifons, Et apres ce le 
Roy enuoyaà Paris vng mandement pour y'eftre 
{cellé, & fut figné Michelde Ville-chartre, 
par lequel le Roi vouloit que pour bien repeu- 
pler fa ville de Paris, qui difoit auoirefté fort 
 depopulée, tant par les guerres ; mortalirez, 
_ & aultrement , que quelques gens de quelque 
nation qu'ils fuflent peuflent de là en auant 
venir demourer en ladite ville & és faulx- 
. bourgs & banlieué , ils peuffent joyr de toutes 
» franchifes de tous cas par eulx commis, comme 
de meurdre, furt, larrecins , piperies , & tous 
aultres cas , referué crime de leze Maiefté : & 


4 Roy contre toutes perfonnes, lefquelles let- 
tres furenr leuës & publiées par les carrefours 
- de Paris à fon de trompe , & tout felon le pre- 
_ hilege donné à trous bannis , refidens & de- 
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. ‘Guillaume Robert, Iean de Hacqueuille, & 
.plufeurs aultres bons Marchans que le Roy 


aufli pour refider illec en armes pour feruir le 
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nes. Etce mefme mois aufli le Roi fi crier & 
publier que tous nobles tenans fiefs & arriere- 
fiefs, feuflent tousprefts & en armes ; &c mef- 
mmement ceulx de l’Ifle de France, tant en la 
ville de Paris que ailleurs, au 15 Aouft , pour 
le feruir & eftre tous prefts quant meftier em 
auroit. y ATOS 


_ Le lundy 3. Aouft auditan , aduint à Paris 


que l'vng des Religieux du Temple nommé 


frere Thomas Louece , qui eftoit Recepueur 


dudit Temple, euft la gorge coupée audit lieu 
du Temple par vng de fes freres & compaignons 
nommé frere Henry, pour aucunes noifes qu'il 


auoit conceu contre ledir frere Thomas. Et 


pour raifon dudit cas ledit frere Henry fe ab- 


fenta & ne peuft eftre trouué qu'il ne feuft le 
10. dudit mois, que enuiron dix heures de 
nuit vng Examinateur du Chaftelet de Paris, 


nommé maiftre Ichan Porin, accompaigné de 


trois fergens en fift celle diligence qu’il le tYOt- 


wa mucié en l'hoftel de fainét Pol à Paris de- 


dans vne a@moire ; en habillement d’vng roc- 


quet blanc de roille & vng chappeau noir ; &e 4 


* gn cet eftar fut mené prifonnier en Chafteller, 
puis rendu en la Court de Parlement pource 


qu'il eftoit appelant de fa prife, & difoit que 


N, 


le lieu ou il auoitefté pris eftoit lieu defranchi- 


fe, & que on l’y deuoit remettre. Et puis fut 
requis pat les religieux du Temple leur eftre 
rendu :ce qui fut fait, & fut mené és prifons 
dudit lien du Temple. Le mercredy 12. Aouft 
1467. & le ieudi fuinant le grant Prieur de 
France pour ledit cas, accompaigné de plufieurs 

ot aulrres 
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Bultres feigneurs de leurditordre pour faire le 
procez dudit frere , Henry ; qui depuis fut 
par eulx condempné à demourer prifonnier en 
lieu tenebreux, & d’auoir illec pour pitance 


tant qu’il pourroit viure , le pain de douleur & 


eaué de triftefle. En ce temps retournerent du 
Royaulme d'Angleterre monfeur l’Admiral & 
aultres deflus nommez qui ainf s’en eftoient 
alez auec ledit de Vvarvich audit pays d’An- 
gleterre, lefquels y demourerent longuement 
& n’y firent riens. Et par eulx ledit Roy d’An- 
gleterre enuoya au Roy des trompes de chaffe 
& des bouteilles de cuyr , à encontre des bel- 
les pieces d’or, couppe d’or, vaiflelle , pier- 
feries, &aultres belles befongnes que le Roy 
& aultres feigneufs auoient donnez audit de 
Vvarvich à fe partement de Rouën. Et le 


vendredy 18. Aouft le Roy arriua à Paris enui- 


son huiét heures de foir, & eftoit auecques lui 


-monfieur le Duc de Bourbon & plufeurs aul- 


D tres feigneurs. 


LS 
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Le mardy premier Septembre la Royne auf- 
fi arriua à Parisen bateaulx par la riviere de 
Seine , & vint arriuer au terrain noftre Dame, 
& illec à larriuer qu’elle fift trouua tous les 
Prefidens & Confeilliers de ladite Court de 
Parlement , l’'Euefque de Paris, & plufieurs 
aultres gens de façon, tous honneftement ve- 
ftus & habillez. Et à l’entrée dudit rérrainy a- 


- oit fait de moult beaulx perfonnaiges, illec ri- 
 chement mis & ordonnez de par la ville de Pæ 
 yis: & fi eft affauoir que auant que ladicte 
__Royne fe mift éfdits bateaulx pour venir à Pa- 
zis, furent au deuant d’elle & pour la re- 


h2 cepuoir 


cepuoir les Confeilliers & Bourgeois de ladicté 
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ville en grant & notable nombre , auf tous. 


“en bateaülx qui eftoient tous richement cou- 


verts de belle tapiflerie & draps de foye. Et 
dedans iceulx efloient les petits enfans de 
chœur de la fainte Chappelle , qui illec di- 
foient de beaulx virelais , chançons , & aultres 
bergerettes moult melodieufement.Et fi y avoit 
aultre grant nombre desclarons , trompettes ; 
chantes haulx , & bas inftrumens de diuerfes 


fortes, qui tous enfemble iouoient chafcun 
endroit foy moult melodieufement , à l’eure | 


que ladicte Royne, fes Dames & Damoifel- 
les entrerent en leur bafteau, dedans lequel 
par lefdits bourgeois de ladiéte ville lui fut 
prefenté vng beau cerf fait de confiture, qui 
auoit les armes d’icelle noble Royne pendués 
au col:& fi y auoit plufeurs aultres drageoners 
tous plains d’efpiceries de chambre & belles 
confiétures , grant quantité aufli y auoit de 
fruits nouueaulx de moult de fortes, violet- 
tes fort odorans gettées & femées tout parmy 
le bafteau , & vin à tous venans y fut baillé & 
diftribué, tant que on en vouloit auoir & pren- 
dre. Et apres qu’elle eut faite fon oraifon à 
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noftre Dame de Paris, elle fe rebouta enfon 


bafteau & s’en vint defcendre à la porte deuant 


l'Eclife des Celeftins , où auf elle trouua def. 


{us ladiéte porte de moult beaulx perfonnaiges, 


& elle defcendit àterre, monta & fes Dames &. 


Daimoifelles fus cheuaulx, belles hacquenées. 
& palefrois, qui illec les attendoir , & puis 
s’en ala iufques en l’oftel du Roy aux Tornel- 


les. Et deuant la porte dudit hoftel trouua aul- 


ue 
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tre moult beau perfonnaige. Et icelle nuit fu- 
rent faits à Paris les feux par les ruës d’icelle, 
& illec mifes aufli tables rondes & dagné à boi- 
re à tous uenans : & le ieudy 4. Septembre 


enfuiuant maiftre Nicole Balue frere de mon- 


fieur l'Euefque d'Eureux fut marié à la fille 
de maiftre Ichan Bureau Cheualier feigneur 
de Montelat, & fut la fefte defdites nopces 
faite en l’hoftel de Bourbon , laquelle fut 
moult belle & honnefte , & lui fuc illec fait 


grant honneur ce iour : car le Roy & la Roy- 


ne , monfieur-de Bourbon & madame fa fem- 
me, monfieur de Neuers, madame de Bueil , 
& route leur noblefle qui les fuiuoient y fu- 
rent & s’y trouuerent , & y fut fait moult grant 
chiese , & fileur fift on de moult grans, beaulx 


& riches dons. Et depuis ce le Roy & la Roy- 


ne firent de grans chieres en plufieurs des 


Hoftels de leurs feruiteurs & officiers en 


ladite ville. Et entre les aultres le ieudy 10. 
Septembre , la Royne accompagnée de madite 
Dame de Bourbon & madamoifelle Bonne de 
Sauoye fœur de la Royne, & plufeurs autres 
dames de fa compaignie foupperent en l’oftel 


 demaïftre Iehan Dauuet premier Prefident en 


Parlement, & illec furent receuës & feftoyées 
moult noblement & à grant largelle, & y eut 
faits quatre moult beaux bains , & richement 
aornez , cuidant que la Royne fe y deuft bai- 

ner, dontelle ne fiftriens, pource qu’elle fe 
ps vng peu mal difpofée, &-aufli que le 
temps eftoit. dangereux : mais en Pvn defdits 


baings fe y baignerent madiéte Dame de Bour- 


bon, madamoifelle Bonne de Sauoye, & en 
PS h 3 l’autre 
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trente mille tous armez de harnoïs blancs,iaques 


Je Roy, la Royne & leurcompaignie quiles{ui- 
‘uoient les vindrent veoir , laquelle chofe leur 
_pleuft moult : car oncques n’auoient veu y eftre 
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l’autre baing au ioignant fe baignérent m4 
dame de Montglar , & Perrette de Chalon 


bourgeoifg de Paris , & là firent bonne 


Le ieudy 14 Septembre , le Roy qui auoit 
ordonné mettre fus les banieres de Paris, com 
me dit eft cy deuant, fift publier que audit iour 
ils feuffent toutes preftes pour eftre aux 
champs dehors Paris, enfaifant{çauoiratous 
de quelque eftat ou condition qu'ils feuflent, 
depuis l’aage de feize ans iufquesà foixante 
ans yMffent hors de ladite ville en armes & 
habillement de guerre , &s’ilenyauoiraucuns # 
qui qui n’euffent harnois , que neantmoins ils 
euffent en leurs mains vng bafton deffenfable, 
& fur peine de lahart : ce qui fut fait. Ee yfit 
hors de ladite ville la plufpart du populaire 
d’iceluy, chafcun foubs eftendart ou baniere, 
qui faifoit moult beau veoir, carchafcun yes . 
{toiten moult belle ordonnance , & fans noife 
née bruit : &eftoient bien de foixante à quatre = 
vingt mille teftesarmées, dontilenyauoitbien 
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ou brigandines. Et tous eftansen belle bataille, 


\r 


de ville du monde à beaucoup pres , telle ne fi. 
grant armée, & fe trouverent foixante fepr ba- 
nieres des meftiers , fans les eftendarts &gui- 
dons de la Court de Parlement, de la Chambre 
des Comptes , du Threfor , des Generaulx, des 
A ydes, dés Monnoyes, du Chafteller & Hoftel 
de la Ville, fous lefquels il fe trouua autant 
as | | ss 


ne (DU! ROVYAHO CIN SE CS er 
_ &eplus de gens de guerre, que foubs toutes 1467: 
lelickes bannieres :,8& hors Paris en aucuns 
lieux ordonnezleur fift porter & conduire plu- 
fieurs tonneaux de vin, quiillec furent deffon- 
 cez pour faire boire & raffraifchir tous ceux ‘3 
de ladicte monftre , qui tenoient moult grant 142 
pays : car ils eftoient tous en bataille à com- EU, 
méncer au bout de la voirie d’entre la porte Vi 
{ainct Antoine & celle du Temple , depuis les # 
foffez de Paris en montant contre mont, iuf- 
ques à un preffouer deuant ladiéte voirie, & 
. de là en bataille au long des vignes iufques à 
fain& Anthoine des champs : & puis aprés iuf- 
ues au long des murs dudit fainct Anthoine 
Le champs iufques à la granche de Rully, & 
 d’icelle granche iufques à Conflans : & dudit 
Conflans en reuenant par la granche aux Mer- 
ciers ; tout au long de la riuiere de Seine iuf- ' 
ques au bouleuart du Roy de la tour de Billy. 
Éc icelui bouleuart tout au long des foffez de 
ladicte ville par dehors iufques à la Baftille, 
& à la porte fain& Anthoine. Et brief c’eftoit 
merueilleufe chofe à voir le monde qui eftoit 
en armes dehors Paris , & fi maintenoient plu- 
_ fieurs qu'ilen eftoir à peu prés demouré autant 
dedans Paris qu'il y en auoit dehors. Et le 
| mardy 22. Septembre 1467. le Roy partit de 
Paris aprés difner pour aler à pié infques à 2100 
{ain Denis en France , & auoit auecques luy 
aufli à pié mondit Sgr. d'Eureulx , monfeur de 
Cruffol , Phelippe Luillier & autres. A 
Entre Paris & fain& Denis le Roy alant à 
{on pelerinaige trouua crois ribaulx qui lui 
vindrent requerir grace &c remiflion de ce que 
4 Ur LCR 
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jour demoura audit lieu de fainét Denis iuf. 


-glat. Et audit hoftel le Roy y fit grant chiere, 
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QUES 4 
tout leur tempsils auoient efté larrons, meurl 
driers , & efpieurs de chemins , laquellechofe 
le Roy leur accorda benignemenr. Et toutcs 


ques au lendemain vefpres qu’il s’en rerourna 
en fon hoftel des Tournelles, & d'illec s’en 
ala foupper en l’oftel de fire Denis Heffelin fon 
Pannetier & Efleude Paris, quinouuellemenc Ra 
eftoit deuenu compere du Roy , à caufe d'vne M 
fienne fille dont la femme eftoit accouchée que 
le Roy fift tenir pour lui par maiftre Iéhan Ba 4 
lue Euefque d’Eureux : & pour comeres y ef." M 
toient madame de Bueil & madame de Mont- 
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& y trouua trois beaulx baings honneftemenct 
& richement attintelez, cuidant que.le Roy 
deuft illec prendre fon plaifir & fe baigner, ce 
qu'il ne fift point pour aucunes caufes qui en 
raifon Îe mirent : c’eft affauoir tant pource 
qu'il eftoit enrumé , que aufi pour ce quele M 
temps eftoit dangereux. : Sie 05" 

En ce temps s’efmeut grande guerre entre 
les Liegeois & Mr. de Bourgongne, & leur 
Euefque coufin de mondit Sor. de Bourgon- 
gne & frere de Mr. le Duc de Bourbon, lequel j 
Euefque lefdits Liegeois alerent affieger de 
dens vne ville nommée Huye. Et aprés que 
icculx Liegeois eurent bien longuement et éaN 
deuant icelle ville, ils la prindrent & gagne 
rent, & en ce faifant efchappa leurdit Euefque 
eftant enicelle. Et durant ce que dit eftle Roy 
ordonna aler au fecours & aide defdits Lie- 
geois quatre cens lances de fon ordonnance , 
dont auoient la charge le Conte de Dampmar- 
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tin, Sallezart, Robert de Conychan , & Ste- 
ueuot de Vignolles auec fix mille francs ar- 
chiers, prins & efleuz de Champaigne , Soi- 


xonnois & aultres lieux en l’Ifle de France. Ec. 


aprés ce que ledit de Bourgongne eut bien 
fceuë la gaigne que lefdits Liegeois auoient 
faicte de ladicte ville de Huye, & qu'ils y 
auoient tué plufñeurs Bourguignons, il aflem- 


bla tour fon oft en foy deliberant d’aler aux 


armes fus les champs , en intention de tout de- 
fruire & mettre à feu & à fang lefdits Lie- 


geois. Et ainf le fift crier & publier par tous 


ces pais : & ceulx qui faifoient lefdiétes publi- 
cations en icelles. publiant renoient en vne 
main vne efpée toute nuë, & en l’autre vne 


torche allumée , qui fignifioit guerre de feu & 


& de fang. | 
Au mois de Septembre le Roy baïlla fes let- 


tres à vn Legat venu de Rome de par le Pape, 
pour la rompture de la pragmatique fanion : 


lefquelles lettres furent leuëés & publiées au 
Chaftelet de Paris fans y faire aucun coûtre- 
ditou oppofition. Et le premier Octobre fui- 


 _uant maïftre Jehan Baluë fut & ala en la falle 


DCE HE 4 


du Palais Royal à Paris, la Cour de Parle- 


ment vaccant, pour illec aufli faire publier 


Jefdictes lettres , où il trouua maïiftre Iean de 
fainét Romain Procureur General du Roy, qui 


- formellement s’oppofa à l’effe& & execution 
 defdictes lettres , dont ledit Baluë fut fort def- 


» plaifant. Et pour cefte caufe fift audit de fainét 


4 
I 


\ 
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ù 


Romain plufñeurs menafles , en lui difant que 
le Roy n’en feroit point content , & qu'il le de- 
fappointeroit de fon office , dequoy ledit fainck 
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re 


Romain ne tint pas grant compte : mais lui difé 
& refpondit que le Roy lui .auoit donné & 
baillé Jedit office, laquelle il ticndroit & exer- 
ceroit iufques au bon plaifir du Roy. Et que 
quant fon plaifir feroic de la lui ofter que faire 


Je pourroit , mais qu’il eftoit du tout deliberé 


& bien refolu de tout perdre auant que de faire 
chofe qui feuft contre fon ame, ne dommaige 
au Royaulme de France & à la chofe publique, 
& dift audit Balué qu'il devoit auoir grant 
honte de pourfuiure ladite expedition. Eten # 
aprés le Recteur de l’Vniuerfité de Paris & les w 
Suppofts d’icelle alerent par deuers ledit Legat, M 
qui de lui appellerent , & de l’effett defdiétes 
lettres au fain@t Concile, & par tout ailleurs M 
où ils verroient eftre à faire , & puis vindrent. 
audit Chaftelet , où pareillement autant en fi- 
rent , & dirent illec enregiftrer leur oppoftion. 
Audit temps le Roy enuoya par deuers ledit de 
Charolois lefdits Legat & Euefque d'Eureux,; 


qui nouuellement auoit efté Cardinal à Rome, M 
maiftre Ichan de LadriefmeTreforier de Fran- 


ce & autres, pour faire de par lui aucunes ch 


fes dont il leur auoit donné charge. 3:00 


Le ieudy 8. Oobre 1467. vng nommé 
Seueftre le Moyne natif de la villé d’Au« " 
xerre pour aucuns cas & delits par luy com+ 
mis & impolez, & qui pour aucun temps 
auoit efté conftitué & tenu prifonnier és 
prifons de Thyron, fut ledit iour tiré hors. 
defdiétes prifons & fut:mené noyer en la 
riuiere de Seine prés de la granche aux 
Merciers , par la fentence & iugement de . 
meflire Triftan l'Ermite Preroft des Fee 
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che r. d'Octobre fur vng grant & merueilleux 
- efcler tonnoirre ,-enuiron huit heures de foir : 
| & auant & depuis durant ledit mois furent 
» faittes grandes & merucilleufes chaleurs, & 
les plus extremes que homme euft veu en fa 
vie, qui fembloit chofe eftrange & defnaturée. 
Et le lundy 12. Oétobre audit an 67. le Roy 
fe partift de fon hoftel des Tournelles à Paris 
pour aler.en l’Eglife noftre Dame où il oyt les 
Vefpres, & apres icelles dites fut faicte pro- 
cefion par l'Euefque & Chanoïnes dudit lieu, 
 &puiss'enala repofer en l’oftel de fon premier 
* Prefident , maiftre Ichan Dauuet, où il fut 
certaine efpacé de remps, & puis s’en partit 
pour s’en retourner en fondit hoftel des Tour- 
nelles : & à l’heure de fon partement qui eftoit 
_ heure de noirenuit il vit & apperceut au ciel 
 yne eftoile au deflus de l’oftel dudit Prefident, 
laquelle incontinant que le Roy commença à 
. marcher pour s’en rerourner , ladite eftoile le 
| fuiuoit, & fut toufiours apres lui, iufques à 
ce qu'il fut entré en fondit hoftel : & incon- 
” cinanc qu'il y furentréelle fe difparut & depuis 
Duc fur VOA Le ni 
à  Leieudy1s. dudit mois, vint nouuelles au 
Roy que certain grant nombre de Bretons 
“ eftoient venus eulx bouter dedans le Chaftel & 
4 en la ville de Caen, & puis s’en alerent d’illec 
à à Bayeulx, & tindrent lefdiétes villes contre 
| Je Roy , dont de ce il fut courrouce : &enren- 


” uoya pour cefte caufe le Marefchal de Loheac 


… qui lors eftoir auecques le Roy, & qui auoit 
* cent lances de Breraigne foubs fa charge efdi- 
Pt: | tes 
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Mrefchiox de l’hoftel du Roy. Et le Dimen- 1467- 
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ctes villes de parle Roy , pour y pourveoir &. 
mettre prouifion : & aufquels Bretons le Duc | 
d'Alençon qui comme crimineulx de leze Ma+ 
jefté du temps du Roy Charles dernier trefpaf- 


fé , auoit efte conftitué prifonnier pour aucuns 
crimes qu’il auoit machinez contre lui , & à 


: la faueur desAnglois anciens ennemis duRoyau- 
‘wmeen la ville de Vendofme , le lit de Juftice 
illec feant , auquel lieu apres fes confeflions 
prifes, & procez fait, fut condempné à mou- 


tir , fauf fur ce le bon plaifir du Roy. Etlequel 


d'Alençon depuis’ le temps deflors iufques au 


trefpas dudit feu Roy Charles, fut tenu pri- 


fonnier au Chafteau de Loches: & apresicellui \ 
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trefpas que le Roy vint à fa Couronne le bou- 


ta hors defdictes prifons & lui pardonna tout, 
en voulant que dudit procez ne feuft iamais 
nouuelles : & puis aduint que vng boiteux qui 


auoit accufé ledit d'Alençon audit deffunét Roi, 


craignoit fort que ledit d'Alençon ne lui. 


fift quelque grant defplaifir, fe tira par de- 
uers le Roy ; en lui fuppliant qu'il lui ff 
auoir, afleurance dudit d'Alençon , laquelle 
chofe il fift & ordonna : & commanda le Roy 


de fa bouche audit Duc d'Alençon que fur » 


fa vie il ne lui meffeift ne fift meffaire, en lui 


difant qu’il le mettoit en fa main, protection 


& fauuegarde , enfemble fa famille & fesbiens: 


laquelle chofe ledit d'Alençon lui promift ; 
mais tantoft apres ledit d'Alençon en alant 
contre fondit at fift prendre ledit boiteux 
& amener deuant lui : & nonobftant les def- 
fences ainfi à lui faites de par le Roy fift incon- 
tinant jcellui boiteux meurdrir & mettre à 
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mort. Pour laquelle mort la femme dudit boi- 
 teux fe tira deuers le Roy lui faire fçauoir ces 
. chofes,& pour eftre fon iniure reparée, dont & 
. dequoy lé Roy depuis empefcha les villes, & 
serres dudit d'Alençon , mais bien toft apres 


tout fut deliuré , & par lui tout pardonné com- 
me deuant. Et puis apres le Duc d’Alençon 


. pour bien le remunerer de toutes fes sraces & 
biens faits , bailla, ou offrit bailler toutes fes 

e ° \ 

villes & pays aufdits Bretons & à Mr. Char- 


les, contre la voulenté du Roy, & à fa grant . 
… defplaifance. En ce temps aufi mefire Anthoi- 


ne de Chaftesuneuf Cheualier Ser. du Lau , 


ÿgrant Bouteillier de France & Senechal de 


Guyenne , qui eftoit grant Chambellan du 
Roy, & de lui plus aimé que oncques n’auoit 
efté aultre , & à qui le Roy fift de moult grans 
biens, tant qu’il fut autour de lui &en fon 


- feruice : car en moins de cinq ans il amenda des 


+ 


biens du Roy , de trois à quatre cens milefcus 


. d’or, qui auoit efté fait prifonnier du Roy & 


mis au Chafteau de Sully fur Loire , de l’or- 
donnance du Roy fut enuôyé audit lieu au mois 


d'Octobre meflire T riftan l’Ermite Preuoft des 


… Marefchaulx de loftel du Roy, & maitre Guil- 


 liume Cerifay nouuellement. Greffier Ciuil 
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de Parlement, pour illec tirer hors ledit fei- 


gneur du Lau & le mener prifonnier au Cha- 


fteau de Huflon en Auuergne : mais lors qu’il 


fut amené au dehors dudit lieu il fut grant 


bruit que ledit feigneur du Lau auoit efté : 


noyé, & fut ce aue dit eft longuement con« 


L Le mardy 20. Qétobre, le Roy fe partit de 


pa) 


La 
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+467. fa bonne ville de Paris pour aler au païs de “à 


Normendie, & ala ce iour au gifteà Villepe- 
reux , & le landemain à Mante. Etaüant fon 


‘partement enuoya pluñeurs Capitaines qu'il à 


auoit'auecques lui ,querir tous les gens de g1 ef- 


te quiéftoient foubs leurs charges pour venit 
apres lui ue de Normendie, ou aultre M 
ieu qu’il feuft. Et le iour dé 

Londit parrement il fift & ordonna certaineslet 
tres & ordonnances, par lefquellesil voulfift & M 
| ordonnaque dé là en auant fonplaifireftoitque W 
tous les O ficiers de fon Royaulme demouraf M 
{ent paiñbles*en leurs Offices, & que nulle M 
Office ne feuft diéte vaccante , finon par mort, . \ 
refination , ou confifcation : Et s’il donnoit nul- : 


part ; quelque 


lesaultres au contraire . par importunité de re- 


querans ou aulrrement , vouloir qu'il ny feuft 


aucunement obremperé : & que de là en auant 
touteluftice feuft faidte & ordonnée à vng chaf- 
cun, & puis s’en partit dudit lieu de Mante & 


s’en ala à Vernon fur Seine , où il demouraillec 
depuis par certain témps : durant lequel vince. 4 
& atriua deuérs lui Mr. le Conneftable , le- \ 
quel trouua moyen que le Roy bailla & donna 
treue entre lui & Mr. de Charrolois iufques w 
À fix mois lors apres enfuiuans , fans en ce y. 
comprehendre les villes & païs de Liege » 
qui defia eftoient mis fus & en armes à 
l'encontre du Sgr. de Charrolois en efpe= 
rance d’auoir l’aide & fcours du Roy > 4 


ainfi que promis leur auoit efté, & à cefte 
caufe démourerent du tout habandonnez. 
Et puis apres ce que dit eft ainfi fait, le- 
dir monfieur le Conneftablè s'en récourna 
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à par deuers ledit Mgr. de Bourgongne lui pot- 


ter les nouuelles defdires treues. 
Et ce fait , maïftre Ichan Balue Cardi: 


 nal d’Eureulx, maiftre Iehan de Ladrief- 


che , & maiftre Ichan Preuoft, retourne- 


rent deuers le Roy , audit lieu de Vernon, 
qui cftoient alez en Flandres de l’ordon-_ 


nance du Roy par deuers ledit de Bourgon- 
gne : & tantoit apres ledit retour fait le 
Roy fe partit dudit lieu de Vernon & s’en 
ala à Chartres , où il fift illec venir & ar- 
riuer la plus grant partie de fon artillerie qui 
lors eftoit à Orleans, pour enuoyer à Alen- 
con, & aultres villes du païs, pour les auoir 
& mettre en fes mains. Et apres le Roy en- 
uoya ledit maiftre Iehan Preuoft audit lieu 
de Flandres par deuers ledit de Bourgongne, 


‘pour lui porter & baïller les lettres defdites 


rrébess ie 
Apres vint &arriua à Parisle16. Novembre, 
ledit Mr. le Cardinal , ledit Treforiér de La- 


 driefche , maiftre Iehan Berart, & maïftre 


Geuffroy Alnequin, pout faire les monftres 
des bannieres de Paris par deuant eux , & pour 


_ faire aultres charges qui leur eftoient donnez 


pr. 


_deparleRoï. Et apress’en partift dudit lieu de 


Chartres pour aler à Orleans, Clery, &aultres 


villes prés d’illec, & puisà Vendofme, & de là 


iufques au mont fainct Michiel,& auecques lui 


* fift mener quantité de fadicte artillerie, & fi 
_‘aloient auecques lui grant nombre de fes 
| gens de guerre. Et en ces entrefaictes Îles 
. Brerons yflirent tous en armes hors de leur 


pais, & yindrent en Normendie iufques à la cité 
| d à 
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de Normendie , comme iufques à Caën, à 


_geois ,entra audit païs de Liege auecques tou- 
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d’Auranches, & autres villes dudit pais. Et 
aprés iceux Brerons s’efpandirent parledit païs « 


Bayeux , Conftances, & autres liéux. Audit 


temps ledit Sgr. de Bourgongne au moyen def- 
dites treues à lui baillées par le Roy efquelles 


n’eftoient aucunement comprins lefdits Lie- 


) 
4 
3 


te fon armée , en prefentant lefdits Liegeois : 
Tous lefquels pource que le Roy leur faillit de 
fecours , & qu’ils veirent clerement leur de- 
ftruction aduenué, fe rendirent audit deChar- 
rolois , enfemble toutes leurs villes : auec le- 
quel ils prindrent compofition. Et pour ce N 
faire & auoir lui donnerent & baïillerent'grant 


Somme d’or, & fi eurent vne partie de leurs 


portes & murailles abbatuës. à 

En aprés ledit Cardinal Balué & Commiffai- 
res nommez ; procederent à faire les monftres 
des bannieresdefdits meftiers par deuanticeulx 
Commifläires en diuers lieux de ladite ville, 
tant defflus lesmurs d’icelle d’entreles portes 


du Temple & fain& Martin ,en la coufture N 


du Temple fur les murs d’entre la tour du Bois … 
& la porte fain& Honnoré, deuant le Lou- M 
ure, au marché aux brebis, & fur les murs, \ 
iufques à ladite porte fainét Honnoré. Etle 
famedy 22. Nouembre , le Roy fift crier par 


les carrefours de Paris que toutes gens. qui 
auoient accouftumé de fuiure la guerre , & qui 


auoient efté caflez de gaiges, fe trayffent par 
devers certains Commiflaires qu'il auoit or- 
donné pour les recepuoir & mettre à fes gai- 
ges & fouldes , pour le feruir en fes guerres. … 
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Et le lundy 23. Nouembre maiftre Jehan Pre- 


 uoft retourna pardeuers ledit feigneur de Char- 
_rolois, où le Roy l’auoit enuoyé porter les let- 


tres de treues qu'il auoit faictes auecques [ui ; 
& pour rapporter au Roy la refponfe que ledit 


Sgr. de Chartolois auoit faicte audit Preuoft 


touchant le fait defdites treues. Et le ieudy 


rent faites dehors Paris, deuant l'Eglife & : 
Abbaye fainé&t Germain Defprez infques fur la 


#« 


_ bre de gens bien armez. Et apres lefdictes 
monftres ainfi faictes , ledit Cardinal & Com: : 
miflaires deffus nommez ; maïftre Iehan de 
. (Ladriefche T reforier de France , maiftre Pier: 
- re l’Orfeure feigneur Dermenonuille , & auls 
tres Officiers du Roy partirent de la ville de 
Paris pour aler deuers le Roi qui eftoit entre 


Pr 


— 


26. Nouembre partie defdictes monftres fu: 


riuiere de Seine , efquelles monftres ÿ auoic 
grant nombre de gens à pié & à chenal, tous 
bien en point & armez, où eftoient les Trefo- 
riers de France , les Confeilliers & Clers des 
Comptes, les Gencraulx des Monnoyes & des 
Aydes, le Trefor , les Efleuz, & toute la 
Court de Parlement ; tout enfemble. Apres y 


eftoient tous les Praticiens & Officiers du 
‘Chaftellet de Paris; en bien belle & grofle 


compaignie : & auec les compaignies deflu{di: 
étes eftoient aufi tous ceux eftans foubs l’éften- 


* dart & guidon de la ville de Paris, qui eftoient 
moult grant nombre de gens à pié & à cheual ? 
_&fi y vindrent pour l’Euefque , Vniuerfité, 
‘Abbez, Prieurs & aultres geps d’eglife de 
adicte ville certaine quantité de gens en at: 


mes, &enicelles monftres y auoit grant nom- 
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le Mans & Alençon , à tout moult 


deuers lui pour les accompaignier ,  &c lui aider 
à fecourir fon tres-chier & amé frere Me 
‘Charles de France & le Duc de Bretaigne» 
eftans auecqués lui , alencontre de aucuns leurs 
mal : veillans , & telle fubftance portoit ledit 


alez auditpaïs de Bourgongne pour faire leurs 
: : # 13 & E amp C= 
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ämplettes : s’en retournerent à Paris bien ha- 
ftiuement, fans rien faire. Et derechief apres 


toutes ces chofes ledit de Charrolois fft man. 
der à lui venir toutes fes gens de. guerre audit 
fainét Quentin’, au 4: Ianuier fuiuar 

Le lundÿ fefte des faincts Innocens 28, De- 
cembre, vint & arriua à Paris Mor, le Due 
de Bourbon de parle Roy, pour mettre garni- 


fon en plufieuts villés , & garder les Bour: 


guignons d'entrer és pais du Roy. Et vince & 
arriua auecques lui Mr. le Marefchal de Lo: 
héac, qui venoit à Paris, comme on difoit ; 


pour eltre Lieuténaut de ladiéte ville, Lequel 


de Loheacs’en partit deux iours aprés pour 
aler à Rouën & aultrés villes dé Normendie, 
pour ÿ mettre gardé & ordre par le Roy, & 
ilec demourà par certain temps. Et mondir 
Sor. de ‘Bourbon dépüis demoura À Paris par 
certain aultre temps; Pendant lequel fur fe- 
ftye de-plufieurs notables gens de ladicte vil 
le , endèmentiers la ville 4’ Alençon qui. eftoit 
tenué par les Bretons, comme dit eft deuant , 


fur renduë & mife és mains du Roy par le 


Conte du Perche fils du‘ Duc d'Alençon qui 
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ténoit lé Chaftean dudit Aleñçon, & lef- 
dits Bretons renoient ‘la ville, Mais durant ce 
lé Roy ne partit point de ladite ville du 


Mans, & durant qu’il ÿ fut enuoya deuers 
mondir Sgr. Charles audit païs de Bfetaigne 
‘le Legat du Pape ; dont pourpatlé eft detantc, 
‘| & Anthoine de Chäbannes Conte de Damp: 
martin , le Treforier de Ladriefche &'aul- 


. tres, pour cuider trouuer aucun bonexpedient, 


ÆEtenfin le Roy fe condefcendit qüe les trois 
she TOR 12 Efbats 
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&pour ce faire leur fut lieuaffigné enlaville 
de Tours , pour illec eux y trouuer au pre | 
mier Auril 1467. & s’en reuint le. Roy dudit 
pais du Mans, & sen ala aux Montilsiez 
Tours , à Amboile &illecenuiron. A 0 
Puis fut l'aflemblée defdits trois Eftats te 
nuë audit lieu de Tours,qui pour cette caufey 
eftoient alées : & illec:le Roy prefent fut pout= 3 
parlé & conclud fur la queftion pour laquelle … s 
ils eftoient affemblés audit lieu de Tours iuf- 
ques au iour de Pafques : qui fut 1468. que : À 
chacun d’eulx illéc vertus s’en retournerent en M 
leurs maifons , apres la conclufion par eulx 


prinfe fur le fait de ladiéte affemblée. Et pour L 


cefte caufe ÿ eftoiént venus le Roy premiere- 
Mgr. le Duc de 


ueroit icelluy appanaige : & de ce fe tiendroit … 

pour bien content de douze mil liures tour- 

nois en afliete de terre par an , & tiltre de Conté 

ou Duché. Et en oultre que le Roy lui fourni- . 

xoit en penfion par chafcun an iufques à foixan- 
| a 
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te mil liures tournois par chafcun an : & tout ce 
fans preiudice aux auleres enfans , qui pour le 
temps aduenir pourroient venir à ladi&e Cou- 
ronne, de pouuoir demander tel & femblable 
appanaige. Pour ce que le Roy pour auoir paix 

& bonne amour auec fondit frere fe eflargifloit 

à lui bailler fi grant fomme que foixante mil li- 
Ures tournois par an. Et entant que touchoit la 
Duché & païs de Normendie , Mgr Charles ne 
l’auoit point : difans qu'il n’eftoit pas au Roy 

de la bailler , ne defmembrer fa Couronne. Et 
que au regard du Duc de Bretaigne qui dete- 
noit mondit Seigneur Charles, & qui auoit 
prinfés les villes du Roy en Normendie , le- 
quel on difoit auoir intelligence auecques les 
Anglois , anciens ennemis dela Couronne de 
France , fut dit & deliberé par lefdits trois 
Eftats qu'il feroit fommé de rendre au Roy 
lefdi@es villes , &-au cas que il en feroit 
refus, & que le Roy feroit déuëément aduer- 
ti de ladiéte alliance aufdits Anglois , que in- 
continent le Roy recouuraft lefdiétes villes 

à main armée , & de lui courir fus. Et que 
pour ce’faire lefdits trois Eftats profmirent 
de fecourir & aider au Roy : c’eft aflauoir 
les gens d’Ecglife de prieres & oraifons , & 
biens de leur temporel, & les nobles & popu- 

.  Jaire du corps & desbiens, & iufques à la mort 
inclufiuement. Et que en tant que touchoit la 
“ juftice de toutle Royaulme, le Roy auoit fin 
- gulier defir de la fäire courir par tout fondit 
…  Royaulme, & fut content que on efleuft nobles 
perfonnes de tous eftats pour y mettre remede 
_ & bonne ordre : & furent d'opinion lefdits 
ee 1307-07: FOTO 
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trois Eftats que à ce faire Mgr. de Charrolois 


fe deuoit fort employer ; tant à caufe de la 
proximité de lignaige qu'il a au Rey, comme 
LT e } re) 4 e , fu # , We ï ry 
aufü de Pair de France. Et aprés ladite délibe: 


tation le Roy fe partit de Tours & s'en al : 
Amboife , & puis aprés enuoya fon Ambaffa: : 


de par deuers l’aflemblée eftant à Cambray, 


affin de fçauoir leurs vouloir & refponce fur | 
ladite déliberation prinfe par lefdits trois 


Eftats ainfi affemblez comme direft.  : 
Aprés ces chofes le landy s. May 1468: Da- 


me Amboife de Lore en fon viuant femme de 


meflireR obert DeftouteuilleCheualier Preuoft 


de Paris , ala de vie à trefpas ce iour enuiron 


‘laquelle fut fort 
lainte , pource qu’elle eftoit: noble Dame , 
boue & honnefte, & en l’hoftel de laquelle 


vne heure aprés minuit , 


toutes nobles & honneftes perfonnes eftoient 


honnorablement receuës.- Et ce mefme iour 
enuiron entre neuf & dix heures de nuit, fe 


boutale feu en Fvn des moulins aux Mufniers 
dé Paris qui appartenoït au Prieur de fainét 


Ladre , & fur tout le comble d’iceluy .bruflé 
par vng paillart varlet du monnier, qui auoit. 


atrachée vne chandelle contre le murde fon « 
hiét , qui cheyt dedans iceluy li& ; & brufla 
tout , referué ledit paillart qui fe faulua, & 


s'enfuit comme vng renard. : 


. Le 15. May, furent faiétes iouftes à Paris. 
‘+ ; à LU AN RARE 
deuant l’oftel du Roy aux Tournelles,, par 


quatre Gentilshommes de guerre de la com- 


paignie du grant Senechal de Normendie,; qui 


auoient ordonné les lices & préparé,le champ ; 
en faifant aflauoir à tousqu'ils fe trouueroient 


audit 


Ï 
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pans chafcun trois lances à l'encontre d’eulx. 
Auquel iour y vindrent & comparurent les 


enfans de Paris ,defquels & tout le premier 


y vint & atriua Iehan Raguier Grenetier de 
Soixons &T reforier-des guerres au Duché de 
Normendie, fils de Maiftre Anthoine Ra- 


guier Confeillier & Treforier des guerres du 
Roy : lequel Ichan Raguier vint & arriua à 


bien grant hafte de la ville de Rotïen où il ef- 
toit pour eftre & comparoiftre aufdiétes iou- 


ftes ; & arriua le foir de deuant à fainé&t Ladre 


lez Paris, accompaigné de plufieurs nobles 
hommes de la charge 8 compaignie de meflire 
Ioüachin Rouault Marefchal de France, & 
aultres gens ; iufques au nombre de vingt 


cheuaulx: Auquel lieu de fain& Ladre ils fe . 


tindrent fecrettement & fans faire bruit iuf- 
ques à lendemain qu’ils’ menetent & accom- 
paignerent ledit Raguier bien & honnorable- 


ment , @arni de trompettes & clairons qui fai- 


foient de grands melodies iufques au lieu def- 
dictes lices: & lequel Raguier accompaigné 
comme dit eft , auoit autour de lui quatre pie- 
tons veftus de liurées, &toufours eftans prez 


de lui & du courfier furquoy il eftoit monté, 


lefquels eftoient prefts de le feruir& recueillir 


{on bois : & eftoient tous ceulx de fa compai- 
_gnie habillez de hocquetons brodez à grans 
Hertresd'ordasyl: 


Audit champ & dedans les lices fe pourme- 
na plufieurs tours attendant lefdicts quatre 


* champions ; ou lvnd’eulx , contre lefquels il 


fe porta vaillamment : car il rompit cinq lances 
: 1 4 7 1 140 NES 
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1468. bien &nettement,& euft fait plus s’il euft pleg 
_ atx Commiflaires ordonnez pour lefdiétes iou- 
ftes. Et aprés lefdictes lances ainfi rompuës 
s’en partit moult honnorablement en foy pour- | 
menanc par lefdictes lices, & prenant congié 
des Iugés defdictes iouftes, & merciant les: 4 
Dames, Damoifelles & Bourgeoifes quiillec 
eftoient venués ; defquelles il acquift moult 
grant los. Et aprés lui y vince & comparut vng 


*  efleu de Paris nommé Marc Senamy , & deux 4 
des fils meflire Jean Sanguin, qui auffi vin- 1 
drent en ladite ioufte honnorablement , & ils | ÿ 
firent tout le mieux qu’ils peurent : mais ils a. 
n'en emporterent guerés de bruit. Et en aprés. | è 
y vint auffi & arriua vn nommé. Charles'de 4 
Louuiers Efchançon duRoy, qui moult bien & i 
vaillamment fi poïta , en portant bien & hon ! 
neftement fon bois & fans aide, &. rompit 
nettement plufieurs: lances : & tellement fe 4 
porta à la iournée que en la fin le prix lui fut n 
donné , & demourerent lefdits quatre Gencils. e. 
hommes dedans moult foulez , defquels les M 

deux potterent le bras en l’efcharpe , & le % 
tiers eut la main bleffée deffoubs le gantelet. s. 
Bt par ainfi l’onneur fut & demoura aufdits 
ni deiParis. x ARE D rire 
Le Dimenche précedent qui fut le 8. May, fe . 
ärent auffi à Bruges en Flandres autres jouftes 
deuant Mgr. le Duc de Bourgongne , qui auf 
furent moult triomphantes : efquelles aufi va 
enfant de Paris nommé Ierofme de Cambray, 
feruiteur dudit Mgr. le Duc, ioufta, & illecfe 
porta vaillamment &tellement qu’ilen-emporta 
k l'onneur de ladiéte ioufte, Apréslefdices iouftes 


" le: 


 &auffi pour auoir reuelé les 


1 


feu en Greue. Et fi mift en ladicte ville de Pa- 
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_alerà Paris, & en emmena auecques luy Mgr. 


de Bourbon, Mgr. de Lyon, Mgr. de Beauieu,, 
& autres feigneurs , & fe rint par aucun temps 
à Laigny fur Marne , à Meaux & aultres villes 
illec enuiron. Et auant fon partement dudit et 
Amboife aduint que le iour veille d’Afcenfion * 
noftre Seigneur, la terre tremblaà Tours, audit 
lieu d’Amboife , & autres lieux en Touraine. 
Etc quand le Roy fe partit de Laigny où il s’e- 
ftoit tenu par aucunes iournées pour aler à 
Meaux , il enuoya à Paris fon mandement pour 
faire publier par les carrefours d'icelle ville , 
que tous nobles & gens fuiuans la guerre feuf- 


fenr tous prefts & en armes le buiétiefmé iour 


de Juillet , pour aler & eux trouuer où il leur 
feroit ordonné de par le Roy, & fur peine de 
confifcation de cours & debiens. “ee wi 
Et puis ces chofes ainfi faictes le Roy s’en 
ala à Meaulx en Brie, & durant le temps qu'il 
y fut y eut vn homme natif du païs de Bour- 
bonnois:, qui pour aucun cas par luy commis, 
fes du Roy aux 
anciens ennemis les Anglois, fut décapité au- 


. dit Meaux le lundy 27. luing audit an 68. Et 


auparauant le Roy enuoya à Paris le Prince de 
P iemont fils du Duc de Sauoye pour bouter le 


ris les prifonniers à déliurance , qui eftoient en 
Parlement, en Chafteler & aultres prifons. 
Enuiron ce temps yeut vn nommé Charles de 
Meleun hommes d’armes de la compaignie de. 

> o | . PPS A Voir cy-de= 
Mgr. l’Admiral, lequel de Meleun eftoit Ca- vane 
pitaine de Vffon en Auuergne , qui auoit Ja. 
de garde ” 
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garde de par le Roy du Sor. du Lau fur/fa vie 7 


audit lieu de Vffon, dont il efchpapa , dequoy 


. le Roy fut fort defplaifant : & pour ledit cas 


fit conftituer prifonnier ledit de Meleun au 
Chafteau de Loches, auquel lieu & pour ice- 


Iny cas fut décapité. Et aprés lui , fut aufi dé- 
capité pour icelui cas vng ieune fils nommé 
Remonnet qui eftoit fls.de la femme dudit 


Charles de Meleun en la ville de Tours : & fi 


fut aufi pour iceluy cas décapité en la ville de 
Meaulx, le Procureur du Roy audit Jieu de 


Vflon. Et puis le Roy s’en ala dudit lieu dé 
Meaux à Senlis & à Crueil. | 
Audit temps les Bourguignons ou Bretons 
eftans en Normendie , prindrent le Sgr. de 
Meruille feant entre fainét Saulueur de Diue 


& Caen, & lui firent rendre & mettreen leurs 


mains fadicte place, dedens laquelle il y auoit 


plufieurs francs archiers , & incontinent qu'ils 
furent dedans tuerent & meurdrirent tout ce 


qu'ils y trouuerent , & puis pendirent ledit 
Sgr. de Meruille, & pillerent tout ce qu'ils 
trouuerent, & puis ils mirent le feu en ladite 
place. Ec.aprés le Roy fe deflogea de Creil & 


s’en ala à Compiegne , où il fut depuis par au 


cun temps, & puis s’en retourna à Senlis : & 
d’illec s’en vint à Paris Mgr. de Bourbon le 
iour de fefte & “Affumption  noftre Dame: 


Et parauant le Roy auoit enuoyé pär deuers le É 


Duc de Bourgongne Mer. de Lyon, Mgr. le 
Conneftable & aultres feigneurs ; pour tou- 
fiours fe mettre ën deuoir, & trouuer par tout 
bon moyen de paix, fans figure de guerre. Et 
ce nonobftant le Roy enuoya fon armée au païs 


de 


+ re 


} 
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de Normendie , dont auoit la charge & condui- 
te Mgr. fon Admiral, qui bien y befongna : 


cat en moins d’vn mois il chaffa les Bretons 


_ éftans dedans Bayeux. Et le famedy 20. Aouft 
1468. meflire Charles de Meleun Sgr. deNor- 
mainuille qui auoit efté grant maiftre d’hoftel 
du Roy, & lequel nouuellemenvauoïit efté con- 
ftitué prifonnier au Chafteau de Gaillart en la 
garde du Conte de Dampmartin Capitaine du- 
ditlieu , fut par le Preuoft des Marefchaulx 
fait fon procez fur les cas à luy impofez. Et 


Jedit iour fut tiré hors de faprifon & mené au 
matché d’Andély, où illec publiquement de- 


uant tous, fut décapité & mis à morr.Et depuis 
ce le Roy fe vint par certain long temps à 
Noyon , Compiegne, Chauny, & aultres pla- 
ces enuiron , iufques au 15. Septémbre que 
nouuelles lui furent illec apportées, que Mor. 


Charles fon frere & le Duc de Bretaigne s'e- 


ftoient.réünis & deuenus bons amis & bien- 
veillans au Roy, & preft mondit Sgr. Charles 


de prendre la penfion de foixante mil liures 
tournois par an, iufques à ce que fon appanai- 


ge luy euft efté afigné felon le dit de plufieurs 
Princes & feigneurs , que ledit Mgr. Charles 


efliroit pour ce faire ; & aufquels il fe vouloit 


rapporter: c'eft affauoir à Mgr le Duc.de Cala- 
“bre & Mgr.le Conneftable de France. Et ledit 
Duc de Bretaigne offrit bailler au Roy les vil- 
les que lui & fes gens tenoient en Normendie, 
en lui rendant & reftituant les aultres villes & 
places que les gens du Roy tenoient en Bretat- 
_ gne. Laquelle chofe le Roy lui accorda. © 


de 


Er puis le Roy fift {çauoir ces chofes au Duc 


AR fr, A: Y 


en fut aultrement acertené par lefdits Mgr. 


_ certain temps qu’ils y furent, furent enuoyez 


par le Roy plufeurs Ambañladeurs ; comme 


_ raines & gens de guerre du Roy n’en eftoit point 
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de” Bourgongne qui eftoit à tout fon oft aux 0 


camps près de Peronne , entre Efclufiers & 
Cappy , fur la riuiere de Somme. Defquel: 


les il ne vouloit riens croire iufquesà cequ'il 


Charles & Duc de Bretaigne : laguelle chofe 
lui fut depuis dicte & certifiée par le Heraule 
dudit Duc de Bretaigne;mais ce nonobftantilne 
s'en voulut aler, ne defemparer fon oft : Et 
s’en ala auecques fondit oft tenir &edifier vng. 
arc auditlieu, d’entre Efclufiers & Cappy ; 

e long de la riviere de Somme. Et pendant 


7 se res 
CRE Tec TT : 
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par diuerfes fois audit Duc de Bourgongne de 


nd 


Mgr. le Conneftable , Mer. le Cardinal d'An. 
giers , maïftre Pierre Doriolle &autres,pour 
toufiours cuider trouuer moyen de bonne { 
amour & pacification du cofté du Roy, quitou- 
fiours la vouloit auoir , iaçoit-cé que les Capi- 


d'opinion :mais requeroient au Roy qu'il les 
laiffaft faire , & qu'ils réndroient au Royledit 
Duc de Bourgongne & ceulx de fadicte compai- 
gnie , tout à fon bon plaifir & voulenté. La- 
quelle chofe il ne voulut fouffrir, netollerer 
qu'on leur courut fus : maisleur deffendit de 
le faire & fus la hard. Et durant ce temps &: 
iufques au 12. Otobre 1468. furent \grañs 
nouuelles que le Roy & ledit Duc de Bourgon- 
gne auoient fait vne treue iufques au mois d’'A- 

uril prochain , & fur l’efperance de icelle tre- 

ve le Roy delibera foy en retourner de Com- 
piegne où il eftoit, pour s’en venir à Creil & 


à Pontoife. Pour 


à 
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_L Pour cefte caufe enuoya fes fourriers audit 


lieu de Pontoife, quiy ptindrent fon logis : mais 
‘depuis il changea propos ; & retourna haftiue- 
ment dudit lieu de Compiegne à Noyon, où 
peu de temps parauant y auoit eftc. Pendant le- 
quel temps Phelippe de Sauoye , Poncet de 
Riuiere Ser. Dulfe, le Sgr. du Lau & autres 
qui s’eftoient mis & meflez enfemble; firent 
moulede maulx:& cependant le famedy8.O to- 


bre fut crié à fon de trompe par les carrefours 


de La ville de Paris, que les nobles tenans fief 
ou arrierefñef de la Preuofté & Viconté de Pa- 
ris , feuffent tous prefts & en armes à Gonnef- 
fe , pour d’ilecques partir le lundy enfuiuant 


& aler ou mandé leur feroit : lequel cry esba- 


hift beaucoup plufieurs de Paris , qui cuidoient 
bien que veu ledit cry il n’y auoit point de tre- 
- ae ne abftinence : Etpuis le Roy qui æftoit à 
Noyon s’en partit pour aler à Peronne. Auquel 
lieu le Roy s’en ala bien haftiuement par, de- 
uers lui audit lieu de Peronne , & à bien petite 
_ compaignie : cat il n’auoit auecques lui que le- 
dit Cardinal d’Angiers & vng peu de gens de 
fon hoftel , Mgr. le Duc de Bourbon & aultres. 
Et ainf prinément que dir eft s’en ala iufques 
audit lieu de Peronne pardeuers lediét Duc de 
Bourgongne , lequel lui fift grande reuerence , 
‘comme bien tenu yeftoit, & puis parlerent 
enfemble longuement & furent fort bien con- 
tens l’vn de lautre, quelque rumeur qu’il y 
euft euë auparauant , & tellement paciferent 
enfemble qu'ils firent entre:eulx. Et iuraledit 
Mer. de Bourgongne que iamaisne feroit riens 
_çontrele Roy, & qu'il vouloit eftre fonfubiect 
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& feruireur, & viure & mourir pour luis En 
é ET EE MU : N SA © a ES à Tr { CO du D NET À. 4 
faifant laquelle paix le Roy lui conférma le 


traiété d'Arras & plufeurs aultrés chofes ; ainfi 
que depuis le Roy le manda & fift affäuoir aux 


nobles, gens d’Eolife , à fa Court de Parlez 


ment, & aultre populaire de fadiéte ville de 


Paris, quipout caufe dece, & par fon ordon: 


aux Eglifes Te Deum landamns | & aultres 


loüanges à Dieu. Les feux fürent faits parmy. 


les rués, & tables dréflées, donrians à boire à 
rous venans , & plufeurs autrés grans idyés en 
furent faictes en ladiéte ville de Paris. Eten 


ces entrefaictes vint nouuelles que lesLiegeois | 


auoient prins & tué leur Euéfqué & tous fes 
officiers, dont & dequoy lé Roy ; ledit Mgr.de 
Bouigongne ; Mgr: le Duc de! Bourbon & 
Mers. fes freres, &'aultres, furent. moult 
defplaifans & marris ; & fürent grans nouuel- 


les que le Roy & ledit Sgr. de Bourgongne 


ÿroient en perfonne pour punir & deftruire 
léfdits Liégeois. Etincontinént apres vindrent 
aultres nouuélles que ledit Euefque n’eftoit 
point mort, né prins , mais l’auoient iceulx 
Liégeois contraint de chanter Mefle : & de- 
puis fe tindrent iceulx Liégeoïis bien contens 
de lui, & fe rendirent tous à lui comme à 
leur vray fei 


gneur naturel, én eux offrant 


nance firent proceflions generallés, chantans | 


re 


à lui à tout fon bon plaifir fairé , cuidans à 


cefte caufe appaifér tout lé mal tallenit: dé au: J 


pardtiant: } 71301 ds, … GE, SPA 
En ce temps le Roy s’en ala à Noftre: Dame 
de Haulx en Almaigne , où ilne fejourna gue, 
res , auf Phelippe de Sanoye &c aultres éftans 
auec- 
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_ auecques lui firent leur paix au Roy, par le 4 
_ moyen dudit Sgr. de Bourgongne.Et apres que 
le Roy eut fait fon voyage & pelerinaige audit 
lieu de noftre Dame de Haulx , ils’enala à Na 
mur par deuers ledit Sgr. de Bourgongne , ou 
on lui fift deliberer d’aler auecqües ledit de 
Bourgongne deuant la cité du Liege, où ils 
‘ furent & demourerent depuis par aücun temps 
_… logez aux faulbourgs d’icelle y tenans le fiece, 
& auecques le Roy y eftoient Mgr. de Bour: 
bon , Mgr. de Lyon ; Mgr. de Beaujeu', & 
_ Mgr. lPEuefque dudit Liege , tous freres. 
Lequel mondit Sgr. de Liege teftoit yflu hors 
d’icelle ville pour aler deuers mondiét Ser. de 
Bourgongne, pour fçauoir s’il pourroit trou- 
uer aucun bon appoinétement pour léshabitans. 
_ dudit Liege, enluioffrant par eulx luibaillet 
_ &deliurer ladicte ville & trous les biens de dez 
_ dans, pourueuque lés habitans d’icelle ville, 
. hommes, femmes, &enfans , euflént leur vié 
 faulue feulement, dontil ne voulut rien faire’: 
 maisaucontraire fift ferment que lui & rousfes 
 facellites mourroient en’la pourfuire, ou‘il 
auroit ladicte ville & tous des habitans d'i- 
! celle, pour en faire du tout à fon plaifir & 


 voulenté, &retint par deuers lui ledit Euef- 
que du Eiege, fans vouloir fouffrir qu'il s’en 
retournaft en ladiéte ville, nonobftant que le- 
dir Euefque auoit promis & iuré aufdits du 
Licge de rerourner par deuerseulx , & de vi- 
ure & mourir auec eulx. Et tantoft apres le par- 
tement dudit Éuefque de ladiéte ville & cité du 
. Liege, & ce que lefdits Liegois furent aduertis 
que leurdict Euefque eftoic derenu par pr de 
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1468. Bourgongne, & ne s’en pouuoit retourner en 
: ‘ MHadiée ville, iceux Liegeois firent plufñeurs 

faillies fur lefdits Bourguignons & gens du 
: Roy, & fur leurs compaignies. Lefquels Lie- 
+ geois quant aucuns en pouoient prendre les 
mettoient à mort, & gens de cheuaulx: mais 
nonobftant toutes ces chofes le Dimenche 30. 
Octobre 1468. entre neuf & dix heures de 


| matin , ledit Duc de Boufgongne fift ordonner 
‘110 …  debailler & liurer affault en icelle ville : ce 
qui fut fait, & y entrerent iceulx Bouroui: 


gnons fans aucune refiftence , & y entra aufli le 
Roy & les Ducs de Bourgongne ; Mgr. de 
Bourbon , Mgrs. de L yon, de Liege & de Beau- 
“jeu, freres. Et aufli dudit affault la plus grant 
& faine partie des habitans de icelle cité s’en- 
fuirent, & laiflerent vng peu de populaire ; 


comme femmes; enfans , Preftres, Religieu- 


fes , & vieils & anciens hommes : qui tous y 


furent tuez & meurdris, & moult d’autres 


merueilleufes cruaultez & inhumanitez y fu 


rent. faites , comme ieunes femmes & filles 


forcées & viollées : & aprés le defordonné plai- 
fir pris d'elles , les tuér & meurdrir. Les Reli- 


gieufes auffi forcer , petits enfans tuër , & Pre- 


ftres confacrans Corpus Domini , auf tuër 8 


meurdrir dedans les Eglifes. Et aprés toutes 

; ces chofes faiétes , roberent & pillerent toute 
ladicte ville & cité , & en aprés la brulerent & 

ardirent , & getterent la muraille dedans les 

foffez. A SÉRIE. OT 

Aprés toutes chofesainf faictes que difteft , 

le Roy s’en retourna à Senlis & Compiegne où 

il manda aler par devers luy- toute fa Aa de 
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Parlement , fa chambre des Comptes; Gene- 1468; 


Yes 
nn 


taulx des Finances ; & aultres fes officiers : cé 


qu'ils firent, Et eulx venus & arriuez par de- 


_ Uers luy, fit & ordonna plufieurs chofes, & 


aufli pource qu’il.n’auoit pas intention de fe- 
iourner audit lieu , il fft propofer par la bou- 
che dudit Eardinal d’Angiers à tous les defluf- 
dits Officiers tout ce qui par luy auoit efté ac- 
cordé audit Sgr. de Bourgongne , qui plus à 
plain eftoit contenu & fpecifié en quarante deux 


articles , qui par ledit Cardinal furent declai- 


rées lors aufdits Officiers, en leur difant dé 


par le Roy que fon plaifir eftoit que par fadicte 


_ Court de Parlement & tous aultres fes Off: 


ciers, feuft fait & accompli tout ce qu’il auoit 
conclud & accordé auecques ledit de Bourgon- 
gne , & que tout luy feuft du tout enreriné & 
accompli , faus aucun contredit ou difficulté ; 


de bouche. Et puis le Roy s’en àla en aucuns 


__Îieux prés Paris, fans vouloir entrer dedans la- 


dicte ville : mais aucuns grands feigneurs eftans 


comme Mpgrs. de Bourbon, de Lyon & Beaujeu, 
freres ; le Marquis du Pont, & autres, | 

Le famedy 19. Nouembre, fut criée & pu: 
bliée à fon de trompe & cry publique pat 
les carrefours de Paris , ledit accord & vnion 
fait comme dit eft , entre le Roy & mondit Sur. 


pañlé perfonne viuant ne feuft fi ofé où hardi 
de rien dire à l'opprobre dudit Ser. feuft de 
bouche , par efcrit, fignes ; painctures , ron- 
deaulx, ballades, libelles ner , chans 
n Tome I. IL Parties x | GOnSs 


fur certaines grans peines que lors il exprima | 


autour de luy y vindrent & y feiournerent 3 


de Bourgongne. Et que pour raifon dù temps 


: Je 
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maniere que ce peuft eftre. Et que ceulx qui 
feroient trouuez auoir fait , ou efté au contrai- 
re » fuflent griefuement pugnis, ainf que plus 
à plain ledit ery le contenoir. «580 00 4 
Ce iour furent prinfes pour le Roy & par 
vertu de fa commiflion addreffant à vng ieune 
fils de Paris , nommé Henry Perdriel en ladi: 
éte ville de Paris, toutes les pies , iays, & 
choïettes ; eftans en caiges ow aultrement, & 
eftans priuées, pour toutes les porter deuers M 
Le Roy, & eftoit efcript enregültsé le lieu où M 
avoient efté prins lefdits oifeaulx : &aufitour M 
ce qu'ils fçauoient dire, comme larron , pail: M 
lart, fils de putain, va dehors va, Perrette 
donne moy à boire ; & plufieurs aultres beaulx 
mots que iceulx oifeaux fçauoient bien dire, M 
_& que on teur auoit apprins.Et depuis encores 
par aultre commiflion du Roy addreffant à Mer 
lin de Cordebeuf, fut venu querir & prendre 
audit lieu de Paris tous les cerfs , biches, & M 
gruës qu'on y peuft trouuer, & tout fait me. 
ner à Amboife. | RC OU 
. En aprés le Conte de Foüex qui nouuelle: 
ment eftoit venu à Paris deuint mérueilleufes 
ment amoureux d’vne moult belle bourgeoifen 
de Paris , nommée Eftiennete de Befançon, | 
femme d’vn marchand de-ladicte ville nommé 
Henry de Paris, qui eftoit bon marchant & 
puiffant homme : & fi eftoit ladiéte bourgeoife | 
moult prifée & honnorée entre toutes les fem 
mes de bien de ladiéte ville, & fort priée &c 
requife de eftre & foy trouuer en tous ban- 
quets , feftes & honneftes affemblées qui fesfai- 
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fôient en icelle ville ; communiqua auecques 
ledit Conte de Fouez de queftions ioyeufes & 
amoureufes , & {ur plufeurs requeftes , offres, 
& aultres plaifans bourdes que lui fft & pro. 
mift ledit Conte de Fouez, conuindrent telle: 
ment enfemble que le Dimenche 12. Decem- 
bre 1468, icelle Eftiennete fe déparcit de fon 
hoftel de Paris qu’elle laifla & habandonha en- 
femble fondit mary , fes enfans , pere & mere ; 
freres & fœurs , & tous fes parens & amis , & 
s’en ala aprés ledit Ser: de Fouez auecques au: 
cuns de fes gens & feruiteurs, qui pour ce faire 


eftoient demourez audit lieu de Paris & l’em: 


menerent à Blois , où éftoit demouré à fejour 
ledit Sgr, attendant illec la venuë d’icelle Ef- 
tiennere : Auec lequel Sur: icellé Eftiennete 
demoura par l’efpace de trois iours, & puis s’en 
partit ledit Sor. de Fouez & s’en ala à Tours 
par deuers le Roy, & en fift mener auecques 


_: lui icelle Eftiennete,, qui fut ilec bien recueil- 


lie par Martin Ponchier marchand & bourgeois 


de Tours, oncle d’icelle Eftiennete: Et peu de 


temps aprés fut ladiéte Eftiennete enuoyée à 
ÆFronteuaulx pardeuers la Prieure dudit lieu ; 


tante de ladiéte Eftiennete ; où dépuis elle de: 


moura par certain long temps. En aprés le Roÿ 


Te cint & fejourna à Fours,à Amboife , & illeë 


enuiron, toufiours attendant qué laRoyne deuft 
accoucher Que on difoit eftre fort groffe ; mais 
ellé ne eut point d'enfant, Et aprés ces chofes 
le Roy ordonna certaine quantité de lances de 
fon Ordonnance pout aler feruir le Duc dé 
Calabre ; pour recouurer fon Royaulme d’Ar: 


Fagon ; & auecques lefdictes lances y ordonna 
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yoft de Paris & les Officiers du Roy audit 
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auffi aler huié& mil francs archiers auecques 


grant quantité de fon artillerie , où ils ne fu- 


rent point , nonobftant ladiéte ordonnance: 
Le mois de Feurier vindrent à Paris les Am- 


baffadeurs de mondit Sgr. de Bourgongne poux 


l'expedition des articles à luy accordées de par 


le Roy, & pour lefquels le Roy efcripuit & 
chargea bien expreffément au Preuoft des Mar 


chans & Efcheuins, & tous aultres O fciers 


leur pouvoir ils feftoyaflent fort & honnora= 4 
blement lefdits Ambaffadeurs. Laquelle chofe 


fut faiéte , & furent moult honnorablement & 


._ & gens notables de ladiéte ville, que de tout. de 


habondamment feftiez : & premierement par 


ledit Mgr. le Cardinal d’Angiers ; feconde- 
ment parle premier Prefident de la Court de 
Parlement, tiercement par maiftre Iéhan de 


Ladriefche Prefident en la Chambre des 


Comptes & Treforier de France, quartement 
par Mer. de Mery, & quintement & pour der- 


niere fois par les Preuoft des Marchans & Ef- 

cheuins , & bourgeois de ladicte ville. Lequel . 
feftoy fut moult honnorable, & durant lefdi- 
tes chofes furent leurs lettres expediées par # 
toutes les Cours de Paris , tous lefdiéts arti- 
cles ainfi à eulx accordez par le Roy, comme 
 diteft. Et le Ieudy 16. Feurier 1468.aduint 


au Chaftelet de Paris que vng nommé Charlot 


scie 


le Tonnelier , dit la Hote-varlet, Chauffeties 


demourant à Paris , qui auoit efté conftitué. 


prifonnier audit Chafteler de Paris, pour 
raifon de plufeurs larrecins dont on le char- 
geoit, qu'il denioit, fut ordonné par le Pre- 
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Chafteller , que fon procez fait fur les charges 


dent il appella & par Arreft fut renuoyé audit 
Preuoft pour eftre fait fondit procez. En l’a- 
menant de {a prifon en la chambre de la que- 
ftion dudit Chaftelet , faifit vng coufteau 
un apperceut fur fon chemin, & d'iceluy 
e couppa la langue , & puis fut ramené en fa 
prifon fans aultre chofe faire pour ledit iour. 
Audit temps aduint que au païs de Holande , 


& Zelande , qui font des pa de Mr. de Bour- 


gongne , y vindrent & habonderent fi grandes 
eauës, que l’eauê noya & emporta plufieurs 
efclufes qui tenoient la mer , qui fe rompi- 
rent. | QE 

A celte caufe y eut de grans dommaiges 
faics, & plus grant deftruftion comme on di- 
foit , que ledit Sgr. de Bourgongne n'’auoit 
fait par fureur en la cité & habitans du Lie- 
ge. Et aprés que ledit Charlot Tonnelier dont 
eft parlé deuant , qui ainfi s’eftoit incifée la 
langue & fut guerry , fut de rechef amené en 


Ja queftion prés d’eftre eftendu en la gehayne, 


pource qu'il ne vouloit cognoiftre les cas à 
luy impofez, lequel aprés qu’il eut efté lon- 
guement aflis fur la fellete, dit qu'il diroit 
verité , & lors declaira tout au long fa vie & 
de moult grands & merucilleux larrecins, & 


fi accufa moult de gens coupables à faire icel- 
‘les, comme vng fien frere furnommé le gen- 


darme , vng ferrurier, vn Orfenre, vn Ser- 
gent fieffé nommé Pierre Moynel, & plufeurs 


_aultres qui pour lefdits cas furent conftituez 
prifonniers ; & fur ce interroguez, qui depuis 
; K 3 con- 
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à lui impofées & conclud de ainfi le faire, 
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confefferent auoir fait plufeurs larrecins. E€ 


aprés toutes ces chofes le mardy de la fep+ 
_ maine peneufe ledit de la Hote & fon frere, 


ledit Sergent fieffé, le ferrurier , ung rondeurs 


de grans forces, & vng frepier nommé Mar- 
tin de Coulongne , par la fentence du Preuoft 


de Paris, furent condempnez à eftre pendus 
& eftranglez au gibet de Paris, dont ils ap- 
pellerent en Parlement. Et par Arreft de la 
Court ladicte fentence fut confermée au re- 
gard des quatre d’iceux : c’eft affauoir defdits 
de la Hote , fon frere , dudit tondeur de orans 
forces, & dudit ferrurier, & le landemain qui 
fut mercredy , furent menez pendre au gibet : 
& au regard defdits freppier & Sergent fief- 
fé, ils demourerent encore en la prifon iuf- 
ques aprés les feftes de Pafques. Et le Vendre- 
dy fainét & aourné vint & yflit du Ciel plu- 


fieurs grans efclats de tonnoirre , efpartiffe= 


mens & merueilleufe pluye ; qui eshahift 


beauçoup de gens, pource que les anciens 
dient toufiours que nul ne doit dire helas, 
s’il n'a oùy tonner en Mars. Et aprés ce que 
dit eft , ledit freppier nommé Martin de Cou- 


PPT 


longne fut rendu par ladi@e Court de Parle. } 


ment auditPreuoftde Paris,& fut enuoyé audit. 


giber le famedy veille de Quafimodo , 1469. 
_ Au mois d’Auril 1469. maiftre Iehan Ba- 


luë Cardinal d’Angiers, qui en peu de temps 


auoir eu de moult grans biens du Roy & du 


Papé par le moyen du Roy, qui pour l’auancer 


& faire fi grand comme de Cardinal, & au- 
quel Cardinal le Roy fe floit moult fort, & 
faifoic plus pour'luy que pour Prince de ia 
Re DES ang 
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_ fang & lignaige. Et iceluy Cardinal non 
_ ayant Dieu en memoire, ne l'onneur & 
… prouffit du Roy ne du Royaulme deuant fes 
yeux mena le Roy iufques à Peronne , au- 
quel lieu il le fft ioindre auec iceluy Duc 
de Bourgongne , & leur fift faire enfemble 
vne telle quelle paix ; laquelle fut iurée & 
promife entre les mains dudit Cardinal , & 
puis voult confeilla & ordonna que le Roy 


iroit & accompagneroit ledit de Bourgongne 


iufques en ladicte cité du Liege, que para- 
uant s’eftoient efleuez & mis fus pour le Roy 
_coritre leditde Bourgongne, & pour luy porter 
dommaige. Et au moyen d’icelle allée du Roy 
deuant icelle cité, lefdits Liegeois & icelle 
cité furent ainfi meurdris & deftruits , tuez & 
fugicifs comme dit eft deuant : mais qui pis 

eft , le Roy , mes feigneurs de Bourbon , de 
Lyon , Beauieu, & Euefque dudit Liege fre- 
res, & roue la feigneurie eftant deuant ladi- 

&e cité furent en moult grant dangier d'efire 
morts & tous pris, qui euft efté fait la plus 
. : grant efclandre , qui oncques feuft au Royau- 
me de France depuis la création d’iceluy. Et 
aprés que Le Roy s’en fut retourné deuers Pa- 

ris pour s’en rerourner à Tours & aultres lieux 
enuiron, & le garda d'entrer en fadiéte bonne 

. ville & cité de Paris, & le fift pafler à deux 
| licués prés d’icelle, en cuidant par luy à cefte 
1 _caufe mettre ladicte bonne ville & cité, enfem- 
». bleles fubiets d’icelle,en l'indignation duRoy. 
»  Ercenfaifant ledit voyagè audit lieu de Tours 
- _& Angiers par le Roy, il fift content Mr. fon 
frere de fon appanaige ; & lui baïlla pour icel- 
LEE | K 4 : lui 
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 paricellui Cardinal la paix & bonne vnioneftre 
entre le Roy & fondit frere, cuida derechief 
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lui fa Duchié de Guyenne & autres chofes 3 
dont il fe tinc à bien content du Roi, 8 voyant 


faire fon effort & rebouter trouble & malueilx 
lance entre le Ray & aultres feigneurs de fon. 
Royaulme , comme deuant auoit fait: car ik F. 
enuoya & mift fus meflaige efpecial aueçques 
lettres & inftrumens qu’il enuoyoit audit de 
Bourgongne en lui faifant affauoir que ledit ac- 
cord ainfi fait eftoit du tout à fa confufon & 

deftruction , & n’eftoit fait à autre fn que pour . 
J’aler deftruire incontinent que leRoi & fon- 
dit frere feroient affemblez. Et que pour foy 

garder contre eux , lui eftoit befoin & neceffi. 
té qu'il fe mift en armes comme deuant auoit  ” 
fait, & qu’il affemblaft plus grant armée que 

encques n’auoit fait, & mouuoir guerre au 
Roi plus que iamais, & aultres grandes & mer- 


ueilleufes diableries qu’il efcripuoit audit de 


Bourgongne par vng fien feruiteur , qui decef 
dites lettres & inftruétions qu’il portoit fut 4 
trouué faifi , & promptement furent portées 
au Roi, lequel incontinent ces chofes par lui 
fceués fut icellui Cardinal prins & faifi, & 
mené prifonnier à Montbafon , où il fut laiffé 20 
en la garde de monfieur de Forcy & aultres. 
Et apres furent prins & faifis enla main du Roi | 
tous fes biens & feruiteurs, & furent lefdits No 
biens prins par inuentaire , & lui furent bailz 
lez Commiffaires pour l'interroguer fur lecast 

& charges à lui impofez, c’eft alfanoir meñire 
Tanneguy du Chaftel Gouuerneur de Rouflil- 


Jon , meflire Guillaume Coufinot, mondit Seis 
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- tout ce que dit eft, le Roi, mondit Sgr. de 
Bourbon , & aultres feigneurs s’en tirerent 


af oui à Et 
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Pinterroguer & examiner fur lefdits cas & char- 
ges. Et en apres le Roy donna & diftribua des 
biens dudirCardinal à fon plaifir,c’eft affauoir fa 
vaiffelle d'argent fut venduë & l'argent baillé 


au Treforier des guerr=s pour les affaires du 


Roi, la tapifferie fur baillée audit Gouuerneur 


de Rouffillon , & la Librairie audit maïftre 
Pierre Doriolle, & vng beau drap d’or tout 
entier contenant vingt-quatre aunes & vng 
quart, qui valoit bien douze cens efcus, 8 


cettaine quantité de martres febelines , & vne 


piece d’efcarlate de Fleurance , furent baillez. 
& deliurez à monfeur de Cruflol, & fes ro- 


bes & vng peu de mefnaige fut vendu pour 
payer les frais des Officiers & Commiflaires 


_ qui auoient vacqué à faire ledit inuentaire. 

Durant ces chofes le Roy de Cecile & la 
Royne fa femmewvindrent par deuers le Roy à 
Tours & Amboife, où illec furent moult ho- 


norablement receuz de par le Roi. Et apres 


deuers Niort, la Rochelle, & aultres lieux 
enuiron , où ils trouuerent Mr. le Duc de 
Guyenne frere du Roï, & en icellui voyage 


moyennant la grace de Dieu & de fa benoïifte 


Vierge Marie, le Roi & mondit Sgr. de Guyen- 
ne furent reünis & misen bonne paix &c amour 


Jungauec l'autre, dont moult grant ioye fut 
incontinant efpenduë par tout le Royauime. 
Et pour cefte paix fur dit & chanté en fainte 


Eglife le Te Deum landamns » fait les feux par 
: toutes 
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 Fneur de Torcy; & maïftre Pierré Doriolle Ge- 
3 neral des finances ;, touslefquels befognerent à 
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toutes les bonnes villes, tables rondes drefi | 
fées , & de moult grans foulas, & esbate- 


Pr ES 


f 


F 


mens, & ioyes prins. Et puis apres Le Roïs’en 


retourna à Amboife par deuers la Royne , qui. 
comme bonne , honefte & tres noble-Dame 
auoit fort trauaillé à traiter ladi&e bonnepaix 


& vnion , que noftre feigneur pat fa fainte 


grace & bonté vueille de bien en mieulx tou-: 


fours bien entretenir. Et puis fut deliberé\par 


le Roi & fon grant Confeil d’aler conquerir, | 


prendre , & auoir la Conté d’Armignac, & 
mettre en la main du Roi, & promis de icelle 


baïller à mondit feigneur de Guyenne. Et pour 


ce mettre en execution y enuoya le Roi grant 
quantité de fon artillerie , de fes gens'de guer- 
re, & francs Archiers. Et pour ledit voyage 


faire , & preparer ladiéte armée , le Rois’en 


partit dudit lieu d’Amboife pour aller iufques 
à Orleans, où il feiourna cinq ou fix iours , & 


puis s’enretournaaudit lieu d'Amboife. Etpeu 


de temps apres vint & arriuaà Paris Mr. de 


Chaftillon grant maiftre Enquefteur, &gene- 


ral reformateur des eauës & forefts , pour pren- 


dre , receuoir , & veoir les monftres des ban- 


nieres, des ofhciers , gens d’eftat, & popu- 
laire de la ville de Paris, big 
Le Samedy 4. Nouembre 1469. fut leuc & 


publiée par les carrefours de Paris és lieux or+ 


dinaires en icelle ville l'alliance & bonne vnion 
faicte entre le Roi, & le Roi d'Efpagne, la- 
quelle lecture & publication fut faicte par mai- 
ftre Iehan le Cornu Cler de la Preuofté de Pa- 


ris, és prefences des Lieutenans Criminel & 


Ciuil de ladiéte Preuofté , & de la plufpart des 
Exami- 
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_ dit Chafteller. Etdepuis ce, le Roy, Mr. de 


Bourbon , & autres Seigneurs d’autour de lui 
{e tindrent à Amboife , & illecenuiron, & iuf- 
ques au famedy 23: Decembre 1469. que Mr. 
de Guyenne accompaigné des nobles de fa Du- 
ché , en moult grant belle & noble compagnie, 
arriua par deuers le Roi en fon chafteau des 
Moncis lés Tours , qui de fa venuë euft moult 
grantioye, & auffi eurent la Royne , Madame 
de Bourbon, & aultres Dames & Damoifelles 


de leur compaignie , qui incontinent qu'ils 


fceurent ladite venué fe partirent dudit lieu 


d'Amboife pour aler audit lieu des Montis, 
pour aler yeoir & feftier ledit Mr, de Guyen- 
ne. Et en ces entrefaiétes fut tout le païs d’Ar- 
mignac mis & rendu és mains du Roi, & fansef- 
fufon de fang , & tout deliuré à Mr. l’'Admiral 
& Conte de Dampmartin, comme Gouuerneur 
de ladicte armée pour le Roi. Et demourerent 
depuis le Roi,Mr.de Guyenne,laRoyne,Mada- 
me de Bourbon,& aultres de ladite compaignie, 


audir chafteau des Montils, faifans illec de moult . 


grans chieres, & iufques à Noël. Et apres mon- 
dit Seigneur de Guyenne s’en partift , & print 


»  congié du Roi, de toute fa compaignie , & s'en 


ala, & retourna à la Rochelle , à fainét Iehan 
d’Angeli, & aulrres fes païs voifins,pour illecte- 


à hir fes Eftats,& appointer de fes offices, & aul- 


tres affaires de fondit païs & Duchié de Guyen- 
_ne, Et apres le Roi s’en reuint & retourna audit 
lieu d’Amboife, oùil fe tint depuis par aucun 


“ temps, durant lequel il enuoya fes Ambafñà- 


deurs par deuers le Duc de Bretaigne , par lef 
| quels 
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quels fes Ambafladeurs il enuôy 


crece fus , afin que icelle il portaft, & iuraft 


tout ainfi & felon que l’auoient prinfe & iurée 
plufieurs autres Princes & Seigneurs de ce 
Royaulme. Et iaçoit ce que le Roy luy euft 
fait cet honneur ; neantmoïins de prime face il | 
Ja refufa , & ne la voulut prendre ne accepter. 
Et difoit on que c’eftoit pource que aupara 
uant ledit Duc de Bretaigne auoit prife la toi= 
fon d’or , en foy declarant amy, frere, & alié du 
Duc de Bourgongne, pourquoy le Roy fe tint. 


pour mal content , & non fans caufe. Et bien 


toft aprés Île Roy ordonna certaine quantité 


de gens-d’armes de fon ordonnance , & fes Ar- 


chiers , auec partie de fon artillerie pour faire 


guerre audit Duc de Bretaigne , & fes païs; 
mais auant le partement defdites gens de guet- 


re d’aler audit païs de Bretagne, fut donné dé- 
lay audit Duc de Bretaigne de dix iours en- 
tiers , qui faillerent le 15. Feburier pour don-: 
ner au Roy fa refponfe de tout ce qu’il auoit 
intention de faire , & comment il {e vouloit . 


auecques [uy gouuerner. 


/ 


Le Mercredy 13. Feburier furent leuës &: 
refours de Paris le mandement | 


ubliées és car 
patent du Roy figné Guillaume de Cirifay, 
par lequel le Roy mandoit au Preuoft de Pa- 
ris:qu'il eftoit detiement acertainé, que le: 


Roy Edoüard d'Angleterre, & les Princes, 


Seigneurs, & populaire dudit Royaume , qué- 
pour: long temps auoient efté en grant guerre 
& diuifion entre eux , auoient fait leur paix & 
pacification entre eux. Et que tous iceux eftans 

fie | aflem- 
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.  aflemblez en confeil auoient conclud ; pro- 14664 ne, 


mis , & iuré dé venir defcendre en plufeurs 
& diuers lieux de ce Royaume ; en intention 


_ de y prendre, faifir, & gafter villes , places, 


LE RE 1 


païs , & forterefles, & deftruire ledit Royaul- 


me &les habitans d’icellui, tout aïnfi qué au- 


trefois il auoit fait. Pour lefquelles caufes &c 
voulant par le Roy de tout fon pouuoir & puif- 


fance obuier aux dampnées & faufles entrepri- 


fes défdits Anglois , ordonna fon ban & arriere- 


ban eftre fair : & que par ledit Preuoft de Pa- 


ris toutes excufations ceffant il contraignift vi- 


soureufement & fans depport aucun , tous les. 


nobles & non nobles, tenans en fief & arrie- 


refief, preuilegez & non preuilegez , à eftre 


tous en armes & habillement foufhfant , &en 
perfonne » fans y prendre ne receuoir aucun au 
lieu d’eulx, dedans le premier iour de Mars en- 


_ fuiuant , & fur pene de confifcation de corps : 
_& de biens, en deffendant de par le Roy par 


lefdictes lettres audit Preuoft & tousaultres , 
de bailler ne recepuoir aucune excufation ou. 
certification , pour iceux tenans en fief ou arrie- 
refief, fur peine deperdition de leurs offices, 


. & de la confifcation de corps & debiens, & 
nonobftant oppofitions ou appellations : & auffi 


en declairant les deffaillans ou reffufans eftre 
ennemis du Roy , & auoir confifqué enuers lui 
corps & biens, fans iamais le leur remettre 


ou pardonner. Et ce iour mercredy vint nou- 
_uelles à Paris, que Mr. de Bourgongne auoit 


efté veuen la ville de Gant , portant à l’vne de 


{es iambes la iartiere & fur lui la croix rouge : 


quicftoic ordre & enfeigne dudit Roy Edoüart 
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d’Angleterré : & àcefte caufe fe demonftroif 


& declairoit ennemy capical du Roy & du 


Royaulme , & comme Anglois tenu & réputé: 


 Enäprésledit Sgr. de Bourgongne enuoyaà 
Tours fes Amballadeurspar deuers le Roy, lef- 


quels dépuis ÿ démeurerent par certain temps 
illec attendans leur expedition : durant cés cho= 


fes le Viconte & Sgr: de Villars en Poictou al4 
de vie à rrefpañlement , lequel en fon viuant 
auoit donnée & laiflée fa fucceffion au Roy ; 
pour ën iouyr par lui incontinent apres fon 


trépas, Er pour icelle fucceflion auoir & re- 


cueillir le Roy s’en partit pour aler audit païs 
de Poiétou , pour prendre , faifir & auoir las 
dictée fucceflion d’icellui Sor: de Villars, à 
quoy faire le Roy y demoura tous Le mois d’Au 
urils Audit mois vng nommé maiftre Pierre 
Durand ; qui eftoit nepueu dudit Cardinal 
d’Angiers , lequel par long temps auoit eftéde: 
tenu ptifonnier au Chaftéau de Mailly ; efchap- 
pa des prifons dudit lieu & s’en vint iufques à 
Paris; où il fut cogne par un Apporicairé 
homme Chambetin, & für derechief prins & 
faifi ; & mené prifonnier és prifons de la Con- 
cierverie du Palais Roÿalà Paris , où il fut de: 


tenu iufqués au 26, Auril 1470. apres Pafques, ÿ 


qu’il fut tiré & mis hors defdictes prifons de 


la Conciergérie, & baillé& délivré és mains. 


des fergens & feruiteurs du Preuoft des Ma: 
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tefchaul* ; pour mener ou ordonné leur feroit: 
Au mois de May 1470. le Conte de Vvar- 


vich &c le Duc de Clairance auec leurs femmes, 
A déchafez auoientefté par Le Roy Edoüard 
l'Ahgletérré , au moyen de certains Eh de: 
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bats & queftions quis’eftoient meus entre eulx, 


durant ledit mois de luing audit Honnefleu. 


\ 


fe mirent eulx , leurs feruiteurs , & aultres 
gens qu'ils auoïent peu recueillir en plufieurs 
manieres , {ur mer , iufques au nombre de 
quatre vingts nauires , & s’en vindrent pren 
dre terre en Normendie, iufques à Honnefleu 
& Harefleu. Et illec ils trouuerent monfieur 
PAdmiral qui les recueillic, & bouta lefdits 
de Vvarvuich , de Clairance , le Conte de 
Vuafonfort , Dames & Damoifelles , auec vng 
peu de leur priuée mefgnée. Et au regard des 
nauires ils fe retrahirent depuis, &ceulx eftans 
dedans, és hables de Honnefleu & Harefleu : 
& en apres aufli fe deflogerent les Dames & 
Damoifelles, & leur train, & s’en alerent à 


Valoignes , où leur logis leur fut ordonné. Et 
. bientoft apres ces chofes le Duc de Bourgon- 


gne fçachant ce que dit eft, efcripuit lettres 
mifliues à la Court de Parlement, par lefquel- 
les illeur mandoit qu’il auoit fceu que le Roy 
auoict recueilly ledit de Vvaryuich en aucunes 
villes de fon Royaulme , és marches de Nor- 
mendie , quieftoit aller contre l’appointement 
fait à Peronne entre le Roy & lui:en priant 
& exhortant aufdits de Parlement qu’ils voul- 
qu’il ne fauorifaft ledit de Vvarvuich & ceulx 
A fadiéte compagnie, qu’il difoit eftre fon en- 
nemy capital & dudit Royaume , ou aultrement 
äl le yroit guerir quelque part qu’il le peuft fça- 
uoir en France , pour en faire à fon bon plaifir, 
& nonobftant ce ledit de V varvuich feiourna & 
demoura depuis certain temps ; c’eft affauoir 


 fiflent demonftrer ces chofes au Roy, affin 
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plaine Beaulfe, pour auoir l’argent qu’ils por 


-parlé entré eux de la maniere pourquoy ils +. 
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à Valongues, fainé&t Lo, & aultres lieux en 


 Bourgongne fift prendre & mettre en fa main 
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mois de Juin aduint que deux hommes de guer= 5 
re de ladiéte ordonnance ; foubs la charge de 
Mr. le Conneftable, tuerent & meurdrirent # 
deux ieunes Clers du Treforier desguerresen M 


toient pour le payement des gens d’armes. Et M 
peu de temps apres furent pris & faifis à Hon= M 
nefleu, & d’illecmenez par deuers mondit Sgrs M 
le Conneftable en la ville de Meaulx,oùilya 
deux arbres, & fur deux diuers chemins fu- # 
rent pendus & eftranglez. En ces entrefaiétes 
le Roy fe tint & feiourna à Tours , à Amboile, 
Vendofme , & aultres lieux prés d’illec, pat ! 
deuers lequel lefdirs Anglois alerent. Et auf 
y fut & ala la Royne d’Angleterre ; &le Prince 
de Valles fon fils; & illec tous arriuez fut pour: M 


ftoient illec tous venus & arriuez : & depuis 
s’en retournercntlefdits Anglois à Honnefleu; “ 


Normendie. Durant ce que diteft le Duc de" 


route la marchandife qu’il auoir en fes paiss 


appartenansaux marchans de France , iufques 


à ce que les marchans de fes païs euffenteureftis. 
tution d’aucuns biens prins fur mer par lefdits 
Anglois. 2e 
Le famedy dernier Iuing 1470. enuiron en- 
tre deux, & trois heures de matin, laRoyne 
CR | | accoucha 
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- accoucha au Chafteau d'Amboife de vng beau 
fils, qui illec fucbaptifé & nommé Charles 


_ pér Mr. l’Archéuefque de Lyon auecques le 


* Prince de Galles fils de Henry iadis Roy 
. d’Anglererre;&prifonnier detenu par Edotüart, 
. qui fe difoit Roy dudit païs : & la commére 
fut madâme Iehanne de France; Duchefle de 
Bourbon. Et de ladicte natiuité fur grantioye 
faiéte & efpenduë par tout le Royaulme de. 
France , & en fut chanté en divers lienx Te 
Deum laudamus , & aultres belles loïanges à 
Dieu, les feux faits parmy les ruës , tables 
rondes , & autres grans ioyes & esbatemens. Et 
tantoft apres ladiéte natiuité le Roy de Cecile, 
Mr. de Guyenne, Mr. de Bourbon, de Lyon, 
Beauieu , & aultres s’en alerent à Angiers , à 
Saumur , le pont de See, & aultres lieux illeé : 
enuiron , pour trouüer pacification & accord . 
auecques le Duc de Bretaigne fur aucune ques 
ftion qui eftoir entte le Roy &le Duc defuf- 
dit : & illec demouterent par certain temps, & 
. iufquesà tant que appoinétement fe crouua & 
… futfaicentreeulx, & puisle Roy s’eri retourna 
par deuers la Royne à Amboife. Apres ledit 
- accord ainfi fait , furent enuoyez Ambafla- 
- deurs dudit Duc de Bretaigne par deuers 
… ledit de Bourgongne , & lui furent rendus. 
le feel & aliance qui eftoit entre eulx, de- 
- quoy ledit de Bourgongne fe coutroucça fort 
quant il aperceut l'accord du Roy & dudit 
; Duc de Bretaigne. Durant ce que dir eft 16 
“ Conte de Vvarvich dontdeuant eft parlé, qui 
_ cftoit au païs de Normendie , cuidant foy en. 
ketourner en fon païs d'Angleterre, fut or 
“Tome I, IL. Partie, donné 
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donné & eftably fur mer de par ledit de Bour< 
gongne plufieurs beaulx & grans nauires de 
guerre , comme hurques, gallées, & aultres 
nauites , en grant quantité, tous fort auitail= 
lez & garnis d'artillerie & gens de guerres 
d’Anglois , Bourguignons, Picars , & aultres ; 
& finglerent en mer tellement qu'ils s'en vin- 
drent arriuer & entrer fur la cofte de Normen= 
die , enuiron la foffe de Laire , euidans trouuer 
& rencontrer ledit de V varvuich & facompai- | 
aenie pour les defconfire, & illec demourerent 
À l'encre par. certain long. temps , pendant le- 


quel le Roy qui eftoit à Amboife s’en partit & 


àla au mont $: Michiel en pelerinaige. Er, 
apres icellui fait &c accomply s’en reuint &re- 


tourna à Auranches, Tombelaine, Conftan- 
ces, Caën, Honnefleu , & aultres places de 


_Normendie , & illec fur la cofte de la mer fft 


auff arriuer & auitailler fa nef, la nef de Mr. 
Pâdmiral , da nef de Colon, & aultres plu- 


fieurs beaulx nauires, dedans lefqnels fe mie. M 
rent & bouterenr lefdirs de Clairance, de 
Vvarvuich, & ceux de leur eompaignie , amec 
aucuns francs archiers & aultres gens de guerre n 
que le Roy leur auoit baillez pour leur feureté 
&conduite. Etincontinent qu’ils furent ainf 
montez que dit eft prés de partir & fingler em 4 
mer , lefdits Bourguignons , Anglois, Picarss 


& aultres , voyant qu'ils auoient longuement 


efté à l'encre fans auoir riens fait, & mangé 


rousleursviures , retirerent leurfdictes aneres 
& s'en retournerent à leur Duc fur crayne 
boyau , & fans auoir riens fait , dequoy il euft 
bien tof ris fon faoul, pource qu'ils auoient 
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& defpendu à l’auitaillement defdiétes nauires, 
& au fouldoy defdiétes gens de guerre, Er cé 
fait ledit de Vvarvuich accompaigné comme 
deffus . entrerent en mer & eurent vent pro- 


_. pre &âgré, tellement queen peu de temps 
ils vindrent atriuer audit Royaulme d’An- 


glererre; & defcendirent & arriuerent iceulx: 
nauires à Pleume & Dertemuë à heures de c'ai its 
nuic, Er tout incontinant qu’il eut misle piéa noue 
terre ilenuoya dix mil dedans ledit pays d’An- 


gleterre par aucuns de fesgens, prendre & faifir 


vng Baron d’Angleterre qui eftoit enfon. li& 
couché,& qui ne penfoit point à ladite defcen- 
due, & l’amenerent aü matin par deuers ledit 
de Vvarvuich, auquel Baron incontinant lui 
arriué fut mife la tefte hors des efpaules : &c 
apres S'en âla hors audit lieu Dertemuë, Abrif- 
coi où il fut bien recueilly , & illec auoit laiflé 
fon artillerie & de fes bagues , quant il s’en ala 
en Normendie: Et apres qu’il eut recouuré. 
les chofes & auant qu'il fuft trois iours , il vint 
& arriua par deuers lui plus de foixante mil 


_! hommes en armes, feu le feruir , viure & 
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mourir pour lui, il fe mift deflus les champs 
toufiours cherchant à trouuer- ledit Edoïart ; 

& fut plus de quinze iours apres fadiéte def 
cendué auant que en France on peuft atioir au- 

cunes de fes nouuelles. Apresles chofes def 
fufdiétes le Sgr.: d’Argueil ; fils du Prince 


_d’Orenge , qui. eftoit domeftique & le plus jéä de 
ce duditBourguignon,qui eftoit marié à Chalon fil 


de Guillau= 
a fœur de Mr, de Bourbon, s’enipartit & em- fi prince. 


bla d’aurour dudit de Boürgongne, & s’en vint d'Oranges 
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,gueil auoir confifqué enuers luicorps & biens, M 


. Royaulme d’Anglererre , cuidans trouuer le- 
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& retrahit par deuers le Roy quibienlerecueils … 
lit. Er quant ledit Ducfceuft ledit partement,, 


_il cuida enrager & creuer de dueil. Enlapre- M 


fence de ladicte A mbaflade de Bretaigne ledit 
Duc de Bourgongne declaira ledit Sgr. d’Ar, 


&c puis fift arracher & abatre toutes les places &c: 
Chafteaux qu'ilauoitenfespaïs. Enapresler4. 
Octobre 1470. le Roy enuoyafeslettres patenz 
tes à Paris, qui furentleuëés & publiées parles 
carrefours d’icelle, prefens les Lientenans Ci- 
vil & Criminel de la Preuofté de Paris, &plu- 
fleurs des Examinateurs d’icellui Chaftellet. Et 
par lefdiétes lettres eftoit contenu l’alliance fais 0 
te du Roy, & du Roy Henry d'Angleterre, en. 
mandant par lefdiétes lertres tous Anglois laif- 

fer venir & defcendre en ce Royaulme, pour 

leurs affaires & marchandifes, fans faufconduits 

ne autre feureté comme les fubiets de France , 

fauf en ce non comprins Edoüart de la Marche, 
n’aguieres Roy dudit Royaulme d'Angleterre, 
fes aliez & complices. Er à ce iour & depuis à 
vindrent certaines nouuelles en France que 
lefdi&s de Clairance ; Vvarvich , qui ainft - n 
éftoient fur les champs & en armes audit # 


dit Edoüart, profpererent -illec tellement , 
que tous. les Princes, Seigneurs, nobles , 
Prelats, bourgeois, & commune dudit pais. | 
d'Angleterre, & fingulierement tout lepopu= 
_laire de Londres vindrent au deuant dudit V var= 
‘vich, & tournerent le dos audit Edoüart,&vin- 
drent mettre à pleine delivrance ledit Henry , 
qui par long tempsavoit efté detenuen captiuité. 
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 deprifon par ledit Edoüart , & lui baillerent 470. 
 derechief fa pofleflion & iouyflance dudit | 
-Royaulme, & fut fait ledit de Vvarvich gou- 
“uernant dudit Royaulme', & puiss’en vindrent 
enlacité de Londres faifans grans chieres, & 
_illéc &c auffi audir Royaulme furent mis à plei-* 
ne déliurance tous Frauçois qui illec eftoient 
-prifonniers & renuoyez en France, quittemént. 
Et fi fift ledit de V varvich prendre & faifir tous 
— les biens aux fubiects dudit de Bourgongne, 
_. & mettreenarreft & en fes mains. Et puis le- 
dit Edoüart voyant qu'il eftoit feul demouré & 
-du tout habandonné, s'enfuit & vuida hors 
ledit Royaume & s’en vint à recoursaudit Duc 
de Bourgongne fon beau-frere , & audit Roy- 
aulme d'Angleterre demoura fa femme & met 
haige. | 
.… Enapresle Roy qui par long efpace dé temps 
n'eftoit bouge de Tours & Amboife, meu de 
bonne deuotion s’en partit & alaàNoftre-Dame 
_-de Celles en Poictou, où il feiourna yhg peu & 
puis retourna audit lieu d’Amboife. Audit mois 
de Nouembrele Roy enuoyaà Paris fes lettres 
-patentés,par lefquelles il mandoïit aux nobles , 
.clers & lais de la ville de Paris, qu’ils feiffenc 
 proceflions& loüanges à Dieu & à la Vierge Ma- 
rie, & toutes œuures ceffant par l’efpace de trois 
ours, en louant & merciant Dieunoftre Crea- 
teur , la Benoïfte Vierge Marie , & tous les 
: Saints & Sainctes de Paradis, de la bonne vi- 
. -étoire que avoit eué Henry de Lancaftre Roy ; 
d'Angleterre de fondi& Royaulme, alencon- 
tre de Edoüart de la Marche , qui longuement 
furlui lauoit vfurpé, à la faueur dudi& Duc 
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M CCE Et auffi de la bonne paix & 
vnion que faiéte eftoit entre le Roy & ledit 


Roy Henry d'Angleterre , laquelle proceflion 


fut faidte & accomplie ainfi que le Roy Peut, 


mandé, & tout ainfi en fut faict par toures les 


bonnes villes de ce Royaulme. En aprésleRoy | 


efcripuit aülcres lettres’, par lefquelles il man 
doit à Paris qu’il y enuoyoir la Royne d’Angle- 


terre ferhme dudit Roy Henry, auecques fon | 
fils le Prince de Galles & fa fémme ; fille du- | 


dit Conté de V varvuich , auec la femme dudit 


de Vvarvuich mere de la feminie dudit Prince 
de Galles; Dame Vuilechere & aultres Da- 
més & Damoifelles de la cofnpaignie d’icelle 


Royne d'Anñglererre. Laquelle Royne d'Añ- 
gleterre y vint & arriua audit lieu de Paris, 
accompaignée comme dit eft , & eftoient.à l’ac- 


‘compaigner de par le Roÿ; les Contes d'Eu, 
de Vendofme, & de Dunois , de Mr. de Cha. 


ftillon, & autres nobles hommes. Et furent 


& yflirent hors de ladite ville dé Päris pour 1 
aler &eftre au dendnt de ladiéte Royne , & du M 
commandement exprez du Roy, le Prelat & M 
Æuelque de ladiée ville, P'Vniverfité, là Court M 
de Parlement , 1e Preuoft de Paris & Suppolts 
-dé Chaftellet , le Preuoft des Marchians & Ef 
cheuihs, matchans, bourgeois ; manañs & of. 
ficiers d’icelle ville ; tous motilt honnotablé- 


ment & éh habits honneftes , & en moult granit 
& ticruéilléux ombre, Éréntraen icelle vi 
pat la porte fainé Jacques ; & par toutés les 
“ruës où elle päffà auoit de moult belles tapifie. 
fies & tentes att long defdiées <UEs 6 dépuis (3. 
dite porte pat où elle paffa iufques au Palais, 
; 3 OL 
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où fon logis lui fut moult honnorablement ap- 

pe En ce temps fut amené à Paris toute la: 
elle artillerie de Tours que le Roy y auoit, 


laquelle fut mife & defcenduë au Chafteau de 
Louure. Audit remps le Roy efcripuit auxPre- 
uoft & Efcheuins de ladite villé de Paris, que 
{on plaifir, voulenté & intention eftoit de fai- 
re & venir la fefte de fon ordre en ladite ville 
de Paris. Et que pour cefte caufe & pour eftre 
à icelle fefte y ameneroit tous les feigneurs de 


fon fang , qui y viendroient & feroient à grant 


compaignie de gens, & que pour cefte caufe 


les manans & habitans de ladite ville fuflent 


contens qu'ils y feuflent logez & hebergez par 
fourriers, ce qui leur fut accordé. En ce remps 
auffi qui eftoit le mois de Decembre , meflire 
Artus de Longueual Cheualier , & aultres 
Gentilshommes entrerent pour le Roy en la 
ville de fain& Quentin en Vermendois, du bon 
vouloir des habitans dudit lieu. Et puis le 10. 
dudit moisMr.leConneftable vint &entra pour 
le Roy en ladicte ville, à tout deux cent lances 
& les archiers. Et d’icelle entrée le 14. dudit 
mois enfuiuant, maiftre Iean de Ladriefche 
Treforier de France , maiftre Robert Feflier , 
maiftre Pierre de Boyeuual & aultres O Miciers 
de mondit Ser.le Conneftable , firent faire vag 
cry publique à fon de trompe à la table de mar- 
bre au Palais Royal à Paris. En faifant fça- 
voir la prife & entrée ainfi faite audit fainé 


Quentin par mondit feigneur le Conneftable , 


& que de ce on merciaft Dieu en lui priant de 


donner bonne profperité au Roy & audit Con- 
meftable , ftipulant pour luy au recouurement 
ie nn 


4 de 


. - z ” \ £ 
Re 
RSS 
NRA es, 


M: Linie: 


168 LES CHRONIQUE 


_de Tanuier enfuiuant le Roy qui s’eftoit parti 
d’Amboife pour venir à Clery & Orleans,s’en M 


“au gifte à Palaifeau prés de Montiehery, & le | | 


- Bourbon , & aulrres plufieurs Dames & Da- 


_gardie & Flandres. Et puis fut criéà Paris par M 
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de fes aultres villes & pays engagez, qu'il 
auoit intention de recouurer & mertre hors 
des mains de Charles, foy difant Duc en Bour- 
gongne, & ainfi le contenoit ledit cry.Aumois | 


partir pour venir an pais de Beaufle &.vint M 
çoucher au Puyfet, & le lendemain s’en-ala 


lendemain vint à difner à Seaulx le grant en M 
vag hoftel qui appartient à maiftre Iean Baillet 
maiftre des Requeftes ordinaires de Poftel du É 
Roy, & d’illec s’en vint au gifte à la ville de 
Paris en fon hoftel des Tournelles, Et auece M 
ques aufhi y vindrent la Roÿyne, madame de 


ae 


HS 


moifelles en leur compaignie | & demoura le 
Roy à fa bonne ville de Paris iufques au fa 
medy 26. dudit mois qu’il s’en partitpour s’en. 
aler à Senlis, à Compiegne & aultres lieux 
voifins où eftoit la plufpart de toute fon armée; M 
pour batailler contre ledit Duc deBourgongne. 


! Q LA … e ‘ ‘1 
Aprés lui fut menée par eaué & par terre M 


grant quantité de fon artillerie, & menée à 4 
Compiegne, Noyon & ailleurs au païs de Pi. 


les carrefours de ladite ville à fon de trompe, 
que tous les francs archiers de l’Ifle de Eräns 
ce, & aufli tous les nobles feuffent tous prefts 


& en leurs habillemens pour fuiure & alee 


auecques le Roy en ladicte armée, Et durantce 
temps fut fait à Paris moult grand quantitéde 
pouldre à canon & ferpentines, pour fournir à. 
ladite guerre, En ce temps auoient efté en. 
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‘eigneur des Comptes, & fire Jacques Heffe- 
Jin Conterolleur du Grenier à Sel à Paris en 
Ja ville d'Auxerre, pour fommer les habitans 
d’icelle de eulx & ladicte ville rendre au Roy 
& de prendre illec garnifon pour luy, & par 
lefdits Commiflaires leur furent faiétes de 
moult belles remonftrances. Lefquels habitans 


demanderent aufdits Ambafladeurs rerme iu£ 


ques au Jeudy.enfuiuant , pour auoir aduis en- 
tre elux & de ce leur rendré refponfe, Pour la- 


quelle refponce attendre s’en alerent lefdits 
Ambafladeurs à Ioigny, diftant d’illec de fix 


lieuës, & y fejournerent iufques audit Ieudy, 


que iceulx habitans leur enuoyerent refponfe 


par vng homme de ladicte ville que l’on difoit 
eftre fauetier : lequel leur dift & rendit refpon- 
fe que lefdits habitans d'Auxerre mandoient 
‘aufditsCommiflaires qu’ils auoient mis & bouté 


. auecques eux dedans ladicte ville grande gar- 


nifon de gens de guerre pour ledit Duc, & 
que au regard d’eulx ils eftoient. fermes & dé- 
liberez de viure & mourir pour ledit Duc, & 


garder ladite ville pour luy. Et le iour que la= 


diéte garnifon y fut boutée y fut tué & meur- 
dry vng des bourgeois d’icelle ville nommé 


_ Guillemin Goutier, qui fut dommaige : car il 


mourut pour la querelle du Roy fouftenir. Et 


“ aprés le partement du Roy de fa ville de Paris 


pour aler à Compiegne & Senlis, fe reduifirent 
pour le Roy les villes d'Amiens , de-Roye & 
Montdidier, & puis le mardy 4. Feurier fu- 


gent faites à Paris proceflions generales moult 


honnorables, Et y fut la Royne , madame de 


Bour- 
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Bourbon & toute leur noble compaignié, & 
alérent en lagrant Eglife de Notre-Dame , & 
de-là à Noftre-Dame de recouurance aux Car- 


mes. Et là fut prié pour le Roÿ ; la Royne, & 


leur bonne ptofperité. Et fut dit & declairé 
comment lefdictes villes éftoient renduës au 
Roy , & entre aultres la ville d’Abeuille, dont 
il n’eftoit riens. “fes | rer 
Audit temps furent prins à Paris & contrains 
rous manouutiers de bras ; comme maçons, 
charpentiers de la grant cognée & aultres plu- 
fieurs, de aler efdites villes ainfi nouuellement 
reduictés au Roy, dont on baïlla la charge au 


regard defdits pionniers à maiftre Henry de la ! 


Cloche , Procureur du Roy au Chaftellet de 
Paris , qui eftoit bon & loyal François , qui les 
mena & conduifit iufques en ladite ville de 
Roye, où illec fut fait de grans bouleuers , 
foflez , trenchées, & aultres belles forrifica- 


tions: & aufli en furent faites d’aultres en 


aultres villes & diuers lieux , & illec demou- 


rerent lefdits pionniets certain grant efpace de « 


temps , & iufques enuiron le iout de Pafques 


que le Roy donna & bailla treue pour certain 
temps auecques le Duc de Bourgongne , lequel | 


éftoit affiegé par les gens du Roy en fon parc, 


qu’il tenoit entre Bapaulmes & la ville d'A2 


ES 


miens. Et là où il fut en telle mifere & poure- 
té qu'il eftoit du tout & fondit oft à la difpo- 
fition & volenté du Roy, pour en auoir du tout 
fait à fon bon plaïfir , n’euft efté ladicte treue. 
Et depuis la guerre encommencée iufques à fa- 
diéte treue y eut de grandes & merueilleufes 
defconfitures faictes par les gens du Roy icé 
es 
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Âes Flaimièns & Picars, tant fur ceulx qui aui- 
_ ‘tailloïenc le parc défdits Bourguigñons , que à 
‘caufe de plüfeurs belles faillies que les gens 
du Roy faifoient für les téhans lé parti défdits 
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_-Bourouignotis. Et meéfimement fé fft dé moule 


belles deftrouffes en là Duché dè Bourgongne 
& Contez de Charrollois & Mafconnois , où 
lesgens du Roy ÿ gaignerent de moult beaulx 
burins, & y prindrént de moult bons prifon- 
‘hiers, & motlt éräñd nombre eh y eut de tuez. 


| -Er aubient tout gaigné mefleigneurs lès Conte 


Datlphin d'Auuérgné, de Comminge, lé fire 


‘dé Cémbrondé de Chärentez, mefliré Güillau- 


-me Cotifinot ; & moult d’aultres nobles hoin- 
‘mes ,h’euft éfté que le Roy leur manda qu’ils 
‘éeflfaffeñt tout pout l’ainour défdiêtes treueës, 
‘ -qui moult en furent defplaifañs , & moult de 


. gens de façons dimahs le Roy & fôn honneur. | 


ÉctA cefte caufe s’en firent à Paris des epitaphes. 
qui furéné mis & affis à fainé®t Infiocent , à l'o- 
tél de la ville & aultres lieux, en vituperanc 
& en donnant grant charge à plufieurs feigneurs 

| eftans prés du Roy. Et durant laditte treué le 
Roy, Mgr. de Guyenne, & aultres feigneurs 
-& nobles homimes d’autour d’eulx fé tindrent 

-À Hän auécques Mgr. le Connéftablé. Auquel 
lieu durant ledit temps fe firent de grandés 
ralées & venues des Ambaffadeurs du Roy & de 
céulx de mondir Sur. dé Bourgongne , & illéc 

. ‘demouirérent par long remps fans rien conclu- 
| ‘je : mais én la fin fut fait créue entre le Roy & 
| ‘Jédir Duc de Bourgongné durant Vhan. Er 
| “pour appointer les differens du Roy & lédit 
“Duc de Bourgongne y eut Ambafladeurs of- 
re AE donnez 
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on és villes qui parauant ladicte treue auoient " 


. poit ledit Royaulme contre ledit Henry. Et y 


eut à caufe de leurdit débat de moult grant 
meurdre fait de cofté & d’aultre, & dura la- 
dicte guerre iufques au mois de Juing 1477. » 


que nouvelles furent apportées au Roy audit 4 
lieu dé Han, que ledit Edoïüart accompaisri 1 
q F 


| glois, ‘Auftrelins , Flamens , Picars & aultres ‘4 
enuoyez ; fe mift fur les champs alencontre 
Prince de Galles, la Royne, ledit de Vvat- # 
contre les aultres de grans armes faites , 


_& grant nombre de gens morts de chafcun 
-cofté : mais en la fin ledit Edoïart demoura 
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donnez , & pour. appointer des débats & quez : 
ftions des gens de guerre de chafcun des deux 
coftez , & puis fe départirent dudit lieu de M 
Han, & s’en ala chacun en fa maifon : & de % 
mourcrent les gens de guerre du Roy'en garni- “ 


efté gaignées par le Roy. Lu “10 
_ En ce temps fe murent de grans queftions; M 
noifes & débats au Royaulme d'Angleterre en * 
tre le Roy Henry de Lancaftre Roy dudit. 
Royaulme , le Prince de Galles fon fils ; le Con- \ 
te de Vvarvuich, & aultres feigneuts. dudit | 
Royaulme , tenans ledit parti dudit Henry | 
contre ledit Edoüart de la Marche, qui vfur- . 


“4 


; 


de grant quantité de gens de guerre, tant Ân- 
nations, que ledit. de Bourgongne lui auoit M 
de l’armée & puiflance defdits Roy Henry, # 


vuich, & aultres Princes & feigneurs tes À 
nans ledit parti de Henry. Er y eut les vngs, 


victorieux ; tant par trahifon qui eftoit du j 
cofté d’aucuns eftans en l’armée dudit Hen- 4 
Ty , que aultrement , & y mourut & fut tué. 4 
s A ledit fl 
FES 
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edit Prince de Galles qui fut moult grant pi- 147£ 

 tié t car ileftoit moult beau ieune Prince, & 

_auffi y mourut ledit de Vvarvich qui auf fat 
vhg grant dommaige : car il auoit fingulier de- 
fix de bien feruir le Roi & le Royaume : & 

pour lequel.le Roi ; auoit frayé & defpendu 
moult grant finance pour l’entrerenement du- 

dit Contede V varvich. Er de ladicte defconf- 
ture futle Roi moult deplaifant : & puis apres 
ces nouuelles ouyes fe partit le Roi de ladicte 
ville de Han en Vermendois, & en emmena 
auécques lui mondit Ser. de Guyenne , le 
Conte de Dampmartin , le Prefident des 
Comptes, & plufeursaultres, & vint à Paris 
où ilne feiourna guieres : & fift ceft honneur À 
fadiéte bonne ville & cité de Paris de lui mef- 

. me bouter le feu au feu fait en la place de Gre- 
ue d’icelle ville, la veille fain@ Iehan Baptifte. 

 Ecpuis s’en partit & s’en ala à Orleans , où le 

Prince de Piémont y deuint malade de mala- 
die, dont il ala de vie à trefpas audit lieu 
d'Orleans. En apres s’en ala le Roi à1T ours &. 

à Amboife veoir la Royne & monfeigneur le 

- Daulphin. | 

En ce mois de Iuing 1471. le Roi fut mal 

. content des epitaphes & libelles diffamatoires 

qui ainfi auoient efté mifes & attachées à l’ef- 
 clandre dudit Mgr. le Conneftable & d’aul- 

tres. Et pour {çauôt la verité de ceulx qui ce 
 auoient faict, ft crier à fon de trompe & cry 

> publique par les carrefours d’icelle ville, que 

quelque perfonne qui fçauroit aucune chofe 

 defdits epitaphes ; ou de ceux qui les auoient : 

| faits , qu'ils le veniffent incontinent dire & 
0 denoncex 
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1471, aux Commiflaires fur ce ordonnez ; & on doté … 
neroit trois cens efcus d’or au denonciareur : &: À 
qui le fçauroit & re le viendrait declairer ; w 
auroit le col couppé. Et pour fufpeétion de ce | 
fut mis & conftitué prifonnier vng'ieune efcol: … 
lier de Paris nommé maiftre Pierre le Merciers M 
fils d’vn lunetier duPalais,qui peu de rempsas 
prés fut deliuré non chargé du cas. Auf y fut, 
mis & conftitué prifonnier maiftre Henry Mas W 
riete,qui auoit efté Lieutenant Criminel de la M 
Preuofté de Paris, tant pour raifon defdiéts lis 
belles,que auffi pour aucunes iniures ou paroles M 
par lui diétes ; comme on difoit de maiftre M 
Jehan de Ladriefche T hreforier de France, & 
puis fut deliuré icellui Mariete par la Cour de w 
Parlement, & mis hors des prifons de Cons 
ciergerie , où il eftoit détenu pour cefteimefme 
caufe. HA LH n “NAN 

… Charles Au mois de Iuillet 1471, moutuüt Mgr. le |” 
Nos ‘, Conte d’Eu, qui fut moult grant dommaiget | 
des preuves çar C’eftoit vng notable, faige & bon feigneur, 
HA & qui de tout {on pouuoir auoit bien & loyaul=: 
vas ment feruy le Roi, & fort aimé le bien & vti= 
lité du Roi & de fon Royaulme , & fut mife w 
fadiéte Conté d’Eu en lammain du Roi & mile | 
& baillée és mains de Mgr. le Coneftable , àla : \ 
grant defplaifance de Mgr. le Conte de Ne: 
uers frere de mondit Set. d'Eu, & qui apres (hs 
ladiéte mort cuidoit bien ioüyr de ladiéte Con f 
té d'Eu & des aulrres terres dudit deffun&æ; 
comme fon VIray heritier. PE 

Depuis ledit mois de Juillet iufquesauiout 
de Noël, ne fut riens fait audit Royaulme de : 
 Françe, finon que les Ambafadeurs du Roi 
| | & 
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& de mondit feigneur de Bourgonge firent plu- 
fieurs alées & venuëés & les vngs auec les aul- 
* tres, pour pacifer & trouuer moyen de paix 
&c accord entre eux. En ladiéte année fut mor- 
 talité commune & vniuerfelle par la plufpart 
dudit Royaulme, de maladie de flux de ven- 
tre & aultres maladies , à caufe dequoi plu- 
fieurs gens de façon moururent en ladite ville 
. de Paris & ailleurs. 


Audit an Mgr. de Guyenne qui s’en eftoit. | 


| retourné audit pays de Guyenne apresle retour 
d'Amiens , deuint mal content du Roi s & 
_manda venir à lui le Conte d’Armignac, qui 
auoit efté fugirif hors du Royaulme, & du- 
quelle Roï auoit mis fadiéte Conté en fa main. 
Lequel Conte vint par deuers mondit Sgr. de 
Guyenne , & puis mondit Sgr. lui rendit la 
plufpart de fadiéte Conté contre le gré & vou- 
lenté du Roi. En apres lefdits de Guyenne & 
Armignac, & aufh le Conte de Fouez & aul- 
tres aflemblerent en leur pays gens de guerte, 


_ feignans de vouloir faire guerre au Roi : lequel 


pour ce leur empefcher ; y enuoya fur la Mar- 

che dudit : cinq cens lances, & certain, 
nombre de francs archiers , auecques grant 
nombre de fon artillerie : qui depuis çe y fut 


& feiourna par long temps , pendant lequel 


vint & fut nouuelles que mondit Sgr. de 


Guyenne eftoit mort à Bourdeaulx , dont il 


 n’eftoit riens. 6 

Audit tems aufli furent enuoyées par diuer- 

fes fois de par le Roi Ambafladeurs par deuers 

le Ducde Bourgongne pour le fait de la treue 

d'entre eulx qui failloit de 4. May 1472. & y 
To. : | eftoient 
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Craon ; maïftre Pierre Doriolle , & aulrress' 
Lepremier May 1472. fut fait à Parisune * 
moult belle & notable proceflion en l’Eglifede | 
Paris , & fait vng prefchement bien folempnel | 
par vn Docteur en Theologie nommé maiftré 
Jehan Brete, natif de Tours: lequel dift & 
declaira entre aultres chofes ; que le Roi auoit M 
fingulaire confidence en la benoïifte Vierge 
Marie, prioit & exhortoit fon bon populaire, 4 
manans & habitans de fa cité de Paris, que 
dorefnauant à l’eure de midy , que fonneroit à 
VEglife dudit Paris la groffe cloche chafcun 
feuft flefchy vng genoûil à terre, en difant Aué 
Maria , pour donner bonne paix an Royaume 
de France, & apres ladicte proceffion faiéte Re- 
_uerend pereen Dieu monfeigneur l'Eueéfqué 
de Paris cheut malade d’vne maladie de lâquel- 
le ce mefme iout ala de vie à trefpas, dont fut 
grant dommaige & fut forr ploré : car il eftoit | 
fainct, bonne perfonne & grant clerc. Er ce 
iour furent en fon hoftel Epifcopal grant popu+ 
laire de la ville de Paris, tant hgmmes que « 
femmes pour le veoir mort en fa chappelle haut, 
eftant au long de la grant falle fille dudit hoftel: … 
Et illec par ledit peuple fut moult piceufenent . 
ploré, & pour fon ame deuotement prié, & 
au partir lui baifoient les pieds & les mains, &é 
aifoient la plufpart d’iceulx qu’ils croyoient 
fermement que ledit Euefque feuft fain& & 
bien aimé de Dieu. Le 15. May, le Roi én- 
uoya lettres aux Preuoft des Marchans, Efche- 
uins & bourgeois de Paris: par lefquelles il … 
leur faifoit fçauoir que ledit Euefqueen fon : 
“Ah | | | viuané 
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Viuant lui auoït efté manuais & n’auoit pas aimé , 
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fon proufht , & qu'il auoit eu. intelligence 
_auecques le Ducde Bourgongne & aulrres Prin: 


ces & feigneurs qui auoient efté deuant la ville 


de Parisdurant le bien publique , & que pour 


leur donner faueur en-icelle ville , auoit fu- 
borné lefdits habitans. Et que pour ces caufes 
& affin qu'il -en feuft memoire ordénna eftre 
faiéte & mile fur {on Corps vn epitaphe conte 
nant les chofes deflufdictes , lequel epitaphe 
fut fait faire par les deflufdits iufques à l'af 


feoir: Et en ce temps audiëmois de May latre- 
4 » ù e* s PAL 1 e 
ue d’entre le Roi & le Duéde Bourgongne qui 


failloit au 4. dudit mois, fut de rechief cons 
tinuée iufques au $. Iuing enfuiuant, : 

Audit mois de May le Ducde Calabre nep4 
ueu du Roi de Cecile & de Ierufalem, à qui 
le Roi auoit fait tant d'honneur de lui donnet 


Ë {a fille aifnée en femme & efpoufe , s’en ala 


hors de {a Duchié de Lorraine par deuers ledit 


Duc de Bourgongne pour traicter d’auoir & . 
æfpoufer fa fille , en delaïiffant en cé faifant 


ladite fille du Roï fa femme, qui fut chofe 
moult eftrange à lui de ainfi faulcer fa foy , & 
foy ainfi abaïffer de delaiffer la propre fille aif 


_née du Roï fon fouuerain feigneur , pour cui- 


le] 


der auoir & prendre la fille dudit de Bourgon- 
gne , fubgect & vaïlal du Roi, Et parauant ces 


 chofes ledit de Bourgongne auoit fait & fait 


faire moult de guerre au Royaulme de France ; 


à la faueur de mondir Ser. de Guyenne, fei- 


gnant à cefte caufe lui donner & bailler fadicte 


. fille dont il ne fift riens : mais fift tout le con> 


traire en abufant iceulx Seigneurs & plufieurs 
» Tome L: II. Partie. m aultres, 
| m | 


L 


472 


A 
PK 
CAE 
els 2 à Va pe 
SUR) Ve Loi 


‘198 . LES CHRONIQUES 

aultres, foubs vmbre dudit mariage. 

- Leieudy14. May 1472. aduint pat male for. ‘æ 
tune que tout le comble & faifte de lEglife # 
Noftre Dame de Clery ;, prés d'Orleans ;.que ‘4 

Je Roiauoit fait faire & ediflier de nouuel , où 1 
ily auoit moult noble & belle couuerture tant w 
de charpenterie de bois que d’ardoife &  de.# 
plomb, ut tout aife & broyée ,. & tout tombé 
en bas & par terre, par ce que vng lombeurbe- 
oignant en icelle couuerture s’en deuala en bas, M 

& laiffa le feu oùil chauffoit les fers à foulder FL. 

en icelle couuerture , fans aucune garde , & 4 

lequel feu le vent aceueillit tellement qu'ils’en 

 vola & difperfa au long d’icelle charpenterie de 

| & couverture , en telle façon que fans y pous 

uoir remedier tout fuc brulé & ars. 

| Ce iour le Roi eut certaines nouuelles que 

‘ui ff affauoir Mgr. de Malicorne ; feruiteur | 

._ & bien fortaiméde mondit Sgr. de Guyenne, | 

que fondir Sgr. & maiftre eftoit alé de vie à 

George de la trefpas en la ville de Bourdeaulx. Et icellui « 

Trimouille. mois Mgr. de Craon , & maiftre Pierre Do- * 

riolle general des finances , maiftre Oliuier le : 

Roux Confeillier & maiftre des Comptes; : 

& aultres Ambaffadeurs du Roi, par Jui en- 

uoyez par deuers ledit Duc de Bourgongne, | 

retournerent deuers le Roi lui relaterce que # 

fait auoient-auecques lui, & de la treue qu'ils | 
auoient ainfi faidte, qui deuoit durer iuiques 
aux. Juing fuiuant. Durant laquelle treue& 
nonobftant icelle ledit de Bourgongne fift met- 

tre fes gens de guerre fur les champs s & | 

mener afleoir & {on pare & artillerie entre Ar- 

ras & Bapaumes,en vng lieu qu'on nomme Hu- 

| ha see LE UE gUterne. 
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buterne en Artois, Et pendant ce temps ie ai 
Roi apres les nouuelles de la mort de mondit *” 
Seigneur de Guyenne {on frere, s’en partit | 
du Pleflis du parc lez Tours , & s’en tira au- 
dit pays de Guyenne ; la Rohcellé , fain& 

Ichan d’Angely, Bourdeaulx , & aultres lieux 
voifins, & y mift & crea officiers nouueaux 
de par lui. Et d’icelle Duché de Guyenne fift 

& eftablift gouuerneur Monfeigneur de Beau 
. ieu frere de Monfeigneur le Duc de Bourbon, 

: Apres ces chofes ledit de Bourgongne en 
perfeuerant toufiours en fes diableries, foles 
obftinations & mauuaiftiez ,; comme deuant : 

auoit fait. Le Ieudy LL. Juing 1472. enuoya | | 
deuant la ville de Nefle dedans laquelle y a- PAR 
uoir de par le Roi vng nommé le petit Picart, 
qui eftoit Capitaine de cinq fn ne archers 
IAE de France , qui eftoient dedans ladite 
ville, & par grant force & violence voulurent 
auoir ladicte ville & chafteau : & pour l’auoir 
ÿ baillerent & deliurerent de grans & diuers 
affaux, aufquels Bourguiguons fut vaillam- 1 
.ment refifté par ledit Picart & ceux de fadi- | W 
éte compaignie. Et iufques au vendredy qui | 
eftoit le 12. Iuing, que enuiron cinq heu- 
res du matin ledit Picart en la compaignie 
. de la Contefle dudit lieu de Nefle yfirent 
hors de ladite place pour aler par deuers le 
Baftard de Bourgongne , & autres ayans illec 
leur armée pour ledit de Bourgongne pour 
 cuider trouuer  pacification & accord entre 
les gens du Roi & ledit de Bourgongne, qui 
 graida auecques eux en telle maniere que lef- 
dits Picart & ceulx de fadite compaignie u 
Lo. m2. s'en e 
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s’én iroient leurs vies {auues, en rendant lai 


LEYs 


dicte place, en laiffans leurs biens &sharnois, 


à quoi faire ils furent contens, Er a tant fe 


departirent & s’en rerournerent en ladite 


ville de Nefle, & dirent aux deflufdits francs 


archiers leur compoñition , & comment ils . 


deuoient tous laifferleurs biens , chenaulx &e 


harnois , & eulx en aler vies fauues. Pour 


laquelle chofe incontinent apres plufieurs,d’i- 


Fe 


"à 
tk 


À 
. ts 


ceulx par l'ordonnance dudit Picard leur Ca- M 


pitaine , fe depoüillerent .& habandonnerent 
leurfdits harnois , & en ce faifant & auant 
qu'ils feuffent bien afleurez d’auoir lettresde 


leurs promeffes & traitez, furent par aucuns 
dudit lieu de Neflemis & boutez en icelle 


place lefdits Bourguignons, qui incontinene 
nonobftant ladite promefle vindrent charger 
fur lefdits francs archiers .ainfi des-habillez , 
{oubs vmbre d’icelle promefle, & pluñeurs 
en tuerent & meurdrirent: & partie d’iceulx 
cuidans eux fauuer s’en alerent & retrayerent 
dedans l’Eglife dudit lieu de Nefle où depuis: 


lefdits Bourguignons alerent les tuer tous & 


meurdrir. Et apres qu’ils furent tous ainft : 
tuez & meurdris, y furuint & fe y trouua w 
ledit de Bourgongne , qui tout à cheualentra 


dedans ladicte Eglife, en laquelle y auoit bien 
demy pied de hault de {ang de pauures crea= 


tures illec eftans, qui à cefte heure eftoient ! 
tous nuds gifans illec morts. Et qand: ledit 


Bourguignon les vit ainfi abbatus fe commença 
à feigner & dire qu’il veoit moult belle cho- 
fe, & qu'il auoit auecques lui de moultbons 
bouchers. Et le lendemain qui fut Médraytd ; 3e 
Le 4 ait udit 
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dudit mois ; ledit petit Picart qui. eftoit pri- 
fonnier auec aultres de ceulx de fadicte com2 
paignie furent pendus & eftranglez , de Por- 
donnance dudit de Bourgongne ; & puis fift 
arrafer ladicte place & mettre le feu dedans. 
Etle Dimenche 4. de icellui mois s’en par- 
tirent dudir lieu de Nefle & allerènt! deuanc 
Roye'; obeftoient enuiron quatorze cens ar 
chiers dela compaignie & charge Pierre Au- 
bert Bailly de Meleun & de Nugon, & aufli 
y eftoient pour Gentils“hommes & Capitai- 
nes Loifel de Balagny Capitaine de Beauuais 
Monfeigneur de Mouy, le Seigneur:de Ru< 
bempré & aultres , qui bien auoient deux cens 
lances bienen point: Er iaçoit-ce qu’ils feuf- 
fent dedans ladi&e ville que le: Roi auoit 
fait remparér , bien :auitailler & garnir de 
moult belles ferpentines , ils ferrendirent le 
mardy enfuiuant 16. d’icelluy mois:à leur 
de midy, & laifferent illec ladite artillerie, 
leurs cheuaulx & harnais, tout abillement de 
guerre; & routes leurs bagues : où le Roi & 
 eulx eurent dommaige de cent mille efcus d’or 
, & plus ; & s’en reuindrent tous nuds & en 
pourpoint ; vng bafton en leur poing. Et de- 
mouïa illec ledit Ducde: Bourgongne depuis 
par certain temps , & -d’illec s’en ala-deuant 

A ville de Beauuais pour y mettrele its où 


ily arriua Îe famedy 27: Iuing 1472. ou deplai- 


_nevenuë y donnerentvng fort affault ; à quoi 


fut fort refifté par les bourgeois , manans & ha 


. bitans d’icelle ville: Et celle mefme nuit y arri- 
da Güillaume deValce Lieutenant du Senechal 
deNormendie,à tout deux cens lances,qui moule 
1) Lay m; bien 
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bien fecoururent ceulx dudit lieu : car ils ÿ 
arriuerent à l’eure du fort de leur affault, & 


tout incontinent monterent deflus la muraïlle, 
& firent reculer lefdits Bourguignons. Et le: 
landeniain y vint Mgr. de Cruffol ; Ioüachin 
Rouault, là compagnie de Mgr. de Buéil, 


Guerin le: Groing , Mgr. de Torcy, & aulires 4 


nobles de Normendie ; ‘quistres-vaillamment 


s'y contindrent. Et pendant::ce temps furent | 


bien fécourus de ceux de la'bonne ville de Pæ 


ris , tanir dé pionniers ; pics ; pelles, farines ; M 
vins ; poüldres à canon; & aulrres auitailles 


mens ; qui firent tres-grant bien aufdits gens 
de guerre &aux habitans d’icelle ville. Et en 
ces entrefaictes y eut de belles & grandes ef- 
carmouches-où plufiéurs Bourguignons eftans 
deuanricelle ville futent morts &ctuez. 
. Ence temps aduint que aucun des habirans 
d'Auxetre faillirent hors de leur ville pour aler 


courir és païs du Roy, pour prendre & mener 


audit lieu d'Auxerre, bœufs, vaches ,& tout 
cé qu’ils pourroient trouuer pour eux auitail- 


ler , & vindrent prés de loigny , de Seignelay 


t 


& illec enuiron : contre lefquels y alerent le, 
baftard dudit Seignelay, le Sgr. de Plancy & 

aultres iufques au nombre de trois cens, qui | 
vindrent en rencontrer lefdits d'Auxerre, qui 

fe mirent en bataille contre eux. Et quant les 
deffufdits feigneurs les eurent ainfi veus , ils 
fe frapperent dedans moult vigoureufement ; 


"4 


P.. 
8 
me 


1 ! 


: DU ROYLOUYS XI 18 


vents à Beauuais, furent faites à Paris de 


moule belles ordonnances, par fire Denis Hef- 


félin Pannetier du Roy noître fire , Efleu de 
Paris , & Preuoft des Marchans de ladiéte vil 


le : comme de fairé rédifhier la muraille & gar: 
dés de déffus les muts ; ‘faire faire belles & 


grandes tranchées ; mettre en pointé les chaif= 


nes , rédifher les foflez ; bouleuars & barrieres 
des portes , en fairé murer aucunes ; faire 


faire de moult belles ferpentines routes neu2 
‘ués , & d’autres belles ordonnances y furent 


Le leudy 2. Juillet vint & arriua à Paris le 
Ser. dé Rubempré qui venoit de ladite ville 


_dé Beäuuais, & apporta lettres des Capiraines 


de ladite ville addreffans au Sgr. de Gaucourt, 
Lieutenant du Roy à Paris, aux Preuoft des 
Märchans &Efcheuins de ladide ville de Pa- 
fis, Par léfquelles leur eftoit fait fçauoir que 


le Duc dé Boutgongne & ceulx de fon oft ef- 


toiénit en telle neceflité de viures, que vng 
pain dé deux deniers à Beauuais valoit audit 
ôft trois fouls parifis, & que icelui Duc de 
Bourgongne auoit intention de ioüer au defef- 


poir. & auoir ladide ville ; pour y perdre la 


plufpart de tous fes gens , & pource prioient 
aufdits de Paris qué on leur enuoyaft de la me- 
nué attillerié ; des arbaleftres, du traiét & des 
viutes. Laquelle chofe fur faite & enuoyée à 
éulx par lé baftard de Rochouart Sgr. de Me- 
fu, qui y mena & conduifit les foixante arba- 


Jeftriers de Paris, Are trait ; arbaleftres, 
_ärtillerie & vivres. Étle ieudy 9. luillet , en-. 
. üiton fept henres au matin, aprés que ledit de 
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Boutgononé eut fait getter grant nombre & 


quantité de bombardes & aultres artilleries. 
contre les murs de ladiéte ville , à l'endroit de 
la porte de l’oftel Dieu , vindrent & açcouru- 
tent dedans les foffez de ladicte ville arant 
quantité. defdits Bourguignons , qui y appors 


terent grand nombre de bourrées, clayes, &. 
aultte mefrain dedans lefdits foffez | & puis y. 


drefferent efchelles , & moult vigoureufement 


affaillirent à l'endroit de la muraille & portail 
dudit hoftel Dieu , dont auoit la garde &char- # 


ge meflireRobert Deftouteuille CheualierSor.. 
de Beyne & Preuoft de Paris, qui moult hon- 
norablement & vaillamment s’y: contint ,. & 


re 


ceulx de fadiéte compaignie..Et dura lediraf= 


fault depuis ladiéte heure de fept heures. iuf- 
ques aprés vnze heures; durant lequel temps 
y eut grande quantité de Bourguiguons tuèz 


& abbatus morts de deffus lefdits murs dedans 


les foffez d’icelle ville, & de navréz grant | 


hombre , &. bieniufques au nombre de quinze 


à feize cens hommes, & plus largement y en 


euft eu de morts s’il y euft eu faillie à y eftre 
hors d’icelle ville : Mais toutes les portes d’i- 


celle eftoient murées du cofté de l’oft defdits 
Bourguignons, pourquoy ne fe peut faire fadi= 
éte faillie , dont furent moult dolans les nobles 
feigneurs, Capitaines, gens d’armes & de traiét, : 
qui eftoient dedans icelle ville en bien-grant 


nombre , comme de quatorze à quinze .mil 
combatans, dont auoit la charge & conduite 
le Comte de Dampmartin, Iouachin Rouault 
Marefchal de France, Salezarr, Guillaume de 
Valée, Mery de Couë, Guerin le Groing à les 
| RP 1rE& 


de Dieu ne fur point tué de gens du Roy plus 


F 
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fires de Beyne & Torcy freres ; &plufieurs aul- 
tres Gentilshommes de conduite & grant fa- 


çon. Et durant ledit affault moyennant la grace 


de trois ou quatre perfonnes ; & encores difoit. 
on que ce auoit efté par leur oultraige. Et au 
regard de toute l’artillérie qui fut tirée par lef- 
dits Bourguignons durant le: temps en icelle 
ville, iufques au 9. luillet, n'en fur tué plus 
de quatre perfonnes, Et le landemain dudit af 
fault enuiron le point du jour, fut dé rechief 


enuoyé par ledit fire Denis Heflelin Preuof 


des Marchans ; audit lieu de Beauuais grant 
quantité de trait à arbalefte, & des. cordes 
pour y feruir , des pouldres à canon & coule: 
urine & des Chirurgiens pour penfer & guerir 


Jes navrez, 


“Le famedy 21: Juillet au matin, fut tiré 


hors des prifons du .Chaftellet de Paris vn 


Meffagier de l’hoftel du Roy , qui auoit efté 
conftitué prifonnier efdites prifons , ,pource 
qu'il auoit, di& .& publié au Palais-& aulrres. 
lieux de ladite ville de Paris, que. Mgr. le. 
Conneftable auoit tiré dudit lieu de Beauuais, 


aux champs les Capitaines eftans dedans icel-. 


le , feignant d’auoir-confeil auecques eulx , à 
fçauoir qu’il eftoit de faire pour la feureté &: 
deffence d’icelle ville: & que cependant qu’il 
tenoit ledit confeil lefdits Bourguignons fu= 
rent auitaillez.en leur oft de grant quantité de, 


_yivtes, à quoy.euft efté fait faire refiftence par. 


=... 


Jefdits Capitaines,, fi n’euft ledi& confeil.Def- 
… quelles paroles ainfi diétes par ledit Meffagier , 
qui fonnoient mal à la charge de mondit 
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Sgr. le Conneftable , & que de ce fé tint fore 
à mal conrent., fut ledit Méffagier baïllé & dé- 
liüré par l’ordonnance du Roy à Maiftre Mil- 
les Huifier d'armes de fon hoftel , qui le me. 


4 


na & conduifit par deuers [edit Conneftable, 


&c fi lui porta lés charges & informations qui 


faictes auoient efté defdices paroles. 1. 


: 
e e e 


: Le vendredy: 10. dudit mois qui fut le lan- 
démain dudit affault ; par vne trenchée qui fut. 


faite pour: y eftre hors dudit lieu de Beau 
uais, Salézart &'aultres de fa compaignie en- 
trerent dedans le parc d’iceluy de Bourgongne 


énuiron le point du'iour , où furent tuez tous 
les Bourguignons qu’ils rencontrerent : & en 


iceluy parc furent bruflées trois tentes & tout 
cé qui eftoit dedans, & en vne d'icelles y fu- 
rent tuez deux hommes de grant façon, iaçoit 
ce qu'ils promettoient de payer moult grant 
finance. Ét pource que en icelui oft fur faic 


grant cry & noife, en criant viue Salezart, 


lefdits: de l’oft fe aflemblérent en bien grant 
nombre ; parquoy il conuint audit Salezart fe 
rétraire audit lieu de Beauuäais ,& en s’en re- 
trayant ceux de fa compaignié en emmenerent 


auecques éux de bien belle artillerie , comme 
deux dés chambres , des bombardes qui auoïent. 
baru & getté en bas la muraille de ladicte ville. 
Lefquelles chambres pour caufe de haftiueré 


ils getterent dedans les foffez , & fi boutérent. 
dédans ladicte ville deux bien belles ferpenti= 
nes auec vng gros canon de cuiure nommé l'vn 
des douze Pers , que le Roy à la iournée au 
rencontre de Montlehery y perdir. Er fur ledit 
Salezart fuiui de bien prés, &' fort batu & 

5 | nauté , 


} 


| tonneaux de vin du creu dudit lieu d'Orleans::- 
qu'ils enuoyoient & donnoient aufdits feis 


A 
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fiduré; & fon cheual aufli nauré de plufeurs 


coups de piques de Flandres & aultres , non« 
obftant quoy ille reporta jufques audit lieu de 
Béauuais ; où le cheual mourut incontinent 
211 dal / £ e We {14 » 
qu’ily fut arriué. Et depuis ladicte faillie n’ad- 
int audic oftgueres de chofes iufques au 214 


Juillet: que lesbourgeoïis , manans & habitans 


dé la ville d’Orleans, enuoyerent & firent paf- 
fer parmy la ville de Paris la quantité de cent 


gneurs & gens: de guerre eftans audit Beau 


uais; pour lés rafraifchir & aider à bien be- 
 fongner alencontre défdits Bourguignons. Et 


fleur renuoyerent- encores grant quantité de 


trouffes , de flefches à arc’, attillerie , arbale= - 


fttes, & des pouldres à canon. Et pour con- 
duire les chofes deffufdiétes , y eltoient en per- 
fonne aucuns bourgeois dudit lieu d’Orleans ; 
pour faire le prefent aufdits feigneurs & gens 


_ de guerre eftansaudit Beauuais , & de par icelle 


- ville d'Orleans © 


- En cetemps furent faites les monftres en la 
ville de Paris, parles habitans d’icelle ; par 
chacunes d’izaine & quartiers de ladicte ville; 
tous lefquels y furent en armes & par ordre : 
Lefquelles monftres furent veuës ë&c receuës 
par le Sgr: de Gaucourt Lieutenant du Roy 


en ladicteiville ; maiftre Jehan de Ladriefche 


Prefidenr des Comptes , fire Denis Heffelin 
Panetier du Roy; Efleu fur le fait des Ay+ 
des ; & Preuoft des Marchans de ladiée vil 


Je’, lefquelles monftres il faifoit moult beau 


Veoir, & plus euft fait fe les arbaleftriers; 
: cou- 
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couleuriniers gens prins és bannietes., &: 


aultres gens de guerre en grant nombre , en- 
uoyez de Jadicte ville audit lieu de Beauuais ,, 
ÿ euflent éfté: En ce temps fut mis én tets 
mes que encores feroit prins parmy  ladicte. 
ville , iufques au nombre de trois mil com-| 
batans , qui feroient armez & fouldoyez de par: 
ladiéte ville ; ceulx de Parlemenr ; de Chaftel:, 


let ; [a Chambre des Comptes, là Chambre: l' 


des Monnoyes, le Chancelier, maiftre des: 


Requeftes , les Efleus & aultres , qui fembla, * 


eftre moult grant charge aux habitans d’icelle ,: 


veu le grant nombre de gens que defia on auoit 


enuoyé audit Beauuais , &que auffi ladicte vil 
le en demourroit moult affoiblie. Et furent ceé 
chofes moult honorablement remonftrées par: 
ledir fire Denis Heffelin aux Capitaines eftans! 
audit Beauuais ; qui defdiétes remonftrances 
fe tindrent à biens contens, & fe contenterent 
de ce qui leur auoit efté enuoyé , fauf qu'ils. 
prierent que éncores on leur menaft cent arba- 
leftriers & couleuriniers, ce que fift ladicte 


ville. Et depuis le meréredy fefte de la Mag | 


delaine enuiron ‘’eure de ‘trois heures du ma+ 
tin ; ledit Duc de Bourgongne honteufement. 


fe deflogea: de fon oft & s’en partit & s’en ala) 


fans-aultre chofe faire, finon que durant l’ef- . 
pacé dé vingt-fix iours entiers qu’il fut deuane 


ladiéte ville: ikne ceffa de faire getter fonats 
tillerié contre ldie ville nuit & iour ÿ Qui 
peu ou neant greuerent icelle ville, ne tes ha- 
bitans d’icélle., -& y donna & fift donner deux 
grans & meruéilleux affauts , anfquiéls y furent 
tucz & meurdris bien grant nombre de fes a. 
ui ; E 
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de guerre , des plus grans qu’il eut en fa com 


paignie , & fi perdit durant icellui temps grant 
quantité de fon artillerie, que ceulx de la gar- 


nifon d’Amiens pour le Roy gaignerent deffus 


lefdits Bourguignons. Et depuis ledit parte- 
ment defdits Bourguignons , ils s’en alerent 
boutant les feux és bleds &és villaiges par tout 
où ils pafloient , &c vindrent deuant fain&t Va- 
lery lez le Crotoy , qui leur fut rendu par ceulx 
de dedens , pource qu’ils n’eftoient pas aflez de 
gens , & que la place n’eftoit point de tenir con- 
tre fapuiffance , & apres s’en ala à Eu qui pa- 
reillement lui fut renduë pour les caufes que 
deflus. Et le mercredy 29. Iuillet, Mr. le 
Conneftable , Mr. le grant Maiftre , &aultres 
Capitaines qui eftoient dedens la ville de Beau 
uais , accompaignez de huit cens lances, fe 
partirent dudit lieu pour eulx tirer au pays de 


Caulx vers Arques & Monfticruillier, pour 


eftre au deuant defdits Bourguignons qu’ils fup- 
pofoient qu’ils y deuoient aler , cé que firent 
lefdits Bourguignons , & alerent mettre & af 


feoir leur parcentre ladite place d'Eu & Diep- 


pe, en vng villaige nommé Fertieres. Et illec 
depuis y feiourna bien grant piece fans rien 
conquerir , finon le neuf Chaftel de Nicourt 
où ils fe bouterent , pource que dédens nytrou- 
uerent aucun qui leur contredift , & y furent 
par l’efpace de trois iours, puis s’en alerent , 
& au partir y bouterent le feu & bruler la vil- 
le & chaftel, qui fut vng moult grant & pi- 
teux dommaige, car.c’eftoit vne moult belle 
ville de guerre & grande. Et en apres fift met- 
£re & bouter ledit Bourguignon le feu à 
Lo | - Lon- 


_— 


1472 


4472. 


‘we LES CHRONIQUES: 


SAPIN A é % AMAR Re, Er LE AIENENNES 


Longuüeuille , au Fahy, & aultres pluñeurs … 
lieux & villaiges du Bailliage de Caulx, que 
pour tout fon vaillant n’euft fceu reparer. Er 
lus ne aultre vaillance ne fift que de bouter 
{dits feux depuis fon partement de fes pays 
jufques au premier Decembre 1472. Durant 
ces chofesle Roy qui eftoit en Bretaigne à tout 
plus de cinquante mil combatans,ne fitquepeu 
ou rien , pource qu’il fur mené de belles paro- 
les & part Ambaffades , au moyen dequoy il 
cuidoit auoir bonne pi & accord auec : 
ledit de Bretagne , fans effufon de fang neper- 
dition de fes gens de guerre , que toufiours il 
a fort craint ; plus fans compataifon que ledit 
de Bourgongne, qui eftoit trop cruel & plain 
de mauuaife obftination , ainfi que en fon 
temps l’a bien monftré &.monftroit.chafcun 
iour. Et apres que ledit Duc de Bourgongne 
fut retourné dudit pays de Caulx, où ain 
auoit bouté le feu comme dit eft, & que de: 
uant Arques & Dieppe fut fi vigoureufement 
recueilly & batu, lui & fes gens, s’en partit 
d’icelui pays & delibera de s’en aler deuant la » 
borine ville & cité de Roüen , ou plus que de- 
uant fut bien receu. Et tellement que au moyen 
des faillies & grans vaillances que firent fur | 
lui ceulx de dedens, lui conuint foy en retour 
ner‘bien honteufement & à {a grant perte vers 
Abbeuille , & fift courir lors le grant bruit de 
mettre le fiege deuant la ville de Noyon, & 
icelle auoir par force , à-quoy lui fut bien refis 
Îté par le fire de Cruflol & aultres vaillans Ca- 
pitaines pour le Roy, qui fe vindrent loger 
dedens , & qui la fortifiereut d'engins, de vis 
| | ures 
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mes &aultres chofes, pour repulfer fa d ani 
" née fureur , Mais vng grant mal fur fait par fon 


: 


moyen : car lefdits Capitaines pour eftre & de- 
mourer plus feurs en ladite ville, firent bru- 
ler & abatre les faulxbourgs d’icelle ville , pour 
garder de y loger lefdits Bourguignons qui ny 
vindrent point. 

Audit temps meflire Robert Deftouteuille 
Cheualier Preuoft de Paris , quieftoit dedens 
Ja ville de Beauuais auecques les nobles de la 


Preuofté & Viconté de Paris, & certain nom- 


bre de francs archiers , s’en partit dudit lieu 
de Beauuais & s’en vint loger és fauxbourgs de 
la ville d’Eu , du cofté d'Abbeuille. Et ce mef- 
me iour aufh arriua d’aulcre cofté efdics faulx- 
bourgs du cofté de Dieppe, Mr. le Marefchal 
Jouachin ; lefquels incontinent enuoyerent 
fommer les Bourguignons qui eftoient dedens. 
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Et tels efforts leur firent les gens du Roy qu'ils : 


prindrent compofition , qui eftoit telle qu'ils 
s’en alerent trous, & fi rendirent ladicte ville : 


+ c’eft affauoir les Cheualiers chacun fur vng pe- 


È 


tit courtaulc , & tous les aultres Bourguignons 


qui eftoientbien cent & plus ; s’en alerent chaf: 
cun van bafton enleur main , & laifferent tous 
leurs habillemens , biens, & cheuaulx, & fi 
payerent dix mil efcus ; & puis ne demoura 
gueres que lefdirs Iouachin & Deftouteuille, 
eulx & leurs gens s’en alerent deuant la ville 


. de fainét Vualery qu’ils eurent par femblable 


condition , & payerent fix mil efcus , & puis 
s’en alerent à Rembures vn bien bel & fort 
 Chafteau , où dedens eftoient aucuns Bour- 
guignons , qui vindrent au déuant dudiét De- 
L . ftoute- 
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ftouteuille & Iouachin , aufquels ilsrendirene 
ledit chaftel, moyennant que lefdits Bour: 
guignons s’en alerent, eulx & leurs bagues 
fauues, CEE) 
En ces entrefaiétes auéuns tenans le party 


‘dudit de Bourgongne , comme le Conte de 


Rouffi fils dudiét Conneftable, & aultres de 
leur party , tindrent les champs au pays & mar-- 
che de Bourgongne , & fe vindrent efpandre & 
loger en la Contéde Tonnerre , où ils ne trou- 
uerent aucune refftence. Et en gaftant & de- 


ftruifant pays vindrent iufques à loigny , qui 


fut fort fecouru parles gens du Roy & ne l'eu- 
rent point, & puis s’en alerent vers Troyes, 
boutans feux és granches & villaiges, & aultre 


_ vaillance ne firent. Et pendant qu’ils faifoient 


tels maux,femblablement le faifoient le Conte 
Daulphin d’Auuergne , & autres nobles hom- 
mes de fa compaignie au pays de Bourgongne 
pour le Roy, où ils mirent &bouterent aufh le 
feu enplufieurs des villes, villaiges, & lieux 
dudit de Bourgongne , &y firent du dommaige 
irreparable : mais c’eftoit pour reuenge de ce 
que ledit Bourguignon auoit fait {ur les villes , 


pays & fubgets du Roy , commemauuais qu'ils 


eftoient à leur vray & fouuerain feigneur. : 

Au mois de Septembre enfuiuant le Roy qui 
auoit efté par cértain temps au pays de Bretai- 
one fift treue & abftinence de guerre, enlaquel- 
le treue eftoient comprins les amis & aliez d’is 
celui de Bretaigne, lefquels il declaira eftre 
ledit Duc de Bourgongne , qui auffi print & 


accepta ladite treue ledit temps durant , aufli 
pour lui, fes amis & aliez , qu’il declairaeftre 
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L PEinpereur d’Alemaigne , les Rois d’'Anglé- A 


tétre ; Ecofle , Portugal , Efpaigne, Arra- 
gon , Cecille, & aultres Rois , iufques au 
nombre de fepc , & plufieurs aultres Ducs & 
grands feigneurs. En ce tems accoucha d’vng 
fils la bonne Royne de France, que on appella 
monfieur de Berry , quine vefquit güières. 
Vers la fin du mois d'Odobre Aduint que 
Mr. de Beaüieu » frere de Mr. le Ducde Bour- 
bon, qui eftoit alé par l’ordonnance du Roi au 
pays d’Armignac comme Gouuerneur de 
Guyenne, lequel eftoit bien accompaigné de 
grans feigneurs & nobles, hommes , lui eftans 
dedens Ja ville & cité de Leftore audit pays; 
fut par trayfon pris & mis és mains dud't Con. 
te d’'Armignac , lequel au moyen d’icelie prife 
tecouura ladite cité. Et puis apres icelle prife 
ledit d’Armignac deliura piufeurs des {ei- | 
gneurs eftans auec ledit feisneur de Beaujeu, 
qui depuis furent prins de par lé Roi, pourcé 
… qu'il auoit foubçon qu'ils euflent efté caufe de 
la prife dudit feigneur de Beaujeu, & furent 
. menez plufieurs au Chafteau de Loches. Etde 
ladiéte prife dudiét de Beaujeu fut le Roi 
moult doulant, & pour le rauoir enuoya de- 
vant icelle cité de fes gens de guerre & artille- 
rie en grant nombre : & lui mefmes ala iuf- 
ques à Poictiers ,; à la Rochelle » & au pays 
_ d’enuiron , & y eftoit le iour fainé Andry 
| 1472. & puis s’en retourna À Anbiers. Età' 
caufe de Jladicte prife y eut vng gentilhomme 
feruiteur dudit Mr.de Beaujeu, nommé Iehan’ 
Déymer , qui eftoit prifonnier audié& lieu de’ 
. Loches, lequel fut efcartellé en la ville de. 
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Tours, pource qu’il confeffa auoir efté traiftré 
au Roi & à fondit maiftre: & à l’eure qu'il 
deuft mourir parla moult honnorablement & 
publiquement deuant tous dudit feigneur de 
Beaujeu , éndifanc pour lui qu’il eftoit bon & 
loyal, & qu'il n’auoit rien fceu de ladiéte tra- 
hifon : mais d'icelle en chargea fort le Cadet 
d'Alebret feigneur de fainét Blaife, auquel 
ledit de Beaujeu auoit eu grant confidence ; 
ource qu'ilauoit efté nourry & eu moult de 
een la maifon de Bourbon. Apres ces cho 


demoura que appoinétement fe fift entre le 
Roi & le Duc de Bretaigne , dont de ce faire 
{e mefla fort Oudet de Rie feigneur de Lef- 
cun , à qui le Roi à cefte caufe fift de, grans 
biens, & parauant lui en auoit auffi fait, & 


en faifant ledit appointement le Roi bailla & 
deliura audit Duc de Breraigne la Conté de. 


Montfort , & certaine fomme de, deniers. | 
_Ecapres ledit aceord ainf fair, fur enuoyé 
par ledit Duc de Bretaigne le faire notifier & 
{çauoir par fes Ambaffadeurs au Duc de Bour- 
gongne , & pour rauoir de luiles feelez, que 


fedie Duc de Bretaigne lui auoit baillez en. 


faifant l’alience d’entr’eulx. 


{es le Roi feiourna longuement en Poitou, 
& vers les marches de Bretaigne , &tanty « 


à 
nu 
| 


< Cr NP: " 
PE, PES DOVE RL 


DÉS nt de 


CO Te z 
En 


Ep EE 


Le 3. Feurier 1472. aduint fur le point de 


fix heures au foir que.le tempseftoit fort douls, 
& chaulr, qu'il defcendit du Ciel deux grans 


clattez comme deux chandelles , paffant des 
uant les yeulx des regardans , qui fembloit 
eftre fort efpouuentable, &:en yMoit, moult 
grant clarté, maisce ne duraguieres, Lez. Fe+ 
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‘ | üvier Mr. lEuefque de Paris fils de Mr. de 
_ da Foreft, fit fon entrée comme Euefque de 
_ Hdi&e ville, & yeut grande folemnité gardée 


it 
: 


 ‘ vuider dudit lieu de Leftore, lui, fa femmé 


à fon entrée, Et apres le feruice fait en la granc 
Eglife, donna à difner aux gens d’Eglife, Vni- 


uerfité,; Parlement , Chambre des Comptes, 


Generaulx, Maïftres des Requeftés , Secre- 


taires; Preuoft des Marchans, Efcheuins & 


bourgeois de ladite ville , bien & honnora- 


_blement: En ce temps fut tirée de la ville de 


Leftore une grofle ferpentine en loft des gens 
du Roi eftans deuant, laquelle d’vn feul coup 
tua le maiftre de l'artillerie du Roi & quarante 
aultres canonniers: + 


Audit temps fut prins prifonnier le Duc 
d’Alençoh , par meflire Triftan Lermite Pres, 
_Moft des Marefchaulx ; & mené deuers le Roi, 


pour occalion de ce que on difoit qu’il s’enez 
ftoit party de fes pays, cuidant s’en aler par de- 
uers ledit dé Bourgongne ; pour lui vendre & 
deliurer toutes fes terres & feigneuries qu'il 
avoit au pays du Perche & Normendie, auec: 
ques ladite Duchié d'Alençon, 
Lé Vendredy 5: Mars 1472.lé Comte d'Ar: 
mignac eftans dedens ladite ville de Leftore, 
8 qui audit jour auoit compofition faicte auec- 
ques le Roi, par le moyen de meflire Vues du 
Fau ; que le Roïauoït enuoyé pardeuers ledit 
de Armignac pour cefte caufe ; affin de foy en 


_  & feruireurs, leurs vies fauues , fut ledit de 


ÂArmignactue & meurdfy parles gens du Rof, 


ui par affaulcentretent en icelle ville ; pour« 


ée que ledit de Atinignac nonobftant-fondir 
*£  R4  appoir- 


r47äi 


ne 4 


: à 4 ‘ ‘ sê L 
RME pu é PRE 
< & 


À ( à at 


196 LES CHRONIQUES 
#472. appoinétement , en alant à l’encontre voulut 
tuer & meurdrir aucuns des gens du Roï qui 
entrerent en icelle ville, foubs couleur dudit 
traicté: lefquels quant ils virent que ledit de: 
Armignac les vouloit ainfi traièter , crierent. 
aux gens du Roi tenansillec le fiege qu'ils les: 
voulfiffent fecourir, ce qu’ils firent , Er vin- 
drent aflaillir ladiéte ville l'endroit où elle 
auoitefté battuë , & par là entrérent dedens le 
Senefchal de Lymofin & aultres en grant nom- 


bre, &tels qu’ils tuerentledit de Armignac, 


toutes fessens, & tous les habitans de ladiéte 

ville de Leftore , tellement que de tout n’en 

demeura que la Contefle d’Armignac & trois 

femmes, & trois ou quatre hommes , que tout 

ne fur cout meurdry & tout pillié. % 

| Et partant Mr. de Beaujeu & les aul- 

tres feigneurs & gentils-hommes que ledit 
d’Armignac tenoit prifonniers au lieu de Le- 

ftore, furent deliurez & s’en vindrent deuers 

le Roi. Et des chofes deffufdiétes en emporta 

au Roi vng des cheuaucheurs de ‘fon efcurie 

nommé Jehan Dauuargne, dont le Roi. fut 

moult ioyeux, & pour cefte caufe le fift & crea 

{on Herault , & fi lui donna cent efcus d’or. 

Et aufli entra dedens ladiéte viile lé Cardinal 
ne. d'Arras, qui moult vaillamment s’eftoit porté 
uefque d'Al- deuant icelle en y tenant le fiége pour le Rois 
Re & apres fut toute la ville arfe & tout gerté 
dedans les foflez , & pour la defconfiture dus 

dit lieu deLeftore & dudit d’Armignacenala la 

nouuelle au Roi d’Arragon, qui eftoir à Par- 

pignan , lequel pour la caufe deflufdicte , & 
auf qu’on lui rapporta que Phelippe Mr. de 
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: Sanoÿye s’en aloit à lui, pour lui faire la guerre 
_ &recouurer ladite ville de Parpignan, qu'il 
auoit prife fur le Roi, & venoit illec à tout 
grant compaignie de gens de guerre, tant des 
_païs de, Sauoye, du Dauphiné que d’Armignac, 
s’en ala & departit dudit Parpaignan & fe re- 
trahit en aultres lieux de fes pays. Et le Same- 
dy 14. Mars à fix-heures du matin, le Roi qui 
eftoitau Pleffis du parc, jadis nommé les Mon- 
tils léz Tours, s’en partit à privée compaignie 
& s’en ala à Bordeaux & à Bayonne. Et affin 


que homme viuant aultres que ceux qu’il auoit 


ordonnez ne le fuiuiflent, ne allaflen t apres 
lui, fift tenir toutes les portes de Tours fer- 
mées depuis ladicte heure iufquesà dix heures 
fonnées, & fi fft rompre vng pont prés dudit 
lieu de Tours par où il eftoit pañlé, afin que 
homme n’y pañlaft, & fiftillec aufi demourer 
monfieur de Gaucourt Capitaine des Gentils- 
hommes de fa maifon , affin que perfonne n’a- 
laft apres lui. R 
: Etlé mercredy 7. Auril auant Paques 1472. 
le Cadet d’Alebrer fils du Conte d’Alebret, 
qui auoitefté auec mondit feigneur de Beaujeu 
audit lieu de Leftore , qui auoit trahy & bail- 
lé ledit feigneur au Conte d’Armignac, fut 
icellui Cadet pris prifonnier audit lisu de Le- 
ftore apres lamoït dudit d’Armignac, & amené 
en prifon à Poictiers , où illec fut fait fon pro- 
çez & condempné à eftre décapité, lequel y! 


futle mercredy 7. Auril, & incontinent qu'il 
eut le col couppé fut fon corps &. fa tefte mis 


en vng cercueil couuert d'vng poille armoyé à 
fes armes, & fut porté ledit corps enterrer pat 
+ n3 les 
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1958. LES CHRONIQUES 
quatré Mendiens dudit Poitiers , & lui fut 
Baie vng moult beau feruice. Audit mois d'A. 
uril fut fait de rechief treue entre le Roi & le. 
Duc de Bourgongue iufques à vng an prous 
chain enfuiuant , qui finiroit l’an 1474. 


L'an 1473: enuiron la fin d'Apuril , aduint 


qu le Roï d’Arragon fif entreprife fur la ville 


en auoit la garde &la charge, mais le chafteau 
demoura au Roï & à ceulx qui dedens eftoient, 
& le tindrent depuis ladiéte ville prife bien 


longuement ; & iufques laconquefte faite due 


dit lieu de Leftore ; que apres icelle le Roi en 
ehuoya fon armée par deuant ladiéte ville de 
Parpignan , deuant laquelle ils mirent lefiege, 


_& y afliegerent ledit Roi d’Arragon & fon fils, 


& auec les nobles , feigneurs, Capitaines 8 


Senechaulx de ladiéte armée , y eftoit auf 


monfieur le Cardinal d’Alby ; qui moult bien 
& fagement fe y gouuerna. Et deuant icelle 


. ville tindrent le fiege longuement, & iufques: 


au mois de Fuin que le Roi y énuvya dere- 
chief pour reconforter ladite armée, quatre. 
céns lances prifes à Amiens & autres villes: 
voifines , & fi ÿ enuoya grant quantité d’ar- 


tillerie & cannonniers. Au mois dé Iuiñ 14934 


te Duc d'Alençon que le Roi atoit fait prenz 
dre & menèr prifonnier à Loches, fut mené | 


à Paris au Chafteau du Eouuré, & y arriuæ 


Jung , à l’eure d'entre neuf & dix heures 
au foir à larche de Bourbon, où il defcendit 


illec de batteaulx qui le auoient amené de 
Corbeil , & y eftoient à le conduire ME de 
va Ve + Gau” 
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Gaucourt, le fire dé là Choleriére maitre 
de l'oftel du Roi, &auëcques ce en leur com- 
paignie y cftoient cinquante aïchiers de la 
garde , & vingt-quatre Gencils - hommes de 
loftel du Roi, lefquels apres que leurdit {ei- 
eur euft efté mis & bouté audit Chafteau 
dk Louure s’en retournerent deuers le Roi & 
“je laifferent en la garde dudit feigneur de la 
Chotletiere, & des archiers de ladicte ville 
dé Paris, &eft affauoir que le jour qu'il'arriuà 


fat mené loger en la ruë fainct Honotcé à l'en: 


feigne du Lyon d'argent. Et ledit iour dudit 
Sacrement apres foupper auffi à ladicte heure 
d’entre neuf & dix heures at foir , fut mené 
& conduit ledic feigneur audit chafteau du 
 Louure. Et apres que ledit fiege euf efté lon: 
_ ghement tenu deuant ladidte ville de Parpi- 


éhan ; aduint que les gens du Roy au moyen de 
à grande & extreme chaleur qu’ils atioient & 
{ouffroient illec, & aufñi qu’ils auoient grant 
fouffreré de viures , prindrent treues lefdi&s 
de Parpignan, & eulx vng peu de temps ; 
pendant lequel chafeun fe auictailla & appoin- 
ta de ce que befoing leur eftoit , & en ces en- 
créfaictes y furent enuoyez grant quantité de 
gens de guerre. Et pouf ÿ remettre le fiege 
&e fournir de viures ledit oft, le Roi y enuoya 


1473 


Mr. de Gaucourt , niaiftre Jehan Bourre, & 


le Changeur du Trefot; pour préhdre viures 


_ & les payer, par toit où recoliurer éh pour- 
roient , pour meñér audié Parpignan. Durant 
éé temps & au mois de juillét 1473 Moutut vng 
As enfans du Roi nomme Mr. Frahçois de 

France , Duc dé Berry , dont le Roï porta 
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moult grand dueil, & par l’efpace de fix heuw- 


res au Chafteau d’'Amboife >: que hommene 


parloïit à lui. Audit mois de Juillet le Ducde 


Calabre mourut de peftilence à N ancy en la. 


Duché de Lorraine, incontinant apres fon tref- 


pas futinouuelles que vng Alemant , quiauant 


fon trefpas auoit la conduicte de Parmée dudit 
de Calabre ; print :à prifonnier le Conte de 
Vaudefmons heritier de ladite Duchié de 
Lorraine , à l’adueu & faueur du Duc de Bour- 
gongne , pour laquelle caufe & affin de rauoir 
ledi& Conte de Vandemons fut prins pour 
marque en ladicte ville de Paris vng ieune fils 
efcollier , népueu de l'Empereur d’Alemaigne, 
Audit mois de Iuillet fur ordonné vng orant 
confeil eftre tenu en la ville de Senlis entre 
les gens du Roi& ceulxdu Duc de Bourson- 


-gne, pour appointer les differens d’entre eux: 
Et enuoya Île Roi de fon cofté le Conte de. 
enuoy 


Dampmartin qui y fft de grans pompes, Mr. 


le Chançellier , Mr. de Craon, Mr.le pre- # 


mier Prefident de Parlement, maiftre Guil- 
laume de,Serifay Grefier Ciuil d’icelle Court, 
& maïftre Nicole Bataille Aduocar en ladite 


Court, lefquels y feiournerent iufques au iour 


de my-Aouft 1473 fans aucune chofe faire nu 


En ce mefme temps le Duc de Bourgongne 


mis fus fon armée, & s'enalaà la Duchié de 


Guerles, pour la fubiuger & mettre, en:fes 4 
‘ mains. Audit mois d’Aouft, le Dimenche hui: - 
diefme d’icellui le Roi eftant dedens le Cha- 


fteau d'Alençon qui s’en aloit hors d’icellui ; 
aduint que par grande fortune ainf qu'il yfloit 


. hors du Chafteau d’icelui lieu chey deffus lui ,. 


deflus 
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deffus l’vne de fes manches, vne groffe pierre 
de faix, dont & dequoy il fut en moult grant 
dangier de fa perfonne, duquel dangier Dieu 
& la Benoifte Vierge Marie & tous les fainéts 
& fainctes de Paradis, à la grace de laquelle 
il eftoit moult enclin, en fut garenty & hors 
getté. Audit mois d’Aouft le confeil du. Roy 
qui eftoit en la bonne ville de Senlis auec les 
Ambaffadeurs de Bourgongne & Bretaigue , 


_ & qui auoient feiourné longuement, s’en de- 


partirent , & s’en ala & retourna chacun en 
fon lieu, fans rien faire de la matiere pour 
laquelle ils eftoient alez. Et au regard du fait 
& difpofition du temps de ladite année , lE- 
fté fut moult chaut , & par efpecial depuis le 
mois de Iuing iufques au premier Decembre, 
& plus chault & ardant que oncques n’auoit 
efté veu d’aage d’homme lors viuant , & à ce- 
fte caufe furent les vins chaulx & ardans, 
& pluñeurs d’iceulx deuindrent aïigres & 
puants ; & en fut grant quantité de perdus & 
gettez par les ruës , & ne fiftpointdefroit , ne 


_ ne gella point qu’il ne fuft laChandeleur paffée. 


\ 


Al 


En ce temps pource qu'il eftoit bruit que les 
Bourguignons tiroient vers Lorraine. & Bar- 
rois , le Roy y enuoya cinq cens lances foubs la 
conduite de Mor.de Craon, qu'il fift fon Lieu- 
tenant General, & y enuoya les nobles de lIfle 
de France de Normendie, & les francs archiers: 
qui furent logez en diuers lieux au pays de 


Champaigne , & y demourerent plus de deux, 


- mois, & puis s’en retourna chacun én fa mai- 
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| “473. pereut d’Alemaigne iufques à Luxembourg. 
Et fut ledit Empereur dédens la ville de Mets 
pour les enhotrer de bouter ledit de Bourgon- 
gone én ladite ville, ce qu'ils ne voulurent pas 
_ faire; & s’en retourna ledit Empereur audit 
_ Luxembourg, &deillec s’en retourna en Ale. 
pi maignée. | JT 
L En ce temps lediét de Bourgongne enuoya 
14 à Venize pour emprunter de l’argenc aux Ve-u 
‘à niciens ; & de icellui argent en foudoyer fix 
| cénts lancés du pays, pour le temps & ter- « 
| \ mes de trois mois, & pañlerent par la Du- 
L, | ché de Milan & s’en vindréntc au hault pays : 
< de Bourgongne auecques les fubiets dudit. 
Duc, pour ce qu'ils n'eftoienc pas affez . 
forts pour greuër l’armée du Roy, qu'il auoit 
… fait loger fut les marches dudit Duc de Bour- 
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‘Anne de gongne. ut 5 DT EN Ye nr ANAL 
France, pier- Audit temps le Roy maria fon aifnée fille, 
pdeBoM que paratant il auoit promife au feu Duc de. 
Beaujeu, Calabre, à Mot. de Béaujeu, ffere de Mgr. 

le Duc dé Bourbon. ASE 
ie : Audictemps les Bourguighons par trahifon & 
émiblée entrérent au pays de Niuernois, & y" 


3 


4 RS des places de Mgr.de Neuérs, comme … 
la Roche, Chaftillon, &aultres. Audit temps. 


fe raflemblereht-à Compiengne les Ambafla= 
deurs du Roy, qui auparauant auoient efté al 

_ féemblezà Senlis, sidané y trouuer l'Ambafla: : 

dé de Bburgongne qui auoient promis ÿ Venir s 


_ Hefqtiels y frenc longuement attendre lefdits 
1 Atmbaffadetits du Roy, lefquels s’en rétourne- 


rent à Paris, pource que lefdits Bourgtignons 
n’y vénoient point , & ptlis Encofres ÿ retourne- 
| | FE | tent. 
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rent le mois de Ianuier, & y éftoient le quin- 


_ ziefmeiour dudit mois. : PASS 
En ce temps fut nouuelles que le Duc de 


Bourgongne voyant qu'il n’auoit pas puiffance 


_ de paruenir à deftruiré le Royaulme de France, 


ainfi que grant peine y auoit mis, confpira 
auécques vng romimémaiftre Ychier marchant , 
qui auoit efté feruireur de Mgr. de Guyenne , 
& auecques vn nommé Je han Hardy feruiteur 


. dudit maiftre Ythier, qui s’en eftoient retirez 
. apres ledit trefpas dudit de Guyenne deuers 


ledit de Bourgongne , de trouver moyen de fai- 


| re mourir &empoifonner le Roy. De laquelle 


 chofe faire ledit Hardy printà lui la charge, & 


pour ce faire & accomplir lui furent baillez les 
poifons ; en lui promettant faire moult de biens, 


… & de lui donner cinquanté mil efcuspour diftri- 


 buer à cellui ou ceux qui féroient ladiéte execu- 


a > 


tion, & fi fut deliuré argent audit Hardy pour 


faire fes defpens en la pourfuiré. Lequel Hardy. 
fol non ayant Dieu deuant les yeulx, &non 
voulant cognoiftre que fe ladite execution euf 
_ efté accomplie, ou Dieu a bien pouruen ; tout 
le tres-noblé Royaulme dé France eftoit du 
tout perdu &' deftruit , s’en partit & tira là 


_ pùle Roy eftoit, & pour mettre fa damnée en- 
| treprife à execution, &non cognoiffant que le 


_ Guyenne. Er luideclairaledit Hardy de fadiéte 


Roy l’auoit recueilly & donné grant argent, 


s’addrefla à vng des feruiteurs du Roÿ, ayant 


Ja charge en {a cuifine de faire faulces ; &c au- 


quel ledit Ichan Hardy auoit eu cognoiffance 
_ durant qu ledit faulcier.& Hardy auoient efté 
e 


en l'oftel, & au feruice de mondit feigneur de 
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entreprife, en lui promettant vingt milefcus au. 
cas ou il vouldroit faire & accomplir ladite 


charge, qui lui prefta l'oreille , &diftqu'iln”y 


pourroit rien faire fans le moyen de Colinet 


quetix du Roy, & qui aufli auoit efté & demou- | 


té auecques ledit Hardy & faulcier en l’oftel. » 
dudit feigneur de Guyenne. En difant parledit. 
faulcier à icellui Hardy qu'il parleroit audit … 
queux, & y feroitcé qu’il pourroit , en difant 
oultre audit Hardy qu’il lui déliuraft lefdictes 
poifons, pour Les monftrer audit queux.Et bien M 
roft apres ledit faulcier & Colinet, quide ce M 
auoient parlé enfemble , en alerent aduertir le 
Roy, dont il fur moult esbahy & efpouuenté. 
Et dudit aduertiflement furent lefdiéts queux: 
& faulcier moult honnorablement & prouffta- 
blement guerdonnez du Roy. Et en toute dili- 
gence fut ledit Iean Hardy fuivy, qui s'enre- 
tournoit deuersParis,& fut prins vers Eftampes 
& remené deuers le Roy; qui le interrogeaoufift … 
interroger fur les chofes deffufdictes, &icelles 
lui confefla eftre vrayes. Pourquoy & affin de . 
ÿ donner le iugement ordonnéeftre fait en pa- 

reil cas, s’en partit le Roy d’Amboife &s'en, 
vint à Chartres, Meulenc, Creil, & aultres 
lieux és marches de Beauuoifin. Et apres Îui ef- 
toit mené ledit Hardy en vne baffle charrette ; 
où il eftoit moult bien enferré degros fers ; &c 
énchaifné , & le conduifoit Iehan Bloffet Ef- 
cuyer, Capitaine de cent archiers de la garde 
de Mgr. le Dauphin, & auoit auecques lui cin- 
quante defdits archiers, toufonrseftans autour 


r e } ; : . j e / 
de ladite charrette. Et ainfi accompaigné que 


diteft fut ledit Hardy enuoyéà Paris, pour eftre 
REA 2 » ae _ deliurée 


DU ROYMOUYSIXL 26 
deliuré au Preuoft des Marchans & Efcheuins 
_ de ladite ville, & y fut mené & y arriua le 
. Jeudy 20. lanvier 1473. enuiron l’euré de trois 
heures aprés difner , que fire Denis Heflelin, 


Confeiller & maiftre d’oftel du Roy, Preuoft 


des marchans & Efleu fur le faiét des Aydes 
_ de ladicte bonne ville; le ala recueillir és faux- 
bourgs de la porte fainét Denis d’icelle ville , 


| & auecques lui eftoient les quatre Efcheuins». 


_ Je Clerc & fergens de l’oftel de ladiéte ville, 


" 


1473: 


| &'aultres notables habitans d’icelle : & accom- 


paignoient lefdits Preuoft & Efcheuins auec- 


” ques les archiers d’icelle ville, & par bel or- 


dre. Et fut ledit Hardy ainfi accompaignié 
que deflus , & aflis fur vne haulte chaire mife 
| au dedens & au milieu d’vne charrette, afñin 
qu’il feuft magnifefté & apperceu par le popu- 
laire d’icelle ville. | 

Aufquels & affin qu’ils ne feufflent meus de 
mal faire ou iniurier ledit Hardy , pour l’énor- 
 mité dudit cas , fut deffendu de le mutiller, 
blafphemer , ne iniurier. Et ainfi eftant en lan 
. diéte charrette que dit eft, fut amené tout au 
| Jong de la grant ruë fain& Denis , & defcendu 
audit hoftel de la ville, & deliuré par ledit 
_ Bloffet és mains & en la garde defdits Preuoft 
. des Marchans & Efcheuins, aufquels le Roy 
. voulut leur attribuer l’honneur d’en auoir la 


garde, & faire faire fon procez & iceluy mettre, 


» à execution. | | 

* Audit temps le Roy eftoit à Creil, ff vng 
- Edit touchant les gens d’armes de fonRoyaul- 

me, par lequel il declaira que chafcune lance 
n'auroit ne ne tiendroir que fix cheuaulx.C’eft 


affauoit 
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page & le couftillier , & les deux archièrs deux : 
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affauoir la lance trois cheuaulx, pour luy, for 1 
cheuaulx , & un cheual pour le varler, & qu'ils 
n’auroient plus de panniers à porter leurs har- 
nois : & auecques ce ne feiourneroient que vng 
iour en vng villaige. Er en oultre fut crié que | 
nul marchant ne vendift aufdits gens de guerres « 
ne preftaft aucuns draps de foye , ne camelot ; » 
fur peine de perdre l'argent que lefdits gens 
de guerre leur pourroient deuoir à caufede ce, * 
& auffi que on ne leur vendift aucun drap de 
laine plus de trente deux fouls parifis l’aulnei 
| N cemps le Roy fift ordonnance fur le w 
faiét de fes monnoyes, & ordonna fes grans « 
blans courir pour vnze deniers tournois, qui \ 
parauaut ne valoient que dix , les targes vnzé . 
deniers tournois qui en valoient douze ; l’efcw w 
trente fouls trois deniers tournois, & ainfñ de 
toutes les aultres efpeces de monoyes , totit fut M 


changé, Audit temps enuiron le 20. Ianuier 
1473. fut fair accord & appointement entre Ie 


Roy & Mor. le Conneftable , qui auoit prins M 
& mis.en fa main la ville de fainét Quentin ; 80m 
en mift hors le fire de Creton, qui y avoit 
cent lances de par le Roy. Et par ledit accord 
demoura ledir Conneftable audit fain& Quens 
tin , ainfi que auant auoit fait , & luy fut ren … 
du Meaux & aultres places, dont il auoir efté 
defappoincté, & fi lui bailla on Commiflaires 
pour eulx informer de ceux qui auoient parlé 
dudit Conneftabie, pour raifon de ladite brin 
fe de fain® Quentin , affin de les pugnirs & 
lui fut déliuré l'argent du fouldoy de fesgens 
de guerre, quiempefché De 
; si 
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ladite ville de fainét Quentin prife. Audit 
temps le Roy vint des parties d'Amboife où 
il eftoit, foy tenir à Senlis, & illecques en 
uiron , & cependant les Ambafladeurs du Roy 
& du Duc de Bourgongne qui communiquerent 
fur le fait de trouuer entre eulx appointement 
de paix outreues , & finalement fut ladite 
treue continuée iufques à la my-May, en at- 
tendant plus ample appointement. En ce temps 
le Roy qui eftoit à Senlis s’en vint loger à Er- 
menonuille en Xanters, appartenant à maiftre 
Pierre l’Orfeure. Confeiller des Comptes, & 


_ illec y feiourna enuiron vn mois, pendant le- 


quel temps Mgr. de Bourbon que lé Roy auoic 
diuerfes fois mandé venir par deuers lui, y 
vint & arriua & n’y demeura que dix ou dou- 


ze jours , puis s’en retourna en fon pays faire 
fes Pafques ainfi que le Roy lui en donna le 


_ congié ; auquel il promift incontinent aprés 


Quañmodo s’en retourner. 

En ce temps au mois de Mars, le ieudy 30. 
& penultiefme iour dudit mois, Iean Hardy, 
empoifonneur dont eft parlé deuant , fut con- 
dempné pat Arreft de la Court de Parlement 
à eftre traifné depuis l’huys de la Conciergerie 
du Palais iufques, à laporte dudit lieu, & de 
illec bouté en vngtombereau & mené deuant 


_ Phoftel de la ville de Paris deffus l’efchauffault 


, pour ce illec drecié pour y.eftre efcartellé, ainfi 


qu'il fut fait. Et condempné la tefte eftre mife 
& demourer deffus.vne lance deuant l’oftel de 


ladite ville, les quatre membres porter en 
_ quatre des bonnes villes des extremitez de ce 


Royaume. Et à chafcun defdits membres eftre 


« 
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: %473. mis vne cpitaphe pour faire fçauoir la canfe | 
ca pourquoy lefdits membres y eftoient mis & 
pofez. Et oultre condamné le corps eftre bruflé 
_& mis en cendre deuant l’oftel de ladite ville; 
routes les maifons dudit Iean Hardy arrafées | 
| & miles par terre , mefmement le lieu de fa. 
_ matiuité gettée par terre , fans iamais y eftré … 
LS fair édifice, & de y mettre epitaphe pour faire … 
fçauoir l’énormité du cas dudit Hardy, & pour-… 
| quoy eftoit faiéte ladite démolition. Et fut” 
‘10 ledit Hardy ainfi executé ledit iour de ieudy. 
Es és prefences du feigneur de Gaucourt Lieute- » 
_ nant du Roy; du premier Prefident Boulanger, à 
LR du Preuoft de Paris, du Preuoft des Marchans | 
3 & Efcheuins de ladicte ville , du Procureur & … 
Pi | le Clerc d’icelle , & plufeurs aultres norables : 
ER erfonnes , & en fut baïllé audit Hardy pour 
| À conduicte de fon ame & confcience , vng no- ‘ 
table Docteur en Theologie nommé maiftre 
Jehan Huc. Et puis le famedy enfuiuant enui= 
ron minuit , pourquoy ce fut il n’a point efté | 
fceu , la tefte dudit Hardy mife au bout d’vne ” 
Rnce ; fut oftée de deflus lefchauffaut où elle ” 
éftoit, mile & getrée en vne caue prés illec. Le" 
dit iour vint & arriua à Paris vne moult belle - 
Ambaflade du Roy d’Arragon, qui fut recueil- - 
lie par Mgr. le Conte de Pantheure , Mor. de . 
Gaucourt & autres , qui bien feftierent ladite 
Ambañlade en plufeurs lieux de Paris, & iuf- 
ques au iour de Pafques fleuries que on cefla 
pour la fepmaine peneufe qui entra, de les fe- 
ftier. Et puis vint & arriua le Roy à Paris le 
famedy 16. Auril 1474. aprés Pafques. | 
Le mércredy 20.Auril 1474. le Roy ordonna 
| que 
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TR ue les monftres fufent faites des officiers : 


0 


. faite & monftrée au dehors de Paris , depuis 


bourgeois, manans & habitans de ladite ville 
de Paris , ce qui fut fait. Et fut ladicte monftre 


| la Baftille fain& Anthoine en alant au long des 


foflez iufques à la tour de Billy, & d’illec en 
bataille iufques à la grange aux Merciers. Et 


. de l’autre cofté auffi eftoient en bataille les ha- 
 bitans de ladicte ville, qui eftoit moult grant & 


belle chofe à veoir. Et eftimoit on le nombre 
des armées de quatre vingts à cent mil hom- 
mes ; tous d'vne liurée de hocquetons rou- 


ges à belles croix blanches , & fut tiré aux 


Champs grant quantité d’artillerie de ladite 


_ ville de Paris , qu’il faifoit moult beau voir. 


ÆEt à veoir ladi&e montre y eftoit le Roy & 
l'Ambafñlade du Roy d’Arragon, qui tous fai- 
foient grandes admirations de la quantité des 


| gens de guerre qu'ils veirent yflir hors de la- 
. dite ville. Ét auecques le Roy eftoit fa garde, 
_ fes gentils-hommes de fa maifon , le Conte de 
. Dampmartin , qui fe y trouua moult fort pom- 


peux ; aufh y eftoient Phelippe Mgr. de Sa- 


j 


. uoye Conte de Breffe, Mer. du Perche, Salle- 
_ zart & plufeurs aultres Capitaines, notables 


. hommes & gens de nom. Et aprés ladite mon- 
fire faiéte le Roy s’en ala au bois de Vincien- 


nes foupper , & y mena auecques luy ladicte 


 Ambaffade d’Arragon, & peu de temps aprés 


le Roy donna aux deux feigneurs chefs de la- 
dite Ambaffade , deux hanaps couuerts à per- 
fonnaiges cout-de fin or ; qui pefoient quarante 
“marcs d’or fin,& coufterent trois mil deux cens 
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efcus d’or, & puis s’en partit le Roy pour 
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474. s’en retourner à Senlis, où féjourna depuis pat ‘1 
certain temps: Pendant lequel temps vint ê& 
| & arriua l'Ambañlade de Bretaigne qui s’en 
|,  ala deuers le Roy,êc des Alemaignes auf arri- 
0m MMA Paris Ambalñlades , dont eftoit chef le Due 
de Bauiere , & auecques ladicte Ambafñfade de 
Bretaigne y vint Phelippe des Effars feigneur : 
de Thieux , maiftre d’oftel du Duc de Bretai- : 
gne , lequel auoit auparauant efté contre le 
Roy. Et le recueillit tres-bien le Roy & lui. 
donna dix mil efcus, & fi le fit maiftre Enque* . 
feux & general Reformateur des Eauës & Fo- 
vefts és marches de Brie & Champaigne, que 
renoit Mgr. de Chatillon, à qui Île Roy le 
ofta pour bailler audit Phelippe des Effars. 
(ie * Audit temps que le Roy eftoit à Senlis, à. 
Ermenonuillé & illec enuiron , y vint & arri- 
ua l’Ambaflade de Bourgongne qui y demoura 
aflez longuement fans riens faire, & le Roy, 
‘s’en ala à Compiegne, à Noyon, & aultres. 
places d’enuiron. Et là le Conneftable vinew 
par deuers lui pour aucuns differens qui eftoient, 
… entre le /ROY & lui, & parlerent aux champs, 
one enfemble en vn villaige nommé .......... où. 
decommines fut fait vng pont entre eulx deux, & chacun! 
6 chape d’eulx eftoient garnis de gens de guerre pouf. 
la garde de leurs perfonnes. Et illec ainfiaflem+ 
blez que dit eft , parlerent de leurfdits diffs 
gens, mefmement pour raifon de la prin e & 
Ro retenué que faifoit ledit Conneftable de la vil- 
le de fainét Quentin, qu’il auoit prife & mile 
en fa main, & en dechaflé & bouré dehots le 
fire de Creton , quiauoit la garde d’icelle vil- 
le de par le Roy, & la retenue de cent lances ; 
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Qui tous par a force & contrainte dudit Con- 
heftable vuiderent hors de ladiéte ville, dont 


… Île Roy fut bien mal content. 


Et pour cefte caufe le Roy fift arreter les de 
aiers & defcharges qui auoient efté leuées pour 
le payement dudit Conneftable & des quatre 
cens lances de fa charge & retenuë , pour le 
quartier d’Auril, May & Tuing ,; lors efcheu, 
qu'il print ledit fainét Quentin. Et aprés ledit 
pourparlé enfemble, le Roy leur fa main du- 


» dit Arreft & fift tout le payement déliurer au- 


dit Mgr. le Conneftable, & puis fe départirenc 
d’enfemble bons amis, & fi fift illec la paix 


dudit Sgr. & du Conte de Dampmartin , qui 


 riennes’entredemandoient.Et audit partement. 


le Roy pardonna tout audit Mer. le Connefta- 
ble, qui lui promift & iura de non lui faire 
damais aultres faultes, mais que bien le {erui- 


Bxoit de [ten auänt alencontre de tout le mon- 
- de, fans nul en excepter. En iceluy temps le 


Roy s’en retourna à Senlis, Ermenonuille L 


- Ponts fainéte Maixance & aultres lieux , & 


fouuent & prefque tous les jours aloir le Roy 
_én l'Abbaye dela Vidoire, prier & aourer la 
_Benoifte Vierge Marie, illec requife , à l’hon. 
-neur & loïüange de laguelle il fift faire audi 
Prieuré de biens grans dons en or content > qui 
bien monterent dix mil efcus d’or. 

» AudittempsleRoyayanten finguliere recom- 
“mandation fon populaire & gens de guerre , & 


pour efcheuer effufon de fang par guerre , ft 


yne treue auecques fon ennemi & aduerfaire 


le Duc de Bourgongne pour vng an, finifflant 
le premier Auril 1475. combien que plufieurs 
bi © 2 | Am: 
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Kndemain ven ala à l'Eglife Nofître-Dane , 
ëêc de-là en la fain&e Chapelle du Palais, 80 
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Ambaffades feuflent venués par deuers luy de 
par l'Empereur d’Alemaigne A A 
prier & requerir qu'il ne feift point ladite 
treue auecques ledit Duc de Bourgongne : Bt 
que pat port d’armes ils le rendroient fugitif 
& en la mercy du Roy, & que toute la con: 
quefte & prouñit qu'ils pourroient faire & 
auoir fur ledit Duc de Bourgongne , ils pro- 
mettoient le bailler & donner au Roy fans riens 
Jui coufter du fien : mais nonobftant ce que 
dit eft ; fut ladiéte trèue faiéte & accordée 
auecques ledit de Bourgongne À la grant def- 
plaifance des tres-bons & loyaulx fubiets du 
Roy. Et nonobftant ladiéte treue & au com- 
mencement d’icelle lefdits Bourguignons ft- 
rent de grans oultraiges & dommages aux païs 
& fubicéts du Roy ; eftans alentour defdits 
Boutguignons ; dont aucune réparation ne fut 
faicte par iceulx Bourguignons , laquelle chofe. 


demeura en grand efclandre de veoir le vaffal « 


du Roy ainf oultraiger les païs & fubiects de À 


fon fouuerain feigneur.  :. 


| Au commencement du mois de luillet 1474: e 
lé Roy vint & arriua en fa bonne ville & cité M 


de Paris où. il ne feiourna qu'vne nuit ; & M 


difna en la Conciergerie dudit Palaisau logis h 


& domicile de maïftre, Iehan de Ladriefchew 


 Prefident des Comptes, & illec enuiron qua=.. 
tre heures aprés midy s’en partit , & alaren : 
vng bateau par la riuiere depuis Ja pointe du- ! 
. Re ‘ \ ÿ ” PARA # 
dit Palais iufques à la tour, de Nefle, où ilu 
monta à Cheual & s’en ala à Chartresÿ à Am-[M 
#0 108 . boife ; 
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* Audit an le Roy enuoya grand nombre de 
gens de fon ordonnance , des francs archiers 
& aultres , & de fon artillerie pour-reconque- 


‘ tir le Royaulime d’Arragon , dont on difoit 


que Dieu leur donnaft grace de y bien be: 
fongner & de retourner ioyeufement, car on 
dit communément que c’eft le cymeriere aux 


+ François. 


* Audit temps le ieudy 18. Juillet 1474. l’Ar- 
teft fut prononcié en la Court de Parlement 


_par Mgr. le Chancelier nommé maiftre Pierre 


Doriolle, du procés fait à l’encontre dudit 
d'Alençon, qui parauant auoit efté détenu 
prifonnier au Louure & audit Palaix , & par 
iceluy Arteft fur ramené à fait les cas & crif- 
mes à luy impofés , & la condamnation jadis 
contre lui prononcée à Vendofme du temps du 
Roy Charles, dont Dieu ait l'ame. Et le par- 
don & grace que de ce luy auoit depuisfait le 
Roy de luy laïffer la vie faulue, & que depuis 
il auoit encores continué de mal en pis comme 
ingrat. Et tout dit & recité publiquement en 
icelle Court , fut ledit d'Alençon declairé par 


Arreft eftre criminek de crime de leze Majefté, 


- & comme tel condamné à eftre decapité & 


A 
: 


fouffrir mort. Sauffur ce le bon plaifir du Roy. 
Et toutes fes terres &feigneuries, & tous fes 


| boife , & de 1à à Noftre-Dame de Behuart en 1474 


ES 


biens eftre acquifes & confifquées au Roy. Et 


luy fut le diétum dudit Arreft dit à fa per- 
fonne par mondit feigneur le Chancelier, & 


… bien roft aprés-fut ramené prifonnier en fa 


premiere prifon dudit Louure, en la garde 
É a la gard 
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& conduiéte de fire Denis Heffélin Effet 


de Paris, & de fes gens pour lui, de fire 
Jacques Heflelin fon frere Efcuyer de l'Ef- 


_)curie du Roy, & de fire Iehan de Harlay 


Cheualier du guet de nuit de ladite ville > 
& autres ordonnez de par le Roy à la garde 
dudit Sgr. Aprés ledit Arreft le Roy s’en tira 
à Angers & au pais d’enuiron, & fit mettre 
en fa main ladiéte ville d’Angiers & aultres 


terres & feigneuries qui eftoient & appartes 


noient au Roy de Cecile pour aucunes cau- 


fes qui ad ce le meurent : Et au gouuernemene 


& adminiftration defdiétes feigneuries & rer 


res y fut mis & commis maiftre Guillaume de 
Cerifay Grefher ciuil de la Court de Parle- 


ment. Et aprés le Roy retourna par deuers le 


païs de Beaufle à Chartres & en Gaftinois, 


au bois de Malez herbes & aultres lieux voi= 
fins où il féjourna RE certaine longue efpace 


de temps, en chaflant & prenant beftes fau 


uaiges , comme cerfs , fangliets , & autres be- 


ftes dont iltrouua largement. Et pour raifon 


de la grant quantité des beftes qui y furent 
trouuces , aima fort ledit païs. Combien que 
en aultres chofes il eft maigre païs fec inutile 
& de petit valeur , & puis s’en partit le Roys 
& s’en alla au Pont de Chamois où auf il de- 
moura par certain temps & iufques au 6.Oéto- 
bre 1474. qu'il s’en partit , & ala iufques à 
Montereau ou Fault-Yonne. Et audit Pont de 


Chamoïis demoura mondit feigneur de Beaujeus} 


pa deuers lequel s’en aloïent par chacun iour 
es gens du grant Confeil en l’abfence du 


Roy. En ce temps le Duc de Bourgongne 


qui 


- 


jours 
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qui s’en eftoit party de fes pays pour aler faire 
guerre aux Alemans , ala en Alemaigne tenir 
& mettre le fiege deuant la ville de Nuz, qui 
eft vne bonne ville pres de Coulongne fur le 
Rin , où il feiourna bien longuement tenant 
le fiege illec deuant auecques toute fon armée 
& aïrtillerie. Audit temps furent enuoyez 
‘en Bretaigne Ambafladeurs de par le Roi ; 
c’eft affauoir Mgr. le Chanchellier, Phelippe 
des Effars & aultres. Et au retour de ladiéte 
Ambaffade reuint & retourna dudit Bretai- 
gne Meflire Pierre de Monrillier jadis Chan- 


U 


celier, qui s’en eftoit alé avec feu Mr. de 
Guyenne , & depuis fon trefpas s’en eftoit 


retrai& audit pays de Bretaigne. En ce temps 
les gens tenans le party dudit de Bourgongne, 
nonobftant ladiéte treue prindrent la cité de 
Verdun en Lorraine, dont le Roi eftoit fei- 

neur & gardien. Et pour la rauoir le Roi en- 
uoya trois cens lances & quatre mil francs ar- 


2 


chiers qui eftoient accompaignez du Sgr. de 


Craon & aultres. Audit temps aufi lefdits 


Bourguignons prindrent par emblée vne ville 
au pays de Niuernois nommée Molins en Gi- 
bers ou pareïllement le Roy enuoya des gens 
de guerre & de fon artillerie. Et ne differa 
point ledit de Bourgongne que par fes païs & 
de fon PE nonobftant icelle treue , de tous- 


uiteurs, villes & fugeës du Roi. pra 
. Enicellui remps Edouard Roy d'Angleterre 


enuoya fes Heraulx pardeuers le Roi le fom- 


aire maulx & perfecuter lesgens, fer 
9 ? 


mer de lui rendre & bailler les Duchez de 


Guyenne & de Normendie qu'il difoit à lui 
“58 | 04" appar- 
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a #ey4s appartenir, ou que en fon reffus il lui feroit 
| | guerre ; aufquels Heraulx fut faite & rendue 
refponce. Et par iceulx le Roï enuoya audit 
Edouart le plus beau courcier qu’il eut en fon 
LR éfcurie, & depuis ce, le Roy lui enuoya en- 
cores par Jehan de Laiflier Marefchal de fes 
logis, vnafne, vng loup, vng fanglier , &a 
| tant s’en retournerent lefdirs Heraulx enleur- 
à dit pays par deuers leur Roi. Au mois de … 
3 | Nouembre le Roy vint pardeuers Paris, & 
3 fut logé à Albon fur Seine , depuis au bois de 
‘0 Vinciennes , à Hauberuillier & aultres Hieux , 
& puis d’illec fe deflogea & ala en la France foy 
loger en vng hoftel appartenant à maiftre 
Dreux Bude Audiencier , nommé le Bois le 
Conte, & Mgrs. de Lyon, de Béaujeu, & 
ne aultres feigneurs fuiuans le Roy-fe logerent à 

; Mi&ry en France. Et puis fe deflogea le Roy 
& ala auec les Sgrs. deuant dits à Chafteau 
Thierry, où il demoura certaine éfpace de 
temps ; & iufques enuiron le 12. Decembre 

| qu'il retourna à Paris & y fift fon Noël, & fur 
NS le Roy au feruice la veille de Noël en l’Eclife 
SN Noftre Dame de Paris. Le landemain de Noël 

1 qui eftoit le iour faint Eftienne, le Royeut 
D" des nouuelles que les Angloiseftoient en ar- : 
mes en grant nombrefur mer , &eftoientvers 
ke, les parties du mont fainé&t Michiel. Et incon- 
4 tinant fift monter à cheual & enuoyer en Nor- 
mendie les Archieïs par lui mis fus de {a nouuel-. 
: le garde , nommée la garde de Mr. le Daulphin.” 
1 Pur . En ce temps le Roy eut des nouuelles de fon 
1168 armée qu’il auoitenuoyéeen Arragon, & com- 
‘4 ment fes gens auoient prins vne place pres dé 
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.Parpignan nommée Gonne dedens laquelle y : 4974 
éffoient aucuns Gentils-hommes & habitans | 4 
d’icelle ville de Parpignan que on vouloit faire 
mourir comme traiftres , mais on differa pour ce 
qu'ils promirent dedens vng temps qu’ils nom- 
merent , de faire reduire & mettre en l’obeyf- 
fance du’ Roy ladite ville de Parpignan, la- 
quelle chofe ils ne firent point dedens le temps | 
qu'ils auoient promis , parquoy en furent au- (Ai 1 
cuns d’eulx decapitez. Et entre les aultres y | 
eut vng nommé Bernard de Douis, qui euft le 
col couppé. Et bien toft apres fut fait appoin- 
tement entre le Roy &lefdits d’Arragon , par ‘ 
lequel la Conté de Rouffillon fut derechief 
remife en la main du Roy. | ; | k 
- Au mois de Ianuier 1474. aduint que aul- 
_cuns larrons Bourguignons fans maïiftre ne ad- 
ueu, fe mirent fur les champs & vindrent 
courir és pays de Compiengne , où ils prindent 
& tuerent gens, & puis voulurent édifher 
vne place pour eulx retraire prés de Roye,, 
nommée Arfon, où ils amenerent grant quanti- 
té de pionniers. Et quant le Roy en eut ouy 
les nouuelles itmanda aux garnifons d'Amiens, 
_Beauuais & aultres lieux, awec la compaignie 
du grant maiftre , & aufli des Arbaleftriers & 1 
_ Archiers de Paris & aultres de ladite ville, 
. que meflire Robert Deftouteuille Preuoft de 4. TON 
_ Paris conduifoit, qu'ils allaffent deftruire lef- | 
. dits Bourguignons & place , mais incontinent 
qu'ils oyrent la nouuelle ils defemparerent 
tous, & s’enfuirent comme paillars qu'ils 
Mfbtent.… Na re AANSERRRL PEER 
- Audit mois de Ianuier 1474. aduint que 
‘ta Fée ‘vas 
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vng franc archier de Meudon prés Pariseftoié 


prifonnier és prifons de Chaftellet, pour oc 
cañon de plufieurs larcins qu’il auoit faicts en 
diuers lieux ; & mefmement en l'Eglife dudit 
Meudon. Et pour lefdits cas & comme facrile 
ge, fut condempnéà eftre pendu & eftrangléau : 


gibet de Paris nommé Montfaulcon dont ilap= 
pella en la Cour de Parlement , où il fut me- M 


né pour difcuter de fon appel : par laquelle 
Court & par fon Arreft fut ledit franc ar-. 
chier declairé auoir mal appellé & bien iugié. 


par le Preuoft de Paris , par deuers lequel fut 


renuoyé pour executer fa fentence. Et ce mef- 
me jour fut remonftré au Roy par les Mede- 
cins & Chirurgiens de ladite ville que plufeurs 
& diuerfes perfonnes eftoient fort trauaillez & 
moleftez de la pierre , colique , pañlion , & 
maladie du cofté, dont pareillement auoit efté. 


fort molefté ledit franc archier. Et auffi def 
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dictes maladies eftoit lors fort malade Mi. | 
du Bocaige , & qu'il feroit fort requis de | 


veoir les lieux ou lefdites maladies font con- 


crées dedens les corps humains , laquelle cho. 


{e ne pouoit mieux eftre fceuë que incifer Je 


corps d’vng homme viuant, ce qui pouuoit 


bien eftre fait en la perfonne d’icelluy franc 
archier, que aufli bien eftoit preft de fouffrir 
mort, laquelle ouuerture & incifion fut faicte, 


jé: Ne, 


au corps dudit. franc archier , & dedens icels 


luy quis & regardé le lieu defdiétes maladies, 
Ecapres qu'ils eurent efté veués fut recoufu, 
& fes entrailles remifes dedens. Er fur pat. 
l’ordonnance du Roi fait tres-bien penfer ; 
& tellement que. dedans quinze Me 

de : 


MON 7 
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il fut bien guerry,&eut remiffion de fes cas {ans 
_ defpens, & lui fur ordonnéauecques ce argent. 


. En ce temps le28. Ianuier, le Roy ayant 
finguliere affeétion aux fain@s faits & grans 
vertus de fainétCharlemaigne, voulut & ordon- 
na que ledit 28.iour feuft faicte & folempnifée 
la fefte dudit fain&t Charlemaigne , laquelle 
chofe fut faite & folempnifée en la ville de Pa 
ris, & ladite fefte gardée comme le Dimenche, 
& ordonné que dorefnauant par chafcun an la- 
_ dite fefte feroic faiéte ledit 28. Ianuier. Au 
mois de feburier fuiuant furent les Alemans 
dedens la ville de Nux auitaillez par ceulx de 
la ville de Coulongne fur le Rhin , & aultres 
Alemans de la partie de l'Empereur d’Alemai- 
gne, nonobftant le Duc de Bourgongne qui 
pailé a long temps eftoit demouré tenant le 
fiege deuant la ville de Nux , & qui auoit fait 
arriuer plufieurs nauires pour cuider empef- 
cher que ledit auitaillement ne vint en icelle 
ville , mais nonobftant toute fa puiffance & ar- 
__ mée, vint & entra ledit auitaillementcen ladi- 
_ &e ville. Et furent toutes les nauires dudit 
. Duc rompués & mifes en pieces dedens la ri- 
_ viere du Rin, & mors plus de fix à fept mil 
. Bourguignons dedens iceulx nauires. Et aupa- 
| rauant auoient eu & fouffert lefdits Bourgui- 


_ gnons de grans pertes & maux par lefdits de : 


NHxe 4 fi Au 
. Au mois de Mars enfuiuant pource que lef- 
. dits Bourguignons des parties de Flandres, 
Picardie , & aufli de ceulx eftans pat ledit 
Duc de Bourgongne logez à Roye, Peron- 


ne, Mondidier & aultres places tenans fon 


| païtÿ> 
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party ; éftoient venus courir és pays & fur 


les fubic&s du Roy. Et en iceulx prins plu- 
fieurs prifonniers”, viures & biens, menezen 
leurs places contre la treue faicte entre le 
Roy & lui, fe mirent aux champs pluñeurs 
des compaignies de l’ordonnance du Roy e- 
ftans és garnifons d'Amiens, Beauuais, fainét 
Quentin , & aultres , iufques au nombre 
de quatre cens lances, & autres populaires 


qui pareillement alerent courir fur lefdits . 
Bourguignons , & iufques dedens les faulx- M 
bouggs d'Arras, où ils coucherent vne nuit M 


entiere. Et illec au moyen de certaine gran- 
de quantité de vents, fleaulx & autres oftils, 
dont les gens du Roy auoient mené grant nom- 
bre auec eulx en charettes & chariots. , fut 
batu tout le grain eftant & trouué és granches: 
dudit pays de  Bourgongne & Picardie. Et 


icellui, beftail, gens prifonniers, & vftencil- « 


lés, fait amener & conduire par Sallezart & 


_aultres GCapitaines dedens lefdites villes d'A- 
miens & Beauuais. Durant ce temps le Roy M 
ne bougea de Paris, & y fift fon Karefmes M 
faifant grant chiere, & s’y trouva fain & bien M 
difpofé comme il difoir. Le N 


| \ 


Audit temps de Mars, aduint à Paris que 


vagieune fils de Brigandinier , qui auoit efté 


nourry en partie par vng poiflonnier d’eauëé | 
doulce de ladicte ville nommé Iehan Penfart, 


meu de mauluais couraige & trahifon, fçai- 
chant que ledit Penfart auoit grant argent 
qui eftoit venu & yfly de la vente du poiflon 
qu’il auoit vendu durant: le Karefme, dont 
il deuoit la plufparc: à pluñeurs Seigneurs, 
ê Fe & 
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& aultres notables hommes qui lui auoient 


vendu le poiffon de la pefche de leurs e- 
ftangs.@Et lequel argent ledit brigandinier 
auoit veu, & le lieu où icellui Penfart le 
mettoit , vince & entra de nuit en l’hoftel du- 
dit Penfart , & apres la minuit paflée vint 
ouurir Puys dudit Penfart à tout trois Efcof- 
fois qu’il auoit illec fait venir pour auoir le- 
dit argent & defrober ledit Penfart , dont 


Vvng defquels Efcoffois -eftoit nommé Mer, 
dit Lefcuier , & l’vn des aultres Thomas le 
Clerc, lefquels Efcoflois par le moyen dudit 


brigandinier crocheterent, prindrent & em- 


_porterent ledit argent montant en fomme deux 


mil cinq cens liures tournois. Et pour lequel 
recouurer fut fait bien grant diligence , telle- 
ment que ledit iour dudit defrobement fut le- 


dit brigandinier trouué tenant franchife aux 


Carmes de ladiéte ville de Paris, duquellieu 


il fut tiré hors & apporté au Chafteler de Pa- 
ris, pource qu’au moyen des fers dont il eftoit 


enferté il ne pouoit aler. Et illec il confeffa 
‘que lefdits Efcoflois auoient eu tout ledit ar- 


gent , pourquoy fut faitorant diligence de le 
recouurer , & euft efté ledit Mortemer prins & 
fait amener audit Chaftellet , par l’ordonnance. 


de Maiftre Phelipes du Fource, n’euflent efté 


deux autres Efcofois de la garde du Roy qui 
vouldrent tuer ledit maiftre Phelippes & fes 
fergens , & efchapper ledit Mortemer: Et de-, 


puis ledit Thomas le Clerc trouuétenant fran-: 


chife dedens fainéte Katherine du Val desEf., 
colliers, quiillec fut prins à grant port d’ar- 


mes qu'il ff contre les gens dudit: Mer. le 
TE  Preuoft 
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+ 474. Preuoft de Paris, dont il bleflapluñeurs, &4 
la fin apres qu’il euft receu plufeurs playes fut 

amené efdictes prifons , où il ue Ma ledit 

larrecin , à caufe dequoy fut rendué partie de 
Jadiéte fomme qu’il auoit muflée prés de fain& 
Eftienne des Grez. Et pour ledit cas & aultres, « 
par mondit Sgr. le Preuoft de Paris, eu fur 
Lo ce opinion & deliberation de faiges, fut con 
ER dempné à eftre pendu & eftranglé au gibet. 
| de Paris, dont il appella. Et depuis fut ledie 
appel vuidé par la Court de Parlement, & 
renuoyé audit Mgr. le Preuoft pour executer 
fa fentence, laquelle fut mife à execution le 
Ieudy 16. Mars 1474. pour veoir laquellegent 
furent iufques audict gibet fire Denis Heffelin, 
maiftre Iehan de .Ruel, comme commis par 
maiftre Pierre de Ladehors à l'exercice de l’of- 

_ fice de Lieutenant criminel , pour occafion de 
de la maladie dudit de Ladehors. y 
Audit temps fut la ville de Parpignan mile 
& reduicte en l’obeyffance du Roy, & s’en 
alerent ceulx de dedens qui s’en voulurent 
aler, eulx & leurs biens faufs, fors que l’ar- | 
tillerie qui dedens eftoit ; qui demoura au 
Roy, laquelle eftoit moult belle &de grant. 
valeur. sue Ë Ml 
147(c Le 7. Auril 147$. fut publiée à Paris l’alz 
liance d’entre l'Empereur & le Roy, & de l’or- 
donnance du Roy fut enuoyé par deuant le lo. 
gis de Mr. du Mayne, Duc de Calabre & 
:V'Ambaflade de Bretaigne, qui eftoit en ladiéte 

_ ville, & apres les carrefours d'icelle ville. 

sl Audit mois d’Auril vint par deuers le Roy deux 
Ambaflades , l’vne de Fleurance & mé: de 
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l'Empereur d’Alemaigne , qui furent moult 
honnorablement receuz & feftiez , tant du Roy 
que des aultres feigneurs d’autour lui. Audit 
mois de May le Roy fe partit de Paris pour 


_ aler à Vernon fur Seine , auquel lieu latten- 


tu 


L 


ù ” 


doient Mor. l’Admiral , & les aultres Capitai- 
nes , pour conclure de la guerre , & ce qui ef. 
toit à faire pour la treue qui failloit le dernier 
iour dudit mois d’Auril , & puis s’en retourna 


à Paris, où il arriua le vendredy 14. dudit 
mois. Et le lundy 25. Apuril s’en partirleRoy 


pour aler à Pons fainéte Maixance , pour illec 
preparer fon armée , & en emmena pour le 
condüire & eftre autour de lui auecques fes 
Gentils-hommes , fa garde & officiers de fon 
hoftel , huit cens lances fournies , & y fut me- 


née & conduicte grant quantité d’artillerie ; 


grofle & menuë, entre lefquelles y auoit cinq 
bombardes , dont les quatre auoient nom ; 
c’eft aflauoir l’vne Londres, l’autre Brebant , 


la tierce Bourg en Brefle, & [à quarte fain& 


Omer. Et oultre & par deffus la compagnie 
defdits de la garde Efcofloife & Françoife , 
ê&c aultres Gentils-hommes & O ffciers de l’o- 
ftel y fut & yalagrande compaignie des nobles 
& francsarchiers de France & Normendie, & 
pour l’auitaillemenr de loft y furent enuoyez 
viures de toutes parts. | ha 

_ Lelundyr. Mayle Roy fe partit de l'Abbaye 
de la Vittoire où ileftoit , pour aller audit Pons 


fainte Maïxance pour faire fes approuches , & 
ordonner de la guerre en ce qui eftoitaffaire fur 


les Bourguignons , & fut enuoyé deuant le 


Tronquoy & Mondidier. Le mardy 2. May 
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vint & arriuaà Paris Mr. de Lyon qui venoit | 
de deuers le Roy, lequel fut eftably Lieure- 
nant du Roy au Confeil de Paris. Le mercre- 
dy3. dudit mois fefte de fainéte Croix fut faite 
vne moult belle proceflion generale audit lieu 


_ deParis de toutes lesEglifes.En laquelle faifant 


furent tous les petits enfans de Paris, chafcun 
tenant vng cierge , & fut alé querir le fainét 
Innocent & porté à noftre Dame. Et en la- 
dite procefion eftoient Mr. de Lyon, Mr. 
le Chancellier de cofté lui, & apres .aloient 
Mr. de Goucourt Lieutenant du Roy à Paris, 
les Preuoft des Marchans & Efcheuins de la- 
dite ville , les Prefidens & Confeillers de Par- 
lement, Chambre des Comptes, & aultresof- 


_ ficiersd’icelle ville.Etapres le populaire aloient 


engrant & merueilleux nombre, que on efti- 
moit à cent mil perfonnes ou mieux, & fut por- 
téledit fainét Innocent en ladicte proceflion par 
Mr. le premier Prefident,. & par Nanterre 
Prefident en ladite Cour de Parlement, & le 
Prefdent des Comptes de Ladriefche,& le Pre. 
uoft des Marchans. Et pour conduire & mettre 
ordre en ladite proceflion y eftoient les archiers 


de la ville , & aultres gens ordonnez pour gar- 


der de: faire bruit &noife en icelle proceflion. 


Le mardy2.Mayauditan, le Roi qui auoiten- 
uoyé fommer les Bourguignons tenans, ledit 
Tronquoy furent d’iceulx Bourguignons , tués 
ceulx qui eftoient alez faire ladite fommation. 
Et pour cefte caufe fift tirer fon artillerie contre 
ledit lieu du Tronquoy, tellement que ledit 
iour à cinq heures apres midy y fucliuré l’affaulr 
fort & afpre, & fut emporté ladicte place d’af- 
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_ ault, & furent tuez & pendus tous ceulx qui 

_ furent trouuez dedens : fauf & referué vng 
nommé Motin de Caulers, que le Roy fift fau. 
uer, & fi le fift Efleu de Paris extraordinaire, 
Maïs auant qu'ils fuffent prins firent grant re 


fiftance iceulx Bourguignons contre les gens . 


_duRoy,& tuerent audit affault le Capitaine de 
Ponthoife, qu’on difoit. eftre vaillant hom- 
me , & aultres gens de guerre & francs ar 
chiers, puis fut ledit lieu abatu & demoly. 
Et ledit iour de fainéte Croix s’en ala l’armée 
du Roy mettre le fiege deuant, Mondidier, 
pource qu'ils furent reffufans d’eulx rendre au 


Roy. Et levendredy ç. Aurilaudit an fut mife : 


&c reduiéte en la main du Roy ladite ville de 
Rondidier » & s’en alerent ceulx de dedens 
leurs vies faulues , & laifferent tous leurs 
biens, & puis fut toute ladicte ville abatuë. 
Le famedy €. May fut pareillement renduë 
da ville deRoye ,&s’en alerent lesBourguignons 
de,dedens, vies & baguesfaulues, & puis fut 
aufl rendu le Chafteau de Moreul pareille- 
ment que ceulx de Roye. Et en faifans telles 
executions que dit eft fur ledit de Bourgongne 
&c fon pays par l’armée du Roy qui eftoir fi no- 
ble , telle & fi belle compaignie & artillerie, 
que là où elle euft efté menée y auoit gens af- 
fez pour en brief temps prendre & mettre en 
la main du Roy toutes les villes & places de 
_Bourgongne , tant Flandres , Picardie , que 
autres lieux , car tout fuyoit deuant iceulx. 
Et pour rompre icelle armée fut le Roy aduerty 
par aucuns , & mefmement par Mr. le Con- 
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Duchié de. Normendie , pour les Anglois que 


on luy difoit qu’il y deuoit defcendre : & fi lui 


fur dit par mondit Sgr. le Conneftable ; au 


moins fur mandé ou efcript qu'il &ft hardi= 


ment le voyage, en Normendie, & qu'ilne … 
fe fouciaft point d’Abbeuillé & Peronne, BC 0) 


que cependant qu'il yroit les feroit reduire en 
{a main. Et le Roy croyant ces chofes s'en ala 
audit pays de Normendie, & là mena aueca 


ques luy Mr. PAdmiral & cinq cens lances , 
auec les nobles & francs archiers, & à cefte 


caufe fe departit l’armée & s’en ala chafcun en 


fon logis. Et puis quant le Roy fut en Nor-. 4 


mendie trouua qu'il n’eftoit nulles nouuelles 


ee. 


defdits Anglois , & ala à Harfleu, Dieppes 


Caudebet & autres places. Et cependant ne 
{e fift riens à l’auantage du Roy , mais au con- 


traire au moyen de ladiéte alée en Normendie 
Grent lefdits Bourguignons de grans maulx 
aux fubiects & pays du Roy, qui y eurent dé 


grans pertes, & puis S'en vint le Roy à uo*. 


ftre Dame Defcouys, en vng hoftel présd’ile 


lecnomimé Gaillart- Bois, appartenant à Cox ‘1 


lon Lieutenant de Mr: l’'Amiral, où il fe cine | 4 


par aucun témps ; durant lequel eut nouuelles 


de Mr. le Conneftable , de la venuë & def 


cenduë que faifoient lefdits Anglois à Calais. 


Et auffi que mondit Sgr. de Bourgongne s’e-. 


ftoit leué de deuant Nux, dont il difoit qu’il 
auoit la poffeffion , &c fait fon appointement 


‘auécques l’Empereut. Lequel Empereur auec 


ledit de Bourgongne s’en vendit faire faire 
guerre au Roy, defquelles chofes n’eftoit rien, 
& fuft trouué cout le contraire eftre vray. . 
AO CRT ARE 
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DU ROMOLOUYS XI, y 
_, « Durant ces chofes fur prins vng Héraule 1475+ 
d’Anglererre nommé Scales ; qui auoic PRE 

fieurs lettres qu’on efcripuoit de par le Roy E- 
douart à diuerfes perfonnes , lefquelles lettres 
le Roy vift, & di& & certifa au Roy ledit 
Scales , que les Anglois eftoient defcendus à 
Calais, & que le Roy Edouart y deuoit eftre 
lé 22. luing, à tout douze ou treize mil com- 
batans. Et fi lui certifia oultre que leditde. 
_ Boutgongne auoit fait fon accord auec ledi& : 
Empereur, & eftoit retourné à Brucelles, 
dont de tout il n’eftoit rien. Audit lieu Defa 
couys fut aufli le Roy aduerty que mondit S re 
le Conneftable auoit enuoyé à Mr. de Bour- 
bon fon feellé, pour fuborner & tant faire, 
que mondit Sgr. de Bourbon voulfft deuenir 
_& eftre contre le Roy, & de foy alier auec- 
ques ledit Duc de Bourgongne, de toutes lef- 
quelles chofes le Roy fut moult merueillé. Et 
incontinant par plufieurs & diuers meffaiges, 
fut mandé par le Roy mondit Ser. de Bourbon 
venir à luy, & en la fin l’enuoya querir par 
Mr. l’Euefque de Mande , par lequel ledit 
Sgr. de Bourbonauoit enuoyé au Roy le feellé 
dudit Monfieur le Conneftable , des chofes 
deuant dictes. UN 
Audit temps le Roy eutnouuelles de mon- 
dit Sgr. de Bourbon comment les gentils- 
hommes de fes.pays, francs-archiers & aultres de. 
que mondit Sgr. auoit enuoyez faire guerre 
pour le Roy à la Duchié de Bourgongne, pour î 
laquelle guerre le Roy auoit commis mondie 
Sgr.à fon Lieutenant general , qu’ils auoient 
srouué lefdits Bourguignons à Guy pres de 
de. | | pP2z. Cha- 
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&g7s.  Chafteauchinon, &t illec chargerentfuriceux; 
lefquels ils defconfirent & y en eutdeprinss 4 
de mors &s’en fuyrent grand quantité, entre 
efquels Bourguignons y fut deffait deux cens 
lances de Lombardie , dont la plus part y mou- 
furent, & fiy mourut lé Sgr. de Couches &t 
aultres feigneurs , Et y furent prins le Comte 
de Rouffi Marefchal de Bourgongne , le firede 
- Longy, le Bailly d'Auxerre, le fire de Lifle, à 
l'Enfeigne du Sgr. du Beauchamp, le fils du 
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ne 


Conte de fain& Martin » Meflire Loys de 4 
Montmartin , Mellire Iean de Digoigne , le JR 
Sgr de Rugny, le Ser. de Chaligny , lesdeux … LE 
£ls de Mr. de Vitaulx, dont l’vneftoit Comte $ 
de Ioigny , & aultres, & fut ladite deftroufle 
ainfi faite le mardy 20. Iuing. | | F 

Audit mois de Iuing nonobftant les lettres 
ainfi envoyées par mondit Ser. le Conneftable . { 
au Roy, le Roy eut nouuelles de l'Empereur 


qu'il auoit fait refre{chir ceulx de ladiéte ville : 
de Nux , & d’icelle auoit mis hors rous les : 
naurez & malades , & les auoitauitaillez pour | NA 
‘4 vn an entier , & mis gens tous nouueaulx, & 
partant mift ledir de Bourgongne à fa croix de M 
pardieu , & que auecques ce auoit gaignée 1" 
grant quantité de fon artillerie ;: fa ‘vaiftellerss 
d'argent & aultres bagués. Audit temps de 
Tuing le mardy 27. Mr.l’Admiral &c ceulx de : 
fa compagnie qui auojent efté ordonnez de pag 
\ le Roy à faire legaft en Picardie & Flandress 
& de mettreà feu & à fang tout ce qu'ils crou« 
ueroient efdicts pays, vint ledit iour mettre {Es 
embufches pres de la ville d'Arras. Er icelles 
miles , enuoya enuiron quarente lances courir 
dau EAN deuant 
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… deuant ladicte ville d'Arras, lefquels d'Arras 


cuidans defconfire lefdictes lances firent fur 
eulx grans faillies qui vindrent afprement cou- 
rir fus aufdictes quarante lances , lefquelles fe 
vindrent rendre efdiétes embufches. Et apres 


-eulx lefdits de Arras, tous lefquels furent en- 


clos par ceulx defdites embufches, qui fureulx 
chargerent & les mirent en fuite, & en fuyant 
y en eut de tuez de quatorze à quinze cens 


. hommes, & y fut tuéle cheual du fire de Ro- 
: mont fils de Sauoye & frere de la Royne, mais: 


il fe fauua. Le Gouuerneur d'Arras nommé 
Jacques de S. Pol, & plufeurs aultres fei- 
gneurs & gens de nom y furent prins, que mon- 
dit Sgr. l’Admiral mena deuanticelle ville pour 
les fommer de eulx rendre és mains du Roy 
leur fouuerain feigneur,ou aultrement qu'il fe. 
roit coupper les cols aufdits feigneurs prifon- 
niers. Audit mois de Iuing le Roy quiauoit à 
fon prifonnier le Prince d’'Orenge Sgr. de 
Herlay , & qui eftoit à trente mil efcus de fi- 
nance , le deliura & donna fadiéte finance & 
en ce faifant deuint homme lige du Roy, &lui 


. fift hommaige de ladite Principauté d’Orenge. 
Et partant le Roy le renuoyaà fes defpens en fes 


pays , & lui donna & octroya telle preeminen- 


_ ce, qui fe peut nommer par la grace de Dieu, 


uiffance de faire monnoye d’or & d’argent de 
se aloy;aufli bon que la monnoye du Daulphi- 
né, donner aufi toutes graces , remiflions & 
pardons , referué de l’herefe & de crime dele- 


ze Majefté. Et fi donna le Roy dix milefcus 


contens au feigneur qui auoit prins ledit Prince. 
. Audit mois de Tuing le Roy enuoya fes lettres 
p 3 patentes 


Le 


T47$i 


v 


ke AFIA 


patentes à Paris, par lefquelles il fic publier 
que les Anglois eftoient defcendus à Calais, & 
que pour refifter il mandoit au Preuoft deParis ! 
de contraindre tous les nobles ou non nobles, 
tenans fief & arricrefief, poureftre preftsle 
Jeudy 13. Iuillet , entre Paris & le bois deVin- 
ciennes , pour d’illec partir & aler ou ordonné, 
leur feroit , & nonobftant le priuilege & pour 
cefte fois feulement. En enfuiuant lequel ery\ 
furent envoyez par ceulx de Paris plufieurs M 
gensenarmes, montez & habillez par deuers M 
mondit Ser.le Preuoft de Paris au pays de Soi- 
xonnois. Au mois de Iuilletenfuiuant leRoy M 
qui feiourna en Normendie par aucun temps 
s’en retourna à Noftre Dame Defcouys & 
Gaillart-Bois prés d’illec ; où auffi il feiourna 
vnepiece, &puis s’en partit pour aler à noftre 
Dame de la Viétoire, où il fut aufl vne au+ 
tre efpace de temps, & puis s’en alaà Beaunais. M 
Audit mois le Duc de Bourgongne qui auoit M 
_efté deuant la ville de Nux par Pefpace de dou: 
zef#mois, s’en partit & s’en ala de nuiét &hon: 
teufement de deuant icelle ville fans lauoire 
peu conquerir, qui lui vint à moult grant blaf- F4 
Mme ,-& perte de gens & biens. Et puis s'enre 
uint à fes pays, où il trouua fon Hoté le Roÿ, M 
ÆEdouart d'Angleterre qu’il yauoit fait defcens 
dre, pour en continuanr fon mal & malice de 
rechief faire guerre au Roy & à fes pays & fab 
jeéts. Audit remps fe fift de grandes batteries 
"& deftructions de pays & terres dudit desBourt 
gongne, & y eut or pe villes, bourgs & vil 
laiges ars & deftruis. Er audit temps futman- 
dé par le Roy venir à lui Mgr.le Duede Bour- 
, | "bon , 0 
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bon , qui auant qu'il y vint eut plufieurs ler- 


tres & meflaiges, & puis vint par deuers le 


| Roy, lui eftant à Noftre Dame de la Victoi- 


re, & arriuaen la ville de Paris mondit Sor, 
de Bourbon au mois d'Aouft, à moult belle & 
honnefte compaignie de nobles hommes , & 


bien fort triomphans ; & auoit bien auecques 


lui de fa compaignie cinq cens cheuaulx. Et 
s’en partit ledic Duc de Bourbon dé ladiéte ville 
de Paris pour aler par deuers le Roy, le Iundy 
14. Aouft, & fut vng peu d’efpace de temps 
auecques Le Roy , & puis s’en partit de Senlis 
pour aler à Cleremont. 


Audit mois d'Aouft le Roy eut  Ambaffades 
de par le Roy d'Angleterre ;‘qu’il s’eftoit venu 
loger à Lyhons en Santers, qui communique- 


rent auecques le Roy d’aucunes matieres ; 
auecques lequel pourparlé le Roy enuoïaà Pa- 
ris Mer. lé Chancelier, Mgrs. les gens des fi- 
nances & aultres , pour auoir preft d’argent de 
ceulx de ladite ville , aufquels fut fait promeffe 
& obligation de leur reftituer leur preft de- 
dens le iour de Touffainéts. Et fut prefté 
de ladicte ville foixante & quinze mil efcus 


d’or, qui furent baillez aufdits Anglois au 


moyen de certaintraicté fait auecques eulx. Et 
f fut enuoïé au Roy grant quantité de gens en 


“armes de par ladicte ville , montez & habillez 


aux gaiges & defpens des officiers & aultres ha- 


… bitans de ladiéte ville. | 


Audit mois d'Aouft le mardy 29. le Roy fe 


partit d'Amiens , & aufli Mors. de Bourbon, 
. de Lyon, & aultres nobles hommes , Capitai- 


nes, gens d'armes , officiers, & aultres gens’, 
p4 en 
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en moult grant & merueilleux nombre, qué 


bien on eftimoit eftre cent mil cheuaulx, pour 
tous aler à Piquigny. Auquel lieu le Roy E- 


doüart d'Angleterre vint parler au Roy, & 
en emmena auecques lui fon auant-garde & 
_atriere-garde , & demoura,en baraille prés du- 
dit Piquigny. Et deflus* le pont dudit Piqui- 
gny le Roy auoit fait drefler deux appentis de 


bois, l’vng deuant l’autre, dont l’vng eftoit 


fait pour le Roy, & l’autre pour le Roy d’An- . 


gleterre. Et entre les deux appentis y. auoit 
vne cloifon de bois, dont la moitié par le hault 
eftoit treillifiée , tellement que chafcun des 


deux Rois pouoient mettre leur bras par de- 


dens ledit treillis. Et en l’vn defdits appen- 
tis vint & arriua le Roy tout le premier , & 
incontinent qu'il y fut arriué s’en partit vng 
Baron d'Angleterre illec attendant la venue 


du Roy, qui ala dire au Roy d'Angleterre que 


le Roy eftoit ainfi arriué : lequel Roy d’An- 
gleterre qui eftoit en fon: parc loing d'vne 
bonne lieue dudit Piquigny, accompaigné dé 
vingt mil Anglois, bien arilliez dedens {on- 
dit parc, s’en vint incontinent audit lieu de 
Piquigny , audit appentis qui lui eftoit appa- 
xeillié. Et amena auecques lui pour l’attendre 


‘au joignant d’iceluy appentis , vingt ‘deux 
lances de fa compaignie , qui illec furent & 
demourerent dedens l’eaue à cofté dudit ponts 
par tout le temps que le Roy & ledit Roy, 


d'Angleterre furent & demourerent-enice= 
lui. Durant lequel temps vint vne, moult 


grande & merueilleufe pluye , qui. fift moult | 


de mal & perte aux feigneurs & Genrils-hom- 
mes 
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. mes du Roy, à caufe des belles houffures & 


nobles habillemens qu'ils auoient préparez 
pour la vénuëé dudit Roy Edoüart d’Angleter- 


re. Et lequel Roy d’Angleterre quant il vit 


& apperceut le Roy il fe getta à vn genoilà 
cerre ; & depuis par deux fois fe y getta auent 


que arriuer au Roy , lequel le receut benigne- 
ment , & le fift leuer , & parlerent bien vng 


quart d’eure enfemble és prefences de mefdits 
Sgrs. de Bourbon , de Lyon, & aultres Sgrs. 
& gens des finances , que le Roy auoit fai il- 
lec venir iufques au nombre de cent. Et aprés 
ce qu'ils eurent parlé enfemble ‘en general, le 


Roy fift tout reculler & parlerent à priuée en- 
 femble , où auf ils furent & demourerent vne 


efpace de temps. Et au département fut publié 
que l’appoinétement eftoit fait entre eux tel 


_ qu'il s'enfuir : C’eft aflauoir que treues ef- 


toient accordées entre eulx pour le temps de 
fept ans, qui commencerent ledit 29. Aouft 
1475. & finieroient à pareil iour qui feroit 
1482. Laquelle treue feroit marchande ; & 
pourroiènt aler & venir lefdits Anglois par 
tout le Royaume , armez & nonaïmez , pour- 
ueu qu’ils ne feroient en armes en vne com 


paignie plus de cent hommes.Et fut publiée la- | 


_ dite treue à Paris , auenués , & aultres lieux 


du Royaume de France. Et puis fut baillé au- 
dit Roy d'Angleterre foixante & quinze mil 
efcus d’or, & fi fift le Roy d’aultres dons par- 
ticuliers à aucuns feigneurs d’autour dudit 
Edoïarr, & aux Heraulx & trompettes de 


. Jadiéte compaignie, qui en firent grant fefte 
& bruit, en criant à haulte voix; largefle au 
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… tres-noble & puiffant Roy de France, largeffe 3 
largefle. Et fi promift encores audit Roy E- 
doùart lui payer & donner par chafcune def- 
dires années cinquante mil efcus, & fi feftoya 
bien fort le Duc de Clairance frere dudit Roy 
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d'Angleterre , & lui donna de beaulx dons. Et 


puis le Roy Edoüart retira tous fes Anglois 
qu'il auoit , tant de fon oft que aultres qu’il 
auoit enuoyez à Abbeuille , Péronne & aïl- 


leurs , & fift troufler & baguer tout fon ba- 


gage, & s’en retourna à Calais pour paffer la 
mer & s’en aler en fon Royaume d’Angleter- 

e. Et le conuoya iufques audit lieu de Calais 
maiftre Hesberge Euefque d’Eureux , & fi 


laifla ledit Edoüart au Roy deux Barons d’An- 


gleterre, l’vng nommé le Sur. de Hauart, & 


l’autre le grant Efcuyer d'Angleterre, iufques | 


à ce que le Roy euft eu aucune chofe que le 
dit Edoüart lui deuoit enuoyer du Royaume 
d'Angleterre, & lefquels de Hauart & grant 


Efcuyer eftoient fort amis & en la grace dudit 


Edoüart, & qui auoient efté moyen de faire 
ladite paix, treues, & autres traiiez entre 
iceulx Rois. Et furent iceulx Hauart & grant 
Efcuyer fort feftiez à Paris, & puis le Roy; 
mefdits Sgrs. de Bourbon, Lyon, & aultres 
Sgrs. qui eftoient à Amiens, s’en retournerent 


à Senlis, où ils furent vne efpace de temps. 


 Etordonnale Roy gens de fa maifon pour me- 


ner & conduire lefdits dé Hauart & Efcuyer 


parmi la ville de Paris & aultres lieux. Et en: 


tre aulttes y ordonna & baïlla la charge à fire 


Denis Heffelin fon maiftre.d’Hoftel & Efleu 
“de Paris , qui en fift bien fon debuoir ; a l’hon- 
neur 
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neur & louange du Roy, & demourerent en 


ladite ville par l’efpace de hui iours en- 


tiers, où ils furent bien fort feftiez & menez 
ioüer au bois de Vinciennes & ailleurs. Et en- 
tre aultres chofes furent bien fort feftiez aux 
Tournelles, en l’oftel du Roy, & pource fai- 
re leur fut enuoyé pour les honneftement en- 


tretenir, plufieurs Dames , Damoiféelles & 


de Hauart & Efcuyer par deuers le Roy, qui : 


bourgeoifes , & puis s’en retournerent lefdits 


éftoit à la Victoire prés Senlis. Et audit mois 
le Roy quieftoit audit lieu de la Viétoire, s’en 
ala vers le païs de Soixonnois , & à noftre Da- 
me de Liece. Ence voyage print & réduifit en 


fes mains la ville dé fainét Quentin que Mgr. : 


lé Conneftable auoit prinfe fur lui, & bouté 
hors ceulx à quile Roy auoit baillé la charge, 
ainfi que dit eft deuant, Et par auant ledit Con- 


neftable s’en eftoit alé, & en l’obéiffance dudit 
de Bourgongne. Et aprés qui pis eftoit auoit 


efcripr & mandé au Roy Edoüart d'Angleterre 
aprés le traité par lui fait auecques le Roy, & 
qu'il eftoit retourné à Calais pour pañler la 
mer ,; &-retourner en Angleterre, qu’il eftoit 
vng lafche deshonnouté & poure Roy d’auoir 
fait ledit traiétié auecques le Roy foubs vmbre 
des promefles qu’il lui auoit faictes, dont il ne 


Jui tiendroit rien, & qu’en fin s’en trouueroit 


déceu. Lefquelles lettres ainfi audit Roy E- 


 doûart efctiptes par lédit Conneftable , il en- 


uoÿa dudit lieu de Calais au Roy, lequel apper= 
ceut que ledit Conneftable n’eftoit point feal 


… comme éftre deuoit. Et puis fut donné congié 
._ ‘par le Royaudit de Hauart & grand Efcuyer 


d’eux 
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d'eux en retourner audit Royaume d’Angle- 
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terre , & leur fut donné de beaulx dons ; tant 
en or qu’en vaiflelle d’or & d’argenr, & fi fft 


le Roy publier à Paris qu’on leur laiffaft pren É 
dre des vins au païs de France , tant que bon. 
leur fembleroit pour mener en Angleterre, en 


les payant. 


Audit mois d'Oétobre le Roy quieftoita 
Verdun & aultres places enuiron la Duché de 
Lorraine, retourna à Senlis & à la Viétoire , & 
y vindrent les Ambañfadeurs de Bretaigne qui 
firent la paix entre le Roy & ledit Duc de Bre-. 


taigne , qui renonça à toutes alliances & feelez 


qu’il auoit fait & baillez contre le Roy. Et pa- 


reillement ledit Mgr. de Bourgongne print &c 


atcepta treues marchandes 'auecques:le Roy, 


pareillement que là treue des Anglois. 


Et le lundy 16. Oétobre 1475. fut publiée fo 


lempnellement au fon de deux trompettes , & 


par les carrefours de ladite ville de Paris la. 


dite treue marchande d’entre le Roy & Mgr. 
de Bourgongne, pour le temps & terme de 


neufans , commençans le 14. Septembre audit 


an ; & finiffans à femblable iour 1484. Par la- | 


quelle toute marchandife deuoit auoir cours 


par tout le Royaume de France, & ce temps du- 


rant chafcun pouoit retourner en {es poffeffions 


immeubles.Et puis leRoy s’en retourna à fain®æ 


Denis, & puis à Sauigny prés Montlehery, & 


delà au bois de Males herbes, & en er Of: 


leans, à Tours , & à Amboife. Et le lundy-20. 
Nouembre 1475. fut mené efcartelleraux Hal- 
les de Paris par Arreft de la Court de Parle- 
ment , vng Gentil-homme natif. de Poiétou , 

| + nommé 
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_ du Royaulme, & de la chofe publique. Et 
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hommé Regnault de Veloux , & fort familier 
de Mgr. du Maine, pour occafon de ce que 


Q * 


ledit Regnaulc avoit fait plufieurs voyages par 
_deuers diuers feigneurs de ce Royaulme , & 


confeillié de faire plufieurs traiétiez, & porté” 


plufieurs fellez contre & au préiudice du ne 
ut 


ledit Regnault par l’ordonnance de laditeCourt 


fort fecouru pour le fait de fon ame & confcien- 
ce : car il lui fuc baillé le Curé de la Magdelei- 
ne Penitancier de Paris, & moult notable 
Clerc , Docteur en Theologie , & deux grans 


Clercs de l’ordre des Cordeliers, & furent 


_pendus fes membres aux quatre portes de Pa-. 


ris, & le corps au gibet. 


Et pource que par le Roy d’vne part & fes 


 ‘Ambaffadeurs pour lui, & les Ambaffadeurs 


_ de monfeigneur le Duc de Bourgongne, au 


mois d'Octobre qui eftoit paflé dernier , en 


faifant par eulx la treue de neuf ans entre 


 eulx deulx, donteft faite mention deuant ; 


auoit efté promis de par monfeigneur le Duc 
de Bourgongne de mettre & liurer és mains 


. des gens & Ambaffadeurs du Roy ledit Con- 


| neftable de France nommé monfeigneur Loys 


_ de Luxembourg. Fut par ledit Duc de Bour- 
. gongne baillé & livré ledit Conneftable és 


par dehors les murs d'icelle du cofté des 


DE 


mains de monfeigneur l’Admiral baftard de 
» Bourbon , de monfeigneur de fain& Pierre, . 
* de monfeigneur de Boucaige , de Maiftre 
Guillaume de Cerifay, & aultres plufeurs. 
Et par tous les deflus nommez en fut me-. 


né. prifonnier en la ville de Paris, & mené 


champs 


‘4 : 
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champs , à l'entrée de la Baftille fain& An+ à 
‘ie thoine, Laquelle entrée ne fut point trouuée 
à ouuerte , & pource fut ordonné & amené * 
ledit monfeigneur le Conneftable paflér parmy 

la porte faint Anthoine au dedens de ladiéte vil 


Ve _ le, & mis en ladite Baftille. Et eftoic ledit : 
pa Nr - Mgr. le Conneftable veftu & habillé d'vne | 

AE cappe de camelot doublée de veloux noir, de: , 
; dens laquelle il eftoit fort embrunché, & ef w 


toit monté fur vng petit cheual à cours crains ! 
fort veluëés. Er audit eftat apres ce qu'il fut 
à defcendu audit lieu de la Baftille, trouuaillec « 
Mgr. le Chancelier ; le premier Prefident , & \ 
lesaultres Prefñidensenla Court de Parlement, : 
& plufieurs confeillers d’icelle Court. Etaufi : 
y eftoit fire Denis Heflelin Maiftre d’oftel du 
Roy noftre Sire , qui tous illec le rèceurent', 
& apres s’en departirent , & le laiflerent enla 
garde de Phelippe Luillier, Capitaine dudit 
Jieu de la Baftille. Et auquel lieu de la Baftille 
ledi& Mgr. PAdmiral prefent mondit Sgr. le « 
Conneftable , aufdits Chancellier , Prefidens « 
& aultres deffus nommez , profera &dift celles « 
ou femblables paroles, en effect & fubftance : É 
Myrs. qui cy eftes tous prefens , veez cy Mgr. « 
de fainét Pol , lequel le Roy m’auoit chargé À 
d’aler querir par devers Mgr. le Duc de Bour- ; 
gongne , qui lui auoit promis le lui faire bailler, 
en faifant auecques le Roy fon dernierappoin- » 
tement dela treue d’entreeulx. En fourniffant à 
à laquelle promeffe le me a faict baïller & deli- w 
urer , pour & au nom du Roy. Et depuis lay « 
; bien gardé iufques à ce que ie le mets &baille 
en vos mains; pour lui faire fon procez le plus ? 
2 ei ni diligem- 


x 


eu RS LR ETS TE CRE 008 
Pan‘: » A 
: 


A , n t % AE AN Le 


ftille. Et apres que ledit Conneftable eut ainf 
efté laiflé és mains des deflus nommez , Mar. 
1e Chancellier, premier & fecond Prefdens de 
Parlement , & aultres notables & faiges per- 
fonnes , en bien grant nombre, à faire ledit 


| procez vacquerent & entendirent à bien grant 
ne & folicitude à faire ledit procez , & 


en faifant icellui interrogerent ledit Sor. de S. 
Pol fur les charges & crimes à lui mis fus & 
impofez , aufquels interrogatoires il refpondic 
de bouche fur aucuns points, lefquels interro- 
gatoires & confeflions furent mis au net , & en- 
uoyez deuers le Roy. FRE 

Le lundy 4. Decembre 1475. advint que vng 
Herault du Roy nommé Montjoye, natif du 
pays de Picardie, & qui faifoit la plufpart de {a 


refidence auecques ledit Sgr. de fain& Pol, lui 


. efkant Conneftable , vint & arriua lui & vng 


PEREZ A 


fien fils en la ville de Paris, par deuers maittre 


y 


Jean de Ladriefche Prefident dés Comptes &. 


_ Treforier de France , natif du pays de Brebant, 


pour lui apporter lettres de pat le Comte de 
Marle , fa femme & enfans , afin de fecourir 
& aider par lui en ce que poffible lui feroit au- 
dit Conneftable pere dudi& Conte de Marle : 


_ lefquelles lettres ledit maiftre Iehan de La- 
. driefchene voulut pas receuoir d’icelluiHeraur, 
. finon en [a prefence de Mer. le Chancellier, & 


V 


le 


des gens.du Confeil du Roy. Età cefte caufe 
1 ledit maiftre Iean de Ladriefche mena & con. 
duifit ledit Herault iufques au logis dudit Mer. 


i | fr 
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_ diligemment que faire le pourrez : car ainfi m'a 
chargé le Roy de le vous dire, & à tant s’en 

partit ledit Mot. l’Admiral dudit lieu de la Baz 
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le Chancellier , affin que par lui lefdites lectrés … 
feuffenc veuës, & ce que dedens y eftoit con- 4 
tenu : mais pource que ledit Iehan de Ladrief- : 
che demoura longuement au Confeil auecques 
icellui Mgr. le Chancellier & aultres, ledit 4 
Montjoye & fon fils s’en retournerent en leur : 
logis, & illec monterent inconcinent à cheual M 
& s’en alerent au gifteà Bourgel.Combien queà M 
leur partement ils dirent à leur hofte que fe au- " 
cun les demandoir, qu'il dift qu’ils s’en eftoient 1 
alez au gifte au bourg la Royne. Et quant ledit À 
de Ladriefche cuida trouuer ledit Hérault pour M 
auvir lefdiétes lettres, ne le trouua point » 
pourquoy fut haftiuement enuoyé apres Jedit : 
Herault iufques au bourg la Royne, où ilne 
fut point trouué : mais fut trouué par deux ar M 
chiers de la ville de Paris audit lieu de Bourgel, M 
& par eulx ramené le Dimenche 3. Decembre : 
audit an, lequel fur mené & conduit infques à 
en l’oftel d’icelle ville, & illec deuant les gens | 
& Confeil à ce ordonnez , fut ledit Montjoye w 
& fondit fils, chafcun à part interrogué ,: SC 
futent leurs depofitions redigées & mifes paru 
efcrit par le fire Denis Heffelin. Et apres cel 
furent lefdits Montjoïe & fondit fils mis &c laif=M 
{ez en la garde de Denis Baudart , archier de. 
ladiéte ville &en fon hoftel, auquel il fut 8 
demoura par l’efpace de vingt-cinq iours, &M 
illec bien & diligemment gardé auec fon fils, 
par trois des archiers de ladice ville 200 
Audit temps au commencement de Decem-M 
bre, fut amené le Comte de Rouffi qui prifon-w 
nier eftoit dedens la groffe tour de Bourges, inf-# 
ques au Pleflis du parc, autrement dit pros : 
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ils lez Tours , où le Roy eftoit. Er illec fut. y4se: 


parlé à lui, & lui fift plufeurs grans remonftran- 
ces des grandes folies efquelles. par long-remps 
il eftoit entremis, & comment il auoir du Roy 
durant ce qu'il auoit efté& foy potté fon ennemi, 
& fait pluñeurs grans & enorimes maulx afes 
villes, païs & fuboeéts, comme Marefchal de 
Bourgongne pour le Duc. Et comment villaine- 
ment & honteufement il auoit efté pins prifon- 
nier par les gens de guerre du Roy, qui pour lui 
eftoient en armes audit païs de Bourgongne 
foubs la charge de Mar.le Duc de Bourbonnois, 

. Et par ledit de Rouffi baillée fa foy au Ser, 
de Combronde , & comment il auoit achaté de 
mondit Sgr.le Duc vingt & deux mil efcus d’or, 
Et lui fft le Roy de orans paours & effrois , 
dont ledit Sar. de Roufi cuida auoit froide 

_ ioye de fa peau : mais en conclufon le Roy 
le mift à quaranre mil efcus de rançon , & 
* lui fut par lui donné terme de les trouuer & 
apporter deuers le Roy dedens deux mois 
apres enfuiuans , pour toustermes & delais ; 
& que aultrement & où il y auroit faulte de- 

. dens ledit térme, qu’il feuftaffeuré qu’il mour- 
roit. Et depuis ces chofes fut procedé par tou: 
te diligence à faire le procez dudic Conneftable, 
par mefdits Sor. le Chancellier , Prefidents & 
Confeillers Clercs & Lais de la Court de Par- 

: lement, defdits de faind Pierre & aultres Na: 

_£e faire ordonnez & appelez. " 
Lequel procez veu fur par eulx conclud , cel: 


Î 


. jement que le mardy 19. Decembre 1475. fur 


. ordonné que ledit Conneftable feroit mis & 
tiré hors de fa prifon & amené en la Court dé 
Tome I. IL Partie q :.Parle= 
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147çæ Parlement, pour lui dire &c declarer le dictura 
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donné & conclud aléncontre de lui, par icelle 


Court de Parlement , & fut à lui ledit iour de 
mardy en lachambre & logis d’icelui Connefta- 


ble en ladicte Baftille fain& Anthoine, où il 
eftoit prifonnier , ledit Mar. de fainét Pierre. 


quideluiauoit la garde & charge :Lequelenen- 
trant en la chambre lui fut par lui dit, Mor. que 
faites vous, dormez vous;lequel Conneftable 


luirefpondit, nenny, long-temps aque ne dor+ 
my : mais fuis icy où me voyez penfant & fanta- . 


“fiant. Auquel de fain® Pierre dift qu'il eftoit 


necefité qu'il fe leuaft pour venir en ladicte 


4 


d 
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Court de Parlement, par deuant lésfeigneurs \ 


d’icelle Court, pour lui dire par eulx aucunes 


chofes qu'ils lui auoient à dire touchant fon ! 


fait & expedition, ce que bonnement ne fe 
pouuoit mieulx faire qu'en ladite Court : En 


lui difanc auffi par ledit de fain®& Pierre qu'ik | 


auoit efté ordonné que auecques lui & pour l’ac- M 
compaigner y feroir & viendroit Mgr. Robert \ 
Deftouteuille,Cheualier Préuoft de Paris,dont “4 
de ce ledit Conneftable fur vng peu efpouuentés, 
pour deux caufes que lors il declaira. Lapre2 
 miere, pour ce qu’il cuidoit que on le voulfife 
mettre hors de la polfeflion dudit Phelippe Luil. 
lier , Caritaine d’icelle Baftille, auecqueslez 
quel il s’eftoit bien trouué , & l'auoit fort. 

agreable , pour le mettre és mains dudit Des 


ftouteuille qu’il reputoit eftre fon ennemy ;\ & 
que s’il yeftoit doutoit qu'il lui ff defplaifir,& 
auf qu'ilcraignoit le populaire de Paris , & de 
paffer parmy eux. A toutes lefquellés doùbtes 
ainfi faites par ledit Connefablé, lui folu 
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 &cdit parledit Sgr: deS. Pierre que cen’eftoit 
point pour lui changer fon logeis , & qu'il le 
_ meneroit feulement audit lieu du Palais , fans 
- Jui faire aucun mal; & à tant s’en partir dudit 
… lieu de la Baftille ; monta à cheual & ala iufques 
audit Palais, toufiours au milieu defdits De- 
. ftouteuille & de fainct Pierre, quile firent def. 
. cendre aux degrez deuant la porte aux Merciers 
d’icelle Court de Parlement: Eten montant ef. 
_ dits dégrez trouuaillec le Sgr: de Gaucourt & 
.* Heflelin ; qui le faluerent & lui firent le bien vez 
nant , & icellui Conneftable leur rendit leur {a 
lut. Et püisapres qu’il fut montéle menerence 
iufques en la toureriminelle dudic Patlement , 
où il trouua Mgr: le Chancelier ; qui à lui s’ad 
dreflà, en luidifant telles paroles; M ot.de fainét 
Pol; vous auez efté par cÿ-deuant & infques à 
_ prefent tenu & repuré le plus faige &le plus 
conftant Cheualier de ce Royaume; & puis 
doncques que relauez efté iufques à maintenant, 
ikeft encores mieux requis que iamais que ayez 
meilleure conftance que oncques vous n’euftes ; 
_ & puislui dift, Mor: il fault que vous oftiez 
d’autour de voftre col l’ordre du Roy ; que y 
‘aez mife: À quoy refpondit ledit de S: Pol , 
que voulentiers il le feroit: Etde fait milt ia 
- main pour la cuiderofter : mais il tenoit par der- 
‘riereà vneefpingle, &priaaüudir de fainét Piers 
re qu'il lui aïdaft à l’auoir ; cequ'il fift,& icelle 
|baifa & baïlla audit Mer.le Chancellier,& puis 
“lui demanda ledit Mgr: le Chancellier où citoic 
: fon efpée que baillée lui anoit efté en le fai- 
: fant Conneftable ; lequel refpondit qu'ilne Pa- 
 üoït point ; & que quant il fur mis en arreft que 
.4 À tout 


tant fé departit Mgr. le Chancellier , & tout « 
_incontinent apres y vint & arriua maiftrelehan M 


plie & requiers qu’il me donne grace del 
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 fain@& Anthoine , pour raifon de plufieurs cas 8 
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tout lui fut ofté, & qu'il'n’auoitriensauecques 
lui aultrement qu’ainfi qu’il eftoit quant ilfut : 
amené prifonnier en ladicte Baftille, dont par 
Mer. le Chancellier fut tenu pour excufé. Et a 1 


de Ponpaincourt Prefident en ladite Court, qui 
lui dift aultres paroles telles que s’enfuiuent. 
Mgr. vous fçauez que par l’ordonnance du Roy. 
vous auez efté conititué prifonnier en la baftille 


… 


crimesävous mis fus & impofez. Aufquelles 
charges auez refpondu & efté ouy en tout ce que 
vous auez voulu dire, & fur ‘tout auez baillé « 
vos excufations ; & tout veu à grant & meure 4 
deliberation, Le vous dis & declaire, & par M 
Arreft d’icelle Court, que vous auez efté cri- 
minieux de crime de leze Majefté, & comme 
tel eftes condemné par icelle Court à fouffrir 
mort dedensle iourd’huy, c’eftà fçauoir, que 
‘vous ferez decapité deuant l'oftel de cefte vil 
de Paris, & toutes vos feigneuries , Teuenues sn 
:& aultres heritages & biens declairez acquis 8CM\ 
confifquez au Roy noftre Sire, duquel die 
tum & fentence il fe rrouua fort perpleux, Fa 
non fans caufe , carilne cuidoir point que le 
Roy ne fa iuftice le deuffent faire mourir. ECM 
dift alors & refpondit ,; Ha, à Dieu foir 
Joùé, veez cy bien dure fentence, Ie luifup-" 


PE ‘ei 

le congnoiftre auiourd’huy. Et fi dift oultre à. 

Mr. de S. Pierre ! Has, ha Mr. dé S. Pierre, M 

ce n'eft pas cy ce que m'auez toufiours dit 8 

a tant fe retrahir. Et lors ledit Mr. de S. Pol fut 
l mi 


à 
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mis & baillé és mains de quatre Docteurs en 147$. 


Theologie , dont Pvn eftoit Cordelier nommé 
maiftre Iean de Sordun , l’autre Auguftin le 

tiers Penitencier de Paris; & le quart eftoit 
_ nommé maïftre Iehan Huë Curéde S. Andry 
des Ars, Doyendela faculté de T heologie au- 
di& lieu de Paris,aufquels & à Mr. le Chancel- 
lier , il requift qu’on luibaillaft Le corps de no- 
ftre Seigneur , ce qui ne lui fut point accordé, 


mais lui fut fait chanter vne Meffe deuant lui, 


dont il fe contenta affés. Et icelle dicte lui fut 


baillé de l’eauë benoifte & du pain benoiïft dont 


il mengea : maisilne buft point lors depuis, & 
ce fait demoura auec lefdits Confefleurs iuf- 
ques à entre vne & deux heux heuresapres midy 
dudit iour qu’il defcendit dudit Palais & re- 
monta à cheual pour aler en l’oftel de ladice vil- 
le’, oùeftoient faits plufieurs efchaffaulx pour 
fon execution. Et auecques lui y eftoient le 
_ Grefher deladidte Court, & Huiffiers d’icelle.. 
-Etaudit hoftel de la ville defcendit & fut mené 
au Bureau dudit lieu , contre lequel y auoir vn 
grant efchaffault drecié, & au ioingnant d’icel- 


‘Jui on venoit par vne alée de bois à vng aultre 


petit efchaffault, là où il fur executé. Enicel- 


lui bureau fut illec auec lefdits Confefleurs 


faifant de grans & piteux regrets , & y fift vng 
teftament tel-quel , & foubs le bon plaifir 
‘du Roy, que ledit fire Denis Heffelin efcrip- 


uit foubs lui. En faifant lefquelles chofes 


d/moura audit bureau infques à trois heures 
dudit iour, qu’il yfit hors d’icellui bureau, 
& s’en vint getter au bout dudir petit efchaf- 
fault & mettre laface , les deuxgenoulx flechis 
d : q 3 : deuant 


Re EE © | 


Y475° 


” 


deuant l'Eglife noftre-Dame de Paris pour y 
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faire fon oraifon, laquelle il tint affez longue 
en douleureux pleur & grant contrition,; &c 
toufiours la croix deuant fes yeux , que lui te- 
noit maiftre Jehan Sordun , laquelle fouuent 


il baifoit en bien grant reuerence, &c moult 
piteufement plourant, Et aprés fadite oraifon 


ainfi faite , & qu'il fe fuft leué debout, vint 
à lui vng nommé petit Iean fils de HenryCou- 


fin , lors maiftre executeur de la haulte Juftie 


ce , qui apporta vne moyenne corde dont il lia 


les mains dudit de fain@ Pol, ce qu'il fouffrit 
bien benignèment. Et en aprés le mena ledit 


petit Jean & fift monter deflus ledir petit ef- 
chaffault , deflus lequel il fe arrefta & tourna 


“le vifaige par deuers ledit Chancelier, de 
Gaucourt , Preuoft de Paris, Ser. de fain& 
Pierre , Greffier Ciuil de ladite Court , du- 
dit fire Denis Heffelin , & aultres Officiers M 
‘du Roy noftre Sire, eftans illec en bien grant , 
nombre , en leur criant merci pour le Roy, & | 
leur requerant qu'ils euffent fon ame pour re- ! 
commandée. Non pas comme il leur dift qu'il … 
n’entendoit pas qu’il lèur couftaft rien du leur. 
Et auffi fe retourna au peuple eftant du coûfté : 
du fain& Efprit, en leur fuppliant aufi de | 


prier pour fon ame , & puis s’en ala mettre à 


deux genoulx deffus vn petit carreau de laine 
aux armes de ladite ville, qu'il mift à point & 


lé remua de l’vn de fes pieds , où il fur illec 
diligemment bandé par les yeulx par ledit pe- 
tit chan, toufiours parlant à Dieu & à fef- 
dits confeffeurs , & fouuent baifant ladiéte 


_groix, Et incontinent ledit petit Ichan faifit 


{on 
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fon efpée que fondit pere lui bailla, dont il ft 
voller la cefte de deflusles efpaules , fi toft & 0 RE | 
fi tranfiuement que fon corps cheyt à terreaufli À 
toft que la tefte, laquelle tefte incontinent à 
aprés fut prife par les cheueulx par icellui pe- : 
tit Ichan , & mife lauer en vng feau d’eau ef- 
tant prés d'illec, & puis mife fur les appuyes | | 
dudit petit efchaffault & monftrée aux regar- RAS 
dans ladiéte exécution, qui eftoient bien deux 
cens mil perfonnes & mieulx. Et aprés ladiéte 
execution ainfi faicte ledit corps mort fut def- 
pouillé & mis auec ladicte tefte , tout enfeueli 
dedens vng beau drap de lin, & puis bouté de- 4 
dens vng cercueil de bois, que ledit fire De-- 
nis Heffelin auoit fait faire. Et lequel corps 
ainfi enfepueli que diteft, fut venu querir par | 
l’ordre des Cordeliers de Paris, & fur les ef- 100 
paules l’emporterent. inhumer en leur Eglie. | 
Et aufquels Cordeliers ledit Heffelin fift bail- | 
ler quarante torches pour faire le convoy du 
dit corps ; aprés lequel il fut & le conuoya Fe 
iufques audit lieu des Cordeliers, & le lende- ï 
main. y fift aufli faire vng béau feruice en ladite à 
Eglife, & auffi en fut fait feruice à fain@& Lean | L 
en Greue , là où aufli fa foffe auoit efté faite : 
cuidant que on lui deuft enterrer , & y eut efté HU 
mis ce n’euft efté que ledit Sordun dift à icelui ER 
de fainét Pol, que enleurdiée Eglife y auoit ïA 
enterrée vne Comteffe de fainét Pol, & qu'il 
_ deuoit mieux vouloir y eftre enterré que nulle 
aultre part, dont icellui de fainét Pol fut bien 
. content, & pria à fes Iuges que fondit corps 
 feuft porté aufdits Cordeliers, Et eft vray que 
— aprés ladite fentence ainfi declairée appert au- 
°S q 4 É 


Le ” 


“ Vs 07 Me RS ns pe Fe RAS 0 CTI 
+ ÿ di AN 0 dE OS RP ROUES à 42e 
x À MALTE PR L DE 

{ Ç x | LA , 1 

p n . 1 ‘ à 

un 

Li 

# 

| 

| 

Ê 


348 LES CHRONIQUES 


dit deffun& de fain& Pol que dir eft, futtoué 
fon procez bien au long declairé au grant pare. 
de ladite Court, & à huis ouuers. Auquet 
procez fur diét & declairé de moult merueil- 
eux & enormes cas & crimes auoir efté faits 8 


_ perpetrez par ledit de fain®& Pol, &eniceulx | 
maux foy eftre entretenu , continué & mainte= 


nu par long temps , & par diuerfes fois. Et en- 
tre les aultres chofes fut dit & recité comment 
lc{dits de Bourgongne & de fainét Pol auoient 
enuoyé de la partie d’icelui de Bourgongne , 
meflire Phelippe Bouton , & mefliré Phelippe 
Pot Cheualiers, & de la partie dudit Eonne- 
ftable Hector de l'Efclufe par deuers Mgr. le 
Duc de Bourbon, affin de efinouuoir mondit 
Sgr. de Bourbon de foy,efleuer & eftre contre 
le Roy , & foi départir de fa bonne loyaulté, 
aufquels fut dit pour ledit Sgr: par la bouche 
du Sgr. de Fleurac fon Chambellan , qu'ils s’a- 


bufoienr, & que ledit Sor. aimeroit mieulx | 
mourir que d’eftte contre le Roy ,&n’eneu- … 


rent plus pour cefte fois. Et que depuis ce le- 

dit de l’Efclufe y retourna de rechief , quidit 
audit Mgr. de Bourbon que ledit Conneftable 
ui mandoit par lui, que les Anglois defcen- 
droienr en France , & que fans difficulté à 
l'aide dudit Conneftable ils auroient & em 


orteroient tout le Royaulme de France. Et 


our efcheuer fa perdition & de fes villes 8 
aïs , ledit Sgr. de Bourbon voulfft eftre &{oy 
alier auec ledit de Bourgongne , & lui dift em 
ce faifant que lui en viendroit de grant proufht. 
Er où il ne voudroit faire que bien luien con- 
uenift , que s’il lui en prenoit mal ; qu'ilne fe- 
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 foit pas à plaindre. Lequel Mer. de Bourbon 
 dift & refpondit audit de l'Efclufe qu’il n’en 
feroit riens, & qu'il aiméroit mieulx eftre 
mort & auoir perdu fon vaillant , & deuenir 
en auñli grant captiuité & poureté que oncques 
fut Iob , que de confentir faire , ne eftre bic. 
quelque chofe que ce feuft , au dommaige , au 
préiudice du Roy, & à tant s’en retourna ledit 
Hector fans aultre chofe faire. Et parauant ces 
chofes Mgr. de Bourbon enuoya au Roy lef- 
- diétes lettres de feellé dudit Conneftable, par 
lefquelles apparoiïft la grande trahifon dudit 
Conneftable , & plufeurs aultres grans cas, 


trahifons , & mauuaiftiez que auoit confeflées 
à fondit procés ledit Conneftable bien au long 


declairées en icelui procez que ie laiffe ici 
pour caufe de briefueté. Er fieft, verité que 
ledit Conneftable aprés ce qu’il euft efté con- 
 feffé & qu’il vouloit venir audit efchaffaulc , 


dift & declaira à fefdits Confeffeurs qu'il 


auoit dedens fon pourpoing foixante dix demi 
efcus d'or qu'il tira hors d’icelui , en priant 
audit Cordelier qu’il les donnaft & diftribuaft 
pour Dieu , & en aulmofne pour fon ame & 
en fa confcience , lequel Cordelier lui dift 
qu’ils feroient bien employez aux poures en- 
fans Nouices de leur maifon, & autant lui en 
dift ledit Confeffeur Auguftin des enfans de 
leur maifon. Et pour tous les appaifer dift & 
_ xefpondit icelui deffunét Conneftable à fefdits 
Confelleurs qu’il prioit à rous lefdits quatre 
Confefleurs que chafcun en prenift la quatre 


partie, & que en leurs confciences le diftri- 


buaffent là où ils verroient qu’il feroit bien 
Pn- | EI 
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employé. Et en aprés tira vng petit anneau d'or | 


À 


où auoit vng diamant qu’il auoit en. fon doy, & 
pria audit Penitancier qu’il le donnait & pre- 
fentaft de par luy à limaige noftre-Dame de 
Paris, & le mift dedens fon doy, ce que ledit 
Penitancier promift de faire. Et puis dift en- 


_cores audit Cordelier Sordun , beau pere veez. 


cy vne pierre que lay longuement portée en 


mon col , & que i'ay moult fort aimée pource 
qu’elle à grande vertu, car elle refifte contre 


tout venin , & preferue aufli de toute peftilen 
ce , laquelle pierre ie vous prie que portez de 


par moy à mon petit fils , auquel direz que ie 
lui prie qu'il la garde bien pour l’amour de 


moy, laquelle chofe lui promift de le faire. Et 
aprés ladite mort Mgr. le Chancelier interro- 


gea lefdits quatre Confefleurs, s’il leur auoit 


aulcune chofe baillé , qui lui dirent qu’il leur 


auoit baillé lefdits demi efcus, diamant , & 


pierre, deffus declairez. Lequel Mgr. le Chan: ! 


celier leur refpondit, que au regard d’iceux * 


demi efcus & diamant, ils en feiflent ainfi que 


ordonné l’auoit , mais que au regard de ladicte ‘1 
pierre, qu'elle feroit baillée au Roy pour en 


faire à fon bon plaïfir. 


Et de ladicte execution ainfi faite que dit 


æ 


fuit. ï ! AE. l ‘a 
Mil quatrecens l'année degrace, © 


À, 
4 
Soixante quinze en la grant place, 
à 


eft,en fut fait vng petit epitapherel quis’en- | 


n 
f.; 


j 
LA 


A Paris que l'an nomme Gréne. 


L'an qui fut fait aux Anglois Irene 


De Decembrele dix-neuf , 
. Sur vnefchaffault fait de neuf : 
4 j Fui 
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DIU ROMÉLONMSE ETS ac, 
Fur amenéle Conneftable, Ÿ 
A compaignie grant « notable : 
Comme le veult Dien & raifons 
Pour fatres-grande trahifon. 
Et là fut décapité, | 
En cefle tres-noble cité. 


. Ec aprés ladite execution ainfi fai&e dudir 

Conneftable , fur le famedy 23. Decembre, 
fait publier à Paris à fon de trompe & cry pu- 
blique le defappointement des Generaux mai 
ftres des Monnoyes , pour les caufes contenuës 
audit mandement. Et au lieu d’eulx le Roy 
mift & eftablift quatre perfonnes feulement ; 
c’eft aflauoir fire Germain de Merle, Nicolas 
Potier, Denys le Breton, & Symon Aufor- 
tan. Et fut ordonné que les efcus d’or du Roy, 
qui parauant auoient eu cours pour vingt qua- 
tre fols parifis & trois tournois , auroient cours 
our trente-cinq vnzains, vaillans vingt cinq 
fols huiét deniers parifis. Et que on feroit 
des aultres efcus d’or qui auroient vng croif- 
fant , au lieu de la couronne qui eftoit és aul- 
£res cfcus ; qui vaudroient trente fix vnzains, 
du prix de vingt & fix fols fix deniers tour- 
nois , & des douzains neufs de douze tout- 
nois pour piece. Et ledit iour de famedy par 
la permiffion du Roy furent aler querir & 
affembler le corps qui pendu eftoit au giber de 
Paris de Regnault de Veloux, & la tefte qui 
mife eftoit au bout d’vne lance és Hales de 
Paris, auecques fes membres attachez à qua- 
-tre potences aux portes de Paris, & fut 
gout affemblé enfemble, Et puis furent por- 
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47 portezinhumer & enterrer au[Conuentdefdits … 


Cordeliers de Paris , auquel lieu fut fait {on 


feruice & honorablement , pour le falut & re- 
mede de fon ame tout au couft, mifes & def- 


de Veéloux. fi | 


Le mardy jour fainét Eftienne apres. Noel | 


1475. fut & comparuft pardeuant l’oftel de:la- 
diéte ville de Paris vng Cheualier Lombart , 


nommé meflire Boufille , qui auoit efté deffié : 


d’eftre combatu à oultrance en lice de pié, par 


pens des parens & amis dudit deffunét Reonaulr 


\ 
>!" "4 


+ 


vng aultre Cheualier natif du Royaulmed’'Ar- 


ragon, qui audit Out y deuoit COMpPATEr ; Mais 


: 


. CRU . # CULLE, © ) a CS & 
il n’y vint point. Et pour auoir contre luitel 


deffault que de raïfon par ledit Bouflle , s’en 


vint par deuers le Conte de Dampmartin illec 


ordonné Iuge de par le Roi de la queftion d’en- 


tre lefdiétes parties. Et vint en icelle place le- 
dit Boufille tout armé de fon harnois, &en 
l’eftat qu’il deuoit combatre , fa hache au 
poing, & deuant lui faifoit porter fon enfei- 


gne ; & auoit trois trompettes, & apres lui 


auoit plufieurs feruiteurs , dont l’vng lui por- 


toit encores vne aultre hache d’armes. Etapres … 
ne eut ainfi parlé audit de Dampmartin & 


ait fadite requefte , il fe retrahit & s’enretour- 


na en fon hoftellerie , ou pend l’enfeigne du 


grant Godet prés dudit hoftel de la ville. 


Le ieudy 28. Decembre 1475. enuiron l’eu-* 


re de fix heures de nuit Mr. d'Alençon dont 


eft parlé deuant , & qui auoit efté longuement 


detenu prifonnier audit chaftéan du Louure, 
en fut mis dshors par la permiflion du Ro; 
qui octroya à fes gardes que on le mift en la 


_ die 


,. 


PDU RON LOUYS KT 44 
_ dicte ville en vng hoftel de bourgeois, où ils 
_ verroient eftre bon, & il fut méné loger en 
_ Voftel feu maiftre Michel de Laïillier, & y e- 
: ftoient à le mener dudit Louure iufques audit 
hoftel, ledit fire Denys Heflelin , Iacques 
 Heflelin fon frere , fire Lehan de Harlay Che- 
ualier du Guet , & aultres perfonnes en armes: 
‘Et deuant ledit Sger. eftoient portées quatre 
LOPES TT | FyHtES a 
‘Au mois de Januier 1475. fut publiée à fon 
de trompe par lés carrefours de Parisles lettres 
patentes du Roi noftre Sire , qui contenoient 
_ comme de toute ancienneté il auoit efté permis 


aux Rois de France par les fainéts Peres Papes » - 


que de cinq ans en cinq ans, ils peuflent faire 
affemblée de tous les Prelats du Royaulme de 
de France , pour la reformation & affaires dé 
l'Eglife , ce qui de long temps n’auoitefté fait : 
pour laquelle chofe & aufli que le Roi voulant 
les droits de l’Eglife eftre gardez, & obferuez, 
voult & ordonna qu’il tiendroit le Concile de 
l’Eglife en la ville de Lyon, ou aultre lieu 
prés d’ilec, pourquoi il:vouloit, mandoit & 

” wrdonnoit, que tous Archeuefques, Euefques, 
& aultres conftituez en dignité, fuflenc.refi- 
dens chafcun en leurs benefñices & fi en alaffent 
‘demourer, pour eftre tous prefts & appareillez 
à aler où ordonné leur feroit , & oùils n’au- 
roient ce fair dedens fix mois apres ladite pu- 
blication , que tout leur temporel fur faih & 
mis en la main du Roy. Et apres ledit cry, fut 
fait de rechief publier. comme depieça le Roi 
pour lui fubuenir.a aucuns fes affaires , & pour 
_ Ja necefité de fon-Royaulme, euft mis & or- 

| donné 
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donné vng efcu à eftre leué & payé fur chalcua 

ne pipe dé vin , à mener dehors du Royaülme, 

& qui en feroit tiré , & de routes aultres den- 
108 rées à la valeur, qui par aucun temps auoitefté. 
RS dehaiffée à cueillir, Lequelayde d'vngelcufur 
ces  chafcune pipe de vin feulement ; & non point” 


A 


| fur aultre marchandife, fut dé réchief misfus 
‘à par toutes les extremitez du Royaulme Età 
hs: ce faire & recueillir maiftre Eaurens Herbelot * 
L Confeillier dudit Seigneur ; 8 Denys Che: 
: üalier jadis Notaire au Chaftelet de Paris ; 

| nonobitant que de cefte mefme charge lé Roi y 

| auoit pieça ordonné maiftre Pierre Iouuelini 

| Correctenr des Comptes, qui de ceen demou+ 
no, | fa defchargé, 1 DPTLUOET PORTE L'ONe CERN 
ps, Au mois de Feburier 1474. le Roi qui eftoit 

, à Tours & à Amboife s’en partit pour alerau 
De" pays de Bourbonhois & d’Auuergne , & de là 


s’en ala faite la neufuaine à noftre Dame dti 
Puy ; & de là en Lÿonnois , & au pays du 
Daulphiné. Et lui eftant audit lieu du Puy eut 
nouuelles qüe les Suifles auoient rencontréle 
Duc dé Bouïgongne & fon armée, qui vou: 
‘loient entrer audit pays de Suifle: Et comment 
ils auoient mis ius ledit de Bourgongne, &des 
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À gens de fon armée bien de feize à dixhui& mik 
hommes ; & fi gaigherent toute fon artillerie. 
par la maniere qui s’enfuit: Apres que le Duc | 

de Bourgongne eut prins Granflonoû ily a vils 

. le , il s’en alaaulong dù lac de Verdon, entis 

} rant deüers Fribourg, & trouua moyen d’auoif, 

deux chafteaulx qui fonc fur les montagnes à 

4 5 l'entrée de Saxe , mais les Suifles qui bien 

1 fçauoient fa venue, & la prife qu’il auoir fait 

‘ | AE defdids 
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_ defdictes deux chafteaux , & dudit Granffon, x, CR 
_ s’approcherent. Et le Vendredy aû foit deuant 
… Je ivur des brandons trouuerenticeulx Suiffes 
| moyen de enclore lefdits deux chafteaulx en 
façon telle que ceulx qui eftoient dedens n’en 
pouuoient faillir , & mirent léurs embufches 
entre & aflez pres defdits deux chafteaux en 
vng petit bois pres de là où les Bourguignons 
auoient mifes leurs batailles, Et le lendemain 
enfuiuant veille défdits brandons au bien ma- 
tin, ledit Duc de Bourgongne pafla auecques 
fes gens & fon artillerie, Et incontinent qu’il 
fut pañlé lefdits Suiffes qui n’eftoient que en- 
uiron de quatre à fix mil couleuriniers, & tout 
à pied, qui fe prindrent à tirer & bouter le 
feu dedens leurs baftons, dont ils firent tel & 
fi bon bruit , que les chefs de l’auantgarde du- 
dit de Bourgongne y furent tous tuez , & ainfi 
tourna en fuite toute ladiéte auant garde. 
Et tantoft apres chargerent lefdits Suiffes 
fi eftroit que la bataille tourna en fuite. 
. Et nonobftant que lediét dé Bouürgongne fift 
fon pouuoir de rallier fes gens pour refifter à la 
_ fureur deéfdits Suiffes. Finablement lui fut 
- force de tourner en fuite, & s’en efchappa à: 
_ grant peine & dangier de faperfonne , & lui é 
| cinquiéfme en cheuauchant & fuyant fans ar à 
 refter, & fouuent régardoit derriere lui vers 
. le lieu où fuc faicte fur lui ladite deftroûffe ; 
 jufquesà Ioigné, où il ya hui groffes lieuës, 
qui en valent bien feize de France la iolie, 
que Dieu falue & garde. Et y furent morsà 
. fadicte rencontrée la plus part des Capitaines 
.& gens de renom de l’armée dudit de Bour- 
| | gongne. 
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‘4 &475. gongne. Er fut faite ladite deftroufle le S42 
_ medy 2. Mars 1475. où il y eut grant meurdré 
fait defdits Bourguignons. Et apres ce que le- 
dit de Bourgongne s’en fut ainf honteufemenc 
fuy que dift eft, & qu'il eut perdu toute fon 
artillerie , fa vaiflelle , & toutes fes bagues ; 
lefdits Suiffes reprindtenr lefdits deux cha- 
fteaulx , & firent pendre tous les Bourgui- 
nons qui dedens eftoient. Etauffi reprindrenct 
L ville & chaftel de Granffon, & firent defpen 
dre tous les Alemans que ledit de Bourgongne 
y auoit fait pendre , qui eftoient en nombre 
cinq cens & douze, & lés firent mettre enter 
re faincte. Et puis firent pendre les Bourgui- 
gnons qui eftoient dedens ledit Granflon és 
mefimes lieux, & des licols dont ils auoienc 
pendu les Alemans ou Suifes. 
Audit mois de Mars 1475. le Roi qui auoit : 
enuoyé Mr. de Beaujeu auecques grant quanti: 
té de gens de guerre affieger mondit Sor. le 
Duc de Nemours, qui lorseftoit à Carlaten : 
Auuergne, fe ‘mift & rendit mondit Sur, de ! 
l | Nemours és mains de Mgr, de Beaujeuquile 
mena par deuers le Roi; eftant lors au pays di 
Daulphiné & Lyonnois. Et fut ledir de Ne: 
pu _ fours de l’Ordonnance du Roi mené prifon- 
nier au chafteau de Vienne, Et durant qu'il 
fut ainfi affiegé au chafteau de Carlat ; madame 4 
fa femme fille de Charles d’Anioû Conte du : 
Maine , accoucha d’enfant en icellui lieu de 
Carlat. Et tant pour la defplaifance de fondit 
ù feigneur & mary que du mal d’enfant ; alade 
: . vie à trefpas, dont ce fut grant dommaige, w 
| car on la tenoit bien bonne & honefte Dame, 


ra 


D} 
Fan 


/ 


Etapres ces chofes fut mené ledit Ser. de Ne: 
mours à Pierre Aflife lez Lyon, : 


Au mois d’Apufil audit an , le Conte dé 


Campobache Lombart ou Millanois, qui a: 
uoit la conduiéte de deux cens lances de Lom- 


 bardie qu'il auoit amenées audit Ducde Bour- 
gongne , lui tenant le fiege deuant la ville de 


Nux, & qui depuis s’eftoit trouué auec ledie 


de Bourgongne à la deftroufle {ur lui faite pres 


de Gran{lon, fe partit ledit de Campobache 


dudit de Bourgongne, & ala par deuers le Due 
de Bretaigne , duquel il fe difoit eftre parent, 


ê& faignant d’aller en pelerinage à fainct Lac 


_ quesen Galice ; lequel Duc de Bretaigne le 
recueillit tres bien, & lui donna de largent, 


Et illec ledit Campobache difoit dudit de 


 Bourgongne qu'il eftoit tres-cruel & inhumain, 


+ 


& que én toutes ces entreprifes ny auoit point 


d'effet, & ne faifoit que perdre temps , genss. 


& pays , par fes folles obftinationss 
Au mois de May 1476. & apres la ten- 


contre fur ledit Bourguignon faite par lefdits 


gongne delibera de pourfuiure & continuer fa 
pourfuite fur & alencontre defdits Alemans, 


Alemans pres dudit Granflon. Ledit de Bour- 


_& d'aller déuant la ville de Strafbourg y met- 


_pouuoit faire fans auoir ayde & fecours de 
gens , & aufh auoir argent de fes pays. Et à 


“ 


. maiftré Guillaume Hugonet, & autres dele> 
. quez auecques lui iufques au nômbre de dou-: 
“ze en aucuns de fes pays & villes pour leur 


tre le fiege, laquelle chofe bonnement il ne 


cefte caufe y enuoya fon Chancellier nommé 


_ dire & remonftrer la deftroufle ainf: fur lui 


=. 
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| nonobftant icelle fon intention eftoit de tirer 
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faite par lefdits Alemans ou $ uilles. Etque 
auant ; & eftre vengié defdits Suiffes, pour 
lefqueites chofes lui falloit auoir argent & . 
gens, & qu'ils luÿ voulfiffent ayder du fixief- ! 
me de leur vaillant, & de fix hommes , lv 
puiffant de porter arnois ; aufquels douze 
deleouez de lui que dift eft fut renduë & faiz 4 
te refpohfe de Gant ; Bruges,  Brucelles » î 
Fifle de Flandies ; &'aultres , que au regard à 
dudit de Bourgongne ils le reputoient leur « 
vray &c naturel feigneur , & que pour luife- î 
ront leur poffiblité. En difant par eulx que 
:] fe fentoit aucunement empreffé defdits Ale- 
mans ou Suifles, & qu'il n’euft auecques lui #4 
allez des gens pour s’en retourner franchement 
enfes pays, qu'il leleur ft affauoir, & qu'ils |: 
expoferoient leurs corps & leurs biens pour 
l'alér quérir pour le ramener fauluement enfef. 
dits pays : Mais que pour faire plus de guerre » 
pour ini, n’eftoient poiñt deliberez de plus 
lui ayder de gens , ne d'argent. 1 
| Durant ces chofes le Roy demoura à Lyon \ 
faifant grant'chiere , & vint par deuers lui le, 
R oi de Cecille fon oncle, auquel il fft moule. r 
bel recueil à Parriuer par deuers lui audit lie ; 
de Lyon; &lui mena veoir la foire qui eftoit 
audit lieu , auecques les belles bourgeoifes & 
dames dudit Lyon. Auf y vint &e artina VnS 
Cardinalnepueu du Pape qui auoit fair aucuns 
excez en Auignon contre le Roy & Monfeignèur 
l'Archeuefque de Lyon Legat d’Auignon, Le- 
nel Cardinal démourapar long remps antour | 
a Roi auant que de lui peuft auoir fonexpedi-. 
ue « dre | tions 
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fon. Er puis tout ledit debat fut appointé en- 
tre le Roi , ledit Légat d’Auignon, & ledit 
Wardinal Ars Ç : 

voulut & aocorda auecques le Roi, que apres 
fa mort {a Conté de Prfouence retourneroit de 
plain droit au Roi, & feroit vnie à [a Couron. 


ne. Eten ce faifanc la Roÿne d’Angleterre fille 


dudit Roi de Cecile, veufue du Roi Henry 
d'Angleterre , qui eftoit prifonniere au Roi 
Edouard d'Angleterre , parle Roy racheptée , 
& pour fa rançon en fut payé audit Edouare 
cinquante milefcus d’or, Et à cefte caufe ladite 
Royne d’Anglererte ceda & tranfporta au Roi 
tout le droit qu’elle pouuoit auoir en ladite 
Conté de Prouence , moyennant auili certaine 
_penfion à vie, que le Roi lui bailla chacun an, 


_ durant le cours de la vie d’icelle Royne. 


En ce temps le famedy 13% Iuing 1476. le 


|| Senefchal de Normendie Conte de Maule- 


urier » fils de feu meflire Pierre de Breze, qui 
fut tué à [a rencontre de Montlehery. Lequel 
Senechal qui s’en eftoit alé à la chafñfe prés 


| d'vng villaige nommé Romiers lés Dourdan , à 
_ lui appartenant , &auecques lui y auoit mené 
madame Charlotte de France fa femme ; fille 


 marurelle dudit feu Roy Charles, & de Da: 


_moifelle Agnes Sorel. Aduint par male fortune 


1476: 


Audit temps le Roi de Cecile appoinéta ÿ 


apres que ladicte chaffe fut faite, & qu'ils 


furent retournez au foupper & au gifte audit 


lieu de Romiers, lédir Senechal fe retrahit 
| 


repos de la nuit , & pareillement fadicte femme 


| £e retrahit en vne aultre chambre. Laquelle 


} feul en vne chambre , pour illec prendre fon 


"ra meuË 


- meuë de lefcherie defordonnée , comme difoit 
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fondit mary , tira & amena auecques elle vn | 
gentil-homme du pays de Poictou,nommé Pier. 
re de la Vergne , lequel eftoir Veneur dela 
chaffe dudit Senechal, & lequelelle fift cou- 
cher auec elle , laquelle chofe fur dicte au Se= | 
nefchal par vn fien feruiteur & maiftre d'hoftel, | 
nommé RUE CARE Lequel Senefchal 


ne ut 


incontinent print fon efpée &c vint faire rompre 


l'uys où eftoient lefdits Dame & Veneur,lequel | 
Véneuril trouuaen chemife, auquel ilbailla de » 
fon efpée deflusla cefte & au trauers du corps, | 
tellement qu'ille tua. Etce fait s’enala-en vne » 
chambre,ou retrait,au ioignant de ladicte cham- 
bre, où il trouua fadite femme mucée deflousla | 
coufte d’ung lit où eftoient couchez fes enfans, 
laquelle il print & la tira par le bas par terre.Et 
en la tirant abas lui frappa de ladiéte efpée par- … 
my les efpaules , & puis elle defcenduë à terre » 
&eftant à deux genoulx lui trauerfa ladite ef- | 
pée parmy les mammelles & eftomach , dont à 
incontinent elle ala de vie à trefpas, & puis w 
l’enuoya enterrer en l’Abbaye de Coulons, & 


4 


| y fift faire fon feruice. Et fift enterrer ledit Ve-. 


auoit efté occis. ) 
\ ÿ NA 
En apres le Roi eftant à Lyon, qui aupres 

de illec auoit grant quantité de fon armée, eut 
‘certaines nouuelles que le Duc de Lorraine 
qui eftoit au pays de Suifle auecques les. : 
Suiffes', Barnes, Alemans , Lorrains pour 
defconfire ledit de Bourgongne , qui parfa fol- 
le obftination & oultrecuidance eftoit entréau- 
dit pays de Suiffe , & auecques lui menégrande 

| . quantité 


neur en vng jardin au ioignant de l’oftel où il | 


PDT DU ROMLEOUXT SRI 267 
quantité d’artillerie, gens de guerre, &mar- 1456. 
chands fuiuant fon oft qu’il auoit parqué & mis ne 

en forme de fiege deuant vne petite ville dudit Voir les 

° te JENE A : ITES : 
| pays de Suifle nommée Morat. Et le famedy jones 

22. [uing 1476. enuiron l’eure d’entre dix & neslis. 

_ onze de matin, ledit Duc dè Lorraine acom- #P° 3: &4s 
paigné comme difteft, s’en vint affaillir ledi& 

de Bourgongne , & de prime venuë icelluy de 
Lorraine defconfit toute l’auantogarde dudit de 
Bourgongne, qui eftoient douze mil comba- … : 
tans & mieulx , dont auoit la charge & con- 
duicte Mgr. le Conte de Romont qui à bien 
grant hafte trouua moyen de foy fauluer, & 
mettre en fuite lui douziefime. Et puis fe boute- 
rent les gens de guerre dedens ledit Morart 
auecques les autres de ladite armée de Mer. de 
Lorraine dedensle parc dudit deBourgongne où 
ils tuerent tout ce qui y fut trouué , fans mife- 
ricorde aucune. Et fut ledit de Bourgongne 

_contrainét de fe retraire auecques vng peu de 
gensde guerre de fon armée qui fe fauuerent. 

: Etdepuis fondit parc s'enfuit fans arrefter,fou- A 
went regardant derriere lui iufques à loigné , 

qui eft bien diftant dudit lieu où fut ladicte 
defconfiture de quinze à feize lieuës Françoifes: 
& illec perdit tout fon vaillant, qui y eftoit 
commeor, argent, vaiflelle , ioyaulx, tapif- 
ferie, toute fon artillerie , rentes, paueillons: 
& generalement tout ce qu’il y auoit mené, & 
apres ladicte defconfiture lefdits Alemens & 

… Suiffes confiderant le grant feruice à eulx fait 

par ledit de Lorraine, lui donnerent toute la= 

“dice artillerie & parc dudit de Bourgongne,, 
“pour la recompenfe de fon artillerie qu'il auoit 

| . LU DEAR 
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x476. perdue audit lieu de Nancy, que icelluy de : 
ne _ ! Bourgongne par violence & vouloir defordonné | 
fans aulcun tiltre, auoit prinfe & emportée 
hors d’icelle ville. Et en ladite defconfirure 
moururent vingt-deux mil fept cens hommes 
qui y furent trouuez morts, tant dedens ledit 
parc que dehors , pour le rapport faits de He- . 
raulx & pourfuiuans qui pour ladite eftima- | 
tion faire fe tranfporterent audit liêu. Et apres . 
ladite defconfirure ainfi faiéte que dit eft , lez. 
| dit de Lotraine & Suiffes Fonte fuite apres 
38 ledit de Bourgongne, & tuerent depuisplu- 
fieurs aulties Bourguignons qui auffi fe reri- | 
roient audit lieu de loigné, & depuis firent 
bouter les feux & deftruire toute à Conté de 
Romont en Sauoyé, où ils tuerent tout ce qui y 
fut par eulx trouué, & fans mifericorde aucune. 

Apres ces chofes ainfi faites ledit Ser. de 
Lorraine fe retrait à Strasbourg audit pays de 
Suiffe , & d’illec apres s’en partit à tout qua- 
| tre mil combatans de ladiéte armée , & ala 
Li | mettre le fiege deuant fa ville de Nancy, où 
ni: dedens eftoient bien de mil à douze cens com- 
= batans pour ledit de Bourgonone , lequel fie- 
ge il mift & ordonna deuant ladite ville de : 
Nancy. Et apres qu'ileut ce fait s’en retourna 
audit lieu de Suiffe, & depuis rerourna au- , 
dit fiege À tout grant quantité d’aultresgensde 
guerre. | Ne 

_ Enapres le Roi qui par long tempss’eftoit te 
nuaË yon & illec enuiron,s’en retourna au Plef= 
fis du parc lés Tours , où eftoient la Royne, & 
MgrJleDaulphin,où il feiourna vnpeu de temps * 
& puis s’en ala rendre gracesà noftre Dame de 
| PAR di - Behuart, 
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_ Bchuart, de ce que fes befoignes s’éftoient 1476 
. bien portées durant fondit voyage dudit lieu 
dé Lyon, & fi enuoya argent en plufieurs & 
diuers lieux où eft reuerée la Benoïfte glorieu- 
fe Vierge Marie. Et entre aultres lieux donna 
& enuoya à noftre Dame de Ardenbourg en 
Flandres , deux cens efcus d’or, & en foy re- 
tournant dudit Lyon fift venir aprés lui deux 
Damoifelles dudit lieu à Orleans , dont l’vne 
eftoit nommée la Gigonne, qui aultrefois auoit 
efté marice à vng marchand dudit Lyon. Et 
l’autre eftoit nommée la Pañle fillon, femme 
aufli d’vn marchand dudit Lyon , nommé An- 
thoine Bourcier. Et pour l’onnefteté defdits 
deux femmes , leur fift & donna de grans,biens: 
gar il maria la Gigonne à vn ieune fils natif de 
Paris , nommé Gieffroy de Caulers. Et pour 
… Jedit mariage donna Argent & des offices audit 
 Gieffroy, Et au mary de Pafle-fillon donna 
… l'office de Confeillier en fa Chambre des 
Comptes à Paris , au lieu de maiftre Iehan de 
Reillac, auquel pour cefte caufe elle fut oftée. : 
Ecpuis laifla la conduicte defdites deux fem- 
\ mes à les mener à Paris dudit lieu d’'Orleans 
à Damoifelle Y fabeau de Cauleas femme de 
Phelippe le Begue Correcteur en la Chambre 
_ des Comptes a Paris. En après le Roy s'en 
ala dudiét lieu d’'Orleans à Amboife & à 
_ Tours , par deuers la Royne & monfeigneur 
le Daulphin. Et depuis en pelerinage à No- 
. ftre- Dame de Bchuart, & aultres fain“@s lieux. 
_ Et aprés s’en retourna audit Pleflis du parc, & 
| aultres lieux voifins. | | 
. En aprés ladite defconfiture faite defdirs 
à | par: | Bour- 
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Bourguignons audit lieu de Morat, & que le 


fiege eut efté ainfi mis deuant ledit Nancy que 


dit eft , par ledit Duc de Lorraine , fut icelle 
ville remife en fes mains , & s’en alerent lef. 


dits Bourguignons eftans dedens par bonne 
éompofition, eulx & leurs biens fairs. Et aprés 
ce que ledit Sgr. de Lorraine eut ainfi recou- 
uré fadicte ville de Nanoÿy, & de nouuel aui- 
taillée , & mis gens pour la garde d’icelle ,ne 
demoura pas vng mois aprés que ledit Duc de 
Bourgongne qui s’eftoit retrai& en vne ville 


A 
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nommée Riuieres , qui eftoit prés de Salins 


eh Bourgongne , & qui auoit affemblé & fait 
amas de gens le plus qu’il auoit peu, s’en vint 
de rechief mettre le fiege deuant ladicte ville 


de Nancy. Et d’aultre part s’en ala ledit Duc 


de Lorraine audit païs de Suiffe pareillement 

faire fon amas de gens, pour reuenir fecourir 

fes gens dudit Nancy & leuer ledit fiege. 
Aprés ces chofes le Roy de Portingal qui 


prétendoit à lui appartenir les Réaulmes de 


Seuille & Caftille, enfemble toutes les Ef: 
paignes, à caufe de fa femme, fe partit de 


fondit Royaulme de Portingal & vint defcen- 


dre és marches de France, & puis vint à Lyon 
& de là à Tours par deuers le Roy, pour lui 


requerir aide & fecours de gens, pour lui ai- 


der à recouurer lefdits Royaulimes. Et fut re- 


ceu du Roy moult benignement & honora- 


blement, & aprés ce qu'il'eut efté audit lieu 


de Tours pat certaine efpace de temps, où il 


fac fort feftoyé & entrerenu de plufieurs Seis | 


gneurs & notables hommes eftans auecques le 
Roy ; & tout aus coufts & defpens du Roy. 
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& s’en ala à Orleans , où il lui fut fair honne- 
fte recueil , & aprés s’en partit dudit Orleans 
& vint en la bonne cité de Paris , dedens la- 
quelle il fft fon entrée, & y arriua le famedy 
28. Nouembre 1476: enuiron l’eure d’entre 


deûx & trois aprés midy, & y entra par la 


porte fainét Iacques. Et pour aler au deuant 


de lui & le recueillir aux champs iufques au 
_molinà vent , y furent tous les Eftats de Pa- 


ris , & par ordre, en honneftes & riches ha- 
bits, tout ainfi que ce eut efté pour faire l’en- 
trée du Roy. Et premierement yflirent hors 


Paris pour aler à lui , les Preuoft des Mar- 


chans & Efcheuins de ladidte ville , qui pour 
ladite venuë furent veftus de robes de drap 
de damas blanc & rouge , fourrées de martres, 
lefquels eftoient accompaignés des bourgeois 


& ofhciers de ladite ville. Et aprés y fut aufli 


meflire Robert Deftouteuille Preuoft de Pa- 
ts , qui eftoit accompaigné de fes Lieutenans 
Ciuil & Criminel, & tous les OfMciers du 


Roy & Praticiens du Chaftellet, qui fe y. 


trouuerent en grand nombre & honneftes ha- 
bits. En aprés y vint Mgr. le Chancelier Do- 
riolle , Mgrs. les Prefidens & Confeillers de 


_ la Court de Parlement , les Confeillers & gens 


des Comptes, les Generaux fur le fait des Ai 


des & Monnoyes & du Trefor, auecqgues grant 
quantité de Prelats, Euefques & Archeuef- 
” ques, & autres notables hommes ,en moult 


grant & honnefte nombre. Et ainfi accompai- 
gné que dit eft , fut mené & conduit iufques 


_ à la porte fain& Iacques, où illec en entrant 


pat 
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_chief lefdits Preuoft des Marchans & Efche. 
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pat icelle dedens ladite ville trouua de re< 


uins, qui lui prefenterent vng moult beau 


poifle ou ciel , qui eftoit armoyé par les coftez 
aux armes du Roy , & au milieu y eftoient les 


armes d'Efpagne , & puis fe bouta deffoubs 
icelui poifle. Et lui eftant ainf deffloubs , vint 
& fut conduit iufques à fain Eftienne des 
Grecs, où il trouua là les Recteur ; Suppofts & 
Bédeaulx de l’Vniuerfité de Paris, qui propo- 
ferent deuant lui fa bien venu£&. Et ce Bic 
s'en vint en l’Eolife de Paris , où il fut receu 
par le Prelat d’icelle moult honorablement. Et 
aprés fon oraifon faicte s’en vint au long du 


pont Noftre- Dame, & trouua à l’entrée dx 


marché palu cinquante rorches allumées , qui 
le conduifirent autour dudit poifle. Etau bout 
dudit pont Noftre-Dame à l’endroit de la mai- 
fon d’yn coufturier nommé Motin, y fut trou- 
ué vng grant efchaffault, où eftoient diuers. 


fon,logis, qui lui fut ordonné en la ruë des 


perfonnaiges , qui eftoient ordonnées pour fa- 
dite venuëé. Et d’illec s’en ala defcendre en 


Prouuiaires , en l’oftel de maiftre ÉaurentHer+ | 


où il fut bien recueilli. Et là lui furent faits 


‘belot marchant & bourgeois de ladicte ville. à 


plufieurs beaulx prefens tant de ladite ville 


que d’ailleurs , & fut veoir tous les beaulx : 


lieux & eftats de Paris. Et premierement fut 


mené en la Court de Parlement , qui fort - 


triompha à ce iour de fa venué : car routes les 
Chambres y furent tenduës & parées, &.en 
la grant Chambre y trouua Mgr. le Chancelier 
Doriolle , Mers. les Prefidens, Prelats, 2% 

eile 
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feillers , & autres OMciers, tous honnefte- 


ment veftus, Et deuant lui y fut plaidoyé & 
publié vne matiere en Regalle par maiftre 
François Haflé Archidiacre de Paris & Aduo- 
cat du Roy en ladicte Court, & contre lui 
eftoit pour Aduocçat maïftre Pierre de Breban 


 Aduocar en ladite Court & Curé de’ faind 
 Euftace, lefquels denx Aduocats il faifoit 
moult bel oyr. Et aprés ladite plaidoirie lui 
furent monftrées les Chambres & lieux de la- 


diéte Cour, Et par aultres iournées fut en la 


grant falle de l’oftel de l’Euefque de Paris, 


pour illec veoir faire vn Docteur en la facul- 
té de Theologie , & aprés ala voir le Chaftel- 
let, les prifons & chambres, qui routes ef- 
toient tenduës , & tous les O Mciers chafcun 
en fon eftar veftus de beaulx & honneftes ha- 


bits. En aprés le Dimenche premier Decem- 


bre 1476. alerent pañler par deuant fon logis 


toute l’Vniuerfité de Paris, & routes les fa- | 


cuire & fuboets d’icelle, & puis s’en vin- 
drent chanter vne grant Meffe à fainct Ger- 
main Lauxerrois , & par tout où il alloit par 
ladicte ville eftoit mené & conduit par Mer. 


de Gaucourt, Lieutenant du Roy audit lieu 
de Paris, qui lui donna en fa maifon vng 
moult beau & riche foupper où y furent 


grant nombre de gens notables d’icelle ville, 
tant hommes que femmes , Dames & Damoi- 


. felles & autres. : 


Audit mois d’Oétobre aduint à Tours que 


vng nommé Ichan Bon natif du païs de Gal- 


les , qui auoit belle penfion du Roy 5 8e qu 


* Pauoit marié à vne femme de Mante qui auoit 
A | pe bien. 


L 
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bien du fien , confpira par l’enhortement du 


.empoifonner & mettre à mort Mgr. le Daul- 
_phin, aïifné fils du Roy. Et pour ledit cas 


-cant d’vne Abbaye pour vn de leurs parens. 
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Duc de Bourgongne , comme il confefla., de 


qu’il confeffa eftre vray, fut condempné par le 


 Preuoft de l’oftel du Roy à eftre décapité. Et 


en le voulant executer lui fut demandé par 


- edit Preuoft s’il vouloit plus rien dire, lequel 


refpondit que non, finon qu’il pleuft au Roy 
d’auoir fa femme & fes enfans pour recomman- 
dées. Et alors lui fut dit par ledit Preuoft qu’il 
choifift de deux chofes l’vne : c’eft affauoir de 
mourir, ou d’auoir les yeulx creuez. Lequel 
choifift d’auoir les yeulx creuez , ce qu'il luë 
fut fait faire par ledit Preuoft, & puis fut 
déliuré à fa Ac laquelle le Roy voulut 
qu’elle euft la penfion de fondit mari dufant fa 


vie. 


: Au mois de Decembre 1476. fefte de S.Iehan 
és feftes de Noël , aduint par mal fortune que, … 
le Duc de Milan fur tué & meurdry pat vng 
Gentil-homme du païs , qui ledit iourenfain- 
gnant de vouloir parler à lui dedens la grant 
Eglife dudi& Milan , où il fe pourmenoit auec- * 
ques vne Ambaflade qui eftoit venué par de- | 
uers lui, vint fecrettement lui bouter vng 
coufteau parmi la fente de fa robe dedens le 
petit ventre , où le mift foubdainement par. 
trois ou par quatre fois , & fans dire mot cheyt 
foudainement à terre tout mort , & fut fait 
ledit fait pour raifon de ce que ledit Gentil- 
homme, fes parens & amis auoient mis & em- 
ployé tout leur vaillant pour payer le vac- , 


| Aus : 


+ - 


_fant Prince, Mgr. Îean Duc de Bourbonnois 
| & 


Et 
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 Auquel ledit Duc de Milan lauoit oftée pour 


la baïller à vng aultre , &  pource qu'il ne 
voulut delaifler & en fouffrir iouyr leurdit 
parent, icellui Gentil - homme apres ce qu’il 
eut de ce fait plufieurs requeftes audit Duc 
dé Milan, qui ne lui vouloit accorder , fit 
& commift ledit homicide à la perfonne du- 
dit Duc de Milan dedens ladiéte Eolife. En 
laquelle auffi incontinent ce fair fut tué & 
meurdry , & vng aultre de Jadiéte ville qui ac- 
compaignoit ledit Gentil-homme qui auffi auoir 
deliberé de tuer ledit Duc de Milan, pour ce 


qu'il lui detenoit & maintenoit fa femme , 
contre fon gré & voulenté , eftant aukcques lui, 


& par la fentence des nobles dudit pays , desiu- 

es & aultres notables perfonnes dudit Milan , 
FR dit & deliberé que tous leshommes , fem- 
mes & enfans, du cofté & ligne de icelui gen- 
til-homme, & celui de fadicte comr aignée quel- 
que part qu’ils feroient trouuées, feroient tuées 


& meurdriées , & leurs maifons & feigneuries | 


demolies & gettées par terre & arrafez , mef- 
mement les arbres portans fruiés à eulx appar- 
tenansdefracinez , & mife la racine deflus : ce 
qui fut fait. RAT 

Audit mois de Decembre 1476. mourut & 
ala de vieà trefpas madame Agnez de Bourgon- 
gne , au Chafteau de Moulins en Bourbon« 
nois , laquelle eut efpous feu Prince de tres- 
noble memoire Mor. Charles, en fon viuant 


Duc de Bourbonnois & d’Auuergne , dont eft 
ifluë tres-noble & tres-honnefte ligniée , tant. 


mafles que femelles | comme tres-hault & puif- 
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rasé. & d'Auuérgné , qui efpoufa tres-excellenté 
* ‘©  Princeffe madame Iehanne de France filleaif: 
| née du Roy Charles fepriefme de ce noi, 
Mgr. Loys feigneur de Beaujeu , qui mourut 
jeune, Mgr. Charles Archeuefque & Conte 
de Lyon Primat de France , Cardinal de Bour- 
è _ bon, Mor. Pierre féigneur de Beaujeu , qui 
Le _efpoufa l’aifnée fille du Roy de France lors 
Mia | fils dudit Roy Charles ; Mgr. l’Archeuefque 
| du Liege ; lacques Mgr. qui mourut à Brugess 
madame Ichanne qui fut efpoufée au Prince 
d’Orenge feigneur d’Arlay, madame Maroue: 
rite femme de Phelippe Mgr. de Sauoye Sor. * 
2 de Brefle , & laquelle deffune Dame vefquie . 
fainétement & longuement , & fon trefpas fur, 
fort plaint & ploré de tous fes enfans, parens, . 
 feruireurs & amis, & de tous aultres habirans 
cfdits païs de Bourbonnois & d’Auuergné , en 
benoift repos gife fon ame.Elle gift en l’Eglife 
ke de Souigny. a MERS SES | | 
Aprés que ces chofes eurent efté ainfi fai- 
fi | ctes que dir eft, le Duc de Bourgongne qui 
M | auoit mis le fiege deuant la ville de Nancy en 
Lorraine ; pour icelle auoir comme deuant 
auoit eué , mit les gens qui eftoientc dedens 
icelle ville pout ledi& Duc de Lorraine en : 
télle neceflité qu’ils n’auoient plus que men2t 
ger ; & par grant contrainte de famine fe ef. 
toient mis en compofition d'eux rendre és, 
mains dudiŒ Duc de Bourgongne. Le D'imen= 
che veille des Roys $. Ianuier audit an 36 
vint & arriua Mgr. de Lorraine accompaigtié 
de 12.314. mil Suiffes, Alemans & aultres 
ens de guerre pour leuer ledit fiege ; combat- 
ÿ MPtLE 
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tre ledit de Bourgongne; & remurer ledit 
Nancy, dont en aduint ce qui s'enfuit : C’eft 


_ Aflauoir que quatre ionrs auant la iournée & 
venu dudit de Lorraine deuant Nancy, qui 


fut le $. Ianuier veille des Rois quatre cens 
76. le Conte de Campbalts, le fire Ange & le 
Sgr. de Montfort laiflerent le Duc de Bour- 
gongne, & l’abandonnerent en fondit parc. Et 
Je mercredy deuant la bataille ou iournée , 
icelui Conte de Campbafts en emmena bien 
auecques lui neuf vingts hommes d’armes, & 
le famedy enfuiuant les deux aultres Capitai- 


nes deflus nommez en emmenerent bien fix. 
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vingts homines d’armes , qui tous vouloient 


eftre François : mais on diflimula de les rece- 
uoir pour la treue , & fut ordonné par aucuns 
à qui ils s’adreflerent , qu’ils s’en iroient en 
“Lorraine : Laquelle chofe ils firent referué 
vne partie qui demoura pour garder Condé, 
quieft vne place fus la riuiere de Mezelle, 


par où tous les vivres dudit Duc de Bourgon- 


gne pafloient , qui venoient du val de Mets & 


du païs de Luxembourg, & s’en tira ledit Sgr. 


de Campbañts deuers Mgr. de Lorraine , & 


Faduertit de tout le fait dudit de Bourgon- 
_gne , & incontinent s’en setourna lui & fes 


gens audit lieu de Condé, qui n’eft que à deux 
Hieuës de Nancy.Et ledit iour famedy 4. lan- 


uier , ledit Mer, le Duc de Lorraine arriua à 


faint Nicolas de Varengeuille & les Suifles 


auec lui, qui bien eftoient dix mil cinq cens 
de: vray compte fait , & d’aultres Alemans y 
auoit beaucoup , fans les Lorrains & aultres 
gens de guerre. . : - | ns 
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& partirent lefdits feigneurs de Lorraine & 
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Le Dimenche enfuiuant $. dudit mois ena 
uiron huict heures du matin, defemparerent 


, ” rc held 
Ur, -n' bath LS T a 


de Suifle , & vindrent à Neufuille, & oultre 
vng eftanc prés d’illec firent leurs ordonnan: ! 
ces , &en effect lefdits Suifles fe mirent deux 
bandes ; dont le Conte d’Abftain & les Gou- 
uerneurs de Fribourg & de Zurich auoiene 
l’une , & les aduoüez de Berne l’autre , & en- 
uiron midy marcherent tous à vne fois : c’eft 
affauoir vne bande deuers la riuiere , & l’autre 
tout le grant chemin à venir deuers ledit 
Neufuille audit Nancy. Ledit Duc de Bour- ! 
gongne s’eftois ja mis hors de fon parc & en 
bataille , & au deuant & deuers lui y auoit 
vng ruifleau qui pañle à vne Maladerie nom- 
mée Lamagonne , &eftoir ledit ruifleauentre 
deux fortes hayes des deux coftez , entre lui: : 
& lefdits Suifles. Et fur le grant chemin par 

où venoient l’vne des bendes d’iceulx Suiffes SU 
auoit ledit Duc de Bourgongne fait afleoir le 
plus fort de fon artillerie. Et ainfñi que les. 
deux bendes marchoient & qu’elles furent à 

vn grant trait d’arc des Bourguignons ; def- 
chargea fur iceulx Suiffes ,& n’y fift quelque | 
dommaige. Laquelle bende des Suifles laifla \ 
ledit chemin & tira au deflus vers le bois ; &.. 


fift tant qu'elle fut au cofté dudit Duc def 


Bourgongne , au plus hault du lieu. mn à 
En faifant ces chofes ledit Duc de Bour? 
gongne fift tourner fes Archiers , qui tous ef« 
toient à pié deuers iceulx Suiffes , & ordonna 
deux efles de fes hommes d’armes pour ba- 


tailler , dont en l’vne eftoit Iacques Galioc 


.  Ca- 


 . gne, tout à coup fe tournerenct le vifaige vers 


pied, fe mirent en 


Thionuille'& Luxembourg. Et lequel pont 
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Capitaine Iralien » & à l’autre eftoit Je fouue- 146! 


rain dé Flandres , nommé mefire Loffe de La- Jofede 
lin, Ec fi toft que lefdits Suilles fe trOUuUerent Re da 
au deflus & au cofté dudit Duc de Bourgon- lier de le 
se 
lui & fon armée, & fans arrefter marcherenr Prat 
le plus impetueufement & orgüuillieufement or Pau'il 
que jamais gens firent, Et à l’approucher pour en. eftoie 


FE :  bailly fou 
joindre ‘defchargerent : leurs couleurines à grain. 


main , & à ladicté defcharge ; qui n’eftoit pas 


des Generaulx des finances > tous Îles gens dé 
piet dudit de Bourgongne fe mirent ex fuité. 
La bende defdits Suifes qui eftoit deuers la 
riuiere marcherent quant & quant celle dudit 
Galiot & de ceulx qui eftoient auecques lui ; 
& frapperent lefdits Suifles dedens eulx tel- 


lement qu’ils furent incontinent deffaits. L’au.: 


tre efle defdits Bourguignons tourna pareille 
ment fur l’autre bende defdits Suifles , mais 
ils les recueillirent bien : & fi toft que lefdits 
gens dudit Duc de Bpurgoñge qui eftoient à 

uite , tous ‘fes gens dé 
cheual picquerent aprés | & tifereht pout 
pañler. au-ponc de Bridores à demie lieuë de 
Nancy, qui eftoit le chemin À tirer vers 
ledit de Cambafts auoit empéfché , & y eftoit ee Oet 
lui & fes gens, & aultres gens : d’atmes tous | 
en armes ; & auoit fait mèttre des chariots 


- Au: trauers dudit pont, Et ainf que la foule 
 defdits Bourguignons y.arriuoit » tifouua illec : # 
| empefchement , monfieur. de Lorraine & fes 


gens qui le fuiuoient au dos > & pource que 
on gardoit ledit pont & qu'il eftoit en bataille, 
* om I. IL, Partie. | 1 lef- 
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1476. lefdits Bourguignons furent contraints de eu£ 
. ietter aux guez de la riuiere. Et là fut la grant 
“sue  defconfiture & plus la moitié que au champ de 
Ja bataille : car ceulx qui fe iertoient en l'eaué 
eftoient incontinent tuez par lefdics Suifles 
_ qui y vindrent, &.ceulx de l'autre partie fe … 
’ noyoient eulx mefmes , & tour le demeurant. 
fur pris ou mort, & bien peu s’en fauua. Et 
; aucuns quant ils virent lembufche dudit pont , 
ji £e retirerent vers les bois , & làles gens du 
païs fi les fuiuoient & les prenoient & tuoient, 
& à quatre lieuës enuiron on ne trouueit que : 
gens morts par les champs & chemins , & dura 
la chafle fur lefdits Bourguignons iufques à 
-plus de deux heures de nuit, que monfieur 
de Lorraine s’enquift de tous coftez qu'eftoit : 
deuenu ledit Duc de Bourgongne, & s’il s’en | 
eftoit foüy ou s’il eftoit pris ; mais à l'heure 
ne furent fceuës aucunes nouuelles : 8 tout : 
incontinent fut enuoyé par ledit de Lorraine | 
homme propre en la ville de Mets par deuers . 
vhg qui eftoit nommé Iéhan Dais, Clerc de : 
ladite ville de Mers, pour fçauoir fi ledit 
Duc de Bourgongne eftoit poinr pañlé , & le . 
landemain ledit Iehan Dais manda dudit lieu | 
* de Mets audit feigneur de Lorraine que feu- . 
|: rement il n’eftoit point paffé , & ne fçauoit ont 
qu'il eftoit deuenw, & qu'il n’auoit point tiré 
vers Luxembourg. Et le landemain qui fut 
Campoba- Lundy iour des Rois ; ledit Conte de Cambaft 
he. montra vng paige qui auoit.efté prins ,.qux 
lauoit nom Baptifte, natif de Rome, de la lie 
gnée de ceulx de laCoulompne, quieftoit auec 
le Conte de Chalon Neapolitain ; lequeleltoir | 
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“Btec ledit Duc de Bourgongne. Et aprés qu’il 


euft efté interrogué fut icelui paige mené à 
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 Srant compaignie de gens de guerre, au lieu où 


ledit de Bourgongne gifoit mort ; lequel-eftoit 
tout nud. Et en icélui lieu le mardy enfuiuant 
de ladicte bataille au matin , ledit paige mon - 
ftra clairement ledit Duc de Bourgongne mort 


 & tour nud, & enuiron lui quatorze hommes 


tous nuds; les vngs affez loings des autres: Et 
auoîit ledit Duc de Bourgongne vng coup de 
bafton nommé hallebarde , à vng coufté du mi- 


lieu de la tefte par deflus l'oreille iufques aux 


dents, vng coup de picques à trauers des cuif- 
fes, & vng aultre coup de picque par le funde: 


ment; & fut cogneu manifeftement que c’eftoit. 


le-Dut deBourgongne à fix chofes. La premiere 


&c la principale fut aux dents de deffus ; lefs 


quelles il auoit aultrefois perduës par vne 
cheute. La féconde fut d’vne cicatrice À caufe 


_ dela playe qu’il eut à la iournée de Montlehery 


‘ 
f: 
Ÿ 
£. 
; 


en la gorge, en la partie dextre, La tierce + 
fes grans ongles qu’il portoit plus que nul auls 
tre homme de fa Court , & ne aultre perfon- 


he, La quarte fut d’Vne playe qu'il auoit en vne 
efpaule ; à canfe d’vng efcarboucle que aultre- 


fois y auoit eut.La cifquiefme fut à une fiftule 


-qi’il auoit au bas du ventre en la penhilliere du 
cofté dextre. Et la fixiefime fut d’'vng ongle 
qu'il auôir retrait en l’orteil. Eraufdits enfei- 
 gnes donna fon iugément pour tour viay vng 


-fien Medecin Portingalois ; nommé maiftre 


Mathieu , que c’eftoit ledit Duc de Bourgon« 
 gne fofi maïftre , & auffi le dirent pareillement 
es varlers de Chambre 2 le grand Baftard, ps. 
re | 12 1re 
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5476. fire Oliuier de la Marche, fonChappellain, 8 
ON plufieurs aultres de fes gens prifonniers dudie | 
monfeigneur de Lorraine. | ve | 
Etaprés que ledit deBourgongne ainfi trouué 
eutefté porté audit lieu.de Nancy, é& illec laué | 
& mondé & nerroyé;il fur mis en vne chambre: W 
bien clofe ; où iln’y auoit point de clarté ; la | 
; quelle fut cenduë de veloux noir & eftendule | 
corps deffus vne table, habillé d'vng veftement 
de toille depuis le col iufques aux pieds,êc def= 
[us {a tefte fut mis vng oreillierde velouxnoir, 
& deffus Le corps vng poille de veloux noir; &C 
aux quatre cornets auoit grans cierges s & aux 
pieds, lacroix & l’eau benoifte. Et ainfi habillé 
qu'ileftoir le vint voir mondit feigneur de Lor- 
raine veftu de dueil, & auoit vne grande barbe 
d’or venant iufques à la feinture , en fignifica= 
tion des anciens preux , & de la viétoire qu'il 
auoit fur luy eué. Et à l'entrée dift ces motsen : 
Jui prenant l vne des mains de deffus ledit poïl= 
le, Vos ames ait Dieu,vousnousauez fait moult 


de maulx & douleurs. Et à rant vint prendre È 
l’eau benoifte & en gecta deflus le corps, 8 de . } 
puis y entrerent tous ceulx qui le vouldrent 
voir, &-puis le fift ledit Duc de Lorraine en< 
terrer en fepulture bieñ &‘honnorablement 
,  & luy fift faire moult beauferuice.: SPAS 
Er incontinent aprés ladicte defconfiture 8 
mortdudit Duc de Bourgongne, ledit Mer: de 
Lorraine &-aultres:Sgrs. & C apitaines ; fe mit 
gent à confeil & ordonnerent que aucuns d’eulx | 
iroient en la Duché deBourgongne, enda Conté 
& aultres lieux qui fe tenoient pour leditide 
Bourgongne, pour tous les réduire & mertreen 
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Ja main du Roy, laquelle chofe fut incontinent T47É, 
faicté fans refiftance , & païeillement' céulx de 
la Conté d'Auxerre fe rendirent & frenc fer- 
ment au Roy. En ladicte bataille Mmoururent la 
plufpart de tous lesgensdebien de fadicte com- 
paignie , & y furent prins le grant Baftard de 
Bourgongne , lequel depuis ledit Mgr. de Lor- 
rainé mena au Roy, luy eftant en Picardie, le 
Bäftard Baudoüin de Bourgongne & plufeurs 
aultres grans feigneurs prifonniers. RAA 
Aprés ces chofes & que leRoy eut efté deuë- 
ment acertené de ladicte mort dudit de Bour- 
gongne, & des chofes deffufdites , il fe départit 
de Tours pour aler en pelerinaige à fa deuo:. 
tion,& aprés s’en retourna à Chartres , à Ville- 
pereur , à Hauberuillier, à N oftre-Dame de la 
Victoire , & aprés à Noyon & à Compiengne, 
Et cependant fe réduifirent À lui plufieurs vilz 
les & places tenuës & occupées par ledit de 
Bourgongne,comme Montdidier, Peronne, Ab: 
beuille, Monftreuil fur la mer > &c aultres pla 
ces eftans prés d'Arras, mais lefdits d'Arras ne 
voulurent point obéïr de prime-face & fe forti: 
fierent en ladite ville, de gens de guerre, vi- 
ures & artillerie, Et furent’ enuoyez de par 
eulx au Roy plufieurs Ambaffadeurs , qui tin 
drent la chofe en treue , pendant laquelle te 
Roy fift le plus grant amas d'artillerie , poul:. 
dres ,pionniers, gens de guerre, & aultres pié- 
paratoires que jamais on auoit veu, toufiours 
attendant quelle cohclufon prendroient lefdits 
d'Arras, ou de appointement ou de ouerre. Et 
pour faire les frais des chofes deffufdites fac. 
fait de grans emprunts à Paris & aultres bon 
Nes « 3 {3 'LUERS 
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nes villes de ce Royaulme.Er aprés le Roy trou 
ua moyen-d’auoir & mettre la cité dudic-Arras 
en fa main ;dedens laquelle il entra le mardy. 
4. Mars 1476 : & ft forrifier & retirer ladite 
cité contre ladiéts ville d'Arras , dedens la 


quelle y auoit vng tas de gens illec venus de 


plufieuts lieux tenans le parti de Bourgongne ; 
mefmement des villes qui nouuellement s’efs 
toient réduiétes au Roy. Et illec fans auoir 

chief ne hommes de conduiéte fe fortifierent 


fort, &-firent de grans blafphemes au Roy, 


. comme faire gibets en ladiéte ville & fut les 


murs, & ypéndre croix blanches , monftrer leur 
cul & aulties villeniès:: Et s’entretindrent en 
leurs folles imaginations iufques à vng peu de 
temps aprés , que vindrent deuers le Roy en la« 
didte cité aucuns manans dudit lieu de Arras , 
pour auoir de lui aucune bonne pacification , 
auecques lefquels nonobftant qu'ils feuffent de 
faulfe & mauuaife obftination, 8& que en icelle 
euflent trop perfeueré : leRoy fut content auec 
euls que ladite ville d’Arras feroit mife enfa 
main comme fouuerain, & par deffaut de hom- 
me, droits & deuoirs non faits. Et que les 
fruits & reuenuës de ladicte ville & apparte= 
mançes feroient recueillis par fes Commiffaires; 


laquelle reuenuë fe pourroit prendre par lef- 


dits Commiffaires ; & foubs la main du Roy 


_ par icelle Damoifelle de Bourgongne , & inf 
_ ques à ce qu’elle lui euft baillée homme. Ee 
que au regard de ladite ville d'Arras le Roÿ! | 
n'y mettroit puiffance ne gens d'armes, fans 


le bon gré & vouloir des habitans dudit lieu 
Aprés lequel appointement ainf ‘fait le Roy 
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€nuoya audit lieu monfeigneur lé Cärdinal 
rneur le Chancelier , mef- 
fire Guyot Pot Bailly de Vermendois , mef. 
fire Phelippes de Creuecœur feigneur Def. 
querdes , Gouuerneur de ladiéte ville, & aul- 
tres nobles hommes, pour prendre & recep. 
uoir les ferments des habitans dudit Arras, 
laquelle chofe fut faicte : mais en icelle faifant 
teblits habitans d’ Arras en aucune partie fe re- 
bellerent , & vindrent en l'Abbaye dé fainét 
Vuaft , où eftoient aflis à difner lefdits fei- 
gneurs Cardinal & aultres nommez , en armes 
& fort effrayez, crians , tuez, tüez , dont tous 
lefdits feigneurs eurent la plus grant paour & 
frayeur qu’ils eurent oncques en leur vie , mais 


n’y eut point de mauvais mal fait pour cefte 


fois.Et apres ces chofes &'qu'ils furent retour- 
nez en la cité d'Arras, le Roi s’en partit & 
ala faire fes Paques à Therouenne,& apres s’en 
ala à Hedin où il eut la ville : mais aucuns pail= 


Jars tenans le party de Bourgongne s’en alerent 


_ mettre & bouter dedens le Chaftel & parc du 


dit Hedin , auquel lieu le Roi fift tirer de fon 
artillerie, &incontinent y fift vne grant bref 
che,par laquelle les sens duRoy y entrerent.Ec 
en celle mefme heure ceulx de dedens eurent 
compofition de rendre ledit lieu , & eulx em 
aler , eulx & leurs bagués fauues. À 

L'an 1477. apres ce que ledit lieu de Hedir 
euft efté ainfi pris que dit eft, aduint que au- 


cuns habitans dudit Arras faignans de vouloir 


aler deuers le Roi, obtindrent fauf-condit dé 

Mgr. l’Admiral qui Je leur baïlla , mais pource 

qu'il lui fembloit qu'ils auoient aultre imagi+ 
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X477, nation que d'aller deuers le Roï,, les fft fuis 
.  ure & trouuaon qu’ils aloient en Flandrespar 
deuers ladite Damoifelle de : Bourgongne*, 
pour laquelle caufe ils furent prins &ramenez 
audit Hedin ; auquels fut fait leur procez. Et 
par iceux tournez, qui aufdits voyage en mau 
uaife intention , pour laquelle caufe furent 
decapitez auditlieu de Hedin iufques au nom- : | 
bre de dix-huit , entre lefquels y eftoir vng 
nommé Mr. Oudart de Bucy Procureur Gene- 
ral de ladiéte ville d'Arras, & de la Contéd’Ar- 
tois , auquel fut le col couppé dedens vn chap- 
peron d’efcarlare fourré de letiffes, 1& ladite 
tefte auec ledit chapperon. mife & bouttée 
au bout d'vng chéuron , auquel fut fortcloué 
ledit chapperon’, affin qu’ilne feuft emblé en= 
femble ladiéte tefte , & contre ledit cheuron Y 
auoit vng, efcripteau ou eftoit efcripr.. Cy. 
eft la tefte maiftre Oudart de Bucy Confeiller. 
du Roi en fa Court de Parlement à Paris, Et. 
apres ladide execution faite le Roi s’en ala à 
Noftre Dame de Boulongne fur lamer , 8 pout- 
raifon, des deflufdiés ainfi decapitez , le Roi 
eut grande malueillance contre ladicte ville 
d'Arras, & declaira lors qu'elle feroit deftrui- 
éte : Et pour ce faire y enuoya manouurierss 
gens de guerre, artillerie , viures, & aultres. | 
chofes, & y fut mis le fiege fort & afpre. Ætih 
tira l'artillerie dedens icelle ville d'Arras vers! 
la fin du mois d’Apuril , que le Roi retourna. 
en ladicte cité d'Arras, où incontinent ff ti 
rer fadiéte artillerie, tant bombardes que aulz 
tres , à caufe dequoi toute la ville fut fort 
fouldroyée, & fur fort abatu le bouleuert qu u 
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ceulx d'Arras auoient faict contre ladice cité, 


‘tellement qu'on veoit de ladite cité parmy le 


ouleuert tout'au long de ladite ville d'Arras. 
Et tellement que apres ces chofes lefdits habi- 
tans dudit Atras furent fort efpouuentez , & 


cuidoient bien mourir , & trouuerent le moyen 
 d’enuoyer deuers le Roi pour de lui obtenir {a 


bonne grace & mifericorde , lequel le leur 
bailla & oétroya , combien qu’il l’auoit haban- 


donnée aux nobles hommes & francs archiers : 


eftans pour lui deuant icelle ; qui fe tindrent 


à mal contens de la compofition que leur auoit 
donnée le Roi veu fondit habandonnement. 


Et que les deflufdits en perfeuerant de mal en 
pis auoient iniurié le Roy, tué de fes cens & 


fait moult. de maulx ; parquoi leur fembloit 
bien que le Roi ne’ les prendroir point à mercy. 


Et lesgens du Roy au moyen dudit appointe- 
ment entrerent dedens ladite ville d'Arras le 
Dimenche 4. May 1477. sa 

Et apres la compofition ainfi faite dudit lieu 


d'Arras, s’en partit le Roy & vint àla Vidoi- 


re. Auf s’en partit Mor. l’Admiral : les Gen- 
tils-hommes & francs ‘archiers de Normendie 
pour eulx en aler chafcun en leur maifon: Etle 
Roy eftant audit lieu de la Victoire eut nou- 
uelles que cinquante archiers de fon ordonnan- 


ce eftoient alez à Peponne , pour y mettre & 
Joger cinq prifonniers de par le Roy, aufquels 


ils auoient fait refus d’y entrer , pourquoi if 
s’en partit & ala audit'Peronne cuidant qu’on y 


voulfift faire aucune rebellion, où il fut depuis 
par aucun temps que aultres nouuelles lui furenc 


apportées que les Flamens & aultres tenans 
he PNR ERA leur 
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Jeur party éftoient {ur les champs pour nuire 


Ft Lo 


au Roy & fef pays ,'pourquoy: incontinent le 


Roy ff publier fon arriereban ; & que tour” 


homme noble & non noble, priuilegié & non 
preuilegié ; & pour cefte fois feuft tout preft 
& en armes pour le feruir & reffter à leur fu 


reur. Et fut ledit cry publié à Paris le Dimen- 
che 18. May 1477. En apresle Roy s’enalaà 


Cambray ; où il fut receu par compofition , 8 
illec fut receu par certain temps, & s'y refref- 


 chirent fes gens d’armes iufques au iour de la 
Trinité. En ce temps le Roy enuoya feslettres 


patentes addreffans aux Gens tenans fa Court 


de Parlement à Paris, par lefquelles leur man. 


doit tous en general aler & eulx tranfporter en: 


la ville de Noyon, auec auffi les maiftres des 


requeftes de l’oftel du Roy, pour auecques le 


Roy & aultres Sgrs. de fon fang & lignage,qui 


feroient illec prendre conclufon & fin fur le 
fait du procez fait alencontre dudit de Ne- 
mours, qui par long-tems auoit efté detenu 
prifonnier en la Baftille fainé& Anthoine à Pa- 
ris , laquelle chofe firent lefdits de Parlement, 


& partirent de Paris pour aler audit lieu de 1 
Noyon, le lundy2. Iuing pour eftre le lende- 


main audit Noyon, ainfi que mandé leur eftoit 


/ 


par lefdiétes lettres. 
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Le famedy 14. luing vng qui auoit efté de 


loftel du Roy, & qui auoit falfifié fon fignet 


& cellui d’yng des Secretaires , & à cefte can” . 


fe auoit fait & fignées plüfieuts lettres & bail 


lées en diuerfes villes. de ce Royaulme, oùit 
auoit au moyen d’icelles prins plufeurs fom- 
mes de deniers au nom du Roy, & icellesà lui 


appli 
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| Pres fut pour ledit cas audit delinquant ; ARE 
… fon procez fait .de par le Preuoft de Fe dus 
. Roy ou fon Lieutenant , & depuis enuoyé au-. 
dit lieu de Paris , auquel lieu: & pour ledit cas 
. fut pillorié & mittré, & puisflaftré au fronc ù 
_ le poing couppé ; & banny du Royaulme de 
_ France, & fes biens & heritaiges déclairez & . 
\acquis confifquez au Roy. | 
__ Audit mois de fuin aduint que le Ser. de 
_ Craon à qui le Roy auoit baillé la charge de 
fon armée, pour aler en la Conté de Bourgon- 
| gne faire guerre à l’encontre du Prince d’O-: 
renge, pour aucunes iniures à lui faictés par 
ledit de Craon , qui n’eftoit pas de pareille 
 maifon de lui. Et pour foy venger d’icelle iniu- 
re, & aufli le Roy qui auoit baïillé le Gouuer- 
nement du pays audit Prince, & qui auoit efté 
auffi au moyen de faire mettre ledit pays en la 
. main du Roy , & l’auoit de ce defchargé pour 
bailler audit de Craon, s’en courrouça fort & 
- trouua moyen de faire retourner contre le Roy 
les pays , villes, & places qui à fa requefte 
 s’eftoient reduictes à lui. Et auecques & en fa 
compaignie fe mift & bouta vno Cheualier du- 
. dit pays de Bourgongne, nommé meflire Clau- 
de de Vauldray, qui fouftrindrent la guerre 
contre ledit de Craon, iufques à certain temps 
_ que ledit de Craon fceuft que ledit d’Orenge 
_eftoit en vne villé nommé Guy, où il vint met. 
tre le fiege & y demoura par deux iours que le- 
dit feigneur de Chafteauguyon frere dudit 
 d’Orenge, & aultres , vindrent pour le fecou- 
tir, dont fut aduerty ledit de Craon , qui s’en 
ala mettre en bataille contre ledit feigneur de 
"Te Chafteau- 
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Chafteauguyon ; & y eut grant hurtibilisà 122 | 
dite rencontre, & de coufté & d’aultre y mou 
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rut de gens de facon quatorze ou quinze cens 
combatans. Et de ladicte defconfiture y furent : 
faiétes par l'ordonnance du Roy proceflions : 


generales à Paris, en l’Eglife fain& Martin 


des champs. 


Au mois de luillet 1477. le Duc de Guerles. 


qui eftoit venu loger prés de Tournay à tout 


quatorze ou quinze cens Alemans, & vint cui- 
der bouter le feu és fauxbourgs dudit Tour- 


nay & foy loger au pont d’Epierre prés de la- 


diéte ville, vindrent dommager icelle , fut 


fait faillie par deux fois fur ledit .de Guerles, 
. vu la premiere faillie il fut cellement qu'ily. | 
mourut,& fon corps apporté enlavillede Tour-. 
nay. Et puis à la feconde faillie yffirent fur ceulx 


de fon armée de trois à quatre cens lances de : 
l'ordonnance du Roy , auec aucuns particuliers . 


de ladiéte ville,lefquels mirent en fuitetouslef. : 
dits Alemans & Flamens , & bien tuerent deux : 


mil, & de fept à huit cens-prifonniers. Et dela 


dite defconfiture en fut chanté en l’Eglife de 
Paris Te Deum landamus , & fait faire les feux. 


parmy les rués de ladicte ville. 
Audit an 1477, le lundy 4. Aouft, meffire: 


Jacques d’Armignac Duc de Nemours & Con- . 


te de la Marche, qui auoit efté conftitué & 
amené prifonnier de la Baftille fain@&Anthoine, 
à tel & femblable quatriefme iour d’Aouft en 
l’année precedente, pour aucuns cas , delirs &, 


crimes par lui commis & perpetrez , durant le. 


quel temps de fon emprifonnement en icelluy 
lieu de La Baftille, lui furent faits plufieurs 


inter 


NS 
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_ interrogatoires fur lefdiétes charges, aufquels 
_ il refpondit de bouche & par efcript , tant par- 
. deuant Mgrs. le Chancelier de France nommé 
. maiftre Pierre Doriollé , qu’aultres des Prefi- 
_ dens & Confeillers de la Court de Parlement 

par plufeurs & diuerfes iournées. Et encores 
par certains grans Clers du Royaulme , demou- 
. ransendiuerfes citez & villes dudit Royaulme, 
pource mandez & aflemblez de l’ordonnance 
da Roy en la ville de Noyon, auec & en la 
compaignie defdits de Parlement. Et en pre- 
fence de Mgrs. de Beaujeu illec reprefentant la 
perfonne du Roy, fut tout veu &c vifité la pro- 
cedute : par ladite Court, faite alencontre 
dudi& de Nemours ; enfemble aufh les excu- 
fations par lui faires& baillées feruants à fa fal- 
uation. Et rout par eulx veu conclurent audit 
procez ; tellement que le lundy 4. Aouft fut 
audit lieu de la Baftille meflire Iehan le Boulen- 
gier premier Prefident audi®& Parlement , ac- 
compaignié du Greffier Criminel de ladié&te 
Court; de fire Denis Heffelin maiftre d’oftel 
du Roy, & aultres, qui vindrent dire & de- 
clairer audiét de Nemours , que veués les char- 
ges à lui impofées > fes confeffions & excufa- 
tions par lui fur ce faites, & tout veu & con- 
fideré ; à grande & meure deliberation ; lui fut 


dit par ledit Prefident & par la Court de Par- 


lement, qu'il eftoit crimineux de crime de leze 
Majefté ,- & comme tel condemné par Arreft 
d’icelle Court à eftre ledit iour decapité és 
Halles de Paris, fesbiens , feigneuries & ter- 
_ resacquifes & confifquées au Roy : Laquelle 
execution fut ledit iour faite à lefchaffaulr 
SH ordonné 
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ordonné efdiétes Hallés , à l'eure de trois het? 
res apres midy, qu'il eut illec Le col couppé , & 
puis fut enfepuely & mis en biere & delinré: 
aux Cordeliers de Paris, pour eftre inhumé 


Ç 


en ladiéte Eglife , & vindrent querir le corps 


és Halles iufques enuiron de fept à huiét vingts 
Cordeliers à qui furent deliurées quarante tor: « 
ches pour mener & conduisele corps dudit Sr: 


de Nemours en leurdicte Eglife, 


Audit mois le Roy qui eftoit à Therouenne | 
enuoya partie de fon armée pour combattre & 
mettre hors de leur parc certaine quañtité de . 


Flamens qui eftoient parquez en vn lieu nom- 
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mé le blanc foffé , lefquels Flamens quant ils … 


ouyrentnhouuelles dela venuëé du Roy & fon ar 


mée, s'enfuirent & deparquerent, & audirdef. 
parquement faire frapperent nos gens fur les 
deffufdits Flamens, defquels en y eut bien tué 


deux mil. Er depuis furent fuiuis iufques bien » 


loing dedens le pays de Flandres, & pafferent 


lefdits gens du Roy au mont de Caffel , à Fief- 


nes & aulrres places, qui furent prifes & ar. w 
rafées ; & en tuerent encores bien aultres … 


deux mil. Et defdites defcorfitures en furent ” 


faites de moult belles proceflions en la ville de 
Paris. Re 
Audit mois d’Aouft 1477. aduint que vhg 


ieuné fils Bourreau à Parisnommé petit Iehañs 


fils de maiftre Henry Coufin maiftre Bourreati 
en ladiéte ville de Paris, qui defia auoit fait 
plufieurs exploits de Bourreau : Et entrelesaul 
tresauoit executé & couppé le col de meflire 
Loys de Luxembourg Conneftable de France , 


fut tué &e meurdry ledie petit Iéhan en ladite 


ù | ville 


LA 
Pi D 
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À ville de Paris, au pourchas d’yng menuifier 14773 
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qui eftoit nommé Oudin du Buffinatif du pays 
de Picardie, qui auoit conceu haine mortelle 
“contre ledit petit Iehan , pour raifon & caufe 
de ce que ledit petit Iehan auoit frappé ou ba- 
tu long-tempsparauant ledit du Buft, pour au- 
cune noife qu'ils eurent enfemble , à caufe de 
ce queledir Menuifier du Buft lui demandoit la 
grofle & feel d’vne obligation, en quoy ledit 
petit Jehan eftoit obligé à icelluy Oudin du 
Buft , & de laquelle obligation ledit petit Iehan 
auoit payé le principal , & ne reftoit que ledit 
__ groffement & feel. re he 
Et pour eftreledit du Buft vengé dudit petit 
Iéhan , fe aflocia ledit du Buft de trois ieunes 
compaignons demourans à Paris. L’vng d’iceux 
._ nommé Lempereux du Houlx Sergent à verge. 
L'autre Iehan du Foing Fontenier & plom- 
beur. Et l’autre nommé Regnault Goris Or- 
fevre fils de Martin Goris Courtier de Gee- 
lerie. Tous lefquels quatre de guet àpens & 
propos deliberé, ie affaillir dedit petit. 
Ichan qu’ils trouuerent au coing dé”la ruc de 
Garnelles prés de l’oftel du Moulinet , & vingt 
le premier à lui ledit Empereux du Houx 
foubs fiance amiable , qui le print par def- 
foubs le bras, en le tenant fermeméht , en lui 
difant qu’il n’euft point de paour des deffufdits, 
_ &qu'ilsne lui feroient point dé mal. Eten lui 
difant ces chofes vint ledit Regnault Gorisqui 
. frappa ledit petit Iehan d’vne pierre par latefte 
dont il chancella, & lors ledit Empereux le 
lafcha , & incontinent vint À lui ledit Iehan 
du Foing qui lui bailla d’vne jaucline au tra 
Se. « | UeLS 
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par l'ordonnance & commandement de mefire 


-tre deflufdits, & s’en alerent bouter en: 
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uers du corps dont il cheyt mort en la places . 8 . 
depuis qu’il ft mort ledit du Buftluivinrcoup- 
per les jambes, & à rant fe departirent lesqua- . | 


franchife aux Celeftins de Paris. Auquel lieu . 
la nuit enfuiuant furent prins & tirez dehors 


Robert Deftouteuille , Cheualier Preuoft de 
Paris, & gens de fon Confeil, pource que . 
par information leur apparut dudit guer à pens 
& propos deliberé, dequoy lefdits Celeftins ap= À 
pellerent , & par la Court de Parlement fut l’ap- 
pel vuidé , & dit qu’ils ne iouyroient point des 
priuileges de l'Eglife. Et apres comme Clers 
furent requis par l’Euefque de Paris comme fes | 
Clers. Aufli pareillement fut dit par Arreft- de 


Parlement qu'ils ne iouyroient point du preui-. ! 


lege de Clerc, & furent renuoyez pat deuant 


ledit Preuoft, par la fentence duquelils furent « 
tous condempnez à eftre pendus &eftranglez ; ” 
dont ils appellerent en la Court de Parle: © 
ment. Lequel conferma ladite fenrence qui :. 
fut clé ;. & furent tous quatre pendus « 
au, Gibet de Paris; par les mains dudit mai+ 
fire Flenry-pere dudit petit Iehan, qui pour « 
tant fut venvié de la mort de fondit fils, leieu= 
dy veille demonfeigneur fainét Iehan decollaf: 
fe, vingt huictiefme iour dudit mois. Et fu= 
rent pendus en la maniere qui s’enfuit ; & tout” 
joignant lvng de l’autre :c’eft aflauoir ledit . 
Empereux le premier, Iehan du Foing le 
fecond, Regnault: Goris le tiers, & ledit 
Jehan du Buftle quatriefme & dernier. Eteft … 
aflauoir qué lefdicts Eniperéux ; du Foing . 


’ 
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 Rommes, & en oultre pour ledit cas fut batu 
de verges & banni du Royaulme de France vng 
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Foing & Goris , eftoient tres -beaulx ieunes 


ieunc fils de Cordonnier ; qui audit confpiré 
de la mort düdit perit Lean : mais point ne s’e- 
ftoit trouué à icelle, 

_ Audit temps le Roy qui éftoit aü païs de Pi- 


. cardie, fe partit dudit païs , & y laifla pour fon. 


Lieutenant general monfeigneur le Baftard de 


Bourbon Admiral de France ; pour la conduirè 


de la guerre & garde de tout le pays: Et au re- 
gard des gens de guerre de l’ordonnance du 
Roy & aultres eftans pour lui efdits pays ; on 
leur bailla & affigna l’onleur logis en la cité & 
ville d'Arras, Tournay, Lens, la Baflée & aul- 


. tres lieux fur les fronrieres de Flandres & au: 


tres pays qui ehcores fe rénoient pour ladicte 


Damoifelle de Flandres fille dudit Duc de 
Bourgongne: Et aprés toutes ces chofes ainfi 
faiétes & ordonnées leRoy s’en vint À Noftre- 
Dame de la Victoire veoir la belle Dameillec 


aourée, & puisaptés s’en tira À Paris où il ne 


fejourna gueres , & yeftoit le iour de la fefte 
faint Denys. A la reuerente duquel Sainét il 
déliura tous les prifonniers eftans en fes pri- 
fons de Chaftellét de Paris, & puis s’en ala à 
Tours, à Amboife & aultres lieux voifins où 
il fe tint pat aflez longue efpace de téms , du- 


rant lequel les Bourguignons & aultres ehne- 


mis du Roy foubs les charges & compaignies 
du Prince d’Orenge ; meflire Claude de Voul: 
dray & aultres eftäns en la Conté de Bourgon- 


| ÿne, firent & porterent de grans guerres aux 
. gens du Roy eftans pour lui audit pays, &en 
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fur fait de grans defconfitures fur lefdits gens 


du Roy, tant en la ville de Grey fur Sofne & 


ailleurs , où lefdits gens du Roy s’eftoient lo- 
gez. Et y tuerent efdits Bourguignons des 
Gentils-hommes de l’'Ordonnance du Roy ; 
foubs les charges & compaignies de Sallezare &c 
de Conyngan ; Capitaines des Efcoflois , en 
bien grant nombre. 

En didite année le Roy ayant en fngnlidta 
recommandation les fainéts faits de fainét Loys 
& fainét Charlemaigne , ordonna que: leurs 
Imaiges de pierre pieça , mis & aflis en deux 


des pilliers de la grant (alle du Palais Royal à 


Paris, du rang des aultres Rois de France, 


feuflent de lédtlus à & voulut iceulx eftre mis: 


& pofez au bout de ladite otant falle au def: 


fus & au long de la Chapelle eftant au bout de 


ladicte grant alle , ce qui fut fait.Et en furent 


payez les deniers que l’ouuraige couftaà faire, 


par Robert Cailletel Receueur des Aides. en 
ladite ville de Paris. À 
Au mois de Decembre RUE PA an, le Ro$ pour 
toufiours accroiftre fon iMleite , voulut & 
ordonna eftre faite douze grofles bombardes:& 


fonte & metail de moult ‘grande longueur & 


groffeur , & voulut icelles eftre faites 4 d 'eft 
affauoir trois à Paris, trois à Orleans, trois a 
Tours, trois VABete Et durant ledit temps 
ff pie bien grant quantité deboules de fer 


és forges eftans és bois prés de Creil , dont ik 
bailla la charge à maiftre Iehan de Reilhac fon 
Sécretaite. Et pareillement fift faire és carrie= 


res de Peronne grant quantité’ de pierres à 


bombarde. Et au faire dedens les bois grant 
; Fome | 


AT TE» 


depuis détent prifonnier par certaine longue 
éfpace de temps. Pendant lequel ledit Edoüart 


ques au gibet de ladiéte ville de Londres , & 
illec eftre ouuert & fes entrailles’ gettez de: 
dens vn feu. Er puis lui coupper le col & met= 
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nombre des cheurettes & tauldis de bois , auec- 
ques des efchelles à affaillir villes & forteref- 


fes, pour auoir & prendre les villes de Flan- 


dres & Picardie, qui encores audit temps ef- 
toient à reduire. | | DLL 
Audit temps aduint au Royaulme d’Angle. 
terre que pour ce que le Roy Edoüart dudic 
Royaulme fut acertené que vng fien frere qui 
€ftoit Duc de Clairence , auoit intention de 
pafler la mer & aler defcendre en Flandres, 
pour donner aide & fecours à fa fœur Ducheffe 


én Bourgongne, veufue dudit deffunt le der= 
nier Duc, fift icelui Roy Edoüart prendre & 


conftituer prifonnier fondit frere & mettre 
prifonnier en la Tour dé Londres, où il fut 


LD . Î # » 
aflembla fon confeil , & par la declaration d’i- 
celui fut condempnédeftre mené depuis ladicte 
tour de Londres , traifnant fur les foffez iufz 


tre fon corps en quatre quartiers , mais depuis 
par lagrant priere & requefte de la mere def: 
dits Edoüart & de Clairance, fut fa condemp: 
nation changée & muée tellement que au mois 
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de Feurier audit an iceluy dé Clairance eftant 
prifonnier en ladite tour fut prins & tiré de 


fadite prifon, & aprés qu'il eut efté confeffé. 
fut mis & bouté tout vif dedens une pipe de 


» maluoifie defoncée par l’vn des bouts la tefte 


w 
1. 


en bas , &y demoura iufques à ce qu’il ent 
rendu FPefprit. Et puis fut tiré déhors & lui 
dont SU t 2 .\, «fut 
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les carrefours de Paris, le m 
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fut le col couppé , & aprés enfepuely & porté 
enterrer à 44e... auecques fa femme iadis 
fille du Conte de Vvarvich qui mourut à la 
journée de Conuenery auecques le Prince de 
Galles fils du fainct Roy Henry d’Angleterre 
de Lancaftre. | | 7 

.: Auditan aduint à Paris que vng nommé Da- 
niel de Bar feruiteur de maiftre Oliuier le 
Dain premier Barbier & varler de Chambre 
du Roy, fut mis & conftitué prifonnier en la 
Court de Parlement , pour raifon de plufeurs 
plaintes qui furent baillées à ladite Court alen- 
contre dudit Daniel , & mefmement à la com- 
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plainte d’vne nommée Marion , femme de Co- : 
lin Panier , & d’vne aultre femme diffolué qui 


chargeoient ledit Daniel de les auoir efforcées, 
& en elles fait & commis lord & villain pe- 
ché de Sodome. Et aprés que par ladite Court 
& par la Juftice du Preuoft de Paris euft efté 


vacqué par long-temps à befongner audit pre 


cez ; icelles femmes fe defdirent defdites c 
ges , en confeffant par elles, que icelles char- 


al 


ges auoient faiétes à la petition & requete du- M 


dit Panier & d’vng nommé lanuier , comme 
ennemis dudit Daniel , & pour eulx vengier 
de lui. Pourquoy lefdites deux femmes par 


fentence du Preuoft de Paris furent condem- « 


nées à eftre batuëés nuës, & bannies duRoyaul- 
me de: France , leurs biens & heritages confif 
quez au Roy, furquoy. premierement feroient 
prins les dommaiges & interefts duditDaniel, 
premierement & auant toute œuute. Laquelle 
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fentence fut prononcée & D par » 


1477. JA 7 Audit 


rcredy 114. Mars | 
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._ + Audit an & mois de Mars, le Roy qui ef- 1478 
toit à Tours s’en vint vers Paris loger à A- 
blon fur Seine, en vng hoftel appartenant à 
Marc Senamy Efleu de Paris, où il ne féjour- 
na que deux iours , puis vint à Paris, & cou 
cher en {on hoftel des Tournelles, & d’illec 
ke landemain matin s’en ala en l’Eglife de Pa- 
ris faire fon oraifon à la benoifte Vierge Ma- 
rie. Et icelle faite s’en ala coucher à Louure 
& és lieux voifins , où il féiourna vng pen de 
temps , & aprés ala à Hefdin , Amiens & aul- 
tres lieux de Picardie , où le Sgr. de Hauart 
de par le Roy Edoüart d'Angleterre y vint, & 
communiqua de trouuer accord entre le Roy: 
& les Flamens. Et du cofté du Roy y fut com- 
mis le Sor. de S. Pierre & aultres. Et durant 
ce temps le Roy fift toufiours pañler fon armée 
audit païs de Picardie , tant ceulx de fon or- 
donnance que nobles , archiers de retenuë , 8: 
aultres gens de guerre en bien grant nombre. 
Audit an au mois de Mars 1478. aprés Qua- 
fimodo , vint & arriua à Paris madame d’Or- 
Jeans, Mor. le Duc d’Orleans , vng ieune en-. 
fant fils du Duc de Cleues nepueu d’icelle Da- 
me , madame de Nerbonne fille du feu Duc 
d’Orleans & femme de Mgr. le Viconte de 
Nerbonne fils du Comte de Foüez, le fils du 
Comte de Vendofme & aultres plufieurs Sgrs. 
‘Gentils-hommes , Dames & Damoifelles qui 
moult bien furent feftoiées par deux fois en: 
- ‘ ladite ville de Paris.Pour la premiere fois par 
… Mpgr.le Cardinalde Foïez en l’oftel d’Eftam- 
pes prés la baftille. Et la feconde fois par Mgr. 
ke Cardinal de Bourbon en fon hoftel à ladite: 
| Eux ville 
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ville de Paris, qui y donna à foupper à icelle 
Dame , à route fadire compaignie & plufieurs 
aultres, le mardy dernier Mars 1478. Et fut 


ledit Los moult honorable plancureux & : 
onneftement ferui de tout ce qu'il 4 


bien & 
eftoit poflible de trouuer , auécques chantres 
& plufiturs inftrumens melodieux , farces , 
mommeries & aultres honneftes ioyeufetez.Et 


fut l’affiete dudit fouper en gallerie dorée ,re- M 
ferué madite dame déNerbonne qui eftoit fort M 


grofle , qui pour fon aife auoir aueéc Mer. fon 
mary , & iufques au nombre de huict fouppe- 
rent en vne chambre bafle dudiét hoftel au lo- 
gis de [chan de Roye Secretaire de Mur. le 
Duc de Bourbon, & garde dudit hoftel de 
Bourbon. | OA Eu LA es à LOU 06 
Au moisd’Auril 1478. fut fceu par Géerin le 
GroinBaillif deS.Pierre leMonftier,& Robinet 


duQuefnoy,lefquels & chacun de eulx auoient 
charge de cent lances de l’ordonnance du Roy, ” 


qui eftoient en garnifon au païs dePicardie,que 
lesFlamens venoient à Doüay pour apporter ar- 
gent à ceulx dudit lieu pour leursgaiges & foul- 

/ . . . r 
dées , & aufli pour les affaires de ladiéte ville. 


LefquelsCapitaines fe mirent auxchampspour 


gaigner ledit argent, ce qu’ils firent, & ruerent 


ius ceulx qui le portoient,& en tuerent aucuns, 


& plufieurs prifonniersy furent prins. 
Et pour ce que ceux de ladite ville de Do 
& de l’Ifle de Flandres eurent certaines nou 
uelles de ladite deftrouffe , fe mirent aux 
champs pour refcourre ledit argent & prifon- 


niers. Et nonobftant qu'ils feuflent moult 


grant nombre, nofdits gens fe fauluerent 4 
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_ DU ROY LOUYS XI. 295 
eulx , en tuerent quatre-vingt & mieulx, & 1478. 
“emporterent ledit argent par eulx gaigné. Et 
n'y mourut point des gens du Roi plus de vingt- 
fix ou vingt-fept hommes. 
Au mois de May 1478. le Roï qui eftoit au 
pays de Picardie ne fift guere de chofes, fi- 
_non de gaigner & auoir par fa puiflance vne 
petite ville nommée Condé, qui eftoit tenuë 
pat les Bourguignons , laquelle eftoit fort nui- 
fante à auitailler ,; & porter viures à ceulx de 
la cité de Tournay. Dédens laquelle ville y a- 
uoit des gens de guerre du party du Duc en 
 d’Aureriche qui fe laiferenthatre , mais en fin 
quant ils appercurenc le grant oft qui leur eftoic 
apparant ils prindrenc compofition auec Le Roi 
dé lui baïller ladite ville & le chafteau , à quoi 
__ lé Roiles receupr, &s’en alerent eulx & leurs 
biens faufs. pt 
En ladite année vint à Paris vng Cordelier 
siatif de ville Franche èn Beaujolois, pour pref- 
. cher à Paris, & illec blafmer les vices, & y 
prefcha bien longuement difant & publiant les 
vices dont les creatures eftôient entachées. Et 
par fes parolles y eut plufieurs femmes qui s’e- 
floient données aux plaifances des hommes & 
aultres pechez qui de ce fe fetrayrent,& aulcu- 
nes d’icelles fe mirent & rendirent en Religion 
en delaiflant leurs plaifañces & voluptez ou par 
auant s’eftoient demenées : & fi blafma tous les 
eftats , & fi prefcha de la iuftice , du gouuerne- 
ment du Roi, des Princes & feigneurs de ce 
_ Royaulme, & quele Roi eftoit mal feruy, & 
qu'il auoit autour de lui des feruiteurs qui lui 
…eftoienttraiftres, &ques’ilneles mettoit de- 
ve | t4 hors 
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296 LES CHRONIQUES 


hors qu’ils le deftruiroient & le Royaulms& 4 


auf. Defquelles chofes en vindrent nouelles 
au Roi, parquoi ordonna qu’on lui deffendift 
le prefcher. Et pour cefte caufe vint à Paris 
maiftre Oliuier le Dain Barbier du Roi, pour 
lui faire defendre le prefcher, ce qui lui fut 
interdit : ce qui fut à la grant defplaifance de 


plufieurs hommes & femmes qui fort s’eftoient 


renduës enclins à le fuiure & oyr fes parolles 
& prediçations. Et pour doubte qu’on ne le 
print ne que on ne lui feift aucun opprobre, le 
furent veiller nuit & iour dedens le Conuent 
des Cordeliers dudié lieu de Paris, Et fi difoit 


on que plufieurs femmes y aloient curieufement 


de nuiét & de iour , qui fegarnifloient en leurs 


patois de pierres, cendres, coufteaulx mucées : 
& aultres ferremens & baftons pour frapper 
ceulx qui lui voudroient nuire ou empefcher 


fadicte predication , & qu’ils lui difoient qu’il 


n'euft point de paour , & qu’ils mourroient a 


uant que efclandre lui aduinft, 


Durant ces chofes s’en ala en Picardie vng | 
Legat de par le Pape, pour remonftrer au Roi : 


& au Duc d’Auteriche le grant mal que fai: 


foient les Turcs infidelles alencontre de la 
€Chretienté , en les exhortant de faire paix en- 


tre eulx, & de eulx deliberer d’eulx expoferà 
la deffence de ladite Chreftienté, & deftruire 
lefditsinfidelles, Au moyen dequoi fut vng peu 
ccffée ladiéte guerre, efperant trouuer accord 
en leurfdits debats ; mais nonobftant cene cef- 


ferent point les Bourguignons de la Duché & ; 


Conté de Bourgongne, de toufiours faire guet 


is 
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enuoyé & prendre fur les gens du Roy les vil- 
les, chafteaulx, & places par le Roi recouurées, 
& y tuerent des gens du Roy & francs archiers 
biengrantnombre. | | 

Le mardy 16, May fut crié à {on de trompe 


_ & cry publique par les carrefours de Paris, 


comme de toute ancienneté il foit de conftume k 
& qu'ilne loife à nuls de quelque eftat qu'ils 
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foient, de faire affemblées de gens en la ville . 


de Paris fans le congié & licence du Roy ou fa 
Iüftice. Et que ce neantmoins au moyen de'cer< 
tains fermons & predications puis n’agueres. 


faits en ladite ville, pie frere Anthoine Fardin 


de l’ordre des Cordeliers , plufieurs perfonnes 
fe font afflemblées & venuës au Conuent defdits 
Cordeliers, pour illec garder ledit Cordelier # 
auquel n’auoit efté faic aucun opprobre par le 
Roïne fa Juftice, mais y auoient efté enuoyez 


feulement aucuns des Confeilliers du: Roy 


pour les interroguer fur aucunes chofes & ma- 
tieres fecrettes , dont le Roi en vouloit fçauoir 
la verité. Et illec s'eftoient tenus nuit & iour 
prés de icellui frere Anthoine, pour le garder, 
fi comme ils difoient. Laquelle chofe eftoit en 
grande efclandre , parquoy & par l’aduis de la 
Cour de Parlement & Preuoft de Paris eftoit 
interdit & deffendu à toutes perfonnes de quel- 
que condition qu’ils feuffent de non plus faire 
lefdites affemblées en ladicte Eglife des Cor- 
deliers, ne ailleurs, fur peine de confifcation 
de corps & de biens. Et que au regard de ceulx 
qui ainfi eftoient affemblez audit lieu des Cor- 
deliers ; incontinent apres le cry fe departiffent 
& alaft chafçun en {a maifon fur lefdictes peines, 
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_quife difoient auoir charge du Roi, fut dit & 


qu'ilfft , & vuyda le lendemain de ladite vil- 


 & qui pour icelles auoir , y auoit menée la 
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& aux maris qu'ils feiflent deffence à leurs 
femmes de plus aler ne eulx tenir aufdi@es 
aflemblées. Apres lequel cry ainfi fait que dit 
eft, fut par grant derifion crié par plufieuts 
des efcoutans, que ce n’eftoit que folie, & 
ue le Roi ne fçauroit riens des chofes deffuf- : 
dictes , & que c’eftoit mal fait d’auoir ordonné 
de faire ledit cry. ES 
Le lundy premier Iuing audit an, par le 
premier Prefident du Parlement , & aultres 


declairé audit frere Anthoine Fardin qu'ile- W 
ftoit atoufours banny du Royaulme de Fran- … 
ce, & que pour ce faire il vuidaft incontinent 
& fans arrefter hors d’icelluy Royaulme , cé ! 


le de Paris, qui fut mardy 2. Iuingr478.Et w 
quant ledit freré Anthoine partit dudit lieu 
des Cordeliers de Paris yauoit grant quantité M 
de populaire , crians & fouppirans moult fort " 
fon departement ; & en eftoient tous fort mal 
contens. Et du couroux qu'ils én auoient, di- 
foient de merueilleufes chofes , & y en eut « 
plufieurs , tant hommes que femmes quile » 
fuiuoient hors de la ville de Paris iufques bien 
Joing, & puis apres s’en retournérent. 
Audit temps le Roi qui eftoit alé au pays de 
Picardie , en intention d’auoir & mettréen fes 
mains & obeïffances les villés , places 8 pays 
que‘tenoit le deffunét Duc de Bourgongne aw 
iour de fon trefpas, comme appartenans au 
Roi , & à lui acquifes par la rébellion & 
defobeyffance du deffuné duc de Bourgongne, 


plus 


Os “nt 
125 
CCS PONS 
\ 
A ONE 2 y 
—. | 4 


|. DU ROMILOUVS XI 299 
plus belle & grande quantité d'artillerie & 


gens d’armes de fon ordonnance ; francs ar- 


chiers & nobles hommes , qui oncques fut 
veuc en France. Et demoura longuement audit 


pays cuidant toufiours auoir les Flamens & le 
Duc Maximilien d’Auteriche qu'ils appelloient 
‘leur feigneur , foubs vmbre duquel auoir , fut 
enuoyé deuers le Roi lui eftant à Cambray & 
en la cité d'Arras Ambafladeurs dudit Duc 
d'Autriche , qui pourparlerent de bailler au 
Roi paifiblement les Contés d'Artois & de 
Boulongne , l’Ifle, Douay'& Orchies, fainé&t 
Omer , & aultres villes , auecques la Duché 
de Bourgongne entiere. Et foubs vmbre def- 
dites promeffes le Roi leur baïilla la iouyffance 
de Cambray , Quefnoyle Conte, Bouchain, 
& aultres villes. Et pour eftre plus prés du Roi 
pour communiquer des chofes deffufdires ,s’en 
vint loger & parquer ledit Duc d’Auteriche, 
lui & fon oft, que on difoiteftre vingt mil 
combatans & mieulx, entre Douay & Arras, 
Et illec tindrent le Roi en belles parolles 
foubs vmbre defdiétes promefles ; iufques en 
la fin dudit mois de Iuing , que le Roi n’eut 
aucune chofe de ce qui lui auoit efté promis. 
Et fi auoit eu liberalement du Roy icelluy 
Maximilien lefdites villes ; cuidant que de 
fon cofté fut entretenu ce que promis luiauoit, 
dont il ne fiftriens , & ny eut aucune conclu- 
fion fur ce prinfe, Qui 


Durant ledit mois de Iuing , l’armée que le 


_ Roi auoit enuoyée en lahaulte Bourgongne 
pour recouurer fes villes contre lui rebellées , 
& dont auoit la charge le Gouuerneur de 


& Cham- 


1478. 


< 
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Champaigne nommé d’Amboife , profperä 
fort , & regaignerent & mirent és mains du 
Roi la ville de Verdun , Montfauion, & Se 
muren Lauxois , tant par affault que par com 
poñition. Et aprés alerent mettre le fiege de- 
uant la ville de Beaulne , où ils furent depuis 


. par aucun temps, & iufques au commence- 


ment du mois de Juillet 1478. que ladiéte ville 
de Beaulne fe rendit au Roi par compofirion 
és mains dudit Gouuerneur : tellement qu'ils 
eureñt leurs vies & biens faufs, & payerent 
en ce faifant par forme d’amende pour leur de- 
faultes quarante mil efcus , & fi furent con- 
dempnez à rendre & reftituer tout le vin & 
aultres debtes qu’ils pouuoient deuoir aux 
marchans de Paris, & aultres marchans du 
Royaulme , tant en vin par eulx vendu & non. 
liuré , que d’argent à eulx baillé & prefté. Et 
au regard des gens de guerre ils s’en alerent par 
ladite compofition franchement & quitte- 
ment , eulx & leurs bien faufs. | # 
Audit mois de luillet furent & tranfporte- 
rent en ladiéte ville d'Arras pardeuers le Roy 
illec eftant, vne grande Ambaffade dudit Duc 
Maximilien d’Auteriche, & aufli des habitans 
des villes & pays de Flandres : Lefquels furent 


oys par le Roy & fon Confeil, & furce qu'ils 
voulurent dire à grande & meure deliberation, | 
fut appointé entre le Roi & lefdits Maximilien. 
& Flamens, que la guerre qui lors eftoir audit 


pays céfferoit iufques à vng an, pendant le- 
quel yroient feurement de chafcun des deux co- 
ftez toutes perfonnes de l’vng party en Pautre, 
& que toute marchandife auroit fon plain _ 
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: Età tant s’en departit le Roi, & s’en vint loger 


vers Paris, & ne entra point en Ja ville , pour: 
êaufe de ce que on lui dift que on s'y mouroit, 
$’en ala pres de Vendofine , où ilfe tint par au- 
cun temps. Et apres ala à Behuart, & aultres 
pelerinaiges à fa deuotion. 54 

_ En ladiéte année & au retour dudit pays le 
Roy fift de grans dons aplufeurs Eglifes & di- 
uers faints : car il vint veoir la Benoilte Vierge 
Marie de la Victoire prés Senlis, où il donna 


deux mil francs, qu’il voult eftre employez à 


faire des lampes d'argent deuant l'autel de la2 


dite Vieroe. Et audi fift couurir d'argent la 


chafle de Mor. fainc Fiacre ou il fut employé 
de fept à huiét vingts marcs d'argent. Et en 
oultre pour fa grande & finguliere confidence 
que de rout tempsila eu à Monfeigneur S. 
Martin de Tours, voult & ordonna etre fait vng 
grant treillis d’argent tout autour de la chafle 
dudit fain& Martin, lequel y fut fait, & pefoit 
de feize à dix-fept. mil marcs d'argent, qui 
coufta anant que eftre preft & tout affis, bien 
deux cens mil francs. Et eft affauoir que pour 
finer de ladite grande quantité d'argent à faire 
les ouuraiges deflufdits , furent ordonnez com- 


_miflaires pour prendre & faifir toute la vaiffelle 
ges pouoit trouuer à Paris & aultres villes s 


aquelle vaiffelle fut payée raifonnablement : 


. mais nonobftant ce, en fut grande quantité 
mucée & ne fuc plus veuë és lieux où elle auoit | 
accouflumé de courir. Et à cefte caufe de là en 


auant quant on aloit aux nopces franches & aul- 
tres , ou on auoit accouftumé d’y en veoir lar= 


_gement, ny eftoient trouuez que beaulx verres 
 &efguicres de verre & feugiere. ‘En 
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En icelluy temps le Roy fift faire grant affem- 
blée des Prelats, gens d'Ecolife, de grans Clers, 


tant des Vniuerfitez de Paris, Monrpelier, 
que! d’aultres lieux, pour eulx trouuer & af= 
fembler en la ville d'Orleans , pour fubtillier . 


& trouuer moyen de rauoir la Pragmatique , 
& que-l’argent des vaccans & benefices ne fuf- 
fenc plus portez à Rome, ne tirez hors de ce 
Royaume. Et pour cefte caufe fe tint ladite 


affemblée ainfi eftant à Orleans , où prefidoit 


pour le Roy Mgr. de Beaujeu, Mgr. le Chan- 
cellier & aultres du Confeil du Roy. Lequel 
Mgr. le Chancelier en la prefence de Mor. de 
Beaujeu dift & declairalescaufes pourquoy la- 
dicte affemblée eftoit ainfi faicte audit Orleans, 


& les caufes quimouuoient le Roy d’auoir fait 
- faire icelle affemblée , laquelle propofñition fut 


refponduë par maiftre lean Huë, Doyen de la 


faculté de Theologie pour ladite Vniuerfitéde , 


Paris, quience faifant fift de grandes remon- 
ftrances & parla fort hardiment , pource qu'il 


eftoit aduoué de par lefdits de PVniuerfité de - 1 


Paris.Et auffi y parla pour ladicte Vniuerfité de 
Montpellier vng aultre grant Clerc , qui aufi 


parla moultbien. Etapres que icelleaflemblée M 
eut illec efté certaine efpace de temps, le … 
Roy vint à fa deuotion en l’Eglife noftre Da 
me de Clery, & apres fa deuotion faite ala ! 
audit lieu d’Orleans , où il ne fejourna que de 
mie journée. Et apres qu'il s’en fut retourné 
tout ledit Confeit ainfi affemblé que dir efts 


fans conclure fe departit, & ala chafcun dont 


“il eftoit party pour y venir, & fur ledit ce 


remis à L yon au premier iour de May apres en- 
fuiuant. jrs dd Mr EN 
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1H D'UROXÉLOUTE MAT: 
-‘En apres le Roy eftant audit:pays de Tou- 


raine , enuoya fes lettres clofesAfes bons Bour- 


geois de Paris , leur 


faifant fçauoir quant il 


auoit enuoyé fes Ambafladeurs pat devers le 
Roy de Caftille & de Leon, f ur aucuns diffe- 


_rens quieftoient entre le Roy & lui, afin de 


trouuer aucun bon accord entre eulx fur lefdirs 
differens, lefquels fes Ambaffadeuts eftoienc 
retournez dudiét voyaige | & auoiënt rappor= 
té que ledit Roy de Caftille eftoit bien content 
du Roy, & lui auoit promife & iurée bônne 
amour &c vraye aliance : pourquoy le Roy vou: 
Jant de ces. chofes eftre loüé & regracié Dieu 
noftre Createur & la benoifte Glorieufe Vier- 
8e Marie, mandoit aufdits de Paris, que de 
ce ils feiffent proceflions generales à Paris "6e 
que les feux en feuffent faits parmy les ruës de 


ladicte ville : Laquell 


e chofe fut faiéte. Et fu- 


rent icelles proceflions faiétes, qui alerent de 
Noftre Dame à madame fain@e Geneuiefue au 


mont de Paris, & fut illec prefché par le Prieur | 


des Carmes, qui illec declaira bien au long & 


honorablement l'intention & contenu defdictes 


lettres du Roy. 


- Enladite année au mois d'Oftobre, aduintau 
païs d’Auuergne que en vne Religion de moines , 
noirs , appartenant à Mer. le Cardinal de Bour- 
bon, y eut vng des Relicieux dudit lieu qui 


auoit les deux {exes d 


| homme & de femme, & 
de chacun d’icéulx fe aida tellement qu’itdeuint : 


gros d’enfant, pourquoy fut prins &faif, & 


… mis en luftice & gardéiufques à ce qu’il fut de- 


liuré de fon poftume, pour apres iceluy. venu 


eftre fait dudit Religi 


eftre à faire. 


eux ce que Fuftice verroit 


Audit 
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Audit pays aduint aufli que vng Gentilhotn= 


» 
« 


me dudit pays d’Auuergne nourrifloit vng lyon; 
chappa & le perdit par aucun temps, 


qu'il ne fçauoit où il eftoit deuenu. Laquelle 
befte s’en ala à l’efcart & fur aucuns chemins , 
3 


là où mengea & devoura plufieurs ereatures, 
tant hommes que femmes ; pour caufe de- 
quoy grant nombre de gens dudit pays fe 
mirent fur les champs pour le tuer, & y 
ala aufi fondit maiftre ; & tant firent qu'ils 
trouuerent ladiéte befte. Laquelle entre aultres 


perfonnes reconneut & vint à fondit maiftre , 


& incontinent fut tuée & meurdrie. Et pareil- 
lement. auffi audit pays y fourdit vne fontaine 
en lieu ou jamais n’en auoit point eu, & illec 


deuint laterre mouuant.& tremblant merueile 


leufement.. 


Audit'an 78. au mois de Nouembre, vhg 


nommé Symon Courtois, que le Roy auoic 


fait fon Procureur general par toute la Conté 


‘d'Artois , au moÿen de la treue qui eftoit entre 


le Roy & les Flamens, fe partit de laville d’Ar- 


ras faignant aller en fes affaires au païs de Flan. 
dres. Auquel pays s’en ala par deuers la Conteffe | 


dudit Flandres , femme de Maximilien d’Aure- 


riche, par deuers laquelle & non content de . 
l'honneur à lui fait parle Roy de l’auoir ainft | 


creé fondit Procureur general en ladite Contés 


teur, comme fes aultres parens auoient efté, & 


qu’elle voulfift prendre de lui le ferment &créer 


{ondit Procureur, & de raifon elle lui reuaul- 
droit , & aimoit mieux qu’elle feuft & AL 


diftàicelle Conreffequ’ileftoit bien fon feruis 


raft en fes mains que en celles du Roy. Lef pee ; 
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… leschofes qui furent fceuës par le Gouuerneur 
dudit Arras pour le Roy, füt ledit Simon 
Courtois prins & fai, & mené deuers le Roy 


à Tours ,. où il confefla tour ce que dit eft def. 
fus. Et à cefte caufe il fut decapité. 

. Audit an 78. le lundy deuant les Rois, ad- 
uint que plufieurs officiers duRoiïen fon artille- 
rie , firent aflortir vne srofle bombarde qui en 
ladite année auoit efté faite à Tours > pour il- 
lec effayer & efprouuer,& fut acculée la queué 


_d’icelle aux champs deuant la Baftille {ain An- 


thoine , & la gueulle d’icelle en tirant vers le 
pont de Charenton. Laquelle fut chargée pout 
la premiere fois & tira cres-bien , & porta la 
pierre d’icelle de volée iufques à laluftice dudit 
pont de Charenton. Et pour ce qu’il fembla 


aux deffufdits qu’elle ne s’eftoit pas bien def- : 


chargée de toute la pouldre qui mife & boutée 
auoit efté dedens la chambre d’icelle bombar- 
de, fut ordonné par les deffufdits que encores 
feroit chargée de nouueau , & que derechief 
feroit tirée pour feconde fois, & que auant ce 
elle feroit nettoyée dedens la chambre d’icelle 
auant que d'y mettre la poudre ; ce qui fut fair, 
& fut fait charger & bouté {a boule qui pefoit’ 

oo. liures de fer, dedens la gueule d’icellé 
DT » à laquelle gueule eftoit yng nom- 
mé Ichan Maugue fondeur , qui icelle bom- 
barde auoit faite : laquelle boule en rollant au 
long de la volée contre le tampon dé la chambre 
de icelle bombarde fe defchargea incontinent, 
fans fçauoir dont le feu y vint. À caufe dequoÿ 
elle tua & meurdrit & miftendiuerfes pieces le- 


dit Maugue, & iufques quatorze aultres per= 
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en diuérs liéux: Et alà auf ladicte boule tuer 


de Prouins ,. & duquel cas il auoit obtenu re4 | 
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fonnés de Paris, dorit les teftes, bras; jambes 
& corps, eftôient portez & gettez én: l'air 908 : 


& mettre én pieces & lopins, vngpauure gar=. \ 
çon oyfelleut qui tendoit aux chainps aux oy- 
feaulx. Et de la potidre & vent de ladite bom- 
barde, y eneutquinzé ou feize aultres perfon- 
nes qui tous en eurent plufieurs de leurs mem- 
bres gaftéz & btulez, & en mouruc pluñeurs 
depuis. Et télletnent que de ceulx qui y mou- 
ruréntiéditiout , que deteulx ent FRE hap- 
ez dudit vent, en mourut en tout dé vingt- 
deux à vingt-quatre perfonnes. Et apres le rref- 
pas dudit Maugue fondent de ladite bombarde, 
le corps fut recueilly, enfepuely ; & mis en 
biere, & porté à fain® Merry à Paris fon pa- 
tron, poux y faire fon feruice , & fut crié par 
les carrefours de Paris que on priaft pour ledit 
Maugue , qui nouuellement eftoit alé de vie à 
trefpas entre le cièl & larerre> au féruice du 
Roy nôftre Sire. à Ee | 

_ En ladite année le mardy à. May, le corps 
d'vng nommé Laurens Garnier de la ville de à 
Prouins , qui auoit Arreft de là Couft de . 
Parlement efté pendu & eftranglé au gibet dé 
Paris vng an & demy par auant ledit iouf,pour | 
occäfion de ce qu'il anoir tué & meurdry vng . 
Colleeur ou Receueur dela Taille dudit lieu ï 


iffion qui ne lui fut point enterinée par la 
dite Court , fut au pourchas d’vng fien fre- 
re fait defpeñndré dudit gibet par Henry Coù- 
fin Execureur de la haulte Tuftice audit lieu de 
Paris. Et illée fut enfepuely ledir corps & mis 
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Eh vrre biere couuert d'vng cercueil , & dudir 
gibet menédedens Paris par la porte Saint De- 
nys,& deuant icelle biere aloient quatre crieurs 
de ladiéte ville fonnans de leurs clochetes, & 
en leurs poitrines les armes dudit Garnier, & 


autour d’icelle biere yauoit quatre cierges & 


huiét torches , quieftoient portées par hommes 
veftus de dueil & armoyez comme dir eft. Eten 
tel eftar fut mené pañlant parmy ladicte ville de 
Paris jufques à la porte fainét Anthoine , où 
fut mis ledit corps en vng Chariot couueft dé 
noir , pour mener inhumer audit Prouins. Ec 
l'vng defdits Crieurs qui aloient deuant ledit 
corps; crioit bonnes gens diétes vos pareno 
ftres pour lame de feu Laurens Garnier en 
fon viuant demourant à Prouins, qu’on a nou- 
uellement trouné mort foubs vng chefne, di 
étes en vos patenoftres que Dieu bonne Mercy 
lui face. R 
En ladite année le ieudy 18. Mars, vn Gen- 
tilhomme nommé Oriole natifdu pays de Gaf- 
congne ; qui auparauant auoit eué la charge & 
conduiéte de par le Roy de cent lances de fon 
“ordonnance , laquelle charge & ordonnance le 
Roÿ auoit nouuellement fait cafler auecques 
aultres, laquelle chofe il print à defplaifance. 
Et à cefte caufe fut rapporté que. ledit Oriole 
parloit mal & vfoit de menafles,& que auecques 
ce auf qu’il mift en deliberation auecques le 
Lieutenant de fa compaignie , de delaiffer le 
Roy & fon feruice, & aler feruir en guerté 
fon aduerfaire le Duc en Auteriche. En quoÿ 
faifant commettoit crime de leze Majefté en- 
uers {on fouuerain feigneur , pour lefquels cas 
: U 2 RAT: 
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& aultres furent iceulx Oriole & fondit Lieu= 
renant decapitez en la ville de Tours ledic 


jour de ieudy. Et apres ladite execution fai- 
_ &te fufént portez par maiftre Denis Coufin 
Executeur de la haulte Iuftice , & qui auoit 


executé ledit Oriole & fondit Lieutenant ;, 
leurs reftes & partie de leurs membres atrachez 
& mettre aux portes d'Arras, & Bethune, au 


pays de Picardie. 


Audit an & mois de Mars fut auffi prins pri- 


{onnier à Paris vng nommé le feigneur de Mau- 
ues, qui aufhi auoit efté caflé de la charge de 
cent lances , dont aufli auoit euë la charge 
pour le Roy , & fut prins en l’oftel du Corner 
prés fainét Ichan en Gréue par Phelippe Luil- 
lier Efcuyer Capitaine de la Baftille S.Anchoi- 
ne , & par lui ou par aultres mené prifonnier 


audit lieu de Tours par deuers le Roy qui lors 
yeftoit. Et depuis fut deliuré comme ignorant 


des casa lui impofez. 


Au mois d’Auril 1479. apres Pafques , le : 
Roy qui eftoit au pays de Touraine deliberadm 
fait de fa guerre, & de ce qui eftoit de faire 


touchant le fait d’icelle , pource que la treue 
qui fur ce auoit efté entre lui d’vne part & le 
Ducen Auteriche d’aultre part, ch 

que faillie.E t que par ledit d’Aureriche n’auoir 


efté aucune Ambaffade enuoyée deuerslui pouf 
accord faire entre eulx fur leurs differens. Etc : 


pour conclure de ce qu’ils auoient à faire apres 
{a fin d'’icelle treue. si 
Au mois de May fuiuant nonobftant que ladi- 
éte treue ne feuft empirée ne faillie , les manans 
& habirans de la ville deCambray mirent &bou- 
 téren£ 


oit pref- 
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le n’y auoit en garnifon pour le Roi que 


PUR, à 
Pur Ton 


DS UUROMALOQUVS TE 30- 
terent les Picars, Flamens, & aultres enne- 
mis du Roi tenans leparti dudit Duc en Au- 


teriche dedens ladite ville de Cambray. Et 
d’icelle en defchaflerent & mirent dehors les 
gens de guerre qui eftoient dedens le chafteau 
de ladicte ville de par le Roi, nonobftant que 
ldiéte ville le Roi auoit laifflée & baillée en, 
la garde & confidence du Sgr.de Fiennes, & 
incontinent apres vindrent de trois à quatre 
cens lances defdits Flamans & Picars, deuant 
la ville & chaftel de Bouchain , dedenslaquel. 

A 
lances qui fe retrahirent dedens ledit chaftel,., 


pource qu’ils apperçurent que les habitans du- 


dit Bouchäin auoient deliberé de mettre lef- 
dits ennemis du Roi dedens leur ville , incon- 
tinent qu'ils y feroient arriuez , ce qu'ils f- 
rent. Et incontinent eulx arriuez vindrent 


_ Jefdits habitans affaillir lefdits gens du Roi, 


que par force ils prindrenc & les tuerent toùs 


dedens ledit chafteau , & de tous ceulx qui y 


eftoient n’en efchappa que vng feul , lequel 


s’enferma dedens vne ‘chambre , & par vng 
_ tuyau des chambres aifées fe laiffa cheoir de- 


dens les foffez & fe faulua : defquelles entre- 
prifes & chofes ainfi faites, le Roi en fut fort 
mal content , & non fans caufe , veu que la- 
dicte treue rompué & entreprifes deffufdiétes 


ne fe faifoient point pour, aucune faulte ou 


coulpe , que euffent fait les gens de guerte du 
Roi fur lefdits ennemis. ; 

Et à cefte caufe le Roi enuoya certain grant 
nombre d'artillerie en la Duché & franche- 
Conté de Bourgongne , auecques grant HR 
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de nobles hommes & francs archien a 
Royaulme de France , par deuers le Gouuer- 
neur & Lieüténant General du Roi audit pays 


de Bourgongné, pour recouurer ledit pays & 
mettre dérechief en fa main. Et y beféngnérent 
lefdits Gouuèrneur & ceulx de fa compaignie fi. 
vailamentque par affault & port d’armes ils 
gaignerent d'affault le chaftel de Rochefort, 
& tuerent rousceufx qui efloïenr dedens, en 
pillant tout ce qu’ils y trouuerent. Et de là s'en 
‘alerent deuant da éité de Dole, qui fut fort ba. 


tué d'artillerie, & apres fut affaîllie teHement 


. qu'elle fut prife d’aflault , à caufe de quoi plu- 


feurs gens de façon & bons marchäns ÿ mourt- 


rent, & fi fur ladiéte ville arrafée & imife par 


TIC. 24 A 

: Aumoisde Juing enfuiuant méfire Robert: 
Deftouteuille , Cheualiér féigneur dé Beïne, 
qui auoit éfté Preuoft de Päris par Pefpace de 
43.ans, ala de vie à trefpas audit Heu de Pa 
ris. Et en fon lieu le Roi donna ledit office de 
Preuoft dé Paris à lacques Deftoureuille , fils 
dudit deffünct Preuoft ; en faueur de ce qu'il 
difoit que ledit deffun® l’ancit bien & loyal 
imeñt feruy à la rencontre de Montlehery & 


Atitres diuérs Heagi7:1 trs .09 


: Durañt'ces chofes le Roi eftant à Montaroïs 


oytles nouwelles des chofes deflufdiétes , done 


ïl fur fort ioyeulxs & lors fe partit & s’en dla 
à Noftré Dame dela Victoire prés Senlis y fai 


re fes offrandes , & de là s’en vint au bois de 
Vinciennes où il né féiourna que vnenuyt. Et 
d’illec fe partit & print fon chemin pour aler'à 


Prouins, & delà au pays de Champai ones "à 


 Lan- 
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| Langres & auleres lier 8 cependant fe 1479 
. ghargé à Paris par la riuiere dé fs CA fe 
grantnombre de belle & groffe arcillerie ; entre 
Jaquelle y ayoit feize groiles bombardes tou- 
tes de fonte, & grant quantité de potildres & 
falpeftre pour mener à Chalons en Champai- 
gée , à Bar-le-Duc, & d'illec aler conquelter 
Ta Duché de Luxembourg , mais ledit voyage 
fur rompu & n’en fut riens fait, M 
Er le Samedy 3. Juillet 1479. vint & arriua 
À Paris vne moult belle & honnefte Ambaffade 
‘du pays d'Efpaigne , que menoit & conduifoit 
pourle Roi l Euefque de Lombés, Abbé de $. 


Denis en France, Er les furent recepuoit aux 
champs hors de ladicte ville les Preuoft des 
Marchans & Efcheuins de ladite ville, &aul- 


0 


Fe ellitsidirelle ville, & aprés leur entrée 


faite en icelle ville s’en alerentà Sainét De- 
re VIT Lai crade #3 é 3 SL Fe 
mis, où ils furent fort. feftiez par ledit Ab- 
bé dudit lien, & auffi audit Jieu de Paris par 
aucuns des gens & officiers du Roi eftans en 
acehes ET os 3 RAP TI LS En 
En icelle année 79. arriua en France ag Us 
jeune Prince du Royaulme dE fcoce nommé 
Duc d'Albanie frere.du Roi d'Efcoce, qui PE 
ledir Roi eftoit dechafé hors dudit Royan 
me, lequel s’en vint au Roi à refuge , gui lui 
fi faire granc honneur à l'enrxée qu'ilifft à 
Paris car au deuant de Jui. furent aux champs 
par Ja porte Sainét Anthoine, fur le chemin 
alant au bois de Vinciennes., tous les eftats de 
Parisauecques & en la compaignie de Mgr.de 
Gaucourt, qui comme Licutenant duRoi le re- 
gueillic bien honorablement. Et Fee AE AE 
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né & conduit dedens Paris & mené loger en fa 
ru€ Sainét Martin , à lenfeigne du coq ; où 


uoit auecques lui que de dix à douze cheuaux, 
_& le fift le Roi accompaigner par Mgrs.Mony- 
pegny Cheualier, & le Sr. de Congreflaulr, 
qui eftoit aufli Efcoffois. | 

Au mois d'Aouft enfuiuant les Picars, Fla-: 
mens, & aultres ennemis du Roi, eftans logez 
és pays de Flandres & aultres villes contrat. 
tes au Roy, fe mirent fur les champs ten. 
dans affin de trouuer & combatre les gens 
du Roy, & vindrent pour ce faire prés de la 
ville de Therouenne, laquelle ville renoienc 
Les gens du Roi, & lefquels ennemis cuidoient 


auoir & emporter ladiéte ville par force & 


violence. Et apres leur venuë la battirent foft 
de leur artillerie , à quoi il fut vaillaimment re 
fifté & contredit par Mer. de S. Andry, com- 
me Lieutenant de cent lances de Mor. le Duc 


‘de Bourbon, & auftres Capitaines & nobles 


hommes dé l'ordonnance du Roi. Et dudit ex 
ploi& en furent aduertis les aultres gens de 
-Suerre eftans pour le Roi en garnifon efdits 
pays de Picardie ; tous lefquels pour fecourir 


‘lefdits de Therouenne & ladicte ville ; fe afe À 


£<ompaignie tout aux defpens du Roy, com- 
bien que de fa compaignie &gens de nation n’ax 


| 


| 


depuis il fut longuement logé , & fes gens & 4 


femblérent & mirent fus les champs &/vin- if 


drent trouuer lefdits Picars, Flamens} &aul- 


trés gens de guerre ennemis du Roi, à enuis 


“Ton vné lieu£ prés dudit Therouenne :lefquels 
ennemis & aduerfaires eftoient graht nombre’, 
£omme 60. milcombatans , qui eftoient méner 
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& conduits par ledit Duc en Auteriche , le 
“Comte de Romont & aultres feigneurs tenans 
ledit party, defquels vindrent rapper les gens 
du Roi eftans en garnifon audit T hérouenne , 
auecques plufñeurs des compaignies des lances 
que le Roî auoit en Picardie, dont auoit la 
conduite le feigneur des Querdes & aultres 
Capitaines auecques lui , tous lefquels par 


grant vigeur & honnefte couraige frapperént 


dédens lefdits aduerfaires & énnemis , & tel- 
lement qu’ils deffirent'toute l’avantgarde du- 
dit Duc en Auteriche , à caufe de quoyÿ y eut 
grant occifion des gens dudit Duc: & y per- 
dirent beaucoup de biens , & furent menez 


chaffans. Et pour ce que aucuns francs archiers 


du Roi qui fuiuoient ladite chaffe fe mirent 
à piller le bagaige | & aultres biens laiffez pat 
lefdiéts aduerfaires , ainfi chaffez comme dift 
eft, vint fur lefdits francs archiers & aultres 
gens de guerre le Conte de Romont, quibien 
auoit de quatorze à quinze mil pietons pic- 
quiers , qui tuerent partie defdits francs at- 
chiers & aultres gens de guerre. Et tant y en 
mourut des deux coftez ; qu'on difoit & 
eftimoit les morts de quatorze à quinze mil 
_combatans , dont en ÿ eur defdits Bourgui- 
gnons , Picars, & Flamans , de morts enui- 
ron de vnze à douze mil combatans, fans les 
“prifonniers , dont les gens du Roi prindrent 
 grant quantité : c’eft aflauoir comme de neuf 
_ cens à mil prifonniers, entre lefquels y fut 
pris vng dés fils du Roi de Poulaine, & vng 


aultre iéune fils qu'on difoit eftre le mignon 


dudit Duc en Aureriche, auec granc ne 
de 
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de gens de bonne & grande maifon ; & tous : 


bons prifonniers: Et au regart des gens de lar 
mée du Roi y mourut le Capitaine Beauuoifien 


& Vuafte de Mompedon, Baillif de Rouën, 


& des gens de guerre de l’ordonnance du Roi y : 


À 


mourut enuiron trois cens archiers de ladite … 


ordonnance , fans les francs archiers. 


Et apres ladicte defconfirure ainf faicte que . 
diteft, ledit Ducen Auteriche, .le Conte de | 
Romont.& aultres de leur compaignie fe ralie= 
rent & vindrent deuant vne place nommée Ma- | 
launey , dedens laquelle eftoit vng Capitaine 


Gafcon nommé le Capdet Remonner, & auec- 
ques lui de fept à huiét vingts lacquets arbale- 


ftriers aufi Gafcons, laquelle place par lefdits | 


d’Auteriche & Romont fut aflaillie. Et par lef- 


dits Gafcons fut fort refifté , maisenfin furent : 


emportez d’affault, & y moururent la plufpart 
defditsIacquets , & les aultres fe getterent de 
dens lesfoffez.E t au regard dudi& Capder il fuc 


prinsprifonnier & menépourafleurance deuers 


ledit d’Auteriche, lequel nonobftant ladite af- 


feurance & trois iours apres fadiéte prife, & 
de fang froit & raflis ledit d’Auteriche le ff | 


pendre &eftrangler. Et pour vengeance faire 


de fa mort , le Roi tres mal content d’icelle, 


fift pendre iufques au nombre de cinquante de 
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meilleurs prifonniers que fes gens d’armes 


euffent en leurs mains , & parle Preuoft des 


‘Marefchaulx lequel les fift pendre : c’eftafla 


voir fept des plus efpeciaux prifonniers ,Jau 


ropre Jieu où le Capder Remonnet  auoit 


efté pendu , dix aultres prifonniers deuant : 


Douay , dix aultres deuant S. Omer , dix de- 
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À tant la ville d'Arras, & dix deuant l’Ifle. Er 


 £ftoit ledit Preuoft accompaigné pour faire 


faire ladite execution , dehuit cens lances & 
fix mil francs archiers , tous lefquels apres 
icelle execution faite s’en alerent cofte la 
Conté de Guynes , & en reuenant iufqués en 
Flandres ; prindrent dix.fept places &maifons 
fortes, & vuerent & brufletent tout ce qu'ils 
trouuerent, & en amenerent beufs ; vaches, 
cheuaulx ; iufques és aultres biens ; & apres 
s’en retournerent en leurfdires garnifons. 
Audit temps fut prins fur met par Coulou 
& aulrresefouméurs demeren Normendie pour 
de Roi, iufques à quatre vingrs nauires de 


Flandres qui eftoient alez quetir des feigles en 


Prucé pour auitailer Le pays, S& tout le ha- 


_+ènt de lalpeféhe d’icélleannée ; oùül fut fait 


laplus grañt deéfconfiture qui pallécentans ;, 
füt faicte fuf mer à {a grande confufion defdirs 


Flamens. el | DELERE | 
* En Pañnée 148 0. paflerent la mer d’Angleter- 


re pour véeniren France par-deuersle Roy ;'le 


> 


Sor. de Hauart, vng Prothonotaire, &aultres 


Aibaffadeurs-A nglois, pour le fait de l'éntre- 


tenement de la treue d’entre le Roi &ile Roi 


. d’Ancglererre ; lefquels Ambafñladeurs furent 


bien réceups du Roy ; & leur fift on bonne 


_“chiere & granr, & s’en retoufnéreht ‘aprés 
Jeurexpedition. Et leur fut donné parle Roy 


-de l’or content & de belle vaïffelle d'argent. 
-1 Enladicté année 1480. le Roy’baïlla lettres 


de commiflion à iaïftre Jehan Auin (Confeil- 


_MHiéren-fa Cour de Parlement, & à chan Doyac 


de la ville de Cuffer en Auuergne , pour faire 
ss : {ur 
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_miffaires en enfuiuant leurdiéte commifion fi- » 
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-la main du Roy. 
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fur monfeigneur deBourbon , fes villes, paysi . 
ofhciers, & bons fubje&s , plufeurs damp- : 
nez exploicts & nouuelletez que lefdirs Com- 
miffaires prindrent ioyeufement à faire ;. cui- | 
dans deftruire & porter dommaige audit mon« 
feigneur le Duc, contre Dieu & raifon & fans u 
caufe : mais pour complaire à la voulenté du 
Roy qui le menoit, an de deftruire ledit feix : 
oneur & mettre en exil. Et par lefdits Com . 


rent adiourner à comparoir perfonnellement en * 
la Court de Parlement à Paris , la plufpart des \ 
officiers d’icellui Mer. le Duc, comme fon * 
Chancelier, fon Procureur general, le Capi= « 
taine de fa garde, & autres plufieurs en grant . 
nombre, qui y comparurent au iouràeux af- ! 
figné ; où par Commiflaires d’icelle Court « 
furent examinez, Et pour ce faire longue= » 
ment detenus en arrefts en ladite ville, alen- « 
contre defquels maiftre François Hale Aduocat « 
du Roy en ladiété Court de Parlement, lef- : 
quels pour fon plaifir faire contré Dieu & rai- 
fon , le feruice de corps & d’ame. Et apres par | 
ladite Court furent eflargis & renuoyez en, 
leurs maifons. rs he 

Etapres ces chofes ainfi faictes fut auffi ad- : 
iourné à comparoir en ladite Court maiftre . 
Iehan Hebert Euefque de Couftances pour. 
refpondre à plufieurs crimes & cas à lui impofezs 
où il vint & comparut, & fut fur ce interre- 
gué, & puis par Arreft de ladite Court “fut 
fait conftitué prifonnier és prifons de la Con- . 
ciergerie, & tous fes biens & temporelsmisen \ 


En 
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En ladiéte année au mois d’Aouft fut fait. 


treue auec le Ducen Auteriche pour fept mois, 


: sa RU R : 
se Run 


dont les trois mois deuoient eftre marchans, les 


trois aültres d’aftinence de guerre, & le feprief- 
me mois de repentailles. | 


_ En ladire année le lundy 4. Septembre vng 


_Legat du Pape nommé le Cardinal de fainét 
Pierre ad-Vincula qui eftoit venu en France, 
arriua en la ville de Paris où il fut honnorable- 
ment receu par tous les eftats de Paris , qui ale- 
xent au deuant de lui par la porte fainct Jacques. 
Et par tout fon chemin où il paffa par ladiéte 
ville eftoit tout tendu de tapiflerie infques à 
‘ V'Eglife Noftre Dame de Paris, où il fift illec 
{on oraifon. Et apres icelle faicte , s’en ala en 
fon logis qui lui eftoit ordonné au College de 
fain@& Denys pres les Auguftins. Et l’accompai- 
gnoic & eftoit toufiours prés de lui , tres-noble, 
tres Reuerend pere en Dieu Mgr. le Cardinal 
de Bourbon. 

Le lendemain qui fut mardy 6. dudit mois ; 


maiftre Oliuier le diable dit le Dain , Barbier 


du Roy, feftoya lefdits Legar, Cardinal de 
Bourbon, & moult d’autres gens d’Eglife , & 
nobleshommes, tant plantureufement que pof- 
 fible eftoit. Et apres difner les mena au bois de 
Vinciennes esbatre & chafler aux Dains dedens 


Je parc dudit bois , & apres s’en reuint chafcun 


en fon hoftel. : 

Le Ieudy veille de la Natiuité de [a Benoifte 
Vierge Marie & vendredy enfuiuant, ledit Le- 
gat futaux Vefpres & Meffe en l’Eglife Noftre 
Dame de Paris, ou moult de gens de tous eftats 
furent en ladicte Eglife , pour ueoir faire ledit 


{eruice 


1 
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féruice audir Legat , qui. le &ft bien & honno: | 


& y mena ledir Legat plufieurs Arcevefques , 


de Paris & aultres, qui fans y riens faire re, 


_coucha, &le lendemain s’en partit dudichoftel 
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rablement. MENU 
. Le Dimanche 12. dudi& mois , ledit Legat | 
ala difner & foupper en l’oftel de Bourbonà Pa | 
ris, où Mpgr. le Cardinal de Bourbon le feftoya; 1 


E vefques, & aultres feigneurs & Gentilshom- 
mes , ou eftoient J’Arcevefque de Befançon, & 
celui,deSens lesE vefques deChartres,celuy de : 
Nevers, celuy de Tonnere , celuy d'Amiens, | 
celui d’Aler,& aultres, le feigneur de Culron, … 
Moireau Maiftre d’oftel du Roi , & plufieurs 
anltres Gentils-hommes & gens d’Eclife, où 
ils furent moult honnorablement feftoyez. 
Le lundi 13. dudit mois, ledit Legat fe partit 
de Paris & s’en ala à faint Denysen France! où 
auffi il fut feftoyé par l’Abbé de S. Denis, & | 
dudit S, Denis s’en ala au pays de Picardie & 
Flandres, pour cuider communiquer avec les 
Flamens & Picars , & effayer de faire aucun ac- 
cord entre le Roi & eulx fur leurs differens,où 
il fut depuis par long-remps, la plufpart d’icelui … 
feiournant à Peronne , cuidant avoir {eur ac ! 
ceps d'entrer audit pays de Flandres, ou le Roi 
y envoya auflimaiftre François Haflé,le Prevoft 


# 
"Re | 


tournerent à Paris. Etaufli retournaledit Les 
gat audit lieu de Paris le ieudi devant Noël 2130 
Decembre 1480. lequel Legat ala voir Mer. le 
Cardinal de Bourbon , avec lequel il fouppa & 


par la porte dorée, & pafla la riviere iufques 
en l’oftel de Neelle , où il monta à cheval avec 
fes gens qui illec l’attendoient > & s'en ala iuf- 
| } | ques 


À 


 DUROY LOUY SKI 5 


ues à Orleans où il fejourna certain temps, 


pendant lequel le Roi fift délivrer le Cardinal 
Baluë,& s’en ala audit Orleans deuers ledit Le- 
gat. Et en ce temps fe tint le Roi au pays de 
Touraine où il demoura par la plufpart de l’y- 
ver , & iufques à enuiron les Rois qu’il s’en ala 
à Poictiers & aultres lieux, & puis s’en retour- 
naà Tours & aux forges, vers la fin du mois de 
Januier. 5 

En ce temps lé Roi fift caffer & abatre tous les 
francs archiers du Royaulmé de France , & en 
leur place y voult eftre & demourer pour feruir 
en fes guerres les Souifles & picquiers. Et fit 
faire par tous couftelliers grant quantité de 
picques , hallebardes , & grans dagues à larges 
rouelles. | 


.:: En ladiéte année l’yver commença tard, & 
ne gela point qui ne feuft le lendemain de Noël: 


jour fain@ Eftienne, & dura iufques au 8. Feb- 
urier, qui font fix fepmaines , durant lequel 
temps fift la plus grande & ue froidure que 
les anciens euflent iamais veu faire en leurs vies, 
& furent les riuieres de Seine, Marne , Yon- 
ne, & toutes aultres rivieres affluans en ladiéte 
riuiere de Seine, prifes & gelées fi tres-fort 
que tous charrios , gens & beftes pafloient par 
deffus la glace. Et'au defgel defdites rivieresen 


aduint plufieurs grans maulx & dommages , à 


caufe defdictes glaces qui en emporterent plu- 
fieursponts eftans fur lefdictes rivieres , & les 
glaçons firent de grans dommages : car ils rom- 
pirent & emporterent grant quantité de baf- 


fteaux, dont partie s’en alerent frapper con- 


tre les ponts Noftre Dame , fainét Michel 
. 10 | ÿ d'icelle 


14803 


iso. EES CHRONTONHESs, 
d’icelle ville de Paris , lefquels bafteaulx fus 
verent plufieurs grans heurs que euffent fair M 
lefdits glaçons contre lefdits ponts, quifurent 
en bien grand dangier d’eftre abatus, Et pour. M 
la paour que en eurent les demourans fur lef- "4 
dits ponts , defemparerent lefdits ponts , eulx, M 
& leurs biens, iufques le dangier en feuft pañlé, = 
& lefquels glaçons rompirent fept des pieux du. 


moulin du Temple. Erà cefte caufe ne vint point 
de bois à Paris par la riuiere de Seine, & fut 
bien chier , comme de fept à huiét fols pour le 
moule : mais pour fecourir le poure peuple, les 


gens des villaiges amenerent en ladiéte ville à 


chevaulx & charrois grant quantité de bois vert. 


Et euft efté ledit bois plus chier fe les Aftrolo- 
giens de Paris euffent dit verité, pource qu'ils 
difoient que ladite grande gelée dureroit iuf- : 
ques au 8. Mars, & il defgella trois fepmaines 


auant ; mais defpuis ledit defgel Le temps fur 
fort froit iufques bien avant le mois de May, à 


caufe de quoy plufieurs bourgeons des vignes 
qui eftoient trop auancées, furent perdus & ge- 
lez , & les fleurs des arbres & les fouches en. 


diuerslieux perduës & gellées. 


Durant ledit hyuer & iufques au mois d’Ap= M 
uril , que failloit la treue entre le Roi & les … 
Flamens , ne fur riens fait de cofté ne d’aultre, 


pource que lefdits Flamens enuoyerent leur 


Ambaffade deuers le Roi à Tours, aufquelsil : 


donna expedition , & continua les treues d'vng 


an , éfperant que durant icellui fe trouueroit 


quelque bon expedient de paix finale! FE 
Audit temps les Ambaffadeurs'du Roi E- 
doùart d'Angleterre vindrent pardeuers le Roi, 
pour 


é eu Q 
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our le fai de la treue , & print le Roy la 


peine d’aler deuers eulx iufques à Chafteau 
Regnault, où le Roy les ouyft fur la matiere 
pourquoy ils eftoient venus : Et illec furent 
expediez par le Roi & puis s’en retournerent en 
Angleterre. Et apres leur partement fur dir & 


publié que la treue d’entre lefdits deux Rois 


eftoit continuée pour bien long-temps, 

Audit an 1480. au mois de Mars, le Roy 
eftant en {on hoftel du Pleffis du pare lez Tours, 
fut merueilleufement malade d’vne maladie 
qui foubdainement le print, dont fut dit de. 
puis qu’il fut en grant dangier de mort , mais 
moÿennant layde de Dieu, la fancté lui fur 
renduc, & reuint en conualefcence. 

En l’année 1481. le Roi voult & ordonna que 
certain camp de bois qu’il auoit fait faire pouf 
tenir les champs contre fes éhnemis, feuft dre: 
cié & mis en eftat en vne grant plaine prés le 


Pont del’Arche; pour illec le veoir , & dedens 
icellui certaine quantité de gens de guerre at-. 


mez auec halebardiers & picquiers que nouuel- 
lement auoit mis fus, dont il auoit donné la 
conduite defdits gens de guerre à meffire Phe- 
lippe de Creuecueur, Cheualier Sgr. des Quer- 
des ,; & à maiftre Guillaume Picart Baillif de 
Rouen, dedens lequel camp il voult que lef- 
dits gens de guerre feuffent par l’efpace d’vn 
mois pour fçauoir comment ils fe conduiroient 
dedens , & pour fçauoit quels viures:il con: 
viendroit auoir à ceulx qui feroient dedens 


ledit camp,durant le temps qu’ils y feroïent.Et 
pour aler audit camp que le Roi auoir ordon:: 


né eftre preft dedens le 15. Iuing , le Roi s’ap« 
“Zome I. IL Parties x procha 


K4814. 
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483. procha prés de Paris, & fift la fefte de Peñ: 
: checofte à Noftre Dame de Chartres, &d'ilz 
lec s’en ala audit pont de l’Arche, & delà # 
audit camp, qui fur choifi &c aflis entreledie M 
pont de l'Arche & le pont S. Pierre ; partie M 
duquel camp tel qu’il pouoit contenir fut fof- M 
foyé au long de ce qu'il en fut dreflié, & de- 
dens fut tendu des tentes & pauillons, & M 
auffi y fut mis de l'artillerie & de tout ce qui y 
eftoit requis. Et par ladicte portion ainfi dref- M 
fée , qui fut fort agreable au Roi , fut faitiu- « 
gement quel auitaillement il fauldroit auoir 4 
pour fournir tout icellui camp, quant il feroit 
du tout emply de ce que le Roi auoit intention M 
de y metrre & bouter. Et aprés ces chofes & 

‘  quele Roi l’eut bien veu & vifité, s’en vint à W 

_ bien content ; & s’en partit pour s’en retourner M 

audit lieu de Chartres, Selome, Vendofme, \ 
& à Tours, & en renuoya toutes les compai- M 
gnies qui eftoient venues audit camp par for M 

_ erdonnance; chafcun en fa garnifon. 1 

Fe _ . En ladite année le Duc de Betaigne eñnuoya M 
acheter à Milan certaine quantité de harnois, # 
comme cuirafles, falades , & aultres harnois ; M 
* qui furent enfardelez en fardeaux en façon de 
draps de foye & aulrres marchandifes forten= 
uelopez de cotron. Et tellement que à remuer 

Les fardeaulx ne faifoient point. de noife, lef# 
quels fardeaulx qui fe porterent fur mulets 
arriuerent aux montaignes d’Auuergne , Î& 

quelle marchandife de harnoïs les gens & com- 

mis de Doyac prindrent , & inconcinent fut 
À mandé au Roi, qui donna lefdits harnois audit 
0 Doyac & aultres fes farellites. Pr: 
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= En ladite année toutes les vignes prefque 
Vniuerfellement par tout le Royaulme de Fran- 
ce faillirent , & ne rapporterent que vng peu 
de chofe, & le vin qui creuft en ladicte année 
È % ! 4 ° . 

ne yalut guieres, & fi fe vendift bien chier. 
Er à cefte caufe le vin de l’année precedente qui 
aufli ne valoit guieres fut vendu moult chier:cat 


. le vin qui au commencement d’icelle année qui 


€ 


ne fut vendu à detail & rauerne que quatre de- 


niers tournois, fut vendu douze deniers tour: . 


nois la pinte. Et par aucuns marchans bour- 
pois de Paris & d’ailleurs qui auoient gardé 


u vin , creu autour de Paris , comme de 


. Champigny fur Marne & aultres lieux voifins, 


le venditent bien cherement : car plufeurs en 
vendirent à détail deux fols parifis la pinte , 


qui eftoit audit prix trenté fix liu, tournois le 


L 


muy. Et aduint que au moyen de ce que lefdi: 


rés vignes faillirent comme dit eft, & que le 
vin ne valut guieres, plufeurs marchans s’en 
alerent chercher les bons en diuerfes regions 


Joingtaines , lefquéls marchans firent amener 


en la ville de Paris, qui fut pareillement chier 


vendu, comme fix & fept blancs la pinte. Et. 


lefquels vins furent alez querir iufques és fins 
& mettes des dernieres villes d'Efpaigne, 

_ En ladiéte année les garnifons pour le Roi 
eftans au pays de Picardie, tenans frontieres 


furlefdits Flamens , nonobftant la creue firent 


de grans courfes Les vngs contre les aultres , en 
faifant mauuaife guere : car tous les prifonniers 
de guerre prins de chafcuh defdits coftez , fans 
mifericorde aucune eftoient pendus quant prin$ 
£ftoient , fans aucun en mettre à rançon. | 

: Re Audit 


L 
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‘poiffon de mer qui fe vent és Halles de Paris. 


en la garde de Mgr. Pierre de Bourbon. Sr 
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Audit temps le Roi qui auoir eftémalade à 
Tours, s’en partit duditlieu de Tours,&sen # 
alaà Touars,où auffi y deuinttres-fort malade, 
& y fut entres-grant dangier de mort. Parquoy 
& affin de recouurer fa fanté enuoya faire main- 
tes offrandes,& donner de bien grans EN de 4 
deniers en diuerfes Eglifes de ce Royaume, & 
fift de grandes fondations. Et entreles aultres M 
fondations fonda en la fainéte Chappelle du Pa- 
lais Royal 3Paris vne AV eue C8 y eftre 
diéte chafcun iour en l’onneur deMgr. S Iean.à 
l’eure de fept heures de matin,laquelle ilordon- « 
na eftre chantée par huit chantres qui eftoient M 
venus du pays de Prouence,lefquels auoient efté 
au Roi Renéde Cecile, & de fa chapelle, qui 
s’en vindrent aprés le trefpas dudit feu Roy Re- 
né leur maitre deuers le Roi, qui les recueillit 
comme dift eft. Et fonda ladite Meffe de mil li- 
ures parifis, prifes fur la ferme & couftume du 
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Et apres ce que dit eft & que le Roi eut efté 
ainfi malade, qui fe voüa d’aler en pelerinage à 
Mer. S. Claude, ce qu’il entreprint de faire,& 
s’en vint à Noftre Dame de Clery faire fes of 
frandes, & puis fe partit d’illec pour aler accom- 
plir fondit voyage. Et pour eftre feurement de 
fa perfonne ÿ mena auecques lui hui cens lan- 
ces, & plufieurs aultres gens de guerre qu’on 
eftimoit bien à fix mil combatans. Et auant fon 
partement du pays de Touraine ala à Amboife. 
veoir Mgr. le Daulphin fon fils que iamais n’a 
uoit veu, au moins que bien peu ,,& au de 
partément lui donna benediction , & le laïffa. 
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de Beaujeu, lequel ilfif fon Lieutenant géne- 
ral par tout fon Royaume durant fondit voyai- 
ge. Et lors declaira le Roi à Mgr.le Daulphin 
qu’il vouloit qu’il obeïft à Mer. de Beaujeu , & 
qu'il ff tout ce qu'il lui Na À & tout 
ainfi que fi lui-mefme lui commandoir. 

En ladite année durant le voyage de fainct 
Claude, fut le blé moult chier vmiuerfellement 
par tout le Royaulme de France , & mefme- 
ment au pays de Lyonnois , Auuergne , Bour- 
bonnois , & aultres pays voifins. Et à cefte 
caufe y mourut grant quantité de peuple, tant 
de maladie que de famine , qui fut merveilleu- 
fement grande par toutes contrées, & fi n’euf- 
fent efté les grandes aumofnes & fecours de 
ceulx qui auoient des blez , la mort yeuft efté 
moult douloureufe. Nonobftant ce fe partirent 
defdits pays plufieurspoures gens qui alerenc à 
Paris & en plufieurs aultres bonnes villes, & 
furent mis en une grange où maifon à fainte Ka- 
therine du val des Efcolliers, où illec les bons 
bourgeois & bonnes bourgeoifes de Paris 
les aloient foigneufement penfer. Et depuis fu- 
rent menez à l’oftel-Dieu de Paris, où ils mou- 
rurent tous ou la plufpart-: car quant ils cui- 
doient mengier ils ne pouuoient > pource qu’ils 
auoient les conduits retraits pour auoir efté. 
trop fans mengier. vers F 
_ Enfan1482. le ieudy 4. May, enuiron l’eu- 
re de quatre à cinq heures , tres-noble, puif 
fante , fainéte & des bonnes viuans exemplaire: 

 C’eft aflavoir ma tres-redoubrée Dame madame 
Æchanne de France , femme & efpoufe de Mer. 
Ichan Duc de Bourbonnojis & d’Auuergne,ex- 
Aus RS X 13 pira 
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& une fille , lefquels demourerent en la garde 
des Flamens en la ville de Gant. : , » 

En cefte année 1482. de ladite maladie de fie 
ure & raige detefte , moururent en diuers eux 
moult de, notables & grans perfonnaiges, tant 
hommesque femmes. Et entre aultres mouru- 


rent les Arcevefques de Narbonnes & Bour- 


er > te En MA nn 


7 ira 


ges l'Euefque de Lifieux ,.& maiftre Ichan. le «4 


le Roiï.en fa ville de Paris,lequel fut fort plaints 


 çar il eftoit vng bon & honnefte Cheualiess 


beau perfonnaige , faige homme & grant clerc. 
Et de ladite Court de Parlement moururent 
plüfieurs des Confeillers & Advocats d’icelle , 
& entre aultres mourutunnommé maiftre Ni- 


oulengier premier Prefident en la Court de . 
Parlement, & auffi meflire Charles de. Gau- 
çoutt Cheualier,qui auoitefté Lieutenant pour 


çolle : 


L 


es 


 d'édu SESRADEN 1é 


F PA [Or : 
} 


colle Bataille, que on difoit eftre le plus grant 


Levifte du Royaume de France , bonne perfon- 
ne. & fort plaifant ; qui fut fort plaint & non 


fans caufe. Et difoit on qu'il mourut par le 
courroux qu'il print de fa femme;qui fut fille de 
maiftre Nicole Erlaut , en fon viuant Freforier 


du Daulphiné ; combien qu’elle euft de fondit 
: mary tout le plaifir que femme en pouoit avoir, 


& d'elle auoit eu douze enfansen mariage , & 
auoit ledit defun au iour de fon trefpas qua- 
gañte-quatre ans d’aage. Laquelle femme fe 
conduifit en la lefcherie de fa pure charongne 
auecqués ribaulx particuliers,durant fondit ma- 
riage. Et entre aultres entrecint en fadite lef- 
cherie vng ieune garçon fils d’vne venderefle 
de poires & poiflon de mer des Halles de Pa- 


sis , nommé Regnault la Pie, lequel auoit aul- 


trefois euë grant familiarité autour du Roi, 
comme fon varlet de chambre , & depuis auoit 


“efté mis dehors de fon feruice par fes faultes & 


abus,dont l’accufa Oliuier le diable dit le Dain, 
aufli fon compaignon , comme barbier , varlet 
de chambre du Roi. Laquelle femme le printen 
fon amour defordonnée, & pour l’entrerenir en 


verdir & engaigea de fes bagues & vaiffelle de 


fondit mary larcineufement , pour l’entretene- 
ment de fondit paillaïd: : de toutes lefquelles 
chofes fondit mary en fut aduerti, qui en print 
fi tres-grand courtoux, que à caufe d’icelui il 
ala de vie à trefpas , qui fut moult grant dom 
maige, Au Royaulme des Cienlxgife l'ame de 


lui en bon repos. 


/ 


Etaprés que le Roïeut fait 8 accompli fon 
: voyage audit lieu de fainét Claude , il s’en re- 
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. tourna fort malade à N oftre Dame de Cléry; L 
là où il fift fa neufuaine, & apres icelle faite 
moyennant la grace & bonté de la Benoifte Vier- 
ge Marieillec requife, & à laquelle ilatoitfa … 
finguliere confidence & deuotion, reuint en de 
aflez bonne conualefcence , & fut fort alegéde 


_ fes maux. Durant “perte le temps que le 


Roy eftoit audit lieu 


& entre les aultres y mourut vng Docteur en. 


Theologie que nouuellement il auoit fait fon . 


Confeiller :& Aufmonier , qui eftoit natif de 
Tours fils d’vng Bouchier de ladice ville , & 


É 
fe nommoit ledit Docteur maiftre Martin Ma- 4 
j 
L 


fainét Laurens des Eauës & illec enuiron 3-60. \0 


giftri. | te 
 Énapres le Roy qui eftoit audit lieu de Clery 
s'en partit & s’en ala à Mehun fur Loire, à 


y fut iufques prés la fefte Noftre Dame demy- 


Aout qu'il fe partit dudit fainct Laurens & 
retourna derechief audit lieu de Clery , à la 


fefte & folemnité de la Noftre Dame demy- 
Aouft. TEE Vas) 


En ladite année au commencement de Juillet 1 


fe mirent fusvne belle & honnefte Ambafñlade 


du pays de Flandres, pour venir deuers le Roy | 
audit lieu de Clery , où ils arriuerent » &illéc 
parlerent au Roy auquel ils firent remonftrer & nl 


e Clery y mourut beau- j 
coup de gens , tant de fon Hoftel que d’aultres, … 


à fon Confeil , les caufes pour lefquelles ils 
eftoient venus deuers lui, de par les nobles 


hommes, gens d'Eglife , & populaire dudie 


pays de Flandres. Lefquelles caufes eftoient 
tendans afin qu’il pleuft au Roy auoir bon ap- 

poinétement auecques lui pour lefdirs Flamenss 
ù 5 AE | qui 
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Qüi ne tendoient à aultre fin que d’auoir paix 
finalle auecques le Roy. Lefquels Ambaffà- 
deurs furent du Roy tres-bien & honneftement 
receus & recueillis ; & leur fut de par lui don- 
ne expedirion,dont iceulx Ambafladeurs furent 
tres bien contens, Et ce fair ils s’en retournerent 
audit pays de Flandres , & furent conduits & 
menez de par le Roy en la ville de Paris par 
Mr. de fainét Pierre , qui les fift bien feftoyer 
par le Preuoft des Marchands & E{cheuins d’i- 
celle ville de Paris, bien & honneftement : & 
puis apres s’en retournerent à Gant & autres 
villes de Flandres , dont ils eftoient partis. 
Et ainfi que ladite Ambaffade s’en retournoir , 
lé Roy auoit fait mettre fus les champs grant 
partie de fes gens de guerre qu’il auoit en garni 
fon au pays de Picardie , dont auoit la charge 
& conduite le Sgr. des Querdes : laquelle com 
paignie il faifoit beau veoir , car elle eftoit fort 
belle. En laquelle compaignie auoit quatorze 
cens lances fournies, tres-bien accompaignées 
de fix mil Suifles, & aufi de huiét mil pic- 
quiers. ‘Tous lefquels gens de guerre ainfi af- 
femblez que dit eft , s’en alerent à grant 
ttiumphe & bruit mettre le fiege deuant la 
ville d’Aire, qui eft vnetres-belle place & bien 
aflife , prés de fain& Omer & vob : 
dedens laquelle ville y auoit plufieurs gens de 
guerre de par le Duc en Auteriche. En laquelle 
place , tout incontinent que les gens du Roy y 
furent arriuez la battirent moult fort d’artille- 
rie, dont & dequoy les manans d’icelle ville fu 
rent & fe trouuerent fort efpouuentez:mais au 
guns des gens de guerre illeceftans, qui auoient 

he Te l bonne 
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1482. bonne intelligence auecques ledit Sgr. : des 
7 *  Querdes pour le Roy, à lui bailler ladite 
place & ville, firent compofition pour icelle … 
ville , qui eftoit telle qu’elle feroitmife en la 
main. du Roy. Et fut faicte ladiéte compofñtion 
par vng Cheualier nommé le Sgr. Defcontrans, 
quieftoit du-pays de Picardie, & lequel auoit 
la garde de ladiéte ville de Aire de par ledit Duc 
en Auteriche. Et mift ladiéte place en la main 
du Roy, en lui faifant le ferment de le feruie 
bien. & loyaulment, dont & pout bien le re- 
compenfer le Roy lui donna la charge decénc 
lances, & fi lui fut oultre baïllé & donné trente 
- mil efcus en or content. PAT OU 
En ladicte année és mois d’Aouft & Septema 
bre, vn Cheualier du pays du Liege nommé 
ineflire Guillaume de la Marche, dit le San- 
glier Dardaine., fft & confpira guerre mortelle 
alencontre de tres-noble Prince & rres-Reue- 
rend pere enDieuMor.Loys de Bourbon,Euef- 
que de ladiéte cité de Liege, quiauoit parauant 
nourry ledit Sanglier Dardaine, pourletuer & . 
meurdrir. Etapresce fait de mettre & faire M 
Euefque dudit Liege le frere dudit Sanglier.Et # 
pour faire par icellui Sanglier fa dampnéeentre+ K 
prife , le Roy lui fift deliurer argent & gens de " 
guerre en grant nombre. Au moyen defquels » ! 
& auf de certain nombre de mauuais gars 
cons, larrons, pipeurs & pillars , qu'il print 
& aflémblatant en la; ville de Paris, queem 
aucuns.des villaiges voifins d’icelle villes, iufe 
ques au nombre de deux à trois mil. Lefquelsik 
fift veltir & habiller de robes rouges, & à chaf+ 
cune defdites robes deffus la manche NE y 
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ft mettre vne hure de fanglier.Et eftoient lef_ 
- dits mauuais garçons legierement armez : & 
ainf ledit Sanglier les mena iufques audit pays 


du Liege. Et lui illec arriué trouua façon & 


moyen d’auoir intellisence auecques aucuns 
traiftres Liegeois de ladiéte ville , à Pencontre 
de leur feigneur, de dechaffer , tuer &meur- 
drir leurdit Euefque, & le mettre hors de la 
cité, auecques.ce qu'ilauoit de gens : ce que fi- 
xent lefdiéts Liegsois , & foubs vmbre d’vne 
amitié fainte qu’ilsdifoientauoiràleurdit Euef. 
que, lui dirent que force eftoit qu’il alaft afaillir 
“ondit ennemy, & que fefdics habitans le fui- 
-uroient en armes, & viuroient & mourroient 
pourlui, & qu'il n’y aufoit point de faulte que 
Fedir Sanglier & fa:compaignie demeureroient 
defconfits & deftruits. Lequel Mgr. du Liege 
inclinant à leur requefte faillit de ladicte cité du 
Liege, & ala auecques eulx aux champs tout 
droit où eftoit ledit de la Marche : lequel quant 
il vic ledit Euefque fe defcouurit de lembu- 
. che où ileftoit, & s’en vint tout droit audit 
-Mox. l’Euefque. Et quant lefdits traiftres ha- 
bitans. du Liege virent leurdit Euefque és 
mains dudir de la Marche fon enriemy, lui 
tournerent le dos, & fans coup ferir s’en re- 
tournerent en ladiéte cité de Liege. Et incon- 
tinent ledit Mgr. de Liege quin’auoit ayde ne 


fecours que de fes feruiteurs & familiers , fe 


trouua fort esbahy : car ledit de la Marche qui 


gftoir failly de fadite embuche, s’en vintà lui, 
… & fans aultre chofe dire lui bailla d’vne taille 


_ furlevifage, & puis luimefme le tua de fa pro- 
pré main ; & apres ce fait iceluy de la M 
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fift mener & getter ledit Euefque, & eftendrè 
tout nud en la grant place deuant l’Eglife fainét 


‘Lambert, maïltrefle Eglife de ladiète cité de 
Liege, où illec fut manifeftement monftré tout 


mort aux habitans de ladite ville, & à VIE 
chafcun qui le vouloit veoir. Ettantoft apres 
ladiéte mort y arriuerentcuidans le fecourir le 


A 


Duc d’Auteriche , le Prince d'Orenge , le: 


Conte de Romont & aultres gens de guerres 


lefquels quant ils fceurent la mort dudit Euefs : : 


cafion d’icelle. | | 
| En ladiéte année au mois d'O&tobre, le Roi 


” fe trouua fort malade en fon hoftel du Pleffis dix. 


parc lez Tours, à caufe de laquelle maladie eut 
grant paour de mourir. Et pour cefte caufe fe 
fift porter à Amboife pardeuers Mor. le Daul- 
phin , auquel il fft plufieurs belles remonftran- 
ces, €n luidifant qu’il eftoit malade d’yne mai 


ladie incurable , en le exhortant que apres fon … 


trefpas il voufift auoir aucuns de fes feruiteurs 
pour bien recommandez, C’eft affauoir maiftre 
Oliuier le diable: dit le Dain fon Barbier, & 


que, s’en retournerent fans riens faire,à l'os ! 


© #. es » LS 
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Ichan de Doyac Gouuerneur d’Auuergne, en | 


difant qu’il auoir efté bien feruy d’eulx, & que: 


ledit Oliuier lui auoit fait plufieurs orans fer 
uices , &.qu'il'ne feuft riens de lui , fi n’euft 
efté ledit Oliuier. Et auffi eftoit eftrangier &). 
qu'il fe feruift de lui,8qu’il Pentretenift en fon” 
feruice & aux offices & biens qu'il lui auoit 
donnez. Lui recommanda auffi Mgr. duBouchai 


ge, & meflire Guyot Pot Bailly de Veérman« 

dois, &lui enchargea qu’il creuft leur confeil: 

car il es auoit trouuez faiges & de bon confeil 
| | Et 
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- ÆEctfdift oultre à Mgr. le Daulphin, qu’il con- 14824 
_  feruaft touslesofficiers qu'il auoitfaitsenleurs 
‘offices, & que principallement il auoit misen 
grande poureté & : ja > & plufeurs aul- 
tres chofes lui remonftra , que depuis il fift ma- 
_ gnifefter en plufeurs des bonnes villes de fon 
 Royaulme & en fa Court de Parlemenr. Et fi 
lui dift outre que pour la conduite de la guerre 
al fe feruift du Sgr. des Querdes , lequel ila- 
oit trouué en tous fes affaires bon, loyal & no- 
table Cheualier , & de bonne & grande con- 
_ “duite , & ce fait s’en retourna au Montils. 
. Audit tempsle Roi fift venir grant nombre & 
grant quantité de ioueurs de bas & doulx in-. 
ftrumens, qu’il fift loger à fain& Cofme prés 
Tours, où illec fe affemblerent iufques au nom 
bre de fix vingts. Entre lefquels y vint plufeurs 
bergers du pays de Poictou qui fouuent iouerent 
deuant le logis du Roi, maisils ne le veoient 
point : afhin que aufdits inftrumens le Roi y 
prenfift plaifir & pafle-temps , & pour le gar= 
der de dormir. Et d’vng aultre cofté y fift auf 
Venir grant nombre de bigots, bigottes, & 
gens de deuotion , comme hermites & fainétes 
creatures, pour {ans ceffer prier à Dieu qu'il 
permift qu'il ne mourust point, & qu’il le laif- 
faft encores viure. K | | 
… En ce temps és mois d’'O@ebre & Nouem- 
. bre fe firent de grans alées & vénués par les: 
* Flamens de Ja ville de Gant, qui vindrent en, 
. Ambaflade deuers le Roi. Lequel pour les oyr 
- y commift maïftre Iehan de la Vacquerie qui 
. cftoit du pays de Picardie , & lequel il auoic 
-  mouuellement fait & crééfon premier Prefident. 

TE PUR D 


" 


CROP | 


femmes, qu’on cuidoit qu'ils deuffent venir » 


de Decembre. Mais ladite venuë fejourna pour ‘14 


à ei ‘ £ ee: LUE de) tt Ce rh La L 7 Let LA LL : LT AA 


en fa Court de Parlement à Paris, pour tof 
fulter de la matiere : C’eft affauoir de bon CS 
paix & vnion eftre faite entre le Roy &lefdits ! 
Flamens. Et aufli auecques ledit Prefident ÿ | 
ordonna & commift le Roi ledit Mgr. desQuer: . 
des &caultres , & tellement fut communiqué w 
par lefdites parties tant d’vng cofté que d’aul: : 
tre, qu'ils firent & traicterent ladicte paix. En ‘« 
laquelle faifant fe debuoit faire le mariage. de \ 
Mgr. le Daulphin & de la fille du Ducen Auls © 
teriche , quieftoiren la poffeffion & garde def: , 
dits Flamens de Gant, dont de ce le Roïfut ! 
fort ioyeux,& eut ladite paix & vnionfpour bien | 
agoréable. Et pour l'honneur d'icelle en fut 
chanté par tout le Royaume, Te Déum landaz | 

| 


mus , & fi en furent faits les feux enla ville de 
Tours. Et incontinent ceschofes faites futgrant 
bruit que lefdits Flamenss’eftoient partis dudice 

lieu de Gant pour amener ladite fille. Laquel+ 

le pour la bien honeftement’recueillir, le Roi 
y auoit ordonné madame de Beauieu fa fille aile : 
née, madame de Dunois fœur de la Roynes . 
madame de Touars , madame l’Amiralle, & 
plufieurs aultres Dames , Damoifelles gentils . 


Î 


& arriuer en la ville de Parislehuictiefme iour. 


aucuns menus differéns qui furuindrent du co | 
fté defdits Flamens , & iufques ad ce que lefsr 
dits differenseuflent efté vuidez. 43 
* En ladiéte année les Roys d’Efcoffe & d’And 
glererre eurent grant guerre l’vng contre l’aul# 
tre, & entrérent lefdits Efcoflois biés auantaus 
dit Royaume d'Angleterre , lequel ils dommai- 
É gerent 
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_ _ $Serent moult fort. Et nonobftant que lefdiéts 
… Æfcoflois eftoient cent mil hommes en bataille 
plus que n’eftoient les Anglois , toutefois afin 
qu'ils ne frappañlent l’un fur l’autre , fe mift & 


fut fait appoinétement entr’eux par le moyen du 
Duc d’Albanie frere dudit Roi d’Efcoffe,, qui 


querelloit contre icellui Roi d’Efcoffe fon fre 


te. Laquelle querelle d’entr’eux eftoit telle , 


que ledit Duc d’Albanie difoit que fondit fre- 


re vfurpoit fur lui ledit Royaulme , pource que 


lefdiéts Roi d’Efcofle & Duc d’Albanie qui 
eftoient freres , eftoient venus &"yffus d’vne 
ventrée , & que d’icelle ledit Duc d’Albanie 
eftoit le premier yflu, & que par ainfi il auoit 
acquis droit d’ainéfle deuant fondit frere au: 
dit Royaulme. Et à cefte caufe ceulx qui me- 
noient ladite guerre pour ledi& Roi d’Efcoffe 


firent compoftion auecques lefdiéts d’Albanie 


& Anglois qui eftoient enfemble, tellement qu’- 
ils ne frapperent point les vngs contre les aul- 
tres , & s’en retourna chafcun au lieu dont il 
éftoit party. | 


/ 


En ladicte année au mois de Ianuier vindrent 


& arriuerent en la ville de Paris les Ambaffa- 


deurs de Flandres, qui auoient moyenné la paix 
d’entre le Roi & les Flamens, au moyen du ma: 
riaige de Mgr. le Daulphin & de Damoifelle 
Marguerite d'Auteriche , Contefle de Flan- 
dres , fille dudit Duc en Auteriche : au deuant 


_ defquels & pour les récéuoir en la ville de Pa 
is, de par le Roi y furent Mgr. l’Euefque de 
. Marceille Lieutenant pour le Roi en icelle vil= 
le de Paris, accompaigné du Preuoft des Mar: 


* chans & Efcheuins , bourgeois & habitans d’i 


< selle 
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. deffufdiétes efté plus triumphantes fe n’euft” 
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celle ville, & d’vng Doéteur de la ville de Pas 


ris nommé Scourable, qui fft vne moulr honno- 


rable propofñtion par deuant lefdits Flamens, à 


qui moult s’en tindrent pour bien contens. Et. 
le lendemain qu’ils furent arriuez en ladite 


“ville, qui fut le Dimenche 4. lanuier, furent 


lefdits Ambaffadeurs Flamens en l’Eglife No- 


ftre-Dame de Paris oyr la Mefle. Enlaquelle : 


Eglife de Noftre-Dame y furent faictes pro- 
ceflions generalles, & y prefcha ledit Scoura- 


ble , qui y fift une moultbelle predication,dont 


tous ceulx qui l’ouyrent furent moulrbiencon- 
tens. Et de ladite venuë & publication de la- 
dite paix en fut chanté en icelle Eglife 7e Dem 
dandamus , fait les feux, & aufli de grans chie- 
res parmy les ruës de ladiéte ville, Et furent le- 


dit iour de Dimenche iceulx Ambafladeurs au  ! 


partir de ladite Eglife de Noftre-Dame , me- 
nez difner en Poftel de ladite ville de Paris, là 


_ où illec ils furent moult bien feftoyez. Etle 


lendemain lefdits Ambafladeurs fe partirent 
dudit lieu de Paris & s’en alerent pardeuersile 


Roy. 


Et d’icelle venué & bonne paix en furentre- … 


. 


fiouys & joyeux tres-noble & tres-Reuerend 


pere en Dieu Mgr. le Cardinal de Bourbon, « 
qui à l’occafion d’icelle bonne paix fift faire en. È 


on oftel de Bourbon à Paris, vne moult belle 
moralité, fottie, & farce , ou moult de gens def 


dr 
ra 


Ja ville allerent pour les veoir iouer , qui moule 
priferent ce qui y fut fait. Et euffenales cho 


efté le temps qui moult fut plouuieux & ma ? 
aduenant, pour la belle capifferie & le granr ap: 
| pareil 


4 TATE 4 
… bäreil fait en la Court dudit hoftel. Laquelle 
Court fut toute tenduë de la tapiflerie de mon- 
. dit Sgr. le Cardinal ; dont il en auoit grande 
quantité & de belle | 
Apres lefdits ieuxainfi faits que dit ef, lef: 
- dits Ambafladeurs s’en partirent de Paris le 
 lundy enfuiuant , comme dit eft, & s’en ale. 
rent à Amboife , où ils furent moult honnora. 
» blement receups de par le Roi, & y virent par 

deux fois Mgr. le Daulphin, qui les recueillit 

moult honneftement. Et à leur département de 


* Tours, où ils furent depuis, le Roi leur ff 


donner pour leur deffroy trente mille efcus au 
_ foleil, & de belle vaifleile d’argent largement, 
… & puis iceulx Ambañladeurs s’en retournerent 
” À Paris , où ils firent publier en la Cour de 
… Parlement lesarticles faiétes pour ladite paix: 
 c’eft aflauoir publiquement & en pleine Court, 
… Ahuis ouuers. Et apres ladicte lecture faiéte 


furent iceulx articles confermez par ladite 
. Court. Et au département d’icelle Courtemais 


+ ftre Guillaume le Picard , Baillif de Rouen, 
- mena & conduifit lefdits Ambafladeurs & aul. 

tres Officiers du Roi , eftans illec en fon ho= 
» ftel affis audit lieu de Paris, en la rué de 
- Quinquenpois , où illec il donna à difner à 


sureufement feftoyez , à vng iour de mardy 4 
| .Feurier 1482. her ina | | ' 
_. Audit mois de Feurier le Roi efcripuit let: 
“ res à tous les eftats de Paris , par lefquelles il 
Les prioit tres-inftamment qu'ils fe voulfffent 
… cranfporter en l’Eolife de Mgr. fain& Denys, 
* Jui faire pricre qu'il veille eftre incercefleur & 
i  Tomel.IE Pañtis y moyen 


Li 
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« 


toute la compaignie, & y furent moulr plan: 


IA4BZe 
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® des biens de terre. Et par l'ordonnance du Roi 


à Paris, pour eulx aller en Picardie recepuoix 
madame la Daulphine des mains des Flamens , | 


“comme le Sar. d’Albrer, le Sar. de fain& Va 


né en buuant du boñ vin du creu de Challuat 


ML 3: 
4, 


moyen enuers noftre Saulueur Iefus-Chrift ÿ 


qu’il voulfift permertré que le vent de bifeme 
couruft point, pource que par le rapport de” 
tous Medecins , auoient efté d’opinion que les 
dit vént de bife quant il ventéroit feroit moult 
de maulx, tantà la fancé des corps humains, que” 


furent tous lefdits eftats de Paris à diuers iours « 


audit lieu de fainét Denys, faire procefhions & L 
chanter lefdiétes Mefles. de ! 


PC Pure HE Ji 


Et le famedy 19. Auril 1483. aprés Pafques}. 
Mgr. de Beaujeu & madame fa femme vindrent « 


qui par le traictié de la paix la debuoient met- 
tre és mains de monditgSeigneur de Beaujeu w 
pour lé Roi Ec fift ladiéte Dame de Beaujeæ 
{on entrée en la ville dé Paris, comme fille du « 
Roi, & y fift des meftiersnouueaulx. Et eftoiencM 
lefdits Seigneur & Dame bien honneftementu 
accompaignez de grans feisneurs & Dames, 


hier, & aultres nobles homimeés, madame PAd-# 
miralle & aultres Dames & Damoifelles , lefM 
quels fejournerent à Paris par crois iours, dus 
fant léfquels Mgr. le Cardinal de Bourbon lesw 
feftoya moule honnotablement. | 40 
. Audit mois d’Auril le Roi Edotiart d’Angleëm 
terre mourut audit Royaulme d’une apoplexie 
qui le print. Aultres dient qu'il fut empoifon= R 


Le 


que le Roi lui auoit donné, duquel il busien 
fi grande habondance qu’il en mourut : com-. 
bién qué on a dit depuis que il véfeur iufques 


f. 


à 
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— Audit mois & an mourut auffi madame Mar- 
zuerite de Bourbon, femme de Phelipe Mer. 
ie Sauoye, Conteffe de Breffe, de maladie qui 
-onguement lui dura , & d’icelle maladie on n’y 
peut mettre remede qu’elle n’en mouruft eti- 
que » dont fut grand dommaige : car elle eftoic 


_& ce qu'il euft fair Roi en fon lieu fon fils aifné. 


en fon viuant moult honnefte & bonne Dame, 


& pleine de grans biens & vertus. 
Le famedy 3. May par l’ordonnance & com- 


. ‘mandement du Roi, tous les eftats de Paris, 


comme le Preuoft, Iuge ordinaire ; avecques 
les Suppofts & Praticiens du Chaftellet dudit. 
lieu , la Court de Parlement, la Chambre des 
Comptes, les Generaulx des Aydes & Mon- 


- noyes, la Chambre du Trefor & les Efleus, 


auecques les Preuoft des Marchans & Efche- 
uins d’icelle ville, allerent en belle proceflion 
dudit lieu de Paris iufques au lieu & en Ab: 
baye de Mgr. fain& Denys en France, illec 
prier pour la bonne profperité du Roi, de la 


_Royne, Monfeigneur le Daulphin, & les fei. 


gneurs du fang , & aufli pour les biens de la 
terre. | | 

Le lundy 2, luing enuiron cinq heures du 
foir , fift fon entrée en la ville de Paris ma- 


dame la Daulphine, accompaignée de madame 


de Beaujeu, madame l’Admiralle , & aultres 
Dames &c gentils femmes. Er entrerent à la- 


. dite heure audit lieu de Paris par la porte 


» fain& Denys, où eftoient preparées pour fa 
. venuë trois beaux efchaffaulx , en l’yng def 


quels tout eu hault eftoit un perfonnaige re- 
prefentantle Roi comme fouuerain, Au fecond. 


Le: | y 2 eftoicnt 
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fentans Mgr. 


de Beaujen & de madame fa femme. Et àchaf=. 


-Ec y fur fait nouueaux meftiers. 
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eftoient deux beaulx enfans, ung fils 8 vné 
le Daulphin, & madite Damoi= 


{elle de Flandres. Etau tiers eftaige au deffous 
eftoient deux perfonnaiges, de mondit feigneur W 


fille veftus de damas blanc , faifans & rèpre- | 


un d’iceulx perfonnaiges à cofté eftoient les. 
efcuffons des armes defdits Seigneurs & Da 
mes. Et fi y auoit aufli quatre perfonnaiges:, 
c’eft affauoir l’vn de labour , l’autre de Clergiés. 
l'autre marchandife , & l’autre noblefle ; qui. 
tous dirent vng couplet à icelle entrée. Eteft. 
affauoir que par tout où madite Damoifelle de 
Flandres pafla , tout fut tendu par les ruës ,&. 


‘y furent encores faits plufieurs beaux perfon+, 
naiges, tous confonans aufdits Mer. le Daul=. 


hin & madame la Daulphine. Et pour hon2, 
neur de fadicte venuë furent mis hors &deli=. 
urez tous prifonniers de ladite ville de Paris. 
Le vendredy 7. Iuing , enuiron l’eure d’en2. 
tre huict & neuf heures du foir, fe leua grant. 
onnoire audit lieu de Paris. Et à vng des ef. 
clats dudit tonnoire qui fut à ladite heure; vint 
icellüi tonnoire enflamber & mettre le feu au 
-clochier de madame fainte Geneuiefue au monts 
de Paris , lequel brufla toute la charpenteries 
dudit clochier, qui eftoit demourée par l'efpace 
“de neuf cens ans, fondit toutes les cloches du” 
dit clochier ; & le plomb dont il eftoit couuert 
‘où il y auoit par eftimarion cent mil liures de 
plomb & plus, & y eur vng grant dommaige , 
qui eftoit pitié à voir. DRE on 
Au mois de Iuillet 483. fut fait & folemnifé 
FANS s Pa | ù 
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… a fefte des nopces de Mgr. le Daulphin& Da- 1483:- 
_ moifelle Marguerite de Flandres en la ville ju 0 
 d’Amboife. Et y avoit & eftoient prefens plu- 
fieurs nobles & notables perfonnaiges de ce 
Royaulme , enuoyez des citez & bonnes villes 
dudit Royaulme, & par l'ordonnance du Roy. 
En ladicte année 1483. le Roi delibera d’a- 
uoir & lui eftre portée la fainéte Ampolle qui 
, eftoitenl’Ecglife fain& Remy de Reims; & qui 
auoit efté apportée par grace diuine dès l’an cinq 
cens par une Coulombe blanche au bon fain&t 
Remy de Reims, pour en oindre & facrer à 
Roi de France le Roi Clouis, qui fut le pre 
mier Roi Chreftien , lequel mourut en ladite 
année, & gift en l’Eglife fainte Geneuiefue au. * 
mont de Paris. Et par ainfi eftoit demourée la- 
dite fainte Ampolle audit lieu de faint Remy 
neuf cens.quatre vingts & trois ans qu'elle en ‘HE 
fut tirée & mife hors de fon lieu, & apportée “3 
_ À Paris par Claude de Montfaucon gouuerneur 
d’Auuergne à ce commis par le Roi. Et arriua à 
Paris le LT iour de luillet, & fut apportée 
en grande reuerence & proceflions repofer en la 
faine Chappelle du Palais Royal à Paris ,où. 
elle y demoura iufques.au lendemain au foir 
premier iour d’Aouft qu’elle fut emporté: du- 
dit lieu de Paris au Roi en fon bofte] des Mon- 
tils lez Tours , auec les Verges de Moyfe & 
Aaron, & laCroix de laViétoire,qui auffi fut en- 
uoyée par grace diuine au bon Roi fainé Char- 
lemaigne pour obtenir viétoire alencontre des 
infideles.…..Lefquelles Verges & Croix auoient 
toufiours efté audict lieu de la fainéte Chap- 
pelle à Paris auecques les fainées relicques 
; Y3 cfans 
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flans Îllec au fpremier iour d'Aoult qu'ilsen | 
furent auecques ladite fainæe Ampolle par 


l'Eucfque de Seers & aultres Commiffaires ace | 


ordonnéz de par le Roi emportez. 


Le luñdy 25. Aouft lé Roi deuint fort tna< ; 
lâdé en fon hoitel dés Moncils lez Touts , tél | 
léménc qu’il perdit la parolle & tout entende: | 
ment, & én vindrent les nouuelles à Paris le D 
mercrédy 27. dudit mois qu'il eftoit mort, par 
vnes lettres qu’en efcriuit maiftre Iehan Bri+ 
çonnet : Aufquelles lettres fut foy adioüftée ; 


pource qué lediét Briçonner eftoit homme de 
bien & de crédit{Et àcefte caufe les Preuoft 
des Marchans & Efchevins de la ville de Pa: 
ris pour pourueoir aux affaires d’icelle ville ; 
firent mettre garde aux portes de ladicte villé 
pour garder que homme n’en yffift ne y entrafts 
Et à cefte caufe fut bruit tour commun parmÿ 
ladite ville de Paris que le Roy eftoit ainf 


mort, dont il h’eftoit riens, & s’en réuints 


but, parla, & mengea tres-bien ; & vefquit 
iufques au Samedy au foir enfuiuant 30. Aouft 
enuiron l’eure de entre fix & fept heures au 
foir qu’il rendit lame: Et incontinent fut le 


Et aprés ledit trefpas fon corps depuis qu’il 
fut appareillé comme on à de couftume de faire, 
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corps habandonné de ceux qui l'auoient feruy 


| 
4 


fut porté inhumer dudit lieu des Montils en … 


l'Eglife noftre-Dame de Clery ; pource qu'il + 


voulut & ordonna en fon viuant que ainfi feufe 


faiét, & ne voulut eftre mis auecques les def 
fun@s tres-nobles Rois de F rance fes prede- 


A6 
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_ mis en France. Et ne voulut jamais dire la rai- ‘14836 


fon qui le auoit meu à ce. Mais aucuns pen- 
foienc que ce feuft pour la caufe de l'Eglife 
où il fift moult de biens, & auf pour la grans 
de deuotion qu’il auoit à la Benoïfte Vierge 
Marie, priée audit lieu de Clery. Lequel def- 
funct Roy en fon viuant,à caufe d’aucuns 
perfonnaiges qui eftoient à l'entour de fa per- 
fonne , comme Olivier le diable, dit le Dain, 
fon Barbier, Iehan de Doyac, & autres plu- 


fieurs, lefquels il creoit plus que gens de fon : 


Royaulme, fift durant fon regne beaucoup de 
iniuftices, maulx & violences : & tellement 
qu’il auoit mis fon peuple fi au bas, que au 
jour de fon trefpas eftoit prefque au defefpoir : 
car les biens qu'il prenoit fur fondit peuple il 
les donnoit & trbuoit aux Eglifes, en grans 
_ penfons ,en Ambaffades , & gens de bas eftat 
& condition : Aufquels pour les exaulcer ne fe 

| pouoit tenir de leur donner argent, biens & 
offeffions , en telle façon qu’il auoit donné &c 
aliené la plufpart du Domaine de fon Royaul- 
me. Et nonobftant qu'il euft durant fondit Re- 


gne plufieurs affaires, routesfois il mift entelle 


fubgection fes ennemis , qu’ils vindrent tous 
pardeuers luy à mercy , &c fut fi crain & doub- 
té, qu'il n’y auoit fi grant en fon Royaulme, 
& mefmement ceulx de fon fang , qui dormift 
ne repofaft feurement en fa maïfon. Et auant 
fondit trefpas fur moult fort molefté de plu- 
fieurs maladies. Pour le guerir defquelles ma- 


ladies furent faittes pour luy , par les Mede- 


cins qui auoient la cure de fa perfonne , de ter- 
ribles & merueilleufes medecines. Lefquelles 
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Des Matieres contenuës en cette Chro- 
nique. 
4 ‘ 


FA Bus d’vne fille de 18 ans, 
LA {oy difanc pofledée du 
* malin efprit. Sa tromperie 
* defcouuerte, VRrr 
Accord de Charles frere du Roy 
auec le Duc de Bretagne ;, 139 
Accouchement de la Royne, 
d’vn fils nommé Charles , 161 
‘Aduertiflementhau Roy, de ne 
‘" coucher au bois de Vincen- 
1°ness 88 
‘Agnez de Bourgongne Duchef- 
* fe de Bourbonnois, meurt au 
* chafteau de Moulins, 269 


[Alliance du Roy auec le Roy 


‘ d'Angleterre, 164. 
Alliance entre le Roy & leRoy 
: de Caftifle, 304 
‘Alliance de l'Empereur & du 
: Roy; | 222 
‘Alliance du Roy auec le Roÿ 

d'Efpagne, 154 


lAmbafladeurs & Eglifes reçoi- 
* uent prefens du Roy, 344 
Amiens réduit à l’obéiffance du 


. Roy; 169 
Amitié grande du Roy enuers 
fes gens de guerre, : 21: 


Angers & autres terres apparte- 
nans au Roy de Sicile , mifes 
fous la main du Roy, 214 

‘Anthoine baftard de Bourgon- 

‘ gne vient à Paris en habit 

- mefconu, | ‘Er 9 

‘Anthoine de Chabanes Compte 

de Dampmartin, prifonnier 

en la Bafñtille ,efchapé, 24 

Anthoine Fradin Cordelier, 

banni de Frdnce, 297 


d * 


Anthoïne de Chafteau-neuf, 
Seigneur de Lau , mignon du 
. Roy Louis XI. a receu dudit 
: Roy en dons plus de quatre 
cens mille.efcus d’or ; 125 
Anthoine Seigneur du Lau ef- 
chappe des prifons de Luflon 
en Auuergne. Celui qui le 
gardoit décapité, 137. 138. 
Appanage de Charles, frere du 
Roy 132 
Appointemens entre la cham- 
bre des Aydes , & l'Vniuer= 
fité de Paris, 
Archers & Arbaleftriers en ar- 
mes deuant la maifon de vil- 


le, s$ 
Attiuée du Roy à Angers & 
pont de Sec, 2$ 


Arriuée deDamoifelle Margue- 
rite d’'Auftriche à Paris, 28% 
Armée redoutable du Roy con- 
tre les Bourguignons» 22$ 
Armée du Duc de Bourgongne 
desfaite par les Suifles , 255. 


} 256° 
Armée la plus belle qui futonc- 
ques veuë » | 32 


Armignac mis entre les mains 
du Roy fans effufion de fang, 
154 

Arfon ; lieu de retraiéte prés de 
Roye d’un grand nombre de 
voleurs Bourguignons, 21% 


Arras refufe de fe rendre au- 


ROY» 277. eft finalement 
pris » 280. 281= 
Atragon cimctiere des Fran 
GOIS y | + 21% 
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Article d'impéfcènce prefenté 


4 


ri 
OU 


*} RTE 
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Comte de Vuatuuick 3 


à Charles» | os Bled fortchers 268 

Artillerie portant boulet de Bled, vins , & toutes fortes 

soo liures pefant. Maux de biens » en abondance au 
v'elle fes 252 Royaume de Prance;, | 


Axtillerie de Tours amenée du 
chafteau du Louure à Paris s 

+ LC | : ; “ 67 
‘Afne enuoyé en prefent par le 
Roy au Roy d'Angleterre , 
216 


‘AfKemblée des crois Eftats en la 


ville de Tours CE 332 


ù B. 
B Aron en Angleterre a la 
tefte tranchée» 18; 
Barons , Cheualiers , Efcuyers 
& gens de guerre, d'enuiron 


neuf à dix mille combatans 


morts en la deffaiéte du Duc 
d'Yorths ;: 2 
Barons efcartelez à Londres, 
contre la foy promife, 8 
Baraille & defconfiture memo- 
+ rable faire par les Suifles de- 
uant Morat , fur le Duc de 
Bourgongne » 260 261 
Beaujeu frere du Duc de Bour= 
bon eft mis par trahifon €s 
mains du Comte d'Armi- 
gnac; 193 194 
Baulieu pris par Îles Bourgui- 
gnons » 31 
Beaulne rendu par compoftions 


300 

Belle reception de la Royne à 
Paris ;, 
Belles ordonnances faites par 
leRoy le lendemain de fon 
facre » 20 
Biens du Comte d'Eu donnez 
au Conneftable ; & non à fon 
frere le Comte de Nevers, 
174 

Biens de Pier te Morin Threfo- 
rier du Duc de Berry, pris 
par inuentaire ,-&misen la 
main du Ray » 2$ 
Biens du Duc de Bourgongne 
is & acreftez és mains du 


LA 


Bourguignens reuiennent bra= | 


36, 
” Bourguignons logez à Monle= 


Bonne refponfe donnée. par 
11$. 


Bgeions en grand. 


Bled vendu à Paris le fceptier 
vingt.quatre fols Parifis, ÿ 
Bourgeois de Paris fe defen- 
dent contre les affauts des 
Bourguignons » 36 
Bourguignons font montteen= | 
tre Charenton & Paris. Le -" 
Roy auec crois Seigneurs, les 
void » Tps $. 
Bourguignons font va pone 
pour pafler au port à l’An= 
glois» 62 


uer deuant Paris, 


hery, font défaits parleRoy» M 
Bourguignons'entrent par tras. \ 
hifon au pays de Niuernois s 1 
re 208. 00 

Bourguignons deffaits par le | 
Roy dans Tronquoy ; & le: d 


lieu abbatu >» 224 122$ 
Bourguignons deffaits deuant 
Beauuais » . 181 18z 
Bourguignons quittans le fiepe 
de Beauuais, mettent le few 
par tout » | 188 
Bourguignons chaffez d'Eu:s 
fortent vn bafton à la main » 
payent dix mille efcus » êtca 
19€ 


Anthoine Baftard de Bour= . 
gongneaux Ambañladeurs » 
i 2. 40: LA 
Bon defif de l'Autheur en la 
recherche des fingularitez des : 
vies des Rois de France, 3 fr 
Bretons &Bourguignonseftans). 
fort miferables & affameze 
font feceurus de viures pat 
les habitans de Paris au conk 
mandement du Roy, 79160 
Bretons & Bourguignons Æf- 
carmouchent Patis » "59 
nombre | 
prés 


7 T frentent les villes de Caën 


4 


j 


era 


- & de Bayeux; VAE: 
Bretons chaflez de Bayeux, 139 
Butin gaigné fur les Bourgui- 
gnons de plus de deux Cens 
mille efcus d'or, 40 
Butins tres riches conquis par 
- les gens du Roy en ia Buché 
de Bourgongne , Contèz de 

* Charolois, & Mafconnois ; 
171 


C:. 


Aen & autres villés de 

Z Notimandie reduites en 

* l'obeiffance du Duc de Ber- 
à à 86 
Cadet d’Albret decapité à l'E- 
ftore pour trahifon, 197 
Calabriens & Bourguignons 
tous nuds en nombre de 241 
vendu au butin ; quatre pour 
van efcus; 69 
Capder Remonner Capitaine 
* Gafcon pendu contre la foy 
” promife , & vengeance faite 
de fa mort par le Roy, 163; 
Œanons & grand quantité de 
pouldres faires à Paris ;, 168 
Cardinal d'Angers pris & me- 
n£ prifonnier à Monbafon, 
fes biens faifis ; 153 
Cardinal d'Yorch. accompa- 
* gnant le Legat de Rome con- 
tre HentY de Lancaftre Roy 
d'Angleterre ; 6. 7 
Cafin Cholet fergent, trai@é 
comme il mericoit dans vn 

- ord tombereau, par le bour- 

_ Treau de Paris, 52 
Cent mille hommes de cheuäl 
& leurs cheuaux deuant Pa- 
ris, fournis & nourtis de 
biens long ternps par ceux de 
Paris mefme , 80 
Cerfs, biches & grues, tant 
qu'ôn en peur trouuer dans 

. Paris» pris & portez à Am- 
\ boife, ? 146 
Chandelles ‘ardentes aux fene- 
res, & chiens enfermez de 


DES MATIERES. 


nuiét fur peine de Ja hart, 34 


Chaleurs excefliues , 208 
Chancelier, Admiral, Maref- 
chal,premier Prefident, Pros 
uoft de Paris, & autres defa= 
poinétez pat le Roy à fa ve- 
nuë à la Couronne, 20 
Chancelier de France, & le 
= gencral des finances detenus 


en arreft à Molins, 24 
Changemens d’offices par le 
Roy eftant à Orleans, 93 


Chofes remarquables fur la 
porte fainé&t Denis à l'entrée 
du Roy; 18 
Charles VII. mourut au Cha- 
fteau de Meun fus Yeure de 
maladie incurable le 22, fuil- 
let 1461. 
Charles de Meleun ;, 29.33. 43 
52 136.137 ñ 
Charles eft efpoufé pour. Duc 
par ceux de Roïen, & luy 
donnent l'anneau, 94 
Charles VII. amené mort en 
l'Eglife noftre Dame des 
Champs ; fa pompe fune- 
bre, 16 
Charles de Meleun, fait grand 
Maitre d'hoftel du Roy;au= 
paravant, eftoic fon Lieute= 
nant; s2 
Charles le Tonnelier » crimi- 
helfe coupe la langue pour 
ne rien confcfler , 148. 149% 
Charlotte fille naturelle de 
Charles VII. femme du Se- 
nefchal de Normendie fur- 
prife en adultere eft euée par 
fon mary; auec fon paillard, 
2$9. 260. 

Chartreux mis hors de Jeurs 
cellules & oratoires par les 
* gens de guerre, 68 
Chaumont {ur Loyre mis à few 
& rafé » 953 
Cinq Dames prefentées au Roy 
fous beau myftere prés l'E- 
glife fain@& Ladre , 17 
Cinq cens Bourguignons à 
Granflon pendus ‘en la place 
-- de cinq cens Allemands qui 
ca 
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: l'en furent oftezs © 256 
Cilocher de fain@e Geneuiefue 


“ àParisbruflé de fouldre. 340 
Comte de Sommerfet Anglois » 


vien parler au Roy en laBa- 
ftille , le Roy le fait boire & 


* Juydenne fa cappe de velours 


. moir;parce qu'il pleuuoit, 63 
€emte d'Eu receu Lieutenant 
… duRoy àPariss  $le 52° 7 
Comte de Vuaruuich Capitaine 
de €alais, faifañt pour Ri: 
chard Duc d’Yorth contre le 
Roy fon maiftre» 

Comté de Montfort rebaïillé au 


Duc de Bretagne» 84 
Comte de Dunois bien guer- 
donné du Roÿ» 79 


Comte de Dampmartin reçoit 
de grands dons du Roy , #bid. 
Comte de fain&Pol créé Cone- 
flable de France, fait le fer- 
ment fut la table de marbre» 


ibid. 
‘Comte de Vaudemont prifon- 
- niefrs 200 


Comté de Vuaruuich tué en la 
* bataïlle contre Edoïüart, 173 
Comte de Vuaruuich pourfuic 
_avec groffe armée le Roy 
Édoiart, dans l’Angleter- 

À Te » Pat 173 
€omte de Roufli & fon armée 
campe en la Comté de Ton- 
nerre ; gafte & deftruiét tout 
jufqu’à Joigny&Troyes, 192 
€omte Daulphin d’Auuecrgne» 
- fait des dommages en Bour- 


gongne » ‘ ibid. 
Comte d’Armignag tué en l’af- 
fault de Leftore ; 196. 
Comté de Rouffillon mife és 
mains du Roy ;, 217 
Comette à Paris ; 71 


Comette chet fur Paris le 18. 
Nouembre 1465. & faifoic 
fembler toute la ville en feu. 


V n homme voyant cette Co- . 


mette en deuint fol de 
_ frayeur, ! 92 
Comette cres-longue courant 
 merucilleufement veuë au 
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 rée aux Anglois, 102. 103« 


Fa 


# 


.. Paris fembloit cout en feu 
ve ë 4 | hr I à 4 
Commandement aux nebles de à 
: s’armer pour empefcher l’en- 


Commandement du Roy d'Abs 
barre le pont fain&eMaixan 
Ce » | 46 

Commandement de tenir Mn 

. fceau d'eau deuanr chaque 
porte de maifon» 30 

Condé mis enlamain duRoÿ»s, M 

; | | 294 295 : À 

Conduite & prudence. d'Anr 
thoine de €habanes Comte 
de Dampmartin, 98: 99 

Conference de Senlis» 200 

Confirmation faiéte par le Roy 

des priuileges donnez à la 
ville de Paris, : 89 

Confpiration de Guillaume de 

la Marche, dir le Sanglier 
d’Ardaine contre Loüis de 
Bourbon Euefque de Liege» 
173. Sa cruauté » 274 
Communication de 21. perfon= 
nages pour reformer la iufti- 
Ce» F 104 
Couronne ne peut eftre baillée 
ni defmembrée par le Roy» 6% 
Courfier le plus beau de l'ef« 
curiè du Roy enuoyé à E- 
doïart Roy d’Angleterress 
177111 

Craon» 50e 99.210 283e 
Cruauté des Bretons & Bour- 

guignons en Normandies 138. 

Cruauté des Bourguignons 
contre ceux de la ville. de - 

Nefle, | 180 1 


; à 
D. s | 
D entre les gens & ofis 


ciers du Roy en fa cha 
bre des Aydes à Paris » &, 
des Bedeaux de l’Vniuerfité 


Deliberation du Roy vour f ire À 
la guérre au Duc de Bour- 
gongne » & fon Mie nv" “. 
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Draps de laine caxez à trente 
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ae Charolois » .. 108 
eliurance des prifonniets de 
Paris; par le Roy le iour 
fainé Denis; . 289 
Deliurance de monfeur de 
Beauieu,s 1196 
Defence à cous marchands de 
vendre aucuns draps de foye 


aux gens de guerre, ni Ca- 


melots » 206 
Deffenfe de fe baigner en la 
riviere de Seine ; . 30 


Deux grandes clartez efpou- 
uencables defcendent duCiel, 
| 194 


deux fols parifis l'aune aux 
gens de guerre feulement ; 
206 

Defloyauté du Conneftable , 
23ç 

Deffein du Roy fur la Comté 
. d'Afmignac » 154 
Dinant ville de Liege prife pat 
erahifon ; pillée & faccagée , 
106 


Dix mille efcus donnez au Sei- 


gneur qui prit prifonnier le 
. Prince d'Orenge 229 
Dole prife d'affaulc, 310 


. Domaine du Roy pour la pluf- 


parc aliené à fon trefpas» 


284. 
Dons du Roy à l'Eglife de la 
» «vidoire pres Senlis » 301 


Douze groffes bombardes faites 


À Paris , Orleans ; Tours; &c 
Amiens » ‘290 

“Duché de Normandie donné 
par le Roy à fon frere Char- 
les au lieu de Berry » 78 

Duc d'Yorth vient aflaillir le 
Roy Henry de Lancaftre en 
fon parc, & le prend prifon- 
nier » 

Duc de Bourgongne » pratique 
hommes pour empoifonner 
le Roÿ» 203 

Duc de Bourgongne fauffe fa 
foy durant les tcreues s 212 


_ Duc de Bourgongne mis à fa 


. croix de par Dieu par l'Em- 
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| pErEUr 5 24 
Duc: de Calabte meuît à Nan- 
CPR TC IE  20@ 
Duc d'Alençon pris prifon- 
nier | 193 
Duc de Calabre recompenfé du 

Roy» 79 


‘Duc de Bourbon peu recom= 


penfé; 57 
Duc de Bretagne a fon appoin= 
tement auec le Roy; 834 
Duc de Berry fait hommage au 
Roy de la Duché de Normans 
die ; ; 87 
Duc de Guienne & le Roy fon 
_ frere mis en bonne paix è& 
(amitié s 153 
puc de Clairance frere d'E< 
doiart, Roy d’Anglecerre > 
executé d'vn merueilleux 8 
inufité fupplices 290. 29 
Duc d’Albanie frere du Roy 
d'Efcofle vienc à refuge aw 
Roy » 31X. 
Duc de Bourgongne meurt à 
Bruges & inhumé aux Char- 
treux de Dijon » 11Z 
Duc d'Alençon criminel de 
leze Majeifté condamné à 
morten la ville de Vendof= 
me. (Sauf le plaifir du Roy = 
il eft prifonnier à Lochess 
deliuré & pardonné , 1244 


125 
Duc d Alençon faulle fa foy 
au Roy; 124 


Duc d’Yorch paye fa trahifon, 
eft tué & fes gens par le Duc 
de Sommerfet coufin du Roy 
d'Angleterre. Sa cefte mife 
au bout d’vne lance , & au- 
tour d’icelle vne couronne 
de feurre par mocquetie; 12% 

Duc de Berry frere du Roy 

_ mené fecrettement. en Bretai- 
gne par les Ambafladeurs » 

| 13 

Duc de Bourbon fait guerre au 

Roy; prend coutes fes finan- 
ces, fait prendre le Seigneur 
de Cruflol, mignon du Roy # 


23° 24 
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fi 
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Duc dé Bretagne renonce à 


- toutes ailiancess 236. 


Duc de Nemours mené ptifon- 
nier à Vienne en Daulphiné, 
Sa femme accouche d’enfanc 

_& meurt. Mené de Vienne à 
Pierre aflife ALyon,256, 257 

Duc de Milan tué par vn gen- 

* rilhommie dans la grande E- 

life de Milan : vengeance 

* incroyabie fur le meurtrier , 

14 268. 269 

Duc de Bourgongne trouué 

mort cout nud aprés la batail- 

- le perduë deuant Nancy ; 27$ 

Duc de Bourgongne porte la 

jartiere & croix rouge d’An- 
glecerre. Se declare ennemy 
capital duRoy de France 157 

Duc de Bourgongne afliegé en 
fon parc par les gens duRoy. 
Eft reduic en extrefme mi- 
fere,: 170 

Duc de Calabre quitte fa fem- 

‘me fille duRoy pour efpoufer 
Ja fille du Duc de Bourgon: 
gne, & tres ingrat fe rend 
ennemi du Roy; 177 
Duc de Bourgongne rompt la 
reve entre luy & le Roy, 178 
Duc de Bourgongne entre à 
cheual en l'Eglife de Nefle 
dans le fang des meurtris, & 
fa boufonnerie, 180 

Duc deBretagne plus craint par 
le Roy pour fes rufes que le 
Duc de‘Bourgongne pour fa 
cruauté ; _190 

Duché de Bourgongne eft mis 

‘en la maïn du Roy aprés la 
mort du Duc deuant Nancy, 
( 276. 277 


- Duché de Gueldres afliegé par 


le Duc de Bourgongne , 100 
£. 


Dotüart d’Anglecerre meurt 

«+ d’Apoplexie , ou de crop 
boire, 338 
ÆdoïüartRoy d'Angleterre fom- 
ame leRoy de lui rendre les 
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MAS NTERES 
_ Duchez de Guienne & dé 
Normandie, | 284: 0 
Edoïüart rentre en Angleterre " 
aidé du Duc de Bourgongne 
-auec puiflante armée , eccupe 
la couronne par trahifon, 
178 10 

EdoüartRoy d'Angleterres'en= 
fuic vers le Duc de Bourgon- 
gne LÉ RTE 
Eglife noftre Dame de Clery | 
près Orleans bruflée, 178 
Eglifes & maifons bruflées ep 
la ville de Dinan par les -# 
Bourguignons, 106. 107) 
Empereur vient à Mets pour y 
penfer mettre le Duc deBour- 
gongne,;mais en vain, 202 
Emprunts tres grands faits fug 
Paris, pour le recouuremene 


d'Arras, & autres; 277 . 
Encreprife fur la perfonne dx 
Roy >» 85. 86 


Endemenrieres ville d'Alençon 
mife és mains du Roy, 135 
Enuoy des quatreOrdres de Pa- 
ris au Duc de Berry, 6 
Epicaphe honteux appofé par 
efcrit fur le corps mort de 
l'Euefque de Paris, 177 
Epitaphes &c efcrirs difamatoi= 
res contre leRoy,; /  14r 
Efchange du  haftel de Blan- 
cafforr en Gafcongne, fair 
par le Roy» 99 
Efclair merueilleux & tonnerre 
effroyable , 123 
Efcus mis à trente fols, crois de- 
niers tOUrnOIs ; . 20f 
Efcus d'or duRoy valants vingt. 
& quatre fols parifis ; crois 
tournois mis au prix de tren= 
te cinq onzains ; 2ST. 
Efcus ayans vn croiffancau lieu E ; 
de la couronne , &c. ibid. d 
Æftoille accompagnant le Roy « F4 
. , 1230 
Eftabliffemenc de la fefte ; tou= # 
chant l'Ordre du Roy nou 
uellemenc inftitué , 167 
Eftienne Cheualier, Threforier 
des finances du Roy Charles 
ds PO Ils 2 ? 
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, ( } tri 


AA LS 


A7 DES 
“ ÉWrr. “vn des executèurs du 
1! seftament dudit Roy » 14: 49 
Le | 77 
Éu rendü aux Bourguignons ; 
4 CHENE 189 
_ Euefque de Couftances fait pri- 
_ fonnier : tous fes biens mis 
en la main duRoy», 316» 317 
Æureux baillé & liuré aux Bre- 
CONS 5» "85 


\ 


Fe 


Amine dans Naneÿ pour le 
fige, 270» 271 
ŒFaulfe accufation punie, 292 
Femmes & filles de Dinan con- 
craintes aprés le fac de leur 
ville de s’abandenaer pour 
gaigner leur vie, 107 
Fertilité & cres-grande abon- 
dance du Royaume de Fran- 


ce » #4 
Fefte de Se Charlemaigne in- 
fticuée , É 219 
Feu mis aux poudres à canon 
". fur la porte du Temple, 64 
Æilleaifnée du Roy mariée au 
Seigneur de Beaujeu, 202 
Fille naturelle du Roy fiancée 
au baftard de Bourbon, 89 
_ Flocquet Baillif d'Eureux ; 43 


so 

Fouldre cerrible eñ l'Eglife de 
 Fefcamp en Normandie où 
les cloches furent toutes fon- 
duës & mifes en mafle, 1x 
Francs Archers.tous caflez en 


France, & les Suifles mis en. 


. leur lieu, 319 
François prifonniersenAngle- 
terre tous deliurez & ren- 
uoyez en France, 16$ 
François de France, Duc de 
Berry, fils du Roy meurc au 
chafteau d'Amboife, 203 


G: 

| ÈS. Manniel décapité 
au pont de l’Arche , 100 

Gens de guerre duDuc deBour- 
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MA 


DE EAN de de 

| gongne fémment les Préfais 
& populaire de Beauuais à fe 
rendre» 
Gens du Roy enleuens tout le 

bled de Bourgengne &Picar=: 
die, beftiail,prifonniers, &cs 
& le tout amené à Amiens & 


Beauuais , 220 
Gifors demande fecours au 
Roy, 76 


Gouuernement de Champagne 
donné à monfieur de Gei< 
lon s 109 

Gouuernement de Normandie 
donné au Comte de faine 
Pol » 1bid s 

Grandes defconfitures fur les 
Flamans & Picards, 17€ 

Grands blancs mis à onze de«. 
niets tOurNOIS » - 206 

Grand €onfeil tenu en l’hoftef 
de ville à Paris, pour répon= 


$ dre aux Bourguignons, 37. 38 


Grande iuftice faite l'an 1460, 

à Paris, $> 
Grands Princes & Seigneurs 
cuez en la prife de Henry de 
Lanclaftre Roy d'Anglerer= 
fe »- 7 » 8 
Guerifon de la pierre, 218 
Guerre encre les Liegeois & le 
‘Duc de Bourgongne, 106 
Guillaume de Corbie fait pre- 
miec Prefident de Dauphiné 
2£ 


H 


Abitans d'Auxeîfe pen: 
fans picorer Les pays du 

Roy» fonc attrapez & cha- 
fliez , CESSE 
Habitans de fainét Cloud renx 
dent le pont aux Bourgui- 
gnons » 37. 
Henÿ de Lanclaftre fait pri- 
fonnier par le Comte de 
Vuaruuich ;, 8 
Henry de Liures prefente les 
clefs de la porte fain& De- 


nis au ROY» 17. 
Henry Goufa executeur de læ 
_. fbauts 

Li 
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LA 


qe nouuvau de Perreute 
Mauger, :. 6. 
Heraux enuoyez à Datque le 
uc de Berry aux habitans ; 

à l Vniuerfité » à l’Eglife, & 

à Meflieurs de la Cour ; 6 
Hermaphtodites. HN 11030 
Hiftoire merueilleufe d'vn 
- franc archer de Meudon, 218 
Homage de la principauté d'O. 
. renge au Roy : . 81229 
Honceufe fuite . du Duc de . 
Bourgongne deuant Nuz',. 
230 
Honteufe fuite du Duc de 
ee deuant Beau- 

. vais 188 
Hollande &c Zelande prefques 
noÿez ; ‘149 
Hui& entrées de parc Où Hen- 
xy de Lancaftre Roy d’An- 
gleterre fur trahi par hui 


. Baron$ qui gardoient chacun , 


« fonentrée. … i 4 

Hui, ville au Liege gagnée 

après, long. fiêges 120 
Je 

TAcques Cœut» 25 


Tacques Fournier Confeiller 


du Roy fe precipite d'yne.fe- 
.neftre, 164 


| Macques d’Armignac Duc de 


Nemours, Corate de laMar- 
Ve à Paris: 28ç» 

* ÿ 2,314 286 
dan Bon ratif du pays de Gal- 
es, confpire d’empoifonner 

Je Dauphin > ila les yeux 
creuez pour fupplice: 267% 
268. 


Jean Dautet, 90 
- Iean de Hatlay ; 33, 214, 253 


lean Deimer efcartellé en la 

ville de Tours» -: 193 
Jean Hardy -entreprend Het 
poifonuer le Roy. Son pro- 
cez & execution ; 303: 304 


# 


“Iean Marceau fe-pend, eft por" 


hi 


fean dB onréen o ompa e 
gnon pour s’eftre retirez du 
Roy, noyez dans la Seir 
_ par Sentence du Preuolt 
Marefchauxs ©, - | 4 

Iean Juuenal des: Urfins > 2E 

Ieanne du Bois, s’en va à de Le 
plaifits laiffant fon mari qué 
‘lui pardonne ; : 21: 208 

Icanne de France femme de | 
Jean, Duc de Bourbonnois | 
meurt à Molins, 7 326, 100 

Images de pierre de fainétLouis 
& Charlemagne; changées 
en la falle du Palais, 290 

Impofition d'vn efcu fur cha 
que piece devin, 254 

Impofition foraine oftée à ceux 
de Paris; 22 

Impofrions oftées fur Paris: 


excepté les denrées de fix! 
fermes , &c. A8. 
Impudente fubfcription de ler= 


$ 


né d'eftre efcartelé, mais fue 
pendu feulement ; 3. 248 
:Legat deRome en AnglererreMé 
Legat de Rome efmeur lepe 
pleà Faisen contre fonRey 


tres» 70 
Ingratitude du Cardinal d' An= 
gers enuers le Roÿ; 150: I$E 
Iniuftices faites par le Roys 
Pource fon peuple prefque 
mis à bas. Prefque au defefs 
poir à fontrefpas, 343 
Infolences eftranges des af= 
fiegez dans Arras contre, fer. 
Roy & fon armée , :77.278 
Jouftes.faites à Ar ce né 
Tournelles » 1:4 
Jugement: donné ‘contre femme : 
larronefle & receleufe à à Pa= 
ris: d’eftreenfoüie en terre 
toute viue ; LS 


"+ , 
Pa, Le: 4 


Arrons foüetrezs 1 
Laurent deMory condam=" 


ae 


Loïüis Sorbier , traiftre à fon 
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! Fégitime Henry de Lanéaltre 


. & la'Roynefa femme, 6. + 


Legat du Pape , nommé le Car- 
ana lain& Pierre 44 peus 
_ day enuoyé en France, receu 
. fort honorablement, 317 
L'Eftore bruflée , & renuerfée 
dans iles foffez , 196 
Liberté grande donnée par Le 
Roy en tout le pays de Nor- 
mandieaux Anglois & An: 
 glifches de pouuoir demeu- 
rer & traffñiquer audit pays 

. fans fauf conduit, 12, 13 
Lifrelotres Allemands & Cala- 
broiïs enragez de faim cou- 
rent aux viures » 80 


Loheac Lieutenant du Roy à 


Paris; 09 
ZLongucuille, Fay , & plufeurs 
lieux & villages bruflez par 
lesBourguignons au Baillage 

. de Caux, 190 
Loüanges de Charles VII. 13 
Loupenuoÿé en prefent par le 
Roy; au Roy d'Agleierre, 
216 

Loïis XI. fe fair frere & com- 
_ pagnonde la grand Confrai- 
Tic, aux Bourgeois de Paris, 
en l'Eglife de la Magdelai- 
ne ; 65 
Æoüis XI. craint l'efufion du 
{ang » 190 


Roy mes Îles Brecons dans 
Ponthoife , 70 
Loïis XI. Daulphin; aprés la 
mor, de fon pere Charles 
VII. fc plufeurs officiers 
: €R Ja chambre des Comp- 
FRS sye k 13 
Loüis XI. fils de Charles VII. 


duquel eft faise la prefente 


hiftoire, 4 

Æouis de Luxembourg Cone- 

ftable de France fait prifon- 

nier : mené en la Baftille : 

fon procez fai& » 237 dr 

à {rivans. 
: d 
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Mise des Anglète 


pOur ravager la Fran- 
CE s ANT 15 
Marchands François fur leg 
. terres du Duc de Bourgon- 
gne perdenc tous leurs biens 
qui leur furent faifis, 160 
Margucrite de Bourbon Com- 
tefle de Brefle meurt, 319 
Maladie, ficbure, & rage de 
. tefte par rout le pays qui en 
fit mourir grand nombre y. 
326 
Mariage traité de monfeu: le 
Dauphin auec la fille du Duc 
_ d’Auftriche, 334 
Menaces des Bourguignons à 
ceux de Paris, à. 
Merueilles au Royaume d’An- : 
gleterre ) 6 
Mefchanceré d'vn fergenc dé 
Paris, 36 
Molins en Gibers, pris par les 
Bourguignons, 21$ 
Monftres faires à Paris ,. 108 
‘ ontdidier réduit à l’obeyt- 
fance du Roÿ, 169 
Montdidier donné à monfieur 
de Charolois, 78 
Montigny ancien gibet de Pa 
ris. Son entrefuire auecMont- 
faulcon ; $' 
Mort du Roy Louys XI. à 
Montiis lez Tours. Gift à 
noftre Dame de Clery, 42 
Mort du Comte d’Eu, 174 


Mort de Louys deTillieres 


Notaire & Secretaire duRoy, 
her | 2% 
Mule fauue fon maïftre, 73 
N° 


NT Ancy reuient en l’obeyf= 
fance de fon Duc, & : 
Jes Bourguignons chaflez ba- 
gues faulués ; 264 
Nauires du Duc de Bourgongne 
afliegeant la ville de Nuz mi- 
°Z les 


fes en ie FE le Rhin, 
enuiron fept mille Bourgui- 
gnons noÿezs 19 
Néfle ville prife par le Duc de 
_Bourgongnesinife à feu & ra- 
‘1e; 179. 180 
Neuf Chaftel de Nicourt, bru= 
fléc par les Bourguignons ; 


189 
Noms de quatre bombardes du 
ROY » 223 


Nopces de monfieur le Daul- 
phin & de Marguerite de 


Flandres » 341 
Notable proceffion à Paris; 
224 

Hoyon refifte aux Bourgui- 
gnons ; 190 
Nuz affiegé par le Duc deBour- 
gongne » 215 

O: 


Fficiers en Normandie 


éxecUtez » 936 
Office d'Admiral donné au ba- 
ftard de Bourbon; 103 
 Orengé » 229 
Ordonnances pour Îa fortifica- 
ion de Paris, 133 
Ordonnance en faueur du Duc 
de Bourgongnes 145 
Ordonnance pour la deffenfe 
de la ville de Paris,» + 215 
Ordonnance à tous habitans 
d’auoir armes, 30 


Ordre du Roy nouvellement 
mis & créé enuoyé au Duc de 


‘Bretaigne; 156 : 
Ordre tenu'aufacre de Lo: ys 
XI. 17 


Quder de Rie, _ 124 
P, 


Ain de deux deniers aBeau= 
uaïs vaut crois fois parifis 

en l’armée des Bourguignons, 
1833 

Pain de douleurs & eau de tri- 
tefle ordonnez à Thomas 
Louerte Religieux pour : le 


ANNULÉ 0 M 


Ameurtre pat lun commis jus 


Ai. 
Pardon fäic au Conneftable “ 
21E 
Parpignan mis en la main du 
Roy » 222 
Parpignan abandonné à Phi= 
lippe de Sauoye, Lt -19708 
Parpignan pris par Je Roy. 
d'Arragon; & 198. 
Paix entre le Roy & les Fla- 
- mens; 334 . 


Paix entre le Roy & les Irin- 4 
ces: publiée en la Cour M 
Farlement ; 


Pelerinage du Roy à +, En 

fain& Denys; War19 
Pelerinage du Roy à Noftre 

Dame de Haulx, 142 
A fain& Michel, 162 
A fainé Claude, 324 
Peronne prife » ; . 83 


Peronne donné à monfi eut 5 
Charolois ; 

Permiflion à tous Anblois 4 
craffiquer librementen Fran 
ce fauf au Roy Edeuart de la 
Marche, fes alliez & com 
plices ; 164 

Permiflion du Roy à toutes « 
. gens de quelque nationqu'ils : 
fuffenc à venir demeurer à … 
Paris, 151$. 

Peftilence tres grande à Pariss ” 

107 * 

Petit Picart Capitaine pour le" 
Roy à Nefle, pendu par com= 
mandement du Duc de Bour= M 


gongne , 179, 180. 
Picards ingrats fe mocquent du 
Roy; 8r 1 


Picards & Flamens accufent le 
Roy d’auoir voulu faire pren ” 
dre prifonnier le Comte de 
Charolois , 22 

lierre fort gtofle combe fur dl 

manche duRoy ; 200. 20r 
Pierre. de Gueroult si 
aux halles pour be. ÿ ‘4 


Pierre de Moruil Me nipà | 
pointé ds . fon sr 


È 


Énès 


” 


+ Chancellier, 


9 
Pierre Puy defappoinété de fon 


oMice de maïftre des Reque- 
fes, ibid. 'EA 
Poncet de Riuiere, 93. 341 
Preftres , religieufes, anciens 
hommes , ARR » & en- 
fants tuez en la ville de Lie- 
JAN AT 144 
Prefent fait au Roy d'Angle- 
COLE pu 9 20 
Prefenc du Duc du Maine au 
Duc de Berry; 6; 
Prefens tres beaux du Roy aux 
Ambaffadeutrs d'Angleterre, 
Prefens faits par le Roy au 
Comte de Vuaruuich, 11€ 


Priere du midy;, 176 
Prince d'Orenge prifonnier, 
229 


Prince de Galles tué, 172. 173 
Prifonniets deliurez à la ve- 
nuë de madame a Daul- 
_phine, 340 
Prifonniers détenus és prifons 
de Paris, deliurez par lePrin- 
ce de Piedmont, 137 
Proceflion Generale de tous les 


eftats de Paris va à fain@De- - 


nis » 33 
Proceflion Generale de Faris, 
13 
Proceflion Generale à laris en 
l'Eglife fainéte Catherine du 
Val des Efcoliers , 34 
Procellions commandées par le 
Roy pour la deliurance de 
Henry de Lanciaftre Roy 
d'Angleterre & fon reftablif 
fement , 165 
Promefle de fidelité & feruice 
faic au Roy par le Duc de 
Bourgongne, 141. 142 
Promefle folemnelle faite au 
Roy par les Ducs de Ne- 
mours , de Bourbon, & Si- 
res d'Armignac & d’Aibret, 
de ne porter jamais les armes 


| contre luy , 33 
+. Pont des archers affiegé par le 
Roy» . 9.6 
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233 


Pont fainéte Maixance rendu 


‘par compofition ; 30. 3r 
Pont des Bourguignons au porc 
_ à l'Anglois coupé, 62 


Ponts de Chamois,. de Beau- 
mont fur Oife, & aucres, 
_abbatus » 27 

Portes S. Martin , Montmar- 
tre, le Temple, $. Germain 
Defprez , S. Vi@or , & S. 
Michel furent roures murées, 


: 29 

Pourparlé du Roy & d’Edoïare 
Roy d’Anglecerre prés de :i- 
quigny ; 232 
Pourpatié du Roy auec le Co- 
ncftable, vn pont entre deux 


fait exprés, 210 
Punicion exemplaire d’vn Nor- 
mant ; 66 


Punition d'vn Normand quf 
tyant eu plufeurs enfans de 
fa fille propre, les tuoic auffi 
toit qu'ils cftoient nais » 

108 

Punition d’vndé l'hoftel du 
Roy qui auoic falfifié fon 
fignet & celuy d’vn des Se 


cretaires » 282. 283 

Puiffance de Paris ineftima- 

ble, 8o 
Q: 


Vatre vingts nauires de 
Flandres pris pour le 


Roy »; par Coulon, & le 
grand butin pris fur eux» 


31$ 
Queftions & noifes en Angle- 
tefICs 172 

R 


Eception du Roy de Por= 
 tugal à Paris, 126$ 
Recompenfe faite au Duc de 
Lorraine pat les Suifles de- 
uant Morat; 261. 262 
Regne de Charles VII. * 4 
Regnault de Veloux efcartelé à 
Paris; 237 
Ke 


PE à ré “accufateut : 


noyé par fentence, 113 
Relig: eux d’entre les Moines 
noirs én Auuergne crouué 
mafle & femelle, fe feruant 
des deux fexes Ê & gros d’en- 
fanc , . 303 
Remerciments he Roy à ceux 
de Paris, | 33 
Remuements par les Bourgui- 
_gnons és prifes de Daïnp- 
martin, Nantoüillet, Vilie- 
mouble & autres » 31 
Retraite du Roy au chafteau de 
Montl-hery ;. çcaufe degran- 
te pere & accident, 42 


Reuerénce par crois fois fur vn 


genoüil au Roy par lé Roy 
: d'Angleterre Edoüard, 233 
Richard Duc d’Yorch fait guer 
reà fon Roy pour le Royau- 
me où il précend droiét pre- 
mier » 7 
Riuieres de Marne & Seine fort 
grandes & leurs dommages 
en diuers litux, notamment 
_ à Claÿe» 11 
Riuiéres de Seine ; Marne ; 
Yonne, & autres fort Be- 
lées, ponts rompus par le dé- 
_ gel d’icelles, 319 
Robert Deftouteuille remis en 
fon office de Preuoft, 83 
Robert Deftouteuille, Cheua- 
licr Preuaft de Paris ; pri- 
fonnier en la Baftille ; & de- 
puis au Louure » ‘10 
Roïen repoufle le Duc deBour- 
gongne ; : AT90 
Roüen pris par le Duc deBour- 
bon, 78 
Roy de Cecille, le Duc du Mai- 
ne , & 20. ôu 30. mille com- 
- batans accompagnans le Roy 
à Angers & pont de Séc » 726 
Roy de Portugal vient à la ville 
de Tours demander fecouts 
au Roy, 164 
Roy en grand danger de fa per- 
fonne contre les Bourgui- 
gnons à Monthelery ;, 42 
Roys d'Ecoffe & d'Angleterre 


4e ont RES ÉPEOTA "+ 
‘Royne d’ Angleterre arriv 


“Rôyne de France accouche LS 


nn rendu au Duc de Bout. À 


Rélefles faiêes en d'à maifon. 


SE refponfe du Roy à à ur 


‘Paris s -- 
Royne pren à Nogent le 
0ÿ » 22 
Royne d'Angleterre » prifon= 
nicre ; racheptée de cinquan=, 
ce mille éfcus d'ôfs 269. 


fils, 


ERP 
Roye & Mondidiér p à 
Roy par le Bifard de Bour- , 


gogne , pe” se. 26 
Roye réduiéte à l'obéifflance du 
‘Roy; : 169 


ONSNE» x 18r 


du Preuoft de Paris par Jean 
Aduim, durant fa empri- 
fonnemenr, s * ia 


Se 


Procureur du Chafteller 
67 
Sages Femmes appelées : nn 
* fois, uenttieres» 
Sallezart & fon equipage » Fe 
Sallezare capitaine à Sp 
emporte une grande def. 
poüille des Bourguignons 
dans la ville affiegéc, 186. 187 | 
Sanglier entoÿé , en re a 4 
_par Je Roy, au ROÿ 75, el 1 
terre» 
Sain@ Quentin rendà au No ; 
"174 
Sain& Valery; lez le Ctotoys À 
rendu aux Bourguignons » à 
J 189 
Sain& Valery paye fix ill 
efcus pour 4: deliurer ‘du fie= : 
€ » 1. 9L 
Sain& Quentin en Vérmandois 
pris pour le Rôÿ ; 67. 
Sainte Ampoule Lot 4 
Paris & de là à Tours, 24t 
Sauetier d'Auxerree enuoyé 
pou£ 


HE: MATIE 


F gour Atnballädeur aux hs 
F qe Réy, & léur. refus’ € 
AL tendte 3 sr 


Séalés hétaule daigturre 


furpris » portant Jéteres. de 


trahifon ; H'OURE7 | 
Sediriéux puni & pendu, 82,83 
-$cignèurs . accompagnant le 
… Roy faifant fon enñcréé à Ff: 
. Lis» 17» 


‘Sept Bourguignôns tuez kon 


feul coup ; & plufieurs blef- 
fez d’vne tirée de RS ; 


Éeutfuré hôn6 fable du Duc de 
Bourgongne, à luy” dônnée 
par le Duc de Lorraine à 
Nancy ; 276 

Sergens fuftigez par les cat- 
refouts de Paris & banriis, 


110 
Simon Courtois décapité à 
Tours, 304 


Siege deuant Sain& Morife , 
& fa reddition , 29: 
Siege mis deuant Rion en Au- 
uergne par le Roy contre le 
Eomte d'Armignac, Duc de 
Nemours, de Bourbon & au 
tres, 32 
Six Ehanoïines & le Doyen de 
l’'Eglife de Roïüen, bannis 
de Normandie ;, 100 
Six chofes defcouurirent leDuc 
de Bourgongne aprés fa 
fa mort, 27$ 
Sommation à ceux d'Auxerre 
de fe rendre au Roy ; 169 
Soudaine maladie au Roy, au 
Pleflis prés de Tours ; 321 
Sternay general de Normandie 
habillé en Cordelier Obfer- 
uantin eft pris & connu au 
pont Saint Pierre 94. Eft 
noyé en la riuiere de Dure 
auec un Auguftin, 26 
Subie&s du Roy de quelle qua- 
Jité qu’ils fuffenc le redoub- 
toyent CXt[EMEMENLT » 343 


4 
DEN 


F4 


jp 
RES ke 
rm 1 | 
Lise he ttes pat 
lès tués pout donner à 


bôire à toûs hd uT 
Täiges dé 12 deniers, mis à | 

vnze: deniers FA 206 
Té Déun: lätdämus chanté à 


Paris peur la viétoire duRoy 
fur le de Guëtles deuanc 
Tourhaÿ ; Hat 


.Te Deum lauddmus chanté à 
Patis pouf là paix ; éntre le 
Roy & le Duc de Bourgon- 
gnEs 142 

Terre cremblant merutilleufe- 
ment en Auuergne, 394 

Theroïienne afliegie par les Pi- 
Cards & Flamens;, 312 

Tonneres, vents, pluyes, ga- 
ftenc cout au pays de Soif- 
fons; 106 

Trahifon du Conneftable fain& 
Paul contre le Roy ;, 248 

Tremblement deterre à Tours, 
Amboife, & autres lieux en 
Touraine ;, ra 

Trois cens efcus d’ or promis 
aux denonciateurs des au- 
cheurs des libellos diffama« 
toires affichez concre S.Inno- 
cent & ailleurs, 17:.174 

Tromperies des Officiers de 
l'Euefque du Mans » IL 

Treue entre le Roy & le Duc 
de Bourgongne » 236 

Treues d’vn an encre le Roy & 

le Duc de Bourgongne, 17E 

Treues entre leRoy;,les Bretons 
& Bourguignons ; 64 

Treue entre le Roy & les Prin- 


ces » 79 
Treues de 12. mois auec les 
Anglois » 103 
Vs 

A Vacquerie 333 


AVaine menace des Bretons 
& Bourguignons à ceux de 
Paris, 67 
Vaiffelle d'argent faifie par 
tour Paris» 30Ë 
Vers 


LS tant par af-. mmes Bourgu 
qu .compofition , faits deuant Morac 
is. s mains du OY > 300 . Ville de Liege bruflée & fac- D" 
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The Dauphines of France. Stanley Paul. 
MARIE d'ANJOU, WIFE OF CHARLES VI, (1404-63). 


(From an Old Print.) 
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